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&& Antre[chreftien Roy Henry ,denxieme S 
e ce nom. 

He plaifir dece grand Signeur & gouuerneur detou- 
es chofes, Sire, euftiufques à cefteheure prolongéla 
# \9 vie de feu Ian Martin, nagueres Secrettaire du Reue- 
è rendifsime de Lenoncourt, ie ne doute point qu'il ne 
{7 vo’cultoftert ce prefent volume d’Architeéture, par 
æ le commandement mefme de fon maiftre : auquel il 
auoyt defia voué toutes fes ocuures , comme fon 
: Mecenas&bienfaicteur. Mais puifque iay eu Certaines 
5 2 nouuclles que l'incomprehenfible prouidence ena 
autrement ordonné, lorsque cefteimprefsion eftoyt prefque acheuée, limmor- 
telleamitié, queicluy ay delong tempsiurée pour fes rares & exquiles vertus, 
paï moy congnues en longue & familiaire hantife & conuerfation, ne veut fail- 
lra fon deuoir: ains, en tant que fon petit pouuoir fe peuteftendre, prendre char 
ge de fesenfansfpirituels /carautresne congnoy-ie de luy)&les auoirentellere 
commendatié qu'vne tant fainéte affection me le peutcommander. Tereprefen- 
teray doncicifa perfonne, Sire, pour vous addrecer ceftefienne traduction des 
dixliures debien baftir,queiadis ficlatinement M. Leon Baptifte Albert, Flo- 
rentin ; & pour vous fupplier ; autanchumblement que le peut & doyt voftre 
creshumble facture, les receuoir & fauorifér pourle moins detelle grace que par 
cidcuantauez bien daignémonftrer àmes petits labeurs: vous ofant bié promet- 
tre (fil plaift à voftre Maicfté me permettre ainfi parler) qu'outre lepur & vray 
langagefrançois ordinaire , congnu par festraductions de l'Arcadie de Sanna- 
zar, des Azolains de Bembo, du Poliphile , de Vitruue, dela Theologie natu- 
telle, & d'Orus Apollo, ytrouucrez voftre langucenrichie de mille mots, para= 
uant cachés dedanslés boutiques des feuls ouuriers : fans queie parle d'auantage 
(puifque la preface de 'Auteur& fon volumeenticren font clairement apparoir) 
combienl'artqu'iltraitte eftneceflaire &'en paix & en guerre : de laquelle , Sire,' 
Noftre-Signeur vous vucille donner en brief tempsle deflus, à fon honneur & 
louenge & à voftreboncontentement: ainfi quedcuorementl'enrequiertvoitre 
treshumble &trefobeiffant fubie&t & CREME AC TR ut Le 


DENIS SAVVACE. 
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ARE mines 


Épitaphe de Tan Martin ; Par 
PicrredeRonfard, Van- 
domois. : 
Entreparleurs, vn Paffant, &le 
Genie du trépalé. 


Le Paflant. 
Tandis qu'à es edifices 
Ty fai[ois des fronrifpices, 
Destermes, des chapiteaux, 
Tatruelle eo tes marteaux 
N'ontfeu deta deffinée 
Romprelheure terminée. 

Le Genie. 
Qui es tu? guide mes os 
Troubles ainfr lerepos? 
Pauure for, ne fais tu comme 
Lamort eftdeue tout bommez 
Erque mefme le trépas 


Les grans Roys n'euitenr pas? 
Le Paf[ant. 


OQzoy? ceux qui par la fCience 
D'ynelonçue experience, 
Erd'vn foin ingenieux 
Ontvaquépar tous les cieux, 
Ontles efforlles nombrées, 
Er d’yn nom propre nommées, 
Ont d'vn ofer plus-qu'humain, 
Cherche Dien infques au fein, 
Meurent ils? la Parque noire 
Dans Sryx les fait elle boire? 
Le Genie. 
Aufi bien que moy Platon 
Sentit la loy de Pluton, 
Erparfz P hilofophie 
Ne [eut parannerfavie. 
Combien qu'ileuft épluché 
Tous les cieux, cr recherché 
Les fecrets delanature, 
Erqu'il n'euff à la mort dure 
Rien concedé quelesos, 
Erla Peau, qui tientenclos 
Lefardean qui l'ame charge: 
MNeantmoins lacruche large 
Hocha [on nom auf bien 


Comme elle à hochéle mien. 


LePaffanr. 
Lepen(oye, o bon Genie, 
Que la mort eut feignenrie 
Surceux quivont feulement 
Parla meranarement, 
Etfurceux qui, pour acquerve 
Delhonneur;vont àla guerre, 
Ernon en ceux là qui font 
Philofophes, €. qui vont 
Retracantles pas de celles 
OQx’on nome les neuf pucelles. 
Er guoy?ne peutlefauoir 
Cefte Parque deceuoirè 

Le Genie. 
[fans mourir: co le Sage 
N obtientnomplusd'anantage 
Quele Fol. Leunes,e vieux, 
Er pauures,co filz des Dieux 
Marchent tous par meme fente 
Au tro[ne de Radamante. 
La fans chois leLaboureur 
S'acofte d'vn Empereur. 
Caïla maifon infernale 
À tons venans ef égale, 
Etpeuteftre, ce pendant 
Quetu me vas demandant 
Refponce deta requelte, 
Que la Mort guigne tatefte, 
Er quefa cruellemain 
Tranche ton filet humain. 

Le Paffant. 
Maïs(ietepry) dy moy, Ombre, 
Estu la bas, ou fous l'ombre 
Des beaux myrtes ombra LQeUXs 
Ou dedans le lacfangeux, 
Quidebourbeufe couronne 
Neuffois l'Enferenuironne? 
Ou bienfitues là haut, 

Entre ceux oHpoint nefaut 
Lalumiere, > ou laglace 
Er le chaud n'a point de place? 
Ombre(ie tepry) dy moy, 
Dymoy que c'eft decoy. 

ai} 


Le Genie. 
Ton prierr'eftraifonnable. 
Caril r'eft pas conuenable 
Æ toy de ren enquefter, 
Ny ämoy de en compter. 
Tandis guetues en Ye, 
Pour Dieu, Paffant,n'a syeensie 
De Janoirque fait cabas 
L'Efpris apres letrépas, 
Etnetronble les Genies 
Des perfonnes fenelies: 
Mais croy,mais croy feulement, 
Sans en douter nullement, 
Que les ames des fidelles 
V’inent toufiours eternelles, 
Er quel Parquen'alien 
Deffusles enfans de Dieu. 
LeP allant. 

Pourtant de raifons bien diftes, 
Bonne Ame, quetu merites 
Surtatombede lauriers, 
De pampres, ex d'oliniers. 
Recoy doncces belles rofes, 
Ceslix, co ces fleurs declofes, 
Celaidf, erce vin nonuean, 
Queiefpen fur ton tombeau. 

e Genie 
Leneveux de telles chofes. 
Serre tes lix gr tes rofes: 
Ern'efpen [urmontombean 
Ton lai(f,ne ton vin nounean: 
Maïs bien Noffre-[eignèur prie 
Qzenoxefprits ilalle 
Au troupean qu'il afait franc 
Parlarancon defonfanp, 
Apres fay autre prière: 
Quela cerre foyt legére 
À mes os, e9° qgu'vn Sorcier 
Ne meYienne délier 
Lamais du clos dema Pierre. 
Troys fois couvre 07 de terre: 
Puis va-Fenàron plaifir, 


Er me laiffeici gefir, 


&& Le Scigneur de laGuillotiere Robert Riuau deau, 
GentilhommePoicteuin, Valet-de-chamb:e 
ordinaire du Koy Henry deuxieme. 


Aus deus inmeans de Lede à leurtour morts-vinans 
Martin feulieprefere, 7 [a gloire immortelle. 
Son corps;bien que palSé dans la barque cruelle, 
ANous refteencores vif , durable ourre les ans: 

Se  faifantores voir, parfes lures-enfans, 

À qui eur frequenter [a lignée tant belle. 

Son nom, plufquecternel, d'vne faneurinmelle 

Erernife le corps, maugré Peffortdu temps. 
Dedans le Ciel prochainles freres affres clairs 

Etpartour, x toufiours,ne dardentleurs eclairs, 

Ercy bas n'ont laifgé chofe qui les decvre. 

Tan Martin pres de Dieu, au plus profond des Cienx, 
L'uit, ex donnel'exemple, entous terreftres lieux, 
Defuyure [a vertu,gue notre fiecle honore. 

É Qoebeia mile maeuclas. 
G. Dorange, à Ichan Martin. 

Les grans palais, iadis andacieux, 

Et les maifons [aperbes 9° hardies, 

Qui ont dreffe leurfrontinfques aux cieux, 

Sont enruine ores, co démolies. 

Mais pas ne font les[ciences peries 
Dour les baftir, parla curé T° moyen 
Des bons auteurs, qui nous ont fait ce bien: 

Du nom defquelx fèra tonfiours memoire, 

Olan Martin, arnfi que le nomtien 

En France aura ne eternelle gloire. 

Lui mefme. 

Iln'eftbeoing que mainrenantie pri 4 

C'ef œuure cyspour plus VOUS CMOHUOIT, 

Benins lecteurs,a le lire,er fauoir 

L'vuilité,qui en peureftre prife. : 

Car,fi par vous lafcience eft requife 
D'Architetture,er fidefirex voir 
L'antiquité,foyex certains l'auorr 
Pourle prefentenvoftre langue acquife. 

Tlne faut plus que la Grece fe vante 
D'effre en ceft art plus que France fauante. 

Il ne faut plus que le Francois aitpeine 

D'allerchercheres au'res regions 

Les gens d'efprit, co leurs inuenrions. 


Car Martin [eulen rend la France pleine. 
ai] 


y2Epiftred'Ange Politian à Laurentde Medicis,en recom- 


mendation des lures fuyuans. 


Aptifte Leon, Florentin, dela trefrenommée maifon des Alberts, perfon- 

nage debien gentil efprit , detreflubtil iugement , & de fauoir forcexquis, a- 

pres auoir laiflé beaucoup d'autrestefmoignages de foy à la poftenié ; en fin 

compolfa dix liures del’ Architeëture: mais, quandilles eut prefque du tout emé- 

dez & acheuez depolir, pour les mettre deflorsenlumiere, & vous les dedier,fuc 

{urpris par la mort . Quoy voyant Bernard {on frere,homme prudent & curieux 

de vous entreles premiers, les vous reprefentetous extraits de leurs originaux, 

& reduitsen vn volume:afin qu'il fatisface à lamemoire & voulonté de fi grand 

perfonnage, & que par mefmemoyen il vousremerciedes chofes pour lefquel- 

les il vous eft attenu .Orvouloitilqueie louafleenuers vousl'ouurage mefme, & 

Bapuifte, Auteur du prefent qui vouseftfait. Cequeie n'ay aucunement trou- 

ué bon faire: de peur queie ne diminuale, par le defaut demon efprit,leslouen- 

ges d'vn ouurage fi parfaict, & d'vn perfonnage taut excelent: pour caufeque, 

quant à l'œuure,ilacquerra,de ceuxquileliront , beaucoup plus g1andes louen- 

ges queie ne luy en pourroye donner par mes paroles, &, quanta celles del Au- 

teur, non feulement craignent elles lesrefferres d'une epiltre ainsencorestora- 

lement la pauureré de quelconque harangue queie puifle faire.Car iln'y auoit fci- 

enceoudifciphne{tantfuftellefecretre& cachée)quiluy demouraitincongneue. 

Encoreseulsiez vous peu douter fileftoit plusfaiéta l'arc oratoire qu'à lapæfe, 

& liltenoyt plus de grauité que d'vibanitéen parlant.Ila târcherché & fouillé les 

traces & demourans de l'antiquité, qu'ila & trouué & remis pour patrontoutela 

façon de baftir des antiques:defortequ'ilaexcogiténon feulementdes machines 

sm & pegmates & plufieursautomates,ains aufsi des emerueillables manieres deba- 

Rd en- fr. D'auatageil eftoitreputé tresbon peinctre & flaruaire: encores que ce pédant 

.. il comprit parfaiétementtoutes chofes,ainfiqu il y auoit peu d'hommes qui co- 

nrafhques prifent chacun fa chafcune. A raifon dequoy{comme Saluftedifoitde Cartha- 

Je mouusns ge) il vaut beaucoup mieux metairedeluy,que d'en parler. Maisbie voudroy-ie 

ete Laurent, que vous atribufsiez, en voftrelibrairie, mefme le principallieu à celi- 

compas & ure, qu'en fifsiez vous mefmediligente lecture, que procuïifsiez tant que le vul- 

Jarre. gaire le peuftlire, & qu'ilfuft misen lumiere publique. Caril elt digne de voleter 

ie entreles parolles des perfonnages doétes: & en vous prefque feul gift le foufténe- 
mentdeslertresqui parles autres fontabandonnés, A Dieu. 


ê& Ceque dit Paolo louio, ab ah propos precedant, en fon 
linre, intitulé Eglogia clarorum 
virorum. 


A Nge Politian, auerti delamortde Leon Baptifte de larace des Alberts, re- 
nommée à Florence, fithonorablemention deluy.Or, quant à moy,ie m'e- 
merucille beaucoup dela fubrilité de fon efprit, & de fà felicité d'efcrireen 

matiere tant fcabreufe. Car il entreprit, touchant la maniere d'edifier, vne œuure 

nouuelle, &,à caufe du defaut de langage, fort facheufe & nonaflez capable d'e- 

loquence:voirelaccomplit par celle facondequ'ilamenalesarchiceétes dece téps 

Jà obfcur & grofsier, cftansignorans & ayans faute de certaine lueur de difcipli- 

ne. à la fente detrefdroiteraifon:pendantqu'ililluftroyt les preceptes de Vicruue, 

enuirônés detrefefpefles renebres, & apres qu'ileutaperceu, en reuifitant curieu- 

fementlesreltes des antiquesbaftimens & deldenles compañlant & proportion- 

nant foigneufement, l'ordre de leurs commencemens & acheuemens :tellement 

qu'ileft citimé auoir enrichi, par admirable foifon de chofes fort fecrettes, noftre 

aage, parauant fouffrereux & mal-paréau moyen dela corruption desarts. D'a- 

uantage ilaefcrit, en la peinéture, des racourciffemens & ombrages,& deslinea- nus 

mens, felonladifcipline, Optique ,par laquellevne docte maina couftune d'ex nommée per 
primer les reprefentations des choles fituées envnmefme plan , comme fi elles /Peétine. 
efloyentreculées & releuées horsd'iceluy. Enoutre , auecle fubtil pinceau ,pat 

l'aide d'vn miroir luy rechaceant fes rayons, fic fort proprement apres le naturel, 

fon mefme portrait: lequelnous auons veu aux jardins de chez Pallante Ori- 

cellario, Plus K creuue de luy vn liure d'Apologues en grauité recreatiuc:par le- 

quelonle peutiugerauoir paflé E fopemefme en plaifance d'inuention. Aufsi fe 
treuue fon Momus, Dialogue de fouueraine grace,& pourtant digne d'eftre ac- 
comparagé aux antiques œuures, felon l'auis de plufieurs. 


8& Lavaleurdel'Epitaphed'iceluy Albert, fai& parïan 
Vital, & appofé apres ce que deflus. 


Celuy qui giftici, Albert efroit nommé: 

Que Florence àbon droita Lion furnommé: 
D'autant que prince fat des plus fanantes teftes, 
Comme le feul Lion efleprince des beftes. 


OR AM EMENCE, 


iour de Septébre,l’'an mil cinq cens cinquâte & vn,fignées parle Roy,maiftre Martin Fumée mai- 
fbre des requeftes ordinaire de l'hoftel,prefènt, Le Chädelier, & féellées du gräd féel en fimple queue 
de cire iaune : Et par arreft de la court de Parlement donné le dixhui@ieme iour d'A ouftoudic an 
mil cinq cents cinquante &vn,atrachées foubs le contre féel dudit feigneur, eft donné, permis &otroyé 
a Jacques Keruer,marchant Libraire Iurè en l'vniuerfité de Paris,priuilege, permifsio & congé de impri- 
mer & faire imprimertant de foys & en tel nombre,que bon luy femblera, durant le terme temps de (ix 
ans prochainement venans a compter du iour & daté qu’en fera faicte la premiere imprefsion > Cprefènc 


À R les lettres patentes du Roy noftre fouuerain fcigneur, données a Fontainebleau le huiGtieme 
P P Y 5 


&& Table des chapitres des dix liures d'Archite&ture de 
mefsire Leon Baptifte Albert, 


Chapitres du premierliure. 


E premier chapitre contient en brief la commodité, profit, necefsité & dignité de 
Part de bien baflir, auec auffi les caufes qui efmeurent l’auteur a entreprendre ceft 
œuure : puis apres eft enfeigné l’ordre qu'il entend garder en la totalité de fon dif- 
cours. à folio. 1. 
Chapitre deuxiefime. fo. 4. 
De l’occafon de baftir les premieres maifons,& en combien de particularitez con- 
fifte toute la fcience d’edifier: puis des chofes qui nt conuenables a chacune d’en 
7 re 0 telles. fo.eodem 
4 Delaregion, puis du ciel, de Pair, du Soleil, & des ventz quirendentlediét air ban ou mauuais. fo ne 
s Quele region eft la plus commode pour y baftir des édifices: & quele aufsi ne left pas tant. fo.7. 


6 Par quelz indices & conieétures doit eftre cfprouuée la commodité du pais. fo.9: 
Decertaines cômoditez & incommoditez occultes des regions , contrées & climatz dont bhomme fa- 
ge fe doit bien informer. fo.10. 

g DebPaire, &des elpeces de fes lignes, fo.rr. 
Des efpeces d'aires ou rez de chauffée, enfemble de leurs formes & figures: puis lefquelles font plus vti- 
les & tables. fo.m2, 

10 Dela partition de l'aire enfemble d’ou prouiént & commence la raifon où maniere d’edifier. for 4 


it Descolonnes & parois, enfemble des particularitez appartenantes a toutes fortes depilaftres,  fo.rs. 
12 Combien fontles toiétz profitables tant aux habitans qu'a toutes les autres parties d'vnedifice. qu'ilen 


eft de plufieurs natures : & pourtant fen doit faire de diuerfes modes. fo.16. 
13 Des ouuertures propres en edificesa;fçauoir feneftres, portes, & autres quine paffent toutletrauers de 
la muraille : enfémble de leur nombre & grandeur. fo. 17. 


r4 Deplufieurs efpeces d’efcailliers ou montees, enfémble du nombre impair des degrez, & de leur quanti- 
té: Plus des petites aires, retraites ou paelliersinterpo(ez : finablement des yflues tant pour eaux qué 
fumées, conduicte de ruyfeaux,puys,efgouz,ftfoffes, & receptacles d'immundices,mefmes de leur fitua- 
tion conuenable, fo.19, 


Chapitres du fecondliure. É 


En premier lieu ie dy qu'aucun ne doit commencer vn baftiment a la vollée,ainsfong temps au parauant 
premediter en foy mefine quel & comment il doit eftre felon la qualite de fa perfonne. Apres qu'ilne fe 
fault feulement arrelter aux pourtraiétz des plattes formes qui fen traffent für le papier, mais faire drefler 
vn modelle d'aix de bois, papier, ou autre chofe propre, au moyen de quoy fe puillent veoir au naturel 
les figures & proportions de toutes les parties : lequel modelle fera communiqué a gens expertz pour 
auoir leur opinion la deffus:afin que l’ouurage accomply l'entrepreneur ne tumbe en repentailles.fo.20. 
2 Qu'ilne fault rien entreprendre oultre noz Rs nc repugner a la nature. mefmes que nous deuons cô- 
fidérer non feulement ce qu'on peult faire : ains ce qui eltlicite, & en quellieu il conuient baftir. fo.12, 
3 Apres que par toutes les particularitez du modelle vous aurez comprins l’entiere façon du futur edifice, 
encores eft il befoing d'en communiquer auec les gens expertz. Mefmes auant que de baftir fault veoir 
fi vous pourrez bien füuffire a la defpence: & fieft conuenable qu'ayez de long temps au parauant fai 


prouifion de tontes les matieres neceMlaires a la manifacture. fo.2 3, 
4 Dequeles marieres lon fe doit fournir auant commencer vn édifice, quelz ouuriers doiuenteltre efleuz, 
& en quel temps fault couper le merrain par l'opinion des antiques. Fo.23. 
$ Comment fe peult garder le merrain abatu, de queles chofes on le frotte : enfemble desremedes quiluy 
font conuenables : puis de fa propre afsiette en baftimens felon le naturel de fes efpecess fo.25. 
6 Quelz arbres fontles plus commodes en manifacture d’edifices: puis leurs natures, vfages & vtilitez, a- 
uec leur deue collocation aux eftages, f0.26. 
7 Encores des arbres en brief, fo,28. 
8 Despierres en general, quand on les doit tirer hors des carrieres, & puis les appliquer en œuure:lefquel.. 
les fe treuuent plus faciles, durables a lapeine, meilleures, & de plus grande refiftence, fo.29, 
9 Cas memorables en matiere de pierres, que les anciens ont traictez. fo30. 


10 De quelz endroiétz & en quelle fifon il faultprendre laterrre pour en faire des briques & quareaux. 
Comment cela fe doit former ou moufler. Combien il en eft d’efpeces: apres de l'vtilité des triangulai- 
res, & de l'art plaftique, autrementincruftature, ou meftier de poterie, for. 

11 Delanature de lachaulx & du plaftre, enfemble de leurs vfages et éfpeces: puis en quoy leurs maticres 
conuiennent,& en quoy elles different, & tout d’yne voye de plufieurs chofes qui ne {ünt indignes de 
ftre entendues. fo.33. 


TABLE. 


12 Detrois efpeces de fable, enfemble de leurs differences , & de diuerfes matieres pour edifier en plu 
lieurs lieux. 


13 Afauoir mon fi l'obferuation de temps fert de quelque chofe q 
y eftle plus conuenable:enfemble queles prieres fe doiuent fai 
on fe peult aider a ce commencement. 


fo er 
uand lon veult commencer a baftir:lequel 
re, aucc les fignes de bien ou de mal dont 
fo. 36. 


Chapitre du troifieme liure. 


<+ 
D 


En quoy confifte la raifon d'edificr. Queles font les parties de Ja ftru@ur. 
ontafaire . Que le fondement n'eft pas portion de l'ouurage. Puis quel terroer eft je plus commode pour 
toutes manieres de maifonner. fo, 38, 
2 Qu'il faultaüant toute œuure merquer [es fondemens de lignes:endroi@&z defquelz la faulte fera plus grd 
de ques autres parties de baftimenr{ilz ne font aBiz en lieu folide & ferme:& par queles apparëces lon co 
gnoiff la fermeté dvn terroer. f : fo. 39. 
Quileft de diuerfes qualite: de lieux:& pourtant ne fault affeurer de pas vn du premier coup:mais auant 
3 toute œuure doiuent efe fouyes des cloaques,trenchées ou foffes creufès,pour conduire ou efcouler les 
caux,ou bien des cifernes,ou des Puysi& fi c'eft place marefcageufe, on la doit piloter de bons preux ay- 
guifez &brulez par vn bout:lefqueiz feront fichez en terre a coups de mailletz nô trop pefans:mais a for 
ce coups fouuent donnez tant qu'ilz foyententrez iufques a la telte. 0. 40, 
4 Dela nature forme & qualité des pierres,enfemble du fouftenement dela chaulx, & des lyaifons conue= 
nables en maffonnerie. fo ar. 
D: laftruéture des empietemens, füyuant ce que les antiques en ont did & monftré par exemple, fo. 42, 
Qu'il faule lafffer des foufpiraulx en groffes & larges murailles depuis le bas iufques au hault. Plus queles 
differences il y a entre l'empietement & la paroy:de laquelle fe declairent les principales parties A pres de 


€ où baftiment, l& de quoyelles 


Ar 


trois efpaces de ftruéture:enfemble de la forme & matiere du piedeftal continué, fo. 43 
7 Dela creation des pierres,enfemble de leurcollocation &allémblage,& lefquelles font les plus fermes ou 

plus tencres. 0. 44 
8 Des parties d'accompliffement,enfemble des incruftatures 


»moylons,bloccages, & leurs efpeces. fo. 45« 

9 Del'afsiettedes pierres, & de leurs liayfons,enfemble du renforcemet des cormices:& la maniere de met- 
tre plulieurs pierres l’vne auec l'autre pour en faire vn mafle de muraille. 

10 Dulesitime& vray MOYÉ de mafonner,enfemble de la côuenäce 

11 La maniere de placquer & veftirles murailles enfemble des clefz Ô 
faire pour garder de Corfompre:puis de la trefantique loy des arch 
de fouldres. fo. 48. 

12 Destoiz de lignes droides,des formmiers, des foliues, & de la façon deconioindre les offemens enfem- 
ble. 0. 49. 

13 Des planchers ou toiétz de lignes courbes,enfemble des archades,& de leur difference:puis de la PO de 
les faire & d’entaffer les panneaux de ces arches. 


fo: sre 
14 Qu'ileftdiuerfes cfpeces de voultes.Comment elles differét,de quelz traiétz on les fai, & la maniere de 
les adoulcir,ou rendre moins cambrées. 


re ù a 0. $4 
15 Des crouftes ou éftailles des toiétz,enfemble de leur vtilité:puis des formes ou façons des tuyles, & de la 
matiere de quoy on les doit faire, 0. 56. 

16 Des pauemens felon l'aduis de Vitruue & de Pline,mefines fui i i 


antiques. Puis du temps ou il fault commécer & acheuer plu fieurs ouurag 
tes les faifons de l’année. 


fo, 57. 


Chapitres du Quatriemeliure, 


Soit que lon diffiniffe les baftimens auoirefté fai&z pour le befoing de la vie humaine,la commodité des 
vfages,ou la volupté des faifons: fi faulr il dire que la principale intention a efté pour y loger des hommes, 
Parquoy preallablement fe doit veoir la diuifion de diuerfes R publiques en plufieurs nations & prouin- 
ces:puis nous deduirôs en quoy l'homme au moyen de fa raifon& la cognoiffance des artz,differe d’auec 
Les beftes brutes: &rout d'vne venue parlerons de la difference laquelle eft entreles humains: enfemble de 
la dinerfité des cdifices qui'peu a peu feneft enfüyuie., fo, 59. 


2 Dela contrée,place & fituation commmode ou incommode aux villesspartie fuyuant la doétrine des 20. 
ciens,& partie a l'opinion de l’autheur. fo.6r. 


Du pourpris efpace & amplitude que lon peult donner aux citez:enfemble de Ja figure des murailles:puis 
de la couftume des antiques en deffeignant où merquat le traiét de leur clofture,auec aufii les ceremonies 
& obftruations dontilz vfoienten ce negoce, fo. 64. 
4 Des murs, defenfes où bouleuertz,tours, couronnes & portes,enfemble de leurs fermetures. fo. 66. 
5 (265 paflages tant pour les gens de guerre, quele communienfemble de leur grandeur, forme & occa.. 

fon. fo. 68: 
6 Des pontz tant de boys que de pierre,enfmble de leur Commode afiette, piles, berceaux , arches, chan- 

frains cltanfonnemens,panneaux de ioinét,clefz, paué, froftifpice, ou decorations de prefence. fo. 69. 


tes au 


us 


TABLE 


7 Des cloaques ou efgoutz,enfemble de leurs vfages & efpeces:puis des fleuues, & foffès aquatiques feru&= 
tes au feiour des nauires. fo. 72. 
8 Du baftiment des portz où haures:enfemble de la diuifion des places neceffaires pour vne ville. fo, 73, 


Chapitres du cingqiemeliure. 


1 Deladiftribution ou compartiment des logis tant de bon prince que duT'yran,enfemble de la differehce 
quidoit eftre en leurs parties. fo.75. 
2 Des portiques, veftibule ou portail,auätlogis, falles,efcaliers,allées,ouuertures,yÎlues par derriere,cachet 
tes & deftours fecretz:puis en quoy different les mailons tät des princes que des particuliers, enfemble des 


Jogis du prince & de fa femme conioinétz ou feparez, fo: 77. 
3 Delacommodeedification d'vn portique;auantlogis,fouppoers tant d’efté que d'yuer, efchauguette, & 
fortreffe,rant pour vn prince modelte que pour vn Tyran. fo. 79: 


4 Delafituation& munitié d'vne fortrelle,foit en lieu maritime,planure où roche montüeufe:enfemble de 
fon aire ou plan,réchauffement de murailles,cloftures,foffez,pontz,tours,& baftions defenfables. fo, 80. 

$ Comment fe doiuent faire en vne fortreffe les retraictes de ceulx qui font le guet:enfemble la maniere de 
leurs toiétz ou couuertures, & de quoy onles doit fortifier:puis de routés les autres pticularitez neceffai- 


res pour l'affeurance tant du prince que du tyran. * fo; 81. 

6 Enqueles chofes confifte la republique:puis ou & commét fe doiuent faire les maifons de ceulx qui l'ad- 
ne des temples grans & petiz:enfemble des reueftiaires & chapelles. fo, 81: 
Que les cloiftres des pontifes font comme campz cloz:quel eff l'office du potife: combien il y a d’efpeces 
d’iceulx cloiftres: & comment on les doit baftir. fo. 82 

8 Des paleftres,auditoires & efcolles publiques:enfemble des lieux ou hofpitaux pour retirer aucunes per- 
fonnes impotentes abatues de maladie,autant les hommes que les femmes fo. 83. 

9 Delacourtdes Senateurs,chambres des iugemens,temple,pretoire, & leurs appartenances. fo 84: 
10 Detrois efpeces de camp,qui fe peuuent dreffer en plaine campagne:& comment on les doit fofloyer,fui- 
uant Popinion de plufieurs. fo. 85. 

11 De la commode afsiette des camps terreftres pour y feiourner, enfemble de leur grandeur, forme, & 
parties. fo.86: 
12 Des nauires,& leurs parties:enfemble des armées de mer,& de leurs munitions neceflaires. fo. 88. 


13 Du quefteur general d'armée, & Threforiers des guerres : enfemble des Receueurs ordinaires, & autres 
collecteurs de tailles ou gabelles, & gens de tel eftat,qui doiuent prédre garde aux viures,mefines auioir la 
fupernitendance des greniers communs,domaine, & crues extraordinaires;des armes & munitions, foires 
& marchez,atteliers ou lon baftit nauires,haras & efcuyries du prince plus de trois fortes de prifon ; & de 
leurs edifices, fans oublier les lieux:ou elles doiuent effre,& les façons qu'il conuient leur donner. fo. 90. 

14 Des cdifices particuliers, & de leurs differences.Puis des metairies aux champs, de leur afSiette & mancu- 
ure auec toutes les particularitez requifes d'y eftre obferuées. fo. 91. 

15 Des doubles habitations qui fe doiuent faire aux metairies . Plus de la commode afsiette de toutes leurs 
parties tant pourles hommes que pour les beftes , & pour tenirtous vtenfiles requis a la vie champe- 
Ître. : fo. 92: 

16 Comment l'induftrie du metayer fe doit eftendre tantenuers les animaux, que la cueillette des fruiétz, 
& des moyffons , qu’il doit bien faire mettre a point, puis dreffer l'aire pour y battre les gerbes. fo. 93; 

17 Dulogis dufeigneur,& des pfonnes pl ciuiles:enfemble de toutes fes pties, &de leur collocatiô.fo. 9 4; 

18 Queledifference doit eftre entre la maifon champeltre des plus riches, & celle de la ville:aufsi côment les 
logis des poures gens fe doiuent regler für ceulx des riches,au moins en tant que peult porter leur petite 
puiflance, principalement quant aux demeures tant pour l'efté que pour l’yuer. fo, 98: 


Chapitre du fixiemeliure. 


1 La caufe qui a meu l'autheur a fuyure ceft art d’architeéture,enfemble la difficulte qu'il y a: & par fon dif: 
cours-on peult veoir combien il y à employé de bônes années, tant a eftudier, mettre la main aux œuures 
qu'a chercher curieufement les induftries neceffaires,afin de n’efcrire fon liure a la vollée. fo. 100: 

2 Delabeauté & decoration, enfemble des particularitez qui en dependent, auec la difference d’entr'elles: 
& que lon doit edifier par certaine conduitte d'art,non pas a l'auanture.Puis qui eft le vray pere & nou- 


rifsier des artz. fo.1o1: 
3 Que l’art d'edifier a vfé fon adolefcence en Afie,la fleur de fon aage en la Grece,&puis eft deuenu en per- 
feéte maturité entreles Latins au pays d'Italie. fo. 102; 


4  Queladecoratiô&ornement fe donne atoutes chofes ou par l’efprit d'vn bon ouurier,ou par fa main fige 
& fubtile.Plus de la region, & de l’aire,auec certaines loix des antiques,ordonnées fur le faiét des temples 
enfemble de plufieurs autres chofes dignes d'eftre notées, &de grande admiration, mais merueilleufement 


difficiles a croire. Fo. 104. 
Brieue repetition du compartiment conuenable,enfemble de l’ornement des parois & du toict:plus côme 
il fault fongneufement garder bon ordre en la compofition des membres d’vn logis. fo. 106: 


& Parqueleraifon&engin les trefgrandes maffès de pierre pefantes a merueilles peuuent eftre facilemét me- 
nées 


TABLE 


nées de lieu en autre,ou bien efleuées'en hault, . à É fo. 107. 
7 Des roues,moufles,rouleaux,leuiers & poulyes,enfemble de leur grandeur, forme & ficure. fo. 109, 
8 De la viz & fes anneaux ou cercles(que les aucuns nomment bouloers) puis la maniere dé tirer les grans 
faix,les porter ou pouffer auant,auecques la defcription de la force que les ouuriers François appellét lou 
ue,& des coingz propres a la ferrer, 4 , 

9 ue pour bien faire es incruffations,il y fault pour le moins trois crepiffures de placage l'vne für l'autre: 
de quoy elles feruent:& de quele matiere elles doiuent eftre.Plus des diuerfes éfpeces de ceft Ouurage.La 
maniere de preparer a chaulx ; & des façons que lon y peult donner tanten demyboffe comme en plat- 
te painéture. ; ut | 

19 Comment & par quel art on doit fier le marbre:quel fablon eft le meillenr pour ce faire. Puis des 
marquettez,où picquez de menu Quurage:enfemble de leur conuénance ou difference:& finable 
Preparation du mortier fur lequel on veultpaindre a fraiz, 


11 Des plächers ou trauonaifons qui font deffoubz le toit:enfemble des voultes & incruftatures qu 
demoufér a deféouuert. 


O. I1O, 


O, 112. 
matbres 
mét de la 
O. 113 
i doiuét 
‘ ’ fo. 115. 

12 Que les ornemens des Ouuertures apportent beaucoup de plaïfir:mais que ceulx la ont plufieurs & diuer- 
fes difficultez & inéommoditez. Plus qu'il eft deux manieres d'ouurages fainétz : & ce quieftre 


uis tant 

a l’vn qu'a l'autre. À. IIS. 
13 Des colonnes,& de leurs parures:puis que fignifient ces termes, plan,ayffeau, finiteur,faillye,rapetiffemés 
ventré où rénflure,bozel ou membre rond,liziere ou petit quarré,' fo, 119. 


Chapitres du feptiemeliure. 


E Queles murailles,temples, & bafiliques font dedicés aux dieux:puis de laregiô & afiette d'yne ville, en- 
, femble des beaultez principales. fo. r2r. 


2 Dequele & combien grande pierre lon doit faire les murailles de ville, & par quelz hommes au commen. 
cement furent edifiez les temples. . fo. 123. 

3 Dequeleinduftrie foing & diligence,vn temple doit eftre edifié,puis enrichy de fingularitez plaifantes, 
a quefz dieux, & oulon en doit faire, & puis de la diuerfe maniere des facrifices. fo. 124. 

# Des parties du téple,de fa forme & figure,enfemble des chapelles qui y fruét pour tribunaulx, ou fieges 
& parquetz iudiciaulx, & de leur conuenable afsiette, fo. 125. 

5 Des portiques deuitles temples, de leurs entrées,ou acces:enfemble des degrez, Ouucrtures, &interualles 
autrement efpaces d’iceulx portiques. : 
Des parties d’vne colonne,enfemble des chapiteaux, & de leurs genres. fo. 129. 

7. Deslineamens de colonnes en toutes leurs parties,enfemble des bafës,auec leurs moulures, bozelz armil_ 
les ou anneaux frifes ou latafbres, petiz quarrez,ntailloers » membres rondz,filetz,ou petitz quarrez,affel. 
les,poules droittes & goules renuerfées,que lon dict en vn mot doulcines. fo.130. 

8 Des chapiteaux, Dorique, Ionique, Corinthe, & Italique. é fo. r3r. 
2 Delarchitraue qui fe met für les chapiteaux,enfemble des foliues,aix, ttuiles,modillons,iules plattes, fai 
ftieres,canellures & autres particularitez qui fappliquent für les colonnnes. fo. 135. 

10 Dupauéd'vn temple, des efbaces interieures ou dedans œuure, du lieu de l'aire, des murailles » & de leurs 
Oornemens. ! fo. 141, 

IT Pourquoy il fault que les couuertures des temples foient voultées. fo. 143. 


22 Des ouucrtures conuenables aux temples, afauoir feneftrages,portes & hüifferies,enfemble de leurs parti 
cularitez & ornemens pourbonne grace. 


L ; O. 143 
13. De l'autel,de la communion, des candelabres & lumieres. 


fo.147. 
14 Du commencement des bafliqués, des parties de leurs portiques,enfemble de leur edification, & 


€ en quoy 
elles different d’auec les temples. fo, 148. 
15 Des colonnations trauonnnées, & voultées. Puis queles doiuenteftre celles des bafiliques ; Cnfemble des 


cornices, & leurs afsiettes:d’auan tage de la haulteur, largeur & trcilliffement des fenetres . Item des plan- 

chers d'icelles bafiliques,plus de leurs huifferies, & de le raifon pour les faire. fo 153. 
16 Des monumens ou merques publigs en tefmoignage des beaux geftes tant pour vne expeditiô ou voya- 

ge de guerre, qu’apres la victoire gaignée faictz & dreflez tant par les Romains que parles Grecz.fo, ïs 
17 Afäuoir files ftatues fe doiuét mettre aux téples:& quele matiere eft la pl cômode pour les faire. fo, TA 


fo. 28. 


Chapitres du huitiemeliure. 


1 Des ornemés des voyes militaires ou gräs chemins paffans tant aux champs qu'ala ville, & ou fe deuoise 
enterrer ou eftre bruflez les corps des trefpañez. fo. 157. 

2 Des fepulcres,& de diuerfes modes d’enfeuclir, fo. 158. 
3 Des oratoires qu’on fai& pres des fepulcres,enfemble des Pyramides,colonnes,autelz,moles » & fembla= 

bles maticres. fo160. 

4 Des cpitaphes en fépulcres, puis de leurs notes ou characteres, & des fculptures ou tailles dont ifz eftoienc 


orpez. | fo. 164 
s Des efChäuguettes ou lanternes, & de leurs ornemens. fo.165, 


TE ABLE 


6 Des principales voyes d'vne ville:& pour faire que les portes, portz,pôtz;arches ,quarrefours,& marché 
foient ornez comme il appartient. fo. 168. 
La maniere de bien orner les fpectacles,theatres & portigs,enfemble des vtiliteziqui en prouiénér.fo.r FRE 
De l'amphitheatre,cirque,promenoers;ftations & portiques,ou courtz deiuges fubalternes , enfemble de 
leurs ornemens. fo. 178. 
De la maniere comment il fault orner les chambres des Comices & du Senat.Puis aufsi pour parer les vil- 
les de petiz boys facrez, enfémble de nageocres ou viuiers,liures, librairies, efcolles ; eftables , ftations de 
nauires, & inftrumens de Mathematique. fo. 180. 

10 Desthermes;enfemble de leur commodité & ornement. fo, 184. 


— 


œ 


L'e] 


Chapitres du neufieme liure. 


ï Qu'ilfault en toutes chofes publiques & priuées fuyuirlamoyenne defpenfe;principalement en archite- 


&ture:puis des parures des maifons Royales, Senatoriales, & Confülaires. fo. 185. 

> Del'ornementdes edifices tant de la ville que des champs. fo. 88 

‘ 3 Queles membres des edifices different tant en nature qu’en efpece:a raifon de quoy on les doit diuerfe- 
© © mentorner delignes. fo.188. 
4 De queles painètures , plantes où ftatues fe doiuent ornet les maifons priuées, les pauez , les portiques & 
les iardins. fo 189. 

5 Qu'ileft trois chofes qui principalement font a la beauté& magnificence d’vn logis,afauoir le nombre;la 
figure, & la collocation. fo. 191. 

6 Dela correfpôdance des nôbres au compartiflement des aires:enfemble du detoir de diffinition qui n’eit 

- pas née auec le corps, naufsi auec les harmonies: fo.193. 
De la maniere pour bien affcoir colonnes,enfemble de leur mefure, & collocation. fo. 195. 

8 Succinz ou briéfz aduertiffemés, qui pourront feruir de loix ou regles tant pour faire tous baftimés,que 
our les aorner:enfemble des plus grandes faultes que lon commet en baftiffant. fo, 196. 

ÿ Del'office & deuoir d'vn prudétarchiteéte,enfemble de ce q côuiét aux ornemés pour la beauté.fo.r9 7. 
10: Que c'eft qu'vn architecte doit principalement confiderer,& qu’il eft befoing qu’il fache. fo. 198. 
ri Pour queles gens doit l'architecte employer fon efprit & fes ouurages. & fo. 200. 


Chapitres du dixieme liure: 


y Des faultes es baftimens,d?ou elles prouiennent,&queles font celles que l'architecte peult amender,que- 
les non:puis par queles chofes l'air eft rendu mal fain, fo.2ot; 
2 Que l’eau für toutes chofes eft neceflaire a l'vfage des hommes, & qu’il en eft plufieurs efpeces. fo. 203. 
De quatre chofes qu’il fault confiderer du naturel de l'eau,puis ou & comme elle Fengendre, comme elle 


fort deterre,& vers ou elle prend fon cours. f0.1264. 
Des indices ou apparences parquoy lon peult trouuer de l'eau câchée. fo.105. 
Du fouillement & ftruéture d'vn puy; & d’vne mine. fo.20 7. 

6 Delvfige des eaux:queles font les plus faines ou meilleures, & apres du contraire. fo. 208. 
7 De la praétique pour conduire les eaux; & comment elles fe peuuent accommoder aux vfages des hom- 
mes. fo, 210. 

g Des cifternes;enfemble de leur vlage & vtilité, fo. 214. 
9 Comment il fault planter vne vigne en vn pré,le moyen de faire croiftre bois en vn marais, & la façon de 
remédier aux pays bas en dangier d'eftre offenfez des eaux. fo. 215. 

x Des chemins parterre, &voyes aquatiques,enfemble des chauffées ou dunes que lon fai a l’encontre de 
l'eau, fo. 216. 

x De l'accouftrement ou manifaéture des foffes où referues d’eausafin que l'abondance n’en faille , ou bien 
que fon vfage ne foit entrerompu. fo. 217. 


12 Parqueles digues ou leuées peuuent etre fortifiez les bordz dé la marine, Cômentil fault munir les portz 
& iflues des bras de mer,ou embouchures deriuieres:pl° par quel artifice on eftouppe la voye a l’eau,queel 


lene prenne vnautre cours. fo. 219. 

12 Delamendement d'aucunes chofes,& des remedes en general, fo. 221. 
34 Autres petiz difcours feruans pour l'vfage du feu. fo. 223. 
15 Commêt on peult faire mourir où dechaffer d'vn lieu les ferpés,coufins,punaifes mouches; fouriz,puces, 
& vers qui gaftent les habillemens,ou mefnage de bois. fo. 223. 

€ Comment on doit efchauffer ou rafraichir les demourances dedans les baftimens ;'enfergble la pratique 
pour rabiller des faultes en murailles: fo.225. 

17 Des chofes aquoÿ lon ne peult plus remedier,mais qui fe peuuent amender apres le coup. fo.226. 


HIINS D'ÉCLAT ABLE 


AdTumulum IANI MARTINI, 
Franc.Charpilletus. 


Téneigitur, M AR TINE, iaces? tine ergo recumbis 
Quonemo ingenio, nec prior arte fuit ? 

Quid facis ipfe tuo cineri faliciter oprem? 
Hacthura, has lachrymas, bacpiaferta paro. 

Accipe cum lachrymis ergo bec piaferta, crocumque, 
Serpyllimque virens,Cecropiimque thymum. 

Sed lachryma fifant.hæcverba nouiffima profinr: 
A Erernm salue perpetuimaque vale. 


. 
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&PREFACE DE MESSIRE LEON 
 BAPTISTE ALBERT, GENTILHOMME FLO- 


rentin,& trefexcellenr Architecte, pour fes dix Liures traiétans de 
l'artdebien & railonnablemientbaftir. 


er Ce premier chapitre Contient en briefla commodité proffir,neceffité, gg 
digniré delart de bien batir, anec anffi les caufes qui efmeurent 
l'auteur a entreprendre ceftæuure: puis apres eflenfeigné 
Pordre qwil entend garder en lato- 
talité de [on difcours: 


) OZ ptedecefleuts nous ont laifsé plufieurs & di- rer féiencer 
\ uerfes fciences par eulxacquiles auec merucilleux ni À 
2 exercice d'efprit ,conioinétalabeur vigilant & cu- bien > heu 
rieux oultremefure, donttoutes les fins tendent a "fret 
nous faire bien & heureufement viure . Mais non 
obftant que quai toutes fe combattent enfemble; 

a qui vous fera plus de profhr:fi eft ce que lon voit 

7, pareuidéce, de chacune à certaine proprieté nay- 

S 9 ue,au moyé de laquelle oniugeroit Qui y à celle 
quinietachea pteceder fes côpagnes, & promettre tout autre fruyt . Or enfuy- 

uons nous les aucunes pourcequene nous en pouons pañler:les autres font ap- 
prouuéesa caufe del'vtilitéquien peede: & de telesen y a qui fe font grädemét 
cherir,araifon quefeuléinentellesconcernétles particularitez dontla cognoif- 

fañce eft derecreationfinguliere. A la veritéilnemefémble eftre befoing qué 

pour le prefentie n'amufe a deduire queles font ces fciéces, car cela eft partrop 
manifefte. Mais fiaucun fe veult mettrealesbiéefplucheï,tenvaffeure qu'il n'en 
trouuera piece en tour leur nombre,quieftbien grand, laquelene face peu d'e- 

ftime defes parétes, pour mieulx exaulcerles efletz aquoy elle pretend : ou fi 

cascft qu'il s'en buile uouuer, & de teles quen'ayons le moyen de bien viure 
 fansleurayde, mefmes qu'elles apportét du proffit conioinéta volupté hône- 

fte, iecroy (certes) que nulne dira qu'il faille reietter de ce compte, la crefindu- 

ftrieufe Architecture: Côfideré que fi lon y prend bien garde, elléeft exprefe- 
mentneccffairé tant pour lacommunauté des viuans,que pour chacun des par 

ticuliers : & parainfinétient le dernier lieu d'honneurentreles plus apparentes 
&recommerñdables ; Parquoy auant pañler oultre , le detioir veult que ie de- 

fcriue queliedefiréroyevn Archiree. Baiécide 
Sachez que ienele veuil fimplement manuel pour eftre équiparable aux hom net regui: 


mes excellensen chacune des autres doctrines : d'autant que la main de 'ou- Jesen vi 
<Ærchirete: 
â 


PRÉFACE 


urierneluy doit feruir finon d'outil pourfaireleschofes qui par luy front or- 
donnees. Aueccelaie defire en fa perfonne que par certaineraifon ou difcours 
de pentée, ilpuiffebien &adroitimaginer, puis faire veoiren œuure, les chofes 
d'importancea l'vfige des habitans.lefqueles fe tirent du mouuementdespois, 
aflemblemens des matieres, & deleur augmentation où diminution quandil 
eftbeoing que cela feface .Maiscroiez quepourenvenira bout,forcecftqu'il 
aic'du moins cognoiffance moienne de maintes dilciplines, quirendentleurs 
ftudieux admirables & dignes deloueñge. Voila‘en fomme quelievoudroie 
quefeuftnoftre Architeëte, queie laïfleiufquesa vneautrefois, pour reuenir au 
propos commenté. ; 
ur Aucunsont voulu dire qu'aucommencement du monde le feu & l'eau furent 
cond chap. caufcque leshumainsvindrenta fentrefrequenter: mais moy regardant l'vtili- 
ès LA téqu'apportentdeioureniourfes parois, les couuertures, & mefmesle fecours 
opinion de qu'eles font entous noznegoces ordinaires, iene me puis perfuader autre cho- 


Panther. {e, finon que cela eut force deles faire viure en compagnicheureufe. A cefte 


. caufe nousne fommes feulenienttenuz aux Architectes de cequ'ilzbaftiffent 

no des retraictes feures & bien aimées, tant pour nous defendre des ardeurs du So- 

rs Jeil, que des iniures del'yuer, & autres violens orages (qui n'eft pas certes vn 
peticbien) ains leur deuonsbeaucoup plus que cela,pour auoirinuenté des fin- 
gularitez grandement profitables a tourela communeen general, & aux par- 
ticuliers chacun par foy: voire tant propres & commodes anoz affaires que 
pofsible n'eft le bien fpecifier. Qu'il{oit ainfi, dictesmoy, ie vous prie, com- 
bien de familles honneftes tant de ce pais que d'ailleurs feuffent totalement 
peries par lesreuolutions du temps, n'eufteftéqueleurs domicilleshereditai 
res les ont nouries & entretenues quafi comme peres & meres leurs enfans 
deffoubz l'adlle? 

ie # Dedalus(certes)futgrandementeftimé durantfonfiecle, de ce qu'ilfeità Seli- 

a Selinonre. nontecnSicile, vnecauerncouilfourdoit quelque vapeurtiede, fi tresbien tem 
perée, quelle prouoquoitlesperfonnes a fuer,qui par cemoien receuoientgue 
rifon de plufieurs maladies, auec vn fouucrain contentement. 

ue diray ie dediuersautres,lefquelz ont inuété maintes chofes femblables fai 

fant grandement pour la fanté des pérlonnes: commelieuxa fexerciter, Bai- 
gnoires, Eftuues, & teles excellences humaines? 
Queferoit cefiieme vouloyearreftera deduire parlemenules Engins deport, 
moulins, referuoers degrain, & autres aifances,quinonobftant qu'elles foient 
de petite cftime,fonttoutesfois des proffitz incomprehenfibles? 
Comment pourroit on eftimerlebien que nous apportent les eaux tirées des 
veynes de la terre2Qu'eft ceque des Palais, Trophées, Eglifes, chapelles & au- 
tres pareilz cdifices,inuentez pour entretenirles fainétes ceremonies de la Reli 
gion,& en faire proffita la polterité? 

commdi- Mais quele chofceft plusefmerueillable que d'auoirdonné la façon detrencher 

rtaiwe— Jesroches, percer des montaignes, combler les vallées , refifteraux desbordc- 

hommes par Mens de la mer & des fleuues, nettoyer les Paluz ou Maraiz, baftir des na- 

lemoer. uires & autres vaifleaux de nauigage, r'adreflerles cours des riuicres, appro- 


d'Ærchite- |. : à , 
CPE prierleurs embouchures, fonder des Pontzdeflus » & faire ouil eft requisdes 
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ports trefleurs & defenfables > Certainement ce f6nt toutes chofes qui né 

feruent fans plus a lvfage des habitans d'aucune region, ains donnentatous 

autres accés de pouoir traffiquer en chacune Prouince, tant loingtaine foie 

elle: & decela (comme vous Pouez veoir) eft enfuyuy que les hommes pores 
biensfaictz reciproques , fe fontaydez & entrefecouruz de vituailles ; efpice- fe PE 
ries, pierres precieüles , coghoiflance d’infinies proprietez natureles, &( pOur srchadif. 
dire en vn mot) detource qui cft defirable pour le falur & commodité de la 

VI que nous menons. 5 

Adiouftez y encores les machines de Sucre tant pour offendrequedefferi: pe: much 
dre, baftilles, ramipars, forereffes pourla fauucté des pays,& maintenir lali- pa ie 
berté tant chere, auec les biens de fortune , enfemble honneur des nations, fe qué 
tant en gencral que particulier . Et ce qui poife plus que tout , elle à donné defendre. 
les vraysmoyens d'eftablir,confermer, & accroiftre les authoritez tant des Em- 

pires Que Royautnes. 

le penfe cftrcaffeuré que filon intetroguoit les peuples qui déiñcmoire d'h6- 

me fonttumbez en puillañce d'auleruy; par quileurs forces furent anichilees, 
qu'ilzrefpondroient que ce à efté par aucuns ingenicux : & que les ennemis ar- 

mez fé AE au long dela Campagne, ric leur faifoient gucres de peut, 

veu qu'ilz atoient entre deux grande largeur & profondeur de foffez ; bonne 
muraillé de Pierre, & gros renfort deboulleuertz : mais oncques (dirontilz) ne 
futpofsible dénous defendre dela vigueur d'vn efbricinuentifcarilnoustor- 
mentoit fi merucilleufement a toutes heures pat limpetuofité de fes traictz, 

que célaruinoittoutéschofes quéñous pouuions mettre au deuant pour no- 
ftrerefiftence:& par ce poinét fumes forcez denous renger a obeir.Puisau con 

traire ceulx qui onteité affailliz, & fe fonc vigorcufemet defenduz, tefmoigne- 

ront que iamais chofene les'fcittanttenir bon, que l'affeurance qu'ilz auoient 
enlingeniofité de leurs Architectes. No 

Sans point de doubte, fi vous calculez bicri les citrepriles & expéditions de 

guerre faictes desle temps de l'antiquitéiufques à Maintenant, voustrouuetez 

plus deviétoires obtenues parlemoyendes ingenieux, que par la conduitte des 

Vaillans Capitaines : mefiñies verrez que diuersennemis ont efté plus fouuent 

reduitz à lextremité pär les inueritions & confeil d'yn artifte de bon entende- 
ment,que par [es forces desgrans hommes de Sucre. Aufsi(a dire vray)vn Ar- 

chitecte fçait vaincreauec bien peu de cas, & (qui eft encores pluslouable) fins 

mettre les perfonnes au hazart dela more. Suffife donc pourle prefentce que 

l'ay recité ke proffitz qu'il peulr faire. | Ag" | 

Maintenant pour monftrer combien l'affection debaftireft agreable aux homi- 

Mes, Voiténayuemétenracinée en leurs memoires, cela fe peulcaflez cognoiftre 

par apparencesinfinies : & principalement par ce qu'il ne fen trouuer4 pasde 
centlvn,quinefoittoutenclinacdifier quelque chofe,pourueu qu'ilait moyen 
defournira la defpéle:& fe môftre bien ayfe , fil à inuété aucun poin&® denoi- 
ueau,quad ille peult cômuniquerliberalemét a fes arnis & quafipatordonnäce 

de Nature atoutlerefte des viuäs A ce ppos,cobienaduiétil defois(encorcs q 
foyôsempefchezen negoces d'importice)que nenous fäutions garder de faire 
pourgectz de baftimés en noftre fantafezIl eft certain que fi pfois vends a côté: 


a if 


a | 
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plervnemaifon d'aultruy, du premier coup nous examinostous les membres 
chacun par foy,puis employonsles forces denozefpritza veoir fil feroit pofsi- 
ble d'yadioufter oudiminuer enrien,ou dechagerenaucuneautre mode, afin 
derendrele baftiment plus perfect:& lors finousytrouuôsa redire, foudaine- 
mentfansattendre qu'on nous prie, nousenaduertiffons le feigneur : mais fi le 
routeftordonné defortequ'iln'yait quereprendre, qui eft celluy qui fe fauroit 
tenir dele regarder debonæil,& enauoir perfeét contentement? 
Quel befoingelt ilqueie parleen ceft endroit des maifonsdeproffit & plaifan- 
ceque l’Archireéture conftruit a plufieurs perfonnages tant en la villecomme 
aux champs & dela reputation que cela leuracquiertparmy lesautres hômes? 
Quieftaufsilebaftiffeur quine feftime grandement quädil à peu edifier quel- 
que logis,& neprennca grädelouenge d'yrefider commeen fa chofe propre, 
fpecialement fil eft de bellemerque, & que la graceen contentele peuplezlln'y 
à rien fi vray que les gés debien & d'autorité fonc trefaifes, & fauent merucilleu 
fementbon gré avoitre fortune & alaleur,quädilz voyentquevous dreflezau 
cunes belles faces de muraille, ou faictes vn fumptueux Portique a promener, 
puis enrichiflez cout celadeColônesinduftrieufemétraillées, & aueccederou 
tesouuertures magnifiques ,embelliffant parapres voftre ouurage d'ynouplu- 
fieurs citages de prefence gentille.iz entendent(certes) affez que celaeft vneri 
cheffelaquelle peult faite a vous,a voftre famille prefente,enfemble alapofteri 
té, vn grand honneur, & fingulier profht:voire augmenter ladignité de la ville, 
& en faire mieulx eftimer tout le pays. 

PH Le Sepulcrede lupiter n'ennoblitil pas fur toutes chofesl'Ifle de Crete,quelé 

sen ditmaintenant Candie? 

A En verité cellede Delosnefutiamais tanthonnoréeencontemplationde l'ora 

57% cle d'Apollo, que pour la delectable forme de la ville, ioinéte a la maiefté 
du Temple. 
Leneme veuila cefte heure amufera direcombienla bonnegrace desbaftimés 
acquift d'autoritéal Empire deRome,& peutfaire d'hôneur au nom Lati:Car 
au moyendesfragmens de l'induftrie antique , lefquelz onpeulr veoirtous les 
ioursen maintes places, nous fommes induitz a croire allez de chofes queles Hi 
ftoriographes ont efcrites,lefquellesautrementferoient plustoit eftiméesbour 
des,que contenantes verité. Thucydide doncques à tresbiéfaiét de louer en fes 
efcritures, laprudétediferetié des anciens en ce qu'ilz paroiét fibien leurs villes 
detoutes fortes demaifonsdegrad montre, qu'on les eftimoit beaucoup plus 
riches & plus puiflans pour faire vne entreprile laou & quand l'occafion fy 
feuft offerte. 
Mais quel Princedunôbre des gräs & fages, ne feft efforcé defaireaucunsbaftis 
mens fumptueux,afin de perpetuer famemoireenuers ceulx dela pofterité? 
C'eft(ce me femble)pour cefte fois affez dit de cecy,& nonobftätencores paf- 
fera ce mot,queles eftabliffement, dignité, & honneurdecoutes Republiques, 
font a merucillesredeuablesaux Architectes:confideré qu'ilz font qu'entemps 
dereposchacun peult demourer fainement a clos &a couuert,& fe dôner chez 
foy touterefouiflance de penfee: puisauxiours de labeur, y faire fes befongnes 
pouraugmenter le bien deluy & defa famille, en forte qu'en l'yne & l'autre us 

on 
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{on, lon y peult viure par honneur, & fansle danger de perfonne. 
Nuldoncques ne me nyera que pour les grans biens & commoditez que telz 
induftrieux artiftes donnnent par le moyen deleurs ouurages, &aueccepour 
la necefsitéquelonen peult auoir,mefmes pourlesfecours quien maintes oc- 
currences fereçoiuentdeleursinuentions exquiles, & finablement pourle prof 
fitquien fuccede a ceulx quiviennentapresnous,ilznefoient a prifer , cherir, 
aymer, & fauorir, plus que beaucoup d'autres:voirea eftre comprez entre les 
p'emiers qui meritent honneurs & biensfaictz tant des grans {cigneurs que 
des populeufes republiques. 
Toutes ces chofes aiant eftéafles defois par moy confiderées,&lestrouuantin A 
dubitables, pour fatisfaire a l'affect16 quime prefloit,ieme meyafüiure ceftart, a à 
chercher or fes principes, & examineroutendentles particularitez qui 4 .. ni 
luy fontconuenables : lefauelles venantaco gnoiftre de diuers genres, voire 7"”"#" 
admirables pour leur nombre infini,mais plus vtiles que lon ne pourroic croire 
de prime face, d'autant qu'iln’eft encores sa quele conditié de viuans, 
quele partie de Republique,ou quel eftard'vne cité, à plus d'obligation enuers 
les Architectes inuenteurs de toutes cômoditez:queles chofes aufsiluy font pl 
atenues des publiques ou des particulieres, des facrées ou des prophanes,dure- 
pos ou de labeur, &(pour direen vn mot)chacun homme par foy,outous en- 
femble,ie me deliberay pour plufieurs caufes qui feroiét trop longuesaracom- 

ter, de cucillir en diuersautheursles doctrines efcritesences micnsdixliures. 
arr £ deduiront parl'ordre qui fenfuyt. 
Premieremét pource que f'ay aduilé que touredifice eft vn corps cofiftant en i- row Edif. 
neamens & matiere,ainficommetous autres, & que l'vne de ces parties eft pro Le . 
duitte par l'entédement, & l'autre de la nature: Ie dy que für la premiereil fault maire. 
ftudieufemérexercer fa penféc,& pour la feconde fauoir queles chofes font a c- 
lire puis cômeonlesdoit ordôner pour mettre en œuure. Toutesfois l'yne ny 
l'autre chacune par foy ne me femblent{ufifantes pour en faire ce q eft requis, 
ains faultqueles mainsdes Artifans y paffent, pour former la matiere fuiuant la 
trafle des lignes autrement on ne fen fauroit preualloir:Mais a raifon qu'ilyadi 
uerfesmodes en edifices, il m'à fallu chercherfi vnemefine defcriptié detraiétz 
feroit fuffifante a toutes manicres . Voila quim'a fait diftinguer les eff peces des 
baftimés:& ceftediftinétion me femblant de grandeimportance, m'à tant con 
ait d'eftudier,qu'en fin ay trouué lemoié de faire couenir & accorder les def 
fcingz,telemét qu'il fen peule engédrer la principale perfection debeaulté fur la 
quelleencoresme fuisiemisa difcourir, pour fauoir bié au vray que c'eftafin de 
fpecifier combien chacune partie d'ouurage en doitauoir pour fon equipollét: 
mais confideré qu’en toutes ces chofes fe prefentoit aucunesfois erreur, ay ima 
giné la pratique es améder & remettre en leur deu.Cella certes m'a faict 


donner a chacun de mesliures fontiltre propre & particulier, fuiuant la diuerfi 
té des maticresquieft contenue enchacund'eulx. 


Le premier donc parlera des lincamens ou plattes formes. 
Lefecond dela matiere pour charpenteric & maflonnerie, 
Le tiers des ouurages,& commeilz fe doiuent conduire. 


à iij 
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Le quart dela totalité d'yneœuure. 
Le cinquiemedes occurrences particuliers. 
Le fixieme des ornemens ouenrichifflemens de labefongne. 
Le feptiemedela maiefté qui fe peult donneraux chofes fainétes & facrées. 
Lehuitieme de la decoration des baftimens prophanes & publiques. 
Le neufieme de l'embelliffement de ceulx qui appartiennent aux perfonnes 
riuées. 
Ecledixieme dela reftauration ouraccouftrement des ouurages apres quelz- 
quesfaultesaduenues. 
Encores y ferontadiouftez, vn peti traiété desnauires, 
yne hiftoire de l'art fufoire , enfemble 
desnombres & deslignes,puisde 
quoy peult feruir vn Archi- 
tectc se ileft temps 


el'emploier. 


Fin de la Preface. 
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culé des trai&fx ou lignes. 


Chapitre deuxieme. 


OVLANT efcrire des lineamensconuenables 
@ ) aux Edifices,ie feray vnrecucil de toutes les cho- 
2) fesbonnes & belles qui fetreuuentauoir efté mifes 
fi cnmemoire par noz predecefleurs,gens vertueux 
& trelexpertzen ceftepractique,mefmes p iceulx 
N ) obleruécs:& lestransfereray en ceftuy mien volu- 
mc.Plus encores y adioufteray-ie tour ce qui feft 
prefenté à mon entendemét, efmeu dela curiofi- 
À /e5 \@ à: tédebiéchercher, & parla peinequeray mifea ce Zastheur à 
Sur ” faire.Mais d'autar queie defireences difcours(qui ne * 
d'eulx mefmes fontaffez difhciles, voire trefob{curs pour la plpart)me môftrer 
ouuertaux lecteurs autantquefairece pourra, r'expliqueray (felon ma couftu- 
me)ce quefentrepréa ourdir,& de la procederontlesfontaines deschofes qui 
fe doyuenttraicter,lefquelles a mon aduis ne feront de petite efficace. puis rout 
: Jereftesendeduiraenftiletrop mieulx continué , & beaucoup plusay{éa en- 
tendre. 
é à Out l'artde bien & raifonnablement baftir, confifte en lineamens & ftru- 
Œure.Ortoute la force & effect d'iceulx,netend a autre fin,qu'a dôner vne 
voyedroitte & abfolue He bienaflembler les traictz & angles qui defignent 
le pourpris ou parterre d'vn Edifice. sn 
L'office donc &lé deuoirdeslignes , eftd'afigneraux baftimens , enfemble à Fe vis 
toutes leurs parties, lieux conuenablesainfiqu'il eftrequis:mefmes leur donner En 
certainnombre,auec ordre & maielté plaifantes:telement que celame fai& di 
re encor vn coup, que toute la forme & figure d'vne maifon depend dela for- 
mation defdiéteslignes,quine font en rien fubgettes à fuiurela maticre,ains de 
tele nature quenousles voions toufiours d'vnemefmefaçonen plufieurs Edi- 
fices: lefquelz ne font pourtät tous de femblable ftructure, C'eftadire que leurs 
parties, & fituations d'icelles, voire les ordres qu'elles gardent, fentr'accordent 
bienenlignes & en angles mais non pas en fimilitude.Certes vnhomme peult 
bien imaginer en fa penfee des maifonstoutes accomplies, fans y rien emploier 
de materiel:& a cela eftloyfible de peruenir, en marquat &afsignantles angles 
&c les traiétz par certaine conduite de raifon . Et puis qu'ileftainfi, ie di queles 
deffeingz ou formes qui fe conçoyuent en noltrefantalie, reprefentent vne cer 
taine figure, laquele fe faict par lineamés & angles foubz la conduite induftrieu 
a li) 


PREMIER LIVRE DE MESSIRE 

fed'vnhomme debonentendement & practic . A cefte caufe finous voulons 
chercherque c'eftqu'vn edifice, fans oublier toutlemaneuure qu'on y emplo- 
ic,ie croique cenc fera fans propos, deconfiderer preallablement de quelzprin 
cipes & par queles progrefsions les retraiétesdes mortelz maintenant diétes do 
micilles, iadizcommencerent, & faccrurent peu a peu:&a la verité fie ne m'a- 
buzeenmonopinion, lon peulr determiner detoutcenegoce, ainfi quevous 
orrez au chapitre fuyuanr. 


88 De l'occafion de baftir Les premieres maifons , Co en combien de particu- 
laritez confifle tonte la cience d’'edifrer: puis des cho fes qui font 


conuenables achacune d'entrelles. 
Chapitre troyfieme. 


ES hommes aucommencement, chercherentenre gions feures & falutai- 
L res, certaines places pour y habiterenrepos,puisenayanttrouueaucunesa- 
greables, & comodes a leurs necelsitez,ilz fy arrefterét pourfairerefidence: 
mais ilz departirenttelement leurs pourpris ou parterre,qu'ilz ne vouloientco 
fondre routenvnmefmeendroitles parties comunes & particuliers, ains leur 
plaifoit de dormir en vnlieu, auoir leur foyer en vnautre, &ainfi com partirles 
membres, felon que leurs vfages pouoientrequerir pour le temps. 
Del vintdonc qu'ilz commencerenta penfer de faire leurs toiétz ou couuer- 
tures, pour fe defendre des violences de la pluye, du foleil, &autresiniures du 
Cicl:mais pour venir miéux a leurs fins,neceflairemét fallut qu'ilz leuaflent des 
pans de muraille furquoy leursdiétz toictz peuffent eftre fouftenus , & au 
moien de ce cogneurent bien qu'ilz feroienthors la batterie des bruynes, ora- 
ges, & autres teles calamicez que les farfons apportent. 
Apres ilz fcirent des ouuertures a leursdictes murailles, commençantaurez de 
chauflce:& pourfuiuatiufques auhault afin qu'ilz peuflent aller d’eftage en efta 
ge,& y conuenir enfemble quand lopportunite fy offriroit:mefnesa ce qu'en 
certain temps leur feuftloyfible dereceuoirlalumiere & les ventz a leur gré,ou 
que fi d'auantureily auoit de l'eau en leurs repaires,les humeurs cuflent moyen 
de feneuaporcer. 
Quiconque docayt cftéle premier qui ordéna ces chofes des lecômencemét, 
foit Vefta fille de Saturne, foient Euryalus & Hyperbiusfreres, foit Doxius filz 
Premiers in du Ciel, foit Thrafon, foientles Terynthiens Cyclopes , Ou autres de qui parle 
do man. Plineau cinquantefixieme chapitre de fon feptieme liure,iepenfe quetelefutla 
si félin naiflance descdifices, &les premiers ordres qui oncques ÿ furent obferuez, puis 
" Tvfageauecl'induftrie reduyrent {e toutala perfection ou lonle peult veoira 
prefent , & ce par la diuerfité des maifonnages qui ont efté baftiz en fortes infi- 
nies.Carala verité,ilfenvoit despubligs , des particuliers, des facrez, des pro- 
phanes,aucuns cômodes a l'vfage & aux befoingz que lonen peult auoir, d'au 
tres pour l'embelliffemét des Villes, & en ya qui fe font feulementafin de deco- 
rer les Téples:Mais(quoy qu'ilenfoit)ieftime quenulne me vouldra côtredire 
encequeie maintien leurs diuerfitez eftre venues des principesque ie deduyr. 


LEON BAPTISTE ALBERT. : 


Oreftcechofetoutenotoirequ'vnbaftiment confifteen fix particularitez,afça SEX particn 
g. DE jaritez en 


uoirenregion, place, partition, paroys,toict, &c ouuertures tat d'huiflerics QUE safhimënr, 
defencttrages:lefquelles eftanthiéretenues en memoire, feront que ce que no” 
voulons dire cyapres, fera plusfacilement entendu. A raifon de quoynousles 
diffinironsainfi. mL: 
Premicrement la region efttoutelaplanureoueftenducdeterre, & la fuperf-  . 


8 
cicenquoylon peulredifier, & de ceftela difons nousl Aire ouplaneltrel vne 


desportions. 
La Le Aire eft vn certain pourpris contenu enlimites afsignecs, lefquelles fe “oo 
ferment demurailles pour fe loger en leur enclos. T'outesfois encores foubz ce 
motlon y peult comprendre tout ce quicflanten quelque lieu que lon voul- 
dradel'edifice,eft fubgetau marcher denozpiedz. 
Partition eff la diuifion qui fepare toute l'Aire ou parterre, &la reduit enpla- ? 
cesmoindres,telementquetoute la maffe dubaftiment fetreuuc fournyederce 
traictes propices,ne plusne moins qu'vn corps eltgarny defes membres. 
Paroy ou murailleeft touteftruéture laquellemonte debas en hault pour fup- 249: 
porterle faix dutoiét, mefmes qui ceinét les chambres falles & autres ayfances 
interieures d'vn logis. 
Toictoucouuerture n'eft feulement celle’ partie de l'edificelaquele regnepar roifl 
deffustoutes lesautres , & deffusquoy tumbenclespluyes, ainstout cequife 
eulteftendreenlong & enlarge fur les ceftes des perfonnes qui vont & vien- 
nent au deffoubs,aunombre de quoy font planchers, voultes, &toutesautres 
chofes femblables. 
Ouuertures font commoditez entoutesles parties , paroulon peultentrer & 
… faillir,voireapporter ou emporter cedétl'onà affaire.parquoy ilnous en faule 
parler, mefmes detoutes leurs appartenances, pourueu que preallablemétaiôs 
traité d'aucuns principes quifontnéz aueclinititution de ceftui noftre ouura 
ge, & qui fontgrandement a propos. Car en confiderant fil y à quelque chole 
d'vtile & neceflaire atoutesles parties que nousauôs mifes en termes, trois ac- 
cidens £e font prefentez dont onne doitfaire peu d'eftime,pourautant qu'ilap 
artiennét aux toiétz,aux paroys, &aurefte d tousles autres mébres:& ceulx 
; font,que chacune de ces portiôs foit dediée &commodea certain vfage, voi- 
re furtout finc& falutaire,apres mafiue, folide ou ferme pour durer(fleft pof 
fible) aperpetuité ,OÙ me à moins parbien longuesannecs, & confequem- 
ment qu'elleaycfi belle giace auec accueil tant delectableentoutes & chacu- 
 nesfes circonftances, quelon n'y puiffe rien defirer felon fa qualité. 
Maintenant puis que nous auons faiét ces fondemens pourles chofes quenous 
| auonsadire,pourfuyuonsnoftreinflitution. 


artition. 


Ounertirese 
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e& Dela region puis du Ciel,del'air,du Soleiler des Vents, qui 


rendent le dif Airbon on manais: 


Chapitre Quatrieme. 


Ésantiques mettoientleplus grand foing & diligence qu'illeureftoit pofsi- 
ble, pour trouurdes places habitables exemptes de toutenuifance, & qui 
feuffentbié douées par la nature, detouteslescômodiez neceflaires,afin d'i 
confommerleursaages en fanté & plaifir. Mais ilz prenoient {ur toutes chofes 
gardéa ne point auoir le ciel molefte » quieftoit certes vn confcil trefexpedient 

&bienaduifé.Car fila Terre oulEauont quelque viceen eulx, cela fe peulcbié 

corriger par induftrie:Mais quantau ciel, on ne fauroit pärart humainle melio- 
rer en aucune maniere. Or cftl'air quinousenuironne, & au moyen de l'afpira- 
tion & refpiration, du quel nous viuons en ce monde, l'vne des chofes que de: 
uons autant eftimer,confideré que fil eft pur & net,nousle fentons merucilleu- 
fementproffitable: puisau contraire filelt infecté rien qui foit ne fetreuue plus 
dangereux . Qui pourfoitdoncquesignorer que fa proprieté eft requife a l'en 

endrement -Produétion,nouriture, & conferuation de toutes efpeces?V'erita 

Élemée c'eftvne maxime, queles perfonnages qui viuétenair{crain, font pour 
la plus part de meilleur cfprit que ceulx quicroupiffent foubz vn gros, humide, 
& tout plein de melancholie . Aufsi pour celte caufe,lon tientqueles Atheniés 
cftoient detrop meilleure apprehenfion que ceulx de Thebes.Orfentonsnous 
parles climatz du Ciel, & les afpectz defes contrées,que ces influences fonc bié 
fort differences d'vn lieu a autre: & femble quenous ayons en partie cognoïilan 
ce des caufes qui engendrent reles diucrfitez , & qu'en partie lesautres fecretz 
nous foient cachez par lanature.Parquoy VCnons premicrement aux manife- 
ftes,puis nousimaginerons {es occultes > & ce pour fauoirbiencliredes regions 
commodes ou nous puifsions fainement viure. 

Les Thcologiens du tempsiadis;entendoient foubzle nom de Pallas, l'air qui 
pe en nous circuit & enuironne:araifon de quoy Homereen faictvne deéfle, & l'ap- 
squ,” pelle Glaucopis,fignifiant la purité du Ciel, quieftdefa nature crefreluifanc, & 

plein detouteioye. 

Aufsin'yail point de doute,queccftairlane oittreffalutaire lequel cftpurgéau 
Signes de Le Plus pres de la perfection, & atraucrs de quila veucpeultfranchement penetrer 
air. poureftrebien clair, (ubtil,egal, &non fubgeta trop de mutatiôs diuerles. Mais 

au contraire nous difons peflilent oubien fort dangereux, celuy quipar vne ef- 
Signes de PONT de vapeurs ou nuages, demeure immobile & tout empuanty,telemét 
msnwai air, Quafi que quelque chofe de gros fattacheenuiron les fourcilz, comme faiét le 

ure en yuer,& rend a veucgrandement obfufquée. 

Quant a moy f'eftime que ces chofes (comment qu'elles foient)fefoncpriñci- 

palement parle Soleil, & parle vent,oultre & par defluslesautres occafonslef 

quelles y peuuentaideren partie. 

Mais ie ne m'amuferai en ceftendroit a teciter lesraifons phificales qui difputée 

coment par laforce dudiét Soleil les vapeurs font puifées des plus profôdes en 

crailles de la terre, & enleuecs en cefte gräde fpatiofité qui eftentrele ciel & no”, 
oucftärbrouillées & cofufes enfemble,leurs males lourdes & graues fen vont 
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rouant ça & la,puisreceuant lesrayons d'icelluy. Soleil, tumbent furle cofté qui 
eneltplusrofty,tel ementqueleur cheutefaiét mouuoir ledicair: & dela fen-- MU 
endrentles vents. Puislesfu{diétsnuages eftantalterez fe vont plonger dans des venrs. 
É grand Ocean ,.ou feftantremplyz del’ humeur, recommencentderechefa 
erceratrauersladiéte fpaciofité de l'air,agitez par la force des vents, fique con- 
me vnecfpongecfprainte, ilz difillent goutrea gouttel'humidité conçeuc.& Generation - 
ainfipleuc:il fur la terre, delaquelle felieuent nouuelles vapeursquifontlefe 4laplse. 
femblableaux precedentes. 
S’ileft ainfi que cela foit veritable, ou qu'il fe face par le vétauecvnefechefumo 
fité deterre,ou par vneexhalation chaulde côcitée du froid quila pouffe,ou par 
allenées de l'air,ou parlemouuement des globesagiräs fa purité,oupar lecours 
deseftoilles, & la vigueurdeleurs rayons,ouparvn efprit, lequel fengendre des 
elemés,& quieft mouuät de foymefme,ou par quelque autre chofe que ce foit 
qui neconfifte en fonefpece, mais enl'air, ou quelachaulde puiflance du pre- 
mier mobile(autrement{ouuerain firmament)lemeineafon lifir,ou parau- 
cuneautreraifon, qui fe pourroiten enquerat trouuer plus ALI & antique, 
ic fuis d'auis deluffertoutcela, pour ce qu'on le iugeroit ( peulreftre)fuperfu 
commetrop curieux, & hors demon propos. 
Toutesfois(fie ne m'abufe) lon me permettra bien d'interpreter a quelecaufe 
nous voyons aucunes regions du mondeauoirlaiouiffance d'vn air pur & gail 
lard ou les autres quileur font voyfines, & quafi enclauées en elles, ontle Ciel 
tout morne & fafcheux, & les iours merucilleufementtriftes. En veritéie n'en 
uisconiecturer autre caufe, finon que celles la ne conuiennent pasbien auec 
É vents &leSoleil. , 
Cicero difoit que la ville de Syracufe en Sicile,eftoit fituée de forte queleshabi DT or 
_ tanspouoient veoir le Soleil chacuniour de l'année,quieft certesvne chofe ra"? ic 
re,& rouresfois grandement defirable, fi tant eft que l'opportunité dulieu, ou 
aucune commoditéneceflaire n’en interrompe les ayons. 
Il faudra donc entre tous les pays élire celluy qui ne fera fubgctala forcedes Ro Le 
nuécs,nyalagroffeur des Fpas es ceulxquifont profefsion des chofes natu 5 pays. 
reles difentqueles ardeurs dudict Soleil poignent sc afprementen corps{o- 3 
lides,qu'en ceulx quifonc{ubuliez, commeen huyle plus qu'en eau, & en fer ar 
plus qu'en laine: araifon dequoy ilz concluent que l'air etant plus chauld fur du soleil. 
nous qu'aux enuirons,eft gros & graueplus qu'il neferoit befoing. È 
Les Egyptiens contédans de l'antiquité contre toutesles nations du monde, fe “PC LAE 
fouloiét glorifier d'auoir en feux pas vne certaine lignée d'hommes, laquele du premiers hè 
commencementauoit efté produitre la premiere: & pourenfaire preuuc, alle-”** 
guentqu'lz nefe deuoientengendrerautre part quela ouilz pouoiét viurelon- Temperatn - 
guement en bien bonne fanté,comme en leurclimat, ou:ilz font quafi en per- pays 
pecuel printemps, & ou par la grace des Dieux fe garde vne côftance &immu- "7" 
tabilité d'air plus qu'en touteslesautres prouinces. 
Aufsiefcri Herodote qu'entrelefdiétz Égyptiens principalemét ceulx quiha- 
bitenrle coftéregardant la Libye,il y à des hommes plus fains & plus gaillards 
quenulz autres, & fentrerenansmieulx en perfectefanté, pource(dit ceftau- 


. & , ; “Immutabi- 
theur)queiamais les ventsn'y varient. 


lité de vtr. 
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A moniugementil me femble quecertaines villes d'Icalie & d'autres contrées, 

ne font pour autrecaufefuboertesa LÉ ee & plufieurs autres grieues mala- 
piles $e dies,que pour auoir l'airtantoft froid, tantoft chauld, & diuerfementtemperé. 

Pour cefte caufe donc, ileftbien conuenable de prendre garde combienlare- 

gi que nous voulôs habiter à de Soleil, & auquelelleeft plus fubgetre, afin (fil 

ce peultfaire)quen'enayôs par trop,ou plus d'vmbrage qu'ilne feroithefoin g. 

Ze Gaa- Les peuples du pays de Garamanteen Libye, mauldiflent & coniurent ce pla- 
7% nette a fonleuer &foncoucher, pource qu'illes ardouroftit par crop grande 
continuation de {es rays deflus ae, 

Aucuns autres habitans dela terre, fe voyentpafles, mornes, & defcoulourez, 

parauoir la nuit prefque perpetuele. 

Certainemenr ces chofes n'aduiennent pas ainfi pour eftre l'ayffeau de lafphe- 

re dumondepenchant& oblique aufdiétesnations, combien que celay peule 

beaucoup, maisles motifz plusexpres font que les faces deleurs pays fe treu- 
uenttrop expoféesau Soleil & aux Ventz,ou bien leurfont prefque cacheés. 

De ma part l'aymeroÿe mieulx les fraiches allenées,que la forcei mpetueufe d'i 

ceulx Ventz, lefquelz encores auroysie plus cher fouffrir, que d'eftre en vnair 

immobile, & quimerendiftie Ciel molefte, Car comme diét Ouide, 
Si l'eane n'eft du vénragitée, 
Tofteftcorrompue co gatée. 

L'air doncques(en pourfuyuät mon dire) fe ragaillardit & purifieparles doulx 

mouuemens.au moinsie fuis d'opinion que les vapeurs lelquellés felieuenit de 

laterre,fenefpartiffent ça &la,ouen fe rechauffant par agitations,a la parfinfe 
viennent a cuyre & digerer,en forte qu'ellesne peuuentcaufergueres de mal. 

+ Toutesfois ficas eftoit qu'il mefallufteftre enregionexpofcéaufdictz Venez, 
ie vouldroye qu'auant peruenir amoy,ilz feuffent rôpuz parlerencontre d'au- 
cunes montaignes ouboccages.ou bien que leur venuefuft de filoingqu'lzfe 
trouuaffent hffez a l'aborder: & fi feroyetres-contenrque iamais ne paffaffenc 

edmomelte Pat lieux d'ou ilz nous peuffent apporter du dommage. A celte caufciadmo- 

ment prof nelle prefentementtous hommes, d'euicera leur pofiblele voyfinage d'ouil 

tale." forcdeschofesdangereules,conme odeurs infectes, vapeurs impures de Paluz 

ou Maraiz, & principalement d'eaux croupiflantesen elgouftz ou en folles. 
C'eft vnecholereceue entre lesnaturaliftes, quetouteriuiere qui croiftquand 
les neges viennent afondre,meine toufiours vnairfroid quant &elle . Ce ne- 
antmoins entretoutesles eaux vousmeniugerez point de pire que celle quife- 
ra dormante & en nulle maniere agitée par aucun mouuement:car de tant plus 
cftle voyfinage d'vneteleplace contagieux, que moins yabordent les Ventz 
qui fontpürifians deleurnature. 

Ie dy cecy pourceque plufieurs bons autheurs tiennentque tous lefdictz Vétz 
sorte — TERONE pas naturelementfalutaires, ou conuenansaux maladies , ans dit Pline 
ven d 4 fuyuantHippocrates & Theophrafte,que celluy d Aquilon eft plus commode 
gun. quetous autres pourrendreaux hommesla fanté perdue, & la conferuer quad 
Le où du Uz l'ontrecouurée. 

Jr sh lepi- Tousles Phyficiens afferment quele Vent d’Auftereftle plus malfaifant &le 


FR de ro. plus dangereux qui foit : & difenc que ce pendant qu'ildure,lebeftial n’eft es 
ans 
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fans danger emmy les pafturages : & plufieurs foisà lon obferué , que les Cigon-Xsturel des 
es ne fe foubzmettent pas volontiers a fa mercy :plusqueles Daulphinsencen- 8: 
EP voixdeshommes cepéndarit qu'Aquilon regne, & ce par le benefice du- 2amlhins. 
dit vent . Maisadonc qu'Aufter fouffle, ilz font beaucoup plus fourdz , & neles 
peuuentbien ouyr ,filonne crie contre vent. 
Cependantquel'Aquilonregne, vne Anguille peultdemeurer vite fixioursen- 24 4. 
tiers, (ans eau,non pas durant Aufter,a raifon qu'il à certaine groffeurnaturele, & “ler. | 
vne force dede maladies: aufsi a la vericé ) les hommes ne fetreuuenc ue 
bien tantcommeil paffe:& quand ceft Corus, ilfaictles genstoufsir. rHs. 
D'auantageles naturaliftes font d'opinion qu'il ne faict pasbonbaltir aupres dela, ane 
mermediterrane, principalementpour ce que la région expofée aux rayz du So- 
Jeil, fai fouffrir aux habirans vne ardeur doublement ce , Fvne caufée par 
le ciel, & l'aucreparlareuerberationdescaux ,& fi maintiénent que quand lediét 
Soleil fe va coucher, ilfe fai la vne dangereulemurationd'air, quand lesfroides 
vmbres delanuytcommencenta venir. 
Encoreseneftil aucuns qui penfentque lavenuéou reflechiffement des rayons | 
d'iceluy quandilfe va coucher , foitque l'eauou quelque montaigne lesréuoye, 
| eft plus a craindre qu'a toutesautres heures du iour ;a caufe (difentilz) qu'ayant 
| ce lieu ia efté efchauffé toutau long de laiournée, quand ce vient fur le foir qu'il 
recommencea battre & a redoubler fa puiffance, la region l'en treuuebeaucoup | 
plus moleftée. 
Or filaduient qu'auec cefte importunitéde Soleil, ile faradioufte aucuns venez 
pétilleux,quiayent leur venuefranche &libre iufques anous, dites moy ie vous 
| prie quele chofe pourroiceftreplusennuyeufe, & moins fu pportable 
| - Pareillemenrlesalleinées du matin quiapportent des vapeurs crues ; fourdantes 
| enuironnoz demeures, fontgrandement a redoubter, | 
l'ay diét du foleil & des ventz quifont varierl'air, & Ierendencfain oumaladif, 
| ce quim'a femblé conuenable enceft endroit, & le plusbrieuement qu'il | 
m'a efté pofible : mais quand ce viendralelieu d'entraicter 
plusaulong, i'endiray tour ce | 


qu'ilfaudra. 


€RQsele region eff la plus commode pour 
9 baftirdes edifices:e guele auf 
ne l'eftpas tans. 


Chapitre cingiemé. 


Our bien doncques élire vn pays, laraifon veulr quil foit tel queles habitans 
P puiffent en toutes chofes bien efpererde la nature, & faccommoder auec 
tousautreshommes quiaurontanegocier auec éulx. 
Demapartieneballiroyciamais en vne croupede montaigne difficile & malay- fe. HE 
fée, ba Caligulefe pro pofoit : au moins filanecelsité neme contraingnoit gule. 
ace faire, 


b 
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Encores cuiteroys-ie a mon pouoir la campagne déferte, femblable a ce que 
can diét Varron que fouloit eftre vne partie de la Gaule Cifalpine _enuiron le fleu- 
an rrçue Anion, lequelpaff. a trauersla marche Treuifane ; où tele que Cefar efcrit 
spin. que c'eftoit en fontempsla Bretaigne , maintenant Angleterre . Écfineme plai- 
re d0e- soit faire ma refidence en heu pareil a l'ifle d'Ocnone fituée en Ja mer Ponti- 
! que,araifonquelon ny vit fors feulement des œufz d'aucuns oyfeaux, ne plus 
ne moins que Pline racompte qu'en fon temps les hommes fe nourrifloient 
de glan partoute Efpaigne:ains vouldroye(fil eftoit pofsble)quela ouiem'arre- 

: ftcroyepourdemourer,nedefailliftaucunechofeneceflaire a la vie. 
pére Certainement Alexandre le grand feit tresbien dene vouloir baftir vne villeenla 
rot k montaigne Athos fuyuantla perfuafion de Polycrates , autrement Dinocrates 


s meulel Architecte, & futadmirable en cell, qu'il demanda files habitans y auroienta- 
Fitrune, … bondancedetouteschofes. he : 
Toutesfois il peulceltre que pour fituerdes villes, vne region de difficile entrée 
fembleroit propiceau philofophe Ariftote, fuyuant l'epinion duquel ic treuue 
qu'il a efté des peuples lefquelzfe phifoient grandement d'auoir les finages de 
leurs domaines inhabitez parlongue & largeefteidue deterre, afin d'incommo- 
der leurs ennemys, fi d'auantureilzleur faifoientla guerre. Mais pour cefte heure 
nousne difputons point fileursraifons doyuent eftre approuées ou non,ains at- 
tendrons en autre endroit, Sieft ce que quand aucune defdictes particulati- 
tez {croit commode en edifices publiques, ie ne la vouldroye totalement re- 
prouuer. 
Ce neantmoins pour baftir ainfi comme ie l'enten, la region me contenteroit 
fort qui auroit plufieurs entrées & yflues par oulon peufttant en eftécomme en 
yuerayfement apporter & emporter les prouifions conuenables, & ce parbat- 
teaux, fommiers,charroy,ouautres teles vo yes. 
Ladicte region ne doit eftre humide par fuperabondance d'eaux, ny trop du- 
re par fechercfle, ains moyennement tempcrée. Mais fi cas eftoir que cela ne 
peuft correfpondre a noftre volonté : Iel'aymeroiemieulx vn petit froide & fe- 
che, qu'vn peu chaulde, & par trop moytte: car on remedie bien au froid par 
bonnes murailles & bien couuertes, accouftremensbien garniz de fourrures, fai 
rebonfeuenla maifon, & par fexerciter en chofes quifontpenibles a nozmem- 
bres. Et au regard de la fecherefle, lon n’eftime point qu'elle ayt en {oy d'effe& 
qui puifle nuire aux corps ny aux entendemens -Vray eft qu'on pourroit dire 
rraiét de que le fec endurcit, &le froid heriffonne : ceneantmoins on ne fauroit nier que 
Pilfithie toutes chofesne moyfiffent par humidité, & qu'elles ne fe debilitentpar lemoien 


ntturelle. RERO : À 
de La chaleur. Qu'il foit ainfi,lon peult veoir que les perfonnesen temps froid 
(principalement celles qui habitent en regions froides ) font plusrobuftes & 
moins fubgettes a maladies queles autres : coutesfoislesnées & nouriesen pays 

. Chauld, furmontenten viuacité d'efprit. - 

Des Numi- 

diens, A 


Lie l'hiftoriographetefmoigne que les Numidiens peuples d'Afrique, viuét 
vafortlong Fr quel'yuerneftgueres violenten leurs pays. 

Quoy qu'il en oit,la meilleuredetoutes contrées fera celle qui {etrouueravn peu 
tiede & humide, carelle produira de beaux & grans perfonnages, qui ne feront 
comme point moleftez demelancholie. * : ©"  - 

En fecond lieu fe deura tenir pour bonne, celle qui en campagnes chargeant 
force 
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force denegoces,aura plus de Soleil qu'aux autres, & quien places expoféesa fes 

rayons, fera garnyede plus de moytteur,& vmbrages. 

Oren quelqueendroit que ce puifle eftre, lon ne faurooit pirement fituervnedifi- ;, psc 

ce, voire plus incommodement, ny plus mala propos, que dele mettreen pad 

que fondhriere entre vallées demontaignes. Car afin queie palfe tous les maulx/”"**" 

qui en peuuentaduenir,lefquelz fe pourroientpromptemétdeduire, c'eft fe vou 

loir emprifonner fans auoirioyeny plafir,fpeciallemét dela clairté du ciel, & de- 

mourer banny detoute efiouyflance. 

D'auantageiladuient qu'en peu detemps la maifon feruyne parles impetuofitez 

des orages furuenans,ou que les eaux croupiflent enuiron , telement quelaterre 

abreuuée decontinuele humeur,efttoufioursmoytte,rendant des vapeurs gran- 

dement contraires a la fanté des habitans. 

Sanspointde doubte quand les corps font hebetez, les entendemens ny fauroiét 

auoir gueres de vigueur,aufsiles corps ny peuuent pas durer, eftant leurs ligatures 

vermoulus. 

Les liuresfy moyfifent afleztolt, [es armesy deuiennentetirouillées, & routes 

chofes qui font dansles Greniers ou autres referuoersde prouifions, chaufiflent 

en moins derien,par la furerabondance dela fraicheurterreftre. 

Plus il aduient que le Soleil y entre, ceulx qui fontencefte fondriere fe treuuent 

a demyroftiz,par lerabattement de fes rayons:& fil n'y entre point, leurs corps fe- 

ront mornes & parefleux ,au moyen de l'ymbre qui les rendra pefans & mal 

habiles. 

En cas pareil file vent y penctre eftant contraint & forcé de pañlera trauers des 

canaulx il yra beaucoup plus furieufement bruyant qu'il ne feroit a trauers vne Diffinition 

pleine, & filn'y peultentrer, cela eft caufe quefairy deuiét gros, puis fycorrompt des fondrie- 

comme bourbecroupie, a cefte caufe nous pouuonsdire auec bonne raifon,que *" 

celes fondrieres font eftangz ou maraiz d'air dormant corrompu. 

La fituation d'vnlieu doncques fe pourradire delcétable & digne d’eftre habitée, ronne rss 

laquelle ne fera trop balle ou quai noyce entre les montaignes,ains releuée, &dôr”"#/*" 

lon pourra veoirle pays d'enuiron, mefmes oul'air gaillard & efloré fera conti- 

nuelementbattu d'aucunes doulcesallenées de vent. 

Enapresil faultqu'elleaytabondance detoutes chofes qui feruent alvfage ,&a 

donnerplaifir aux hommes, comme font l'eau ,le chauffage, & toutes manicres 

de viures:fi eft ce qu'ilfaudra prendre garde qu'entre ces chofes n'yenait qui foiét 

nuyfibles a la fanté des perfonnes, & pourtant fe doyuent ouurir les fources des 

fontaines, puis efprouuer la bénté deleurs caux,{pecialement parle feu, afin de co Fontaines. 

gnoiftre fi elles ont point en elles quelque fubitance glueufe, pourrye,ou par 

tropindigefte, au moyen delaquelle les habitans peuffent tumberen grieues ma- 

lidies. 

Icpañletoutaefcienten ceftendroit queles eaux font maintesfois caufe de faire 2:c%ons du 

deuenir les hommes goytreuxou moleftezdu gros gofier , & d'engendrer LA as 

eulx la pierre, lagrauelle, les efcrouelles,outout plain d'autresmalencontres mer di. 

ucilleufement difficiles aguerir:ielaifle aufsiles grans miracles que Vitruucenra- 

compre doctement,&enaflezbonftile, en fon huitieme liure. 

Mais ieveuil dress Hippocrates, prince des naturaliftes,que quiconque boit HR 

ordinairement de leau non pure, pefante, & de faueur autre qu'ilne RE HA 
üi 
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ferendfubgcta la colique,auec groffe enflure de ventre d'auantagetous lesmem 
bres de fon corps, par elpecial bras,iambes, & mefinesle vifage, en deuiennétmai 
gres,defcharnez,oua bien dire,comme enchartre.Pluseftantlarate maleficiée, le 
fang fe vienta cailler dans le corps,de forte qu'il fen engendrediuer{es infirmitez 
mauuaifes, & dangereufesau pofñible.Oultre ce tantcommel'eftédure,tout per- 
fonnage vfant deladicte eau ;eftcontinuelement tourmenté du cours de ventre, 
fibien que par la diffolution de fes humeurs, & parexpresdela cholere, peu fen 
fault qu'il ne defaille par foibleffe : ou fil cuite ceft accident , il eft battu toutau 
long de l'année de douleurs plus aigues & interieures, comme font hydropifie, 
reftreciflement deboyaux, Cao mal de cofté, & leurs femblables . Er fitel 
perfonnageeftieune, peu fen fauldra qu'il me © par l'emotion de fà cholere 
adufte. & fil eft vicil, toucle corps luy fremiera d'ardeur, au moyen del'embrafe- 
ment de fes humeurs. Si ceft vnefemme,elle conceuera bien a peine: & fielle con 
çoit,fon enfantement{era trefdangereux ou malaifé, Et( pour dire en peu de paro 
les)coutes perfonnes detousfexes & aages en mourront de mortauancée,alocca 
fion des accidentz quilesaurontminées peu a peu. 
Encores y dil ce el > Qu'aucun de ceulx qui beuront teles mefchantes caux,ne 
pafleront vn feul iour de leur vie fans auoir quelque heuredetriftefle, pourautant 
qu'ilz ferontrepletz demauuraifes humeurs, caufe de les faire troubler de toutes 
fortes de furies, dontilz auront toufioursla ceruelle embrouillée, & celalestien- 
dra fans cefleren perpetuelefrenafie. ‘ 
Il fe pourroit icytraicter beaucoup d'autreschofes, queles antiques Hiftoriogra- 
phes ontnotées touchandes eaux, & qui font certes grandemétadmirables, voi- 
reprouenues d'vne puiffance eftrange, propice a la fanté ou a lamaladie deshu- 
Modefie de MAINS, Mais pourautant qu'elles font rares , &fcroient .. pouroftentation d'a- 
Zambewr. uoir beaucoup leu, UE pour venira ce quenous entendons, en parleray ailleurs 
plus amplement,quand [a matiere lercquerra. 
L'eau nou- T'outestois auant pafleroultre > iene veuiloublieradire, que l'eau nourittoutes 
Lu chofeslefquelles prennent croiflance & augmentation, comme font plantes, fe- 
fs, Mences, & autres en quoy confifte partie de noftre vie , qui par mouuementac- 
quiertvigueur,mefmes du fruiét & abondance defquellesnousfommes ordinai 
rementfuftantez. Er puisqu'leftainfi , ledeuoir veult que foyons curieux de co- 
gnoïftre queles liqueurs produit la region ou nous deuons vfernoz iours. 
Des Iudiens Diodore Sicilien dict 4 Inde orientaleles hômes y font pourla plufpart gräs, 
crientaule, puiflans, & pourueuz de treffabtil efprit, araifon qu'ilz viuent enair pur, & boi- 
uentdeseaux grandement falutaires. 
PR Nous dirons donc queccftela fera de tresbonne faueur, qui n'aura aucun gouft: 
cngnojre & laiugeronsdeco uleurdeleable,fion neluy en peult nullement Dot 
labène Eau. Hlementnous l'eftimerons perfecte,en la voyant pure, claire & fubtile, fr qu'eftant 
mife{ur quelquelingeblanc, cle n'y face pointdetache: quiapresauoir boulu,ne 
laiflerarien de limonneux en fon vaiffeau : ui n'engendrera point de moufleau 
canal par ou elle yra coullant: & par docile netachera pointles cailloux con- 
tinuellementbattuz de fes vndes. 
Lonadiouftea ces Proprietez,que quand les pois ou autres legumages y cuyfent 
bien, & en peu d'heure, elle eft fuffifanteen bonté: & qu'autanten peulton di- 
re quandonen paiftrit debon pain. 
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Ilfaultaufsi curieufement chercher, fila region produitrienquifoitpeftiléouve: 
nimeux,de maniere queles habitans feufent en danger deleurs vies. 

Ienemamuferay pourle prefentadirecequieftorandement celebréentrelesan mg 
tiques, a fauoirqu'en Colchos prouince d'Afie, il diftille vn miel horsles feuilles culchos. 
des arbres,tel quefiquelqu'vnen goufte,iltumbeincontinent pafmé,& demou- 

re vniour entier qu'on leiugeroiteftre mort. 

Londiétaufsique parle maleñce d'aucunes herbes, lefquelles a faulte de grainfeu- Des Gldart 
rent mengées parlesfoldatz de Marc Antoine, ilz deuindrentinfenfez : de forte 4 "+rc#s- 
que toute leur occupation fe conuertit a fouir des pierres en la terre : & tant y e- ia 
ftoient ententifz,que leur humeurcholeriquefe venant tropaefmouuoir, lesfai- 

foit cheoiremmy le champ, ou ilz rendoient incontinent leursames: & did Plu- 
tarquequ'ln'yauoitautreremedeales guerir finon leur faire boire de bô vin. Ces 

chofes fontaflez communes. 

Maiso bon Dieu , qu'eftil puisn'agueres aduenuenla Pullie au royaume de Na- pes ruren- 
ples? Certes il fyeft engédré vne vermineerreftre fi dangereufe en fon venin,que st la 
quand les hommes en font mors ou picquez,, ilz prôptement deuiénent furieux 

en maniere qu'ilz meurent derage:toutesfois(qui eftchofe eftrange a dire) onne 
voitpoint de groffe enflureenuiron la playe, & fi n'y arien de meurdry:ce neant- 

moins desle commencement le venin femeta monter fi fort, quelespoureslan- 
goureux en font tous hebetez : & quin’y donne promptremede., ilz umbent la 
tousroides mortzen vninftant. Vray eftqu'on lesguerit auec la medecine dont 
Thcophraftefouloit vfer contreles morfures des Viperes,a fauoir par harmonie z4 mufque 
de mufique, maisilen fault fonner deplufieurs fortes, & de diuers inftrumens:car gr en Le 
quand lon eft venu aufonayant quad fymbolizationa ce venin,lespoures pa- reles. 
tiens ferefueillent quai comme d'vn profond fommeil, & par grädioye fe mettéc 

a dafer de couteleur puiffance,telement que le grand exercice qu'ilz prennét, leur 

faict cofumer la nl ons en verriez certes les aucuns faulter,les autres châter, 

& decelzen yà,faire autres fantafies {el6 que la ragelesfemor, & côtinuer quelz- 
quesiours tous entiers, fans fin ne paufe, iufques a ce qu'ilz foient peruenuza vne 

extreme laffeté, & que dutoutn'en puiflent plus, mais adôcle sn famortit, 

& ne fauroiét guerir p autre voye, qu'é fe foulät de faire ce q leur môteenfantafie. 
Nouslifonsen femblable queia diz au pays des Albanois  lefquelzfecombatirér , p#» 
a Pompceauec merueilleufe roupe de cheuaulx,il y fouloitauoir vneaduenture 4:27 
demefme forte, caril fy engédra des beftes qui faifoientmourirles hommes par élauonie. 
ellesfrappez,aucunsenryant, &les autres en pleurant. 


S&P ar quelz indices é> conieltures doiteftre 
eprounée la commodité d'yn pays. 


Chapitre fixieme. 


gard denozyeulx, 


il 
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le dernier aage:filaieuneffe y eftrobufte &belle:fi lesferimes ÿ Conçoiuent force 
enfans : & fiau deliürerilz font fains & entiers deleurs membres , NOn point fub- 
gets amonftrüofiré. 
Quanteftamoy,fay veuaucunes villes que icnenommeray point, & pour cau- 
fe ,ouil n'y à gueres defemmes quin'ayent eu des enfans monftrueux. 
l'ayaufsieftéen vneautre de ce pays d'Italie, où plufieurs naiffent fubgets aux e- 
[crouelles ; louches, boitéux, tortuz, & autrementmaleficiez, fiqu'l nyà quafi 
point de famille, ouilnefetreuue quelqu'vn priué des perfectionsexterieures que 
| doit commuünement auoir vne perfonne. 
+ be A cefle caufe les Philofophes fagement admoneftent qu'en toutes contrées ou 
pate. VOUS Verrez pluficurs grandes differences de corpsa corps,& demembres 1mem 
bres,cela vient du vicedu Ciel & de l'air,ou de quelque autre caufe occulte dont 
Janature à efté deprauée. / 
Ce n'eft pas donques fans proposqu'onnouseftimeauoirmoins d'appetiten vn 
gros air qu'en vn fubril & delicat:mais au contraire qu'en celtuy la nous y fommes 
._ d'auantagealtérez.Ec nef pasincôuenient de coniccturer par la formedes autres 
Hu . “ animaulx,queles pourronteftreles habitudes deshomimes. Qu'il foit vray,filesiu 
Les animaux MES Cheuaulx,beufs moutôs, &telesbeftes de pafture, font fermes, de grade cor- 
puléce,& ennôbreabondat,lon pourra praifon efperer qu'il fera ainfi des hômes. 
Aufine fera ce que bien faict de prendre noz indices pour l'air &pour les vents, 
Coniefare {ur les corps quin’ont pointde vie,commefontedificesbaftiz enuiron la place ou 
Par les edi- nous defirons habiter : Car filz font plus d'vn cofté que d'autre intereflez & ver- 
PS mouluz,ce fera figne que le mal vient droit dececoftéla. 
conietture Silesarbres ins d'vnepart, & qualicommearsou brouys,ilzadmone- 
pe les 4r- ftent cela eftre aduenu par les rafemens d'iceulx vents. 
Conieflure En Cas pareilles pierresdesrochers prouenuz en celle contrée, ou apportées d'au- 
7 ni tre lieu, &appliquées en baftiment, filles font plus molles en la fuperficie que 
‘ leur nature ne requiert cela denote vne grande intemperance d'air , aucunesfois 
trop chauld, & tour acoup trop froid. 
Iconuient donc furtoutes chofes euiterla region en quices violentes mutations 
dutemps fontcommunes & ordinaires: Car files corpsdes hommes font battuz 
detropexcefiues chaleurs & froidures,bientoftfen diffouldra la compofitiô de 
leursmembres, & fera caflécouannulléela propriete de chacune deleurs parties: 
mefmes feront fubgectz a plufieuts douleurs angoifleules, & tumberonta moins 
derien en vicilleffe trop toit haftée. 
Lavilleafsizeau pendant d’vne montaigne, & qui regarde l'occident du Soleil cft 
(ce dict on)malfaine al'habiter, pource principalement quela vapeur delanuit, 
& les vmbres y fonttro P froides. 
Il faultauectout cela efplucher atoute diligence lesreuolutions du tempspaflé ob 
AU feruées parles fages,& regarder fily àrien derare qui puifle apporterbien ou mal: 
lieux fnr Confideré que certains lieux ont ie ne fay quoy de nature qui caufc bon hcur 
heureux on Où malencontre. 
dés Lontiét qu'a Locres &a Crotonciamaisil n'y éuc pefte, & aufsi qu'en FIfle de Cre 
crotns ,  te(maintenant Candie)nullebefte nuyfibley fauroit viure. 


Candie. ù : / ; 
Des Gaules, ON à de long temps bien noté qu'en toutes les Gaules fe voyent peu fouuent 


e desmonftres. 
Les 


| 
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Les Phÿfcens aufsiaffermét qu'enquélzques prouinces, l'efté n'y eftpointtropar 
dant, &iamais n'y tonne en yuer . T'outesfois Plinédiét qu'en celle faifon froide 
iltempelte furles citez qui font fituées au cofté de Mvydi. 
En Epire prouince de Grece(maintenanc Albanic)ily à des montaignes appelées 
Ceraunes, a caufe des fouldres & tempeltes quitumbent ordinairement deflus. 
Seruea efcritqueles poëtes n'ont pourautre raifon fein@ Vulcan eftre cheut en D: 'ifle de 
l'ile de Lemnos,finon pour les continuelz orages de tourméte quelon voittum-2"#% 
berla dedans. Du Bofÿhore 


Aucunsafferment qu'au Bofphore, &en la region appellée Infodone, iamais on #7 brace, 
n'y veit ne fouldresny efclairs. AGE 


rien. 


S'il pie quelque fois en Egypte, les habitans prenent cela pour fignifiance de D'Egypre. 
quelque grand cas auenir. 


, Du fleune ré 
Énuiron lefleuue Hydafpes, au commencement de l'Efté continuelement cher dafes qui 
trauerfe Par 
de la pluye. : f 3 F)) thie 7 Me- 
Il faiét fipeu de ventau pais de Libye , que lon voiten l'air engrofsi diuerfes for- depuis f vs 
mesfantaftiques engendrées des vapeurs de la terre. a 


1 ‘ ; Indus. 
Aucontraire enla plus grande partde Galarie regne durant l'efté vne fi merueil- De Libye. 


leufe force de vét,qu'iilen lieueles pierresen l'air, come fi c'eftoient grains de fable. ?° Sxlatie. 


En Efpagne fur les riuages dufleuuce Ibere,quand le vent Circius y fouffle, on dict Region dAÆ 
qu'illieue en l'air les charrettestoutes chargées. im 


C'eftvne choletoutecommune,queiamais le vent dit Notusne fe fent en Ethio- per 
ie. Toutesfoisles hiftoriens tefmoignentqu'en Arabie, &au pais des Troglody- »'#bipie, 


tes ilbrulletoutesleschofes verdoiantes. es 
y, . . . . € La contree 
Thucydide efcri queiamais la ville de Delos nefur tourmentée de tremblement des Troglo- 


deterre:ainsatoufiours demouréimmobile fur fon rocher,la oulesautrescircum ous ; 
, û - e Delos, 


uoifines ont efté abyfmees par femblables emotion. Ile an mi - 
Nous voyons celle part d'Italie qui tire depuislemont Algide proche de Rome, sr des Cy- 
iufques a Capua auroyaume de Naples en Paffant par lesterres des Herniciés, au- Dune 


3 1 D'une par- 
trement Sabins, eftretoute deftruite, & prefque ruinée par frequentz tremble-rie d'Iale, 


mens deterre. 
Aucuns eftimét quela prouince d’Achaicà pris fon nom del'inundation des eaux D'eAchaie, 


‘qui fy faict ordinairement. region de ls 


Moree, 
Ie tfeuuequelavillede Rome ade touttemps cfté fubgette à vne maniere de fie- De Rome. 


ures, que Galien cftimoit nouuelle efpece de demytierces ; aquoy faulr(ce dictil) 
atoutes heures applicquer diuers remed es,& touscontrairesl'vnal'autre. 


® Vneantique fable des Poetes racompte, que Typhonlegcantfutenterréen l'Ifle 


Prochyta, laqueleeft en la Mer Tyrrhene,auroyaume de Naples, & qu'encores fe De ?rochyts 
vaildebatät foubz la terre, de forte quetoute lhadiéteIfleen croule.Chofe AC Te 
fé parexpresfcinéte pour donnera cognoiftre que celle Pro chyta eftmerucilleu- js 
femét fubgettea emotionsinterieures voire fi bien queles Erychreens, & les Chal- 

cidiens, peuples qui iadisla fouloient habiter, furent contrainétz de fen fuyr, & la 

laiffer route deferte , commeauli firent ceulx qui du depuis y furent enuoyez par 

Hier Roy deSyracufe, afin d'yrcbaftir vne villenouuelle:mais lacrainte du peril 


_continuel les en feit fortir aufsi bien que lesautres. 


Teles chofes doncques fe doyuent enquerir del'antique obferuation, & parbon- 


b üüii 


=. 
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nes fimilitudes des lieux equiparer ala region ounousvoulonstefider,a cequelon 
choififfe la meilleure, & qu'onlaiffela pire, 


@& De certaines commoditez c> incommoditez occultes des 
regions, contrées, cr climatz dont l'homme 


Jagefe doitbien informer. 


Chapitre feptieme. 


opinion de TL faulecurieufementenquerir , fila prouince à pointaccouftuméd’eftre offen- 
Platon. IG de quelzquesincommoditez occultes , car Platon eftimoit qu'en aucuns en- 
droicz de la terre regne certaine force diuine, ou puiflance d'anges gouuer- 
neurs, laquelle eft propice ou malheureufea ceulx quileshabitent &frequentent. 
Sans point métir,ileft des placesoules hommes deuiennentfacilementenragez, 
de manierequ'il{e deffont k eulx mefnes par fe pendre, precipiter, meurdrir,em- 
poyfonner, ou autrement exterminer : & pour ce faulc premediter toutes chofes 
a peuuent caufer profit ou dommage, & ceparles fecretz indices que nous en 
onnenoftrenatureinduftrieufe. | 
Site Vneinftitutiontrefantique dura iufques au temps de Demetrius, par laquelle fut 
par lee diét que non feulement Pa fituer des villes & bourgades,ains aufsibienpouraf- 
irallsdes fcoir quelque camp,ou logis degendarmes,il eftoit expedient regarder auecpru- 
Genceles entrailles desbeltes de pafture,quideuroiétla eftre mengées,& bien no 
cera la couleur ficelles feroient pointcorrompues.adoncquäd on y trouuoit del'- 
dire,rele a eftoit euitée comme mal faine,& dangereule aux hommes. 


8 
NTI Varron diloit auoir veu en certains endroictz volleter desbeltioles petites com- 


re meatomes, lefquelles eftancentrées dedansles poulmons des perfonnes par l'at- 
traction de leurs haleines, fattachoientcontreles entrailles, &la fe mettoientaron 
ger fi cruellement , qu'elles caufoient excefsiue douleur, voyre par fuccefsion de 

Certains TEMPS Vne rage, qui faifoit mourir en martyre les poures langoureux. 

lieux fin Tene veuil pafler oultre fans dire qu'il fetreuueaufsi des lieux qui font deleurnatu 

Fes "- rcaffranchiz de toutesincommoditez,maisleur fituation eft cele;queles furuenäs 
cftrangiers yapportent fouuentesfois la pefte,ouautres maladies contagieufes.Et 
m'aduiennent ces dangiers la feulement par les armees dndEAyes ducni elles font 
la guerre a toute oultrance,crimequelon reproche aux nations barbares, quita- 
fchenta exterminerleurs contraires par malice damnable, quad leursforcesne font 
fufhfantes pour les reduire aleurfubicétion)ains fy engendre ce malheuraufsibié 
par exercer le deuoir d’amitie & hofpitalité. 
Quelzques vns pour auoireu des voyfins curieux de chofes nouuelles, ont efté 
maintesfois en dangier deruine, par latemcerité de ces beaux couuoytans. 

Delavile La ville de Peru au royaume de Pont colonie des Geneuois, eft continuelle- 

“Pet. mentafhigée de Pefte, pource qu'ony reçoit tous les iours des efclaues alan- 
goriz de douleur & melancholie mefmes cthiques & defcharnez,par pourete,or- 

Der Æugu. dure, Vermine,& autres mefaifes quiles fuyuent. 

07 ro Aucüstiénéc QCeftlefaict d'vn home fage &tresbié cofcillé, de puoir au moié des : 

Mgenabs augures ou deuins, & parbiéfigurer le ciel, quele fortune doitauenirala côtréeou 

ilveulc 


ciaire. 
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il veultfaire farefidence.Etquant a moy ie fuis d'opinion que telz artz ne font a 
defprifer,pourueu qu'ilz conuiennent auecnoftre religion, fans qu'il y ait de l'im- 

pofture ou deception frauduleufe. 

Mais quinyera que lachofe parnous appelleé fortune(quoy que ce puifle eftre)ait De fortune. 
force & puiffance fur les negoces de rous humains? 

Ofcrions nous affermerque la publique fortune & heur dela ville de Romen'ait 
beaucoup feruir aux Romains poureltendre & mul:iplierleur empire. 

Certainement Diodoreefcritacepropos,quela ville d'Iolausen Sardaigne , edi-De la ville 
fiée parleneueu d'Hercules,feftroufioursmaintenueenliberté,nonobftant qurel se Le 
le ait efté plufieurs foys aflaillie tant parles Romains,que Carthaginiens. Du Mr 
A voftreaduiseftil auenuen Delphos fansla fortune de fon lieu,queletemple pre AIR “3 
mieremét brulé par Flegias, fut pour latierce fois ars & brouy du temps de Sylla? “à 
Aufi combien defoysa eftéle Capitole de Rome mis en feu & en ambe, iufques 
aconfumer touten cendre? 

La villedes Sybaritains apresauoirefté fort fouuent bien battue , abandonnée, ?#/:vile 
repeuplée,& deftruite,finablemét demouratoute deferte:& quipis ef , ceulx ke 
quelz f'enfuirent,neceflerent d'eftre pourfüuiuiz d'inconueniens & malencontres: 

car nonobftant qu'ilz fe feuffent repatriez ailleurs, & delaifléle farnom deleur vil- 
le,finefe peurentilz garder de cheoir en mifere extremepar {es pourluites denou 

ucaux furuenans,quilestaillerent finablementen pieces fans excepter les plus no 
blesfamilles,mefmesnepardonnerentaux temples ny aux cloftures de muraille, opinion de 
ainsabbatirent & ruinerentletout rez picdz,rez terre. FA 
Mais laiflons maintenant ces chofes dont toutesles hiftoires font farncies, & {eule 

ment nous fuffife de dire que ce n’eftlefaiét d'vn homme defpourueu debonen- 
tendement,d’experiméter toutes chofes au moyen defquelles ne foitinutilela de- 

fpence & follicitude qu'il pourra mettre a feloger:mefines pour faire que fon ou- 

urage fe réde fain & durable parlongtemps.Ala verité'ozedireque quibien con- 
duitvnfipefantaffaire fans rien omettre sS cequiappartient,faiét l'ofhce d'vn pru 
dentperfonnage,debon cerueau, & plein debonne confideration. 

N'eft ce pas vne chofe detrefgrande reputation , que d'entreprendre pour foy & 

pour les fiens vnbaftiment oulon puifleviure en fanté,repos &plaifir, voire quifa diet d'une 
ce fleurir la memoire d'vnefamille long tempsapres parmyles gés dela pofterité? mir. 
Certainement la fe rengent noz defirs poury amaflerplufieursbonnes chofes, la 

doiuét habiternoz enfans & fuyuäsauectoutlercfte : noftre mefnage, la fe peu 

uent pañler pour laplus partnoziours de negoce & detranquillité la fe doiuenta- 
cheuertousnozactes,&finablementle cours denoftre vic-quimefaict direqueie 

ne treuuechofe entre les hommes(apres la feule vertu)aquoy lon doiue plus em- 

ploier de foing, labeur, & diligence, qu'a eftre bien & commodement logéauec 

tout fon train.a quoy filon nemerbon ordre, fpecialemétence queray cy deffus 

recité :qui efle quiaffermera quelon puiffe viure a fon aife? 

C'eftaflez diét pour leprefent de cefte matiere, parquoy fault venira cefte heurea 


Es l'Aire,qu'autrementon appelle plan,parterre,ou bien, qui veult rez de 
chauffée. 


De Capitole 
de Rome. 
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Del Aire,er des efpeces de fes lignes. 


Chapitre huitieme. 


Ourbien choifir vne Aire, ilfault obferuertoutce que nousauésdi& delare- 
gion:car commeicelleregion foit vne certaine partie de quelque prouince pl 
ample:ainfi eftl'Aire vn pourprislimité lequel doit eftre enceint dela cloftu- 
red'vnedifice: A ceftecaufela dicte Aire à quafitoutes chofesen commun auecla 
region, au moins qui peuuent donnerlouenge ou vitupereau batifleur.Cenonob 
ftant, & combien que lachofe foit tele, fi eftce que certains preceptes d'enquerir&e 
aduileraux particularitez necefires font feulement conuenables al'Aire, & d’au- 
tres pour le plus appartiennent a la dicte region. 
Premierement dontcil fault confiderer que c'eftquenous entreprenons, & fice 
doit eftre ouurage publiq ou particulier, facre,ou prophane,& ainfi durefte:dont 
nous parlerons plusamplement quand l'opportunité foffrira: Car vne place eft 
Dulien ç propre avn marché, vnautrea vn Theatre, vn autreala Paleftre,oulieu des exerci 
ae ces & luictes, & vne autre au Temple des dieux. Parquoy conuient compartir la 
leuxpu-  dicte Aire, & deffus leuerles montées, felon queleurs vlages & qualitez requie- 
Be rent. Toutesfoisafin de fpecifier ceschofes Sea a géres ainfi quenous auons ia 
commencé noustoucherons feulementles poinétz qui femblent a ce neceflaires, 
apres auoir prealablement traicté des lignes, dont l'intelligence ferta expliquer 
commodement noz fantafies. Car qui defire procederbien &adroitala defcri- 
ption del'Aüre, il ef befoing qu'il deuife des particularitez,au moyen de quoy elle 
eft enuironnée de certaines limites. 
AE Tout defleing doncques fefai& de lignes quife rencontrent, & forment aucuns 
ride pour. angles, dontles extremes ou plus grandes fe difent cloftures de tout le pourpris. 
pré. Puisla partie du parterre ourez de chaufée, finiffant ou deux d'entr'elles fentre- 
croifentfappelle parmy les ouuriers, angle au coing. 
Des angles 1 fault donc que parle reciproque entrecoupement de quatre d'icelles lignes, fe fa 
sant droit cent quatre coingzou angles 5 defquelz fi chacun parfoy eftefgalauxautres troys, 
Éd tous en bon langage fenommerontdroitz, & ceulx quiferontmoindres que l'an- 
gle droit, ferontappellezaguz ou poinétuz : tout ainfi que ceulx qui feront plus 
grands quel'angle droiét, camuz ou moufles. 
D'auantage quantanozlignes, aucunes d'icelles font droitres, & les autres cour- 
bes: maisie ne veuilen ceftendroit parler destournoyätesen coquille de limaffon, 
ains fera pour vne autre fois. 
pes ligne La ligriedroitte donceft vntraict mené depuis vnpoinétiufquesa l'autreenlong, 
” detelle forte qu'entre ces deux poinétznul traiét ne fauroit eftre tiré plus court, 
De la ligne pour lesioindre. 
cube. Lacourbecftvne partie de cercleourond,de quel cercleaufifeformeenuiron vn 
poict tant iuftement & fi bien queiamais enaucune maniere n'yaplusne moins 
dediftance du milieulequeleft immobile;ainsvne egalitétoufiours pareille, & ve 
nanta fe rapporterlaouilfutcommencé. 
Toutesfois la fufdicteligne courbe que no’fdifons ptie decercle, fappelleraicyen 
es bone tre nous Architectes Arc,pourraifon dela femblance qu'elle enporte:& la droit- 
7 teoueftendue depuis! vndefes pointz iufques a l'autre par fimilitude pareille, fe 


dira 


Se 


| 


es 
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dira proprement corde. Plus celle quiaucunesfois vientatrécher droittement par 

le mylieu dela dicte corde & de l'arc,gardant autant d'efpace d'vn cofté comme 
d'autre,fe doitnommer fleche ou Sagette,aumoins fil eft qu'elle parte dupoinét ».4, ligne 
immobile droittement afsizaumylieu du cercle, lequel fenomme en bon langa- «ele fr- 
ge Centre. Apres quand vneligne droitte paflant par deflusicelluy Centre feftend #7... * 
depuis vn poinétiufques a l'autre dela diéte circumferéce, celte la fa pelle Diame 24 diame- 
cre.Orydilbien grande difference d'Arc a Arc,araifon aol fvneten-", 4 
ticr, l'autre moindre, & le tiérscompol£. rence des 
L'entier eft celluy quicontienclaiufte moytié d'vn cercle, c'efta dire dont lacor- “ 
de peult feruir de diametre atoutlerond. Lemoindre eft celluy dontla corde eft eurier, 
plus petite que celluÿy Diametre. Etle compolé, {efaict expreflement de deux 7 a Le 
moindres,quiforment vnangleenhaulc ouenbas, par lemutuel entrecoupemét J 
des deux Arcz,lefquelz fe viénentarécontreren paffanc l'vn par deffus l'autre, cho 

fe qui nepeulraueniral'entier,ny au moindre. 

Ces particularitez doncquesainfideduittes, pourfüyuons maintenant noftrema-, , ne 
ticre,apresauoir preallablemét figuré ceslignes,pouren donnerincelligéce a ceulx compof. 


qui encoresn'entendent point les CCrMmes, 


LIGNE DROITTE 
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88 Des efpeces d'Aires ou rex de chauffee, enfemble 


deleursformes er figures , puis le[quelles font 
plus vtiles,er frables, 


Chapitrencuñeme. 


A Veunes Aires fontangulaires &lesautres declinätes enrondeur. D'icelles an ee 
Z Xgulaires quelzques vnes fefcrment delignes purement droittes, & certaines danrer a La 
autres de droittes auec des courbes tout enfemble, rondeur. 
Orn'ayie pointde fouuenance d'auoir trouuéentreles baftimensantiques Aire Diligéte de 
angulaire terminée deplufieurs lignes courbes , fansentremeflement d'aucunes Z'amhewr. 


droittes.Quoy qu'il en foir,i fault principaleruent obferuer en leurs deflcingz, les 


PREMIER LIVRE DE MESSIRE 


chofes qui fi elles desfaillent, font grandement vituperéesentouteslesparties d'vn 
cdifice, & au contraire qui luy donnent merueilleufementhonnégraceauec com 
De diner. MOdité,quand onles yemploye:C'eftquetant aux angles, comme aux lignes, & 
frénon trop autres parties,il y ait vne certaine diuerfité, non trop commune,ny troprare,ains 
wrrprare Je tout fi bien accommodé pourlabeaulté & pour l'vfage, queles parties entieres 
refpondentauxentieres, & les pareilles aleurs femblables. 
He Lon fefertbiencommodementdes Angles droitz:maisdesaiguzpeü degensen 
des DT. vfent,encores quelon baftiffe furles plus petites aires, & de lamoindre eftime que 
lon fauraittrouuer,fi ce n'eft parforce, & que la proportion deslieux proches qui 
LE font plusdignes &deplus grande confequence,contraigneaen vfer ainfi. 
duo LES Ouuriers onttoufiourstrouué les angles camuz ou moufles grandement con- 
mous. uenables & propices, maisaufiontilzobferué de neles faeiamais en nombre 


non pair. 
4 
De barers L'aire plus capable detoutes, &quicouftelemoinsa clorre foit,a gazcau,rampart, 
de. leuée,ou qu elqueautre muraille,eft laronde. 


pra Lameilleured'apres,eft cellequiaplufieursangles ayansleur faillieen dehors. Tou 
plufieurs fe tesfois(comme ie vien de dire)ilfault prendregarde a lesfaire tous en pareilnom- 
“is bre, fecorrefpondäs les vns aux autres, & quife puiffent accommoder atoutesau 
res Airesles mieux eftimées,defquelles font ces furquoy feveuuentplus com 
modement leuerles murailles pour peruenirala iufte hauiteur requifea l'edifice, 
comme eft celle de fix ou dehuiét pans ou angles. 
: 00 Quanteft amoy,ï'en ay veu vne is dix, laquelle eftoit fortaifée , & fiauoitbien 
veue par bonne grace. ; 
L'autheur. Lon en pourroitaufsi faire dedouze, & de feze, qui feroit chofe belle, & nulleméc 
impertinente. 
D'vneaire T'en ay aufsi quelque foisrencontré de vingt & quatre: mais cela fe peult compter 
dexxixifa entreles cholesrares. 
is Leslignes des coftez doiuent eftre mences en forte, que celles qui leur ferontoppo 
fires l'eftendécen pareille grandeur:&queiamaisentoutl'ouurageonne voye vne 
longue & vne courte feioindreenfemble, ains foitentrelles gardee vne pro portiô 
condecenteen chacune de toutesles parties. 
Il faulr affcoir les angles fur les coftez ou l6 iuge quequelque chofe peult prefler la 
muraille, come terre & impetuofité d'eaux,ou deventz:afin que l'arrefte du coing 
rompe & difsipetele violence:carileft plus raifonnable que Le front d'vn mur puif 
fant & fort relie ou luicte(ainfime foitilloyfible de dire)contre les rigueurs & fa 
fcheries furuenantes,que les coftez moinsfermes & plusdebiles pour fouftenirle 
faiz. Mais fi caseftoit quetous lesautres lineamentz de l'edifice empefchafenc 
qu'onne fe peuft feruir de coingzen telz endroitz, adoncil fefauldroit ayderde 
SE ou courbes ; quifont pass de cercle (comme nousauons diét) lequel felonl'o pi 
force dus nion des Philofophes à en tout & par tout force d'angle. 
sk. Au demourant , l'Aire fe choifta ou en terre plaine, ou fur le pendant d'v- 
ét fr ne montaigne , ou bien au plus hault defa croupe. Si celt en terre plaine, il la 
a fauldra rehaulfer de repous de pierre , auec autres matieres communes, donc 
fe fera vne bonne leuée, & oultre que cela donne dignité grande au baftiment. 
zoze bien dire que qui ne le feroitainfi, il en pourroit féntir grande incommo- 
dité. La raifon eft, que lesregorgemens des fleuues , & rauines de pluyes,ont 
accouftumé 
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accouftumé d'apporter force limon furles planures, qui faiét ii, a peubofluer le 
plan, lequelaufsirenfledeioureniour parlancgligéce des varletz & chambrieres, 

quine portent pas hors dela maifonles grauois nettoyeures, &autresimmundi- 

ces. 

Frontin Architecte difoit que des fontemps la ville de Rome feftäi grandement Di de rrô 
enflee decollines & certresa caufe de plufieurs demolitions qui auoiét eftéfaiétes 7% 
parle feu:& auiourdhuy nouslavoyôs toute quaf couuertederuines & ordure. 

l'ay veuenla marche d'Anconevnviciltemple, fituéen terre placte, lequeleftoit Et À 
a demy enterré par lerenflement dela planure d'alentour:chofe qui eft aduenuempe 
pource qu'ileftoit pres des racines d'aucunes montaignes. d'Anconr, 
Mais qu'eftil befoing queie parleen ce paflage des chofes qui font en Rauëneen- 
Mél iedz des montz?Certesil y à toutioignant les murailles dela ville,ceno- 2, tu 
ble réal tant renommé, lequel n’a pour facouuerturefors vneco upe d'vnefeu- remplepres 
le pierre entiere : mais nonobftant qu'il foi affez loing de la mer & des monrai- 
gnes, fi eftilparl'iniure dutempsa ceff heurcenfoncé enterrede plus de laquar- 

tepartie de fa haulteur . Parquoy ie diray quand ce viendra au poinét, combien rom 4: 
doit eftre releuée la chauffée de chacune Aire : & n’en parleray Le en fommaire 
commeie faiicy , mais autant a plain quela matiere fe pourra eftendre. 

Il fault que toute Aire foit ferme & folide, ou parart, ou par nature. Et fuis 
d'opinion que lon doitcroireceulx qui apresauoir faiét des foffes fur leterroer +4 ren 
certaine diftance les vnes des autres, &bien confyderé la matiere quienà efté 
tirée,iugent par la mafsiucté & efpoiffeur, ou molleté qu'ilz y treuuent, com- 

bienle ke terrocr peult porter de pefanteur en charge demaflonneric. 

Si on Ja veule fur le pendant d'vne montaigne, il A bien donner ordreque 

quand le deffus viendroit a fesbouler, la muraille n’en feufttant preflée qu'el- 

le ne peuft durer contre le faiz: & fi le deffoubz eftoit par cas d'auanture ef- 
branlé,que tout lebaftimentnetumbaft enruyne. 

Quant eft a moy , ie vouldroye coufiours que la partie laquelle doit feruir de 
foubaffe ou fondement à tout l'edifice, feult entousendroitzla plus ferme qu'il 
feroitpofsible de trouuer. 

Mais fi noftre Aire eft au coupeau d'vn mont, encores la fault il releuer de MU 
quelque cofté, ou bien applanier les rabotures, de forte que tout fe puifle e-us coupes 
galer foubz vnnyueau. d'un mont. 
Cela faiét, il conuientregarder que nous entreprenions de batir edifice lequel 

fe face a moins de fraiz & labeur que lon pourra, gardant toutesfois vne di- 

gnité moderée. Et fera (peult eftre) neceffaire de razer quelque partie de la 
montaigne, qui montera plus hault que ne vouldrions: ou bienenreleuer vne 

autre, fi elle defcendoit trop en pente. Chofe certes a quoy donna bon or- D'vn bon 
dre l'Archirecte ( quiconque aitil efté) qui eutla conduitte du Temple ou rs ï 
bien Chafteau dont lon voit encores au iourdhuy Les fondemens fans plus en d'slarre. 
la ville d’Alatre , fituée fur vn rocher au pays des Sabins : Car il feit auec les 

pierres decoupees du fommet de la roche, vn lit bon & folide, fefpalant au 

plan ou il vouloit baftir, & puis affeit fon ouurage deflus. En quoy ie 

prife plus que toutes autres chofes, ce qu'iltourna vn Angle deuers [a partie 
oulerocher declinoit en pente, &lefortifia de forte en accommodant de grof- 


c 
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fes &grandes picrresaceltefe®, que lamaflenedoitauoir crainte de ruyne.Puis 
donna ordreafibienaccoultrer les pierres,que fonbaftimentauoit vne belle pre- 
{ence:& fin'eftoit pas de grans fraiz. | 
D'un autre Parcillemét me plaiftbienlebon auis d'vnautre Architecte, lequel en certainlieu 
Ere, Ouiln'auoitabondance de pierre, pour fouftenirle faiz d'vne montaigne pendan 
“re, feir vne leuée de plufieurs dem yz cercles, dontil côtroppofoitles dozalater- 
requi fe pouoitesbouler:& ce faifantrendit fon ouurage dre a veoir,fermele 
pofsible,& d'vne moyenne defpence. Car fà praétique feitque ce mur n6 folide, 
ains fcullementremply debloccage, obtintautät de force,comme fileuftefté du 
cout bafty debonne groffe pierredetaille:nonobftant qu'iln'auoit pas plus delar- 
eur qu'en portent les fagettes depuis la cordeiufques au fons de l'arc. 
are % La façon aufside Vitruueme fatisfaict allez ; & ay cogneuenpluficurs Eu aRo- 
me qu'elle à efté obfcruée parles archite&tes antiques, fpeciallementen la leuée de 
Tarquin, ceftouil ple defortifier fondemés auec des Anterides, qui font Arbou- 
tans, Contrefors,ou Efpalliers. T'outesfois iceulx Architectes nefe font pas touf- 
ioursrengezen autres lieux a faire que lefdiétes Antèridesfeuflent autat feparées 
[vne de l'autre que la maffe pouoit eftre haulte depuis le fonsiufquesau rez de 
chauflée,ainsapres auoir confideré la fermetéou foibleffe dela montaignc, les po 
foientaucunesfois plus drues,&aucunesfois plusclair femées. 
l'ay dauantagebien pris garde a ce que les fufdiétz Architectes ne fefont conten- 
tez de faire vne feule leuée fur quelque montaigne pour aflcoir leur Aire deffus, 
ainscommencé desle pied, & pourfuyui iufques au hault quafi comme par de- 
grez a fortifiertoutesles parties doubteufes: & de ma partie fuis d'auis qu'on les 
doitimiteren cela. 3 
Fate ak Leruyffeau qui pañleentrele mont Lucin,& le tertre fur quoy eftafsize la ville de 
rxf  Peroufe,parallerpeua peurogeärlesracines d'icelluytertre, faiét que toute pois 
penche deuers fon canal,a raifon dequoy grande partie dela ville eft menaflee de 
tumberen ruine. 
fan : sel Teprifeaufsibeaucoup pluficurs chapelles ordonnéesa l'entourdela mañe del'e- 
de Rome, Slife fainét Pierre fituée au mont Vatican. Car celles quifontpractiquées dedans 
{es flans, & aboutiflent aux parois deladiéte Eglife, donnent vne grande force, a- 
uecmerucilleufe commodité, veu qu'en premier lieu elles fouftiennentla charge 
dela terre qui continuellement fafaiffe peuapeu, & apres fonrdiuertir l'eau qui 
vient coulant du hault a bas, de forte qu'elle spy approcher au pied de la prin- 
cipale muraille, laquelle au moyen de celaen demeure plus feche, & plus folide. 
Puis quanteft desautres qui fontde l'autre coftéau pied d’icelluy mont ;ellesfer- 
uenta fairetenireneftattout le plan & ouurage del'E ghfe fouftenu d'Arboutans 
& de voules:mefmes peuuent facilemét fu pporter touslesesboulemens deterre, 
fiparcas d'auanture aucuns en furuenoient. 
De lÆrehi En oultre reftime grandement l'Architecte quifeita Rome vntemplea la deeffe 
. mt Latona , & fuis d'o pinion qu'il meit bon ordre a fon ouurage, confideré quepar 
ple de zao- luy futfibieneftably l'anglede l'aire dedansle corps dela montagne y dominäte, 
na. uc deux murailles droittes pouuoiét facilement fupporter la grandeforce du far 
LA preflant, veuque l'arrefte dudiét coing feruoit a departir l'importunité dela 
charge ennemye. 
Puis doncquenousfommesentrez fur les louenges d'icculx antigs qui ont edifié 
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parbonaduis & confeil,iene veuiloblieren ce lieu ce qui mereuienten memoi- SA 
re, & fait grandementa propos: c'eft qu'a Venife en l'eglife faint Marcfe veoit fi aie 
vnegentileinuention d'vn induftrieux architecte:car en faifant fermemét piloter s renif. 
roue l'aire, fon plaifir fu d'y laiffer la place de plufieurs puys,afn que fi d'auentu- " 

re quelzques ventzfe venoientaentonner danslesentrailles dela terre ,eftantau y. 
defloubz du fondement,ilz peuffenttrouuer la voyeaifée pouren fortir. fe. 

Mais maintenant pour reuenir au principal denoftre matiere, ie dy quetoutes les 

aires deftinées a eftre couuertes detoict, doyuenteftre egalerentapplanies ala 

regle & aunyueau. Puisles autres qui ferontpour demourer adefcouuert, aurôr 
feulement tant de pente queles pluyes fe puiffent efcouler,quieft(ce me femble) 

affez pour cefteheure, & parauenture plus que ce paflagenerequeroit:veu mef- 
mement que grande partie des chofesquenousauonsdictes, appartient au faict 
desmurailles:maisil eftainfiaduenu par ce que les chofesqui d'elles mefmes font 
conioinétes & annexées de nature,n'ont fceu eftre par nous defmembrées ende- 
uifantdece propos. 

Senfuyt doncque noustraiétiôs en cefteheure de la partition, & en communic- 

quions tout cequieft a dire. 


&k Dela partition de l'aire: enfemble d'ou proninre> 


commencea laraifonou maniere d'edifer. 
Chapitre dixieme. 


Outleprincipal du negoce, voire toutl'art & induftrie de bienbafir, cofifte 

enla partition:car les parties de l'edificeentier, & les aifances de chacune d'el- 

les feparement,mefmes toute la concordäce des lignes & des angles qui fap- 
plicquét en vn ouurage, font curieufemét traflées de mefure pour cefte feule par- 
tition,quiaregardau proffit, dignité, & plaifance conuenables.Orfi vneville{uy  piffinirion 
uantledié des philofophes, n'eftautre chofe qu'vne grande maifon , & au con- 4e vil. 
traire la maifon vne petite ville, pourquoy ne dirôsnous que les membres del v- 
ne & del'autre font certains domicilles, comme vous pourriez dire lauätlogis le [sam 1- 
xyfte,ou placea f'exerciter,le fou A le portique, &tclesautres particularitez £“=feper 
frequétables? Sidoncen chacune de ces placesil y à quelque cas defailly parlane- "7" 
gligence ou incuriofité du côducteur del'œuure , ne fera ce pas affez pouramoi- 
drir la louége & dignité du baftimétfans point de doubteil fault vfer d'vne gräde 
curiofité & diligence, voire bien fongneufement confydererles parties que feruét 


© 


atoutle corps del'ouurage:mefmes eft befoingde prendre fagement garde a fai- 


reque ae aux moindres portiôs, toutes femblentnayuemét fentraccorder, 
au moyé du bô efprit &induftrie del'architeéte. Et pour biécômodemét puenir 


- acepoin®, il fault auât tout œuure,obferuer chacune des doctrinesque no’auôs 


ia dites en traictat de laregio & de l'aire, car elles y font tresrequifes. Ettoutainfi 
qu'en vn cofps animé les membres conuiennentles vns auecles autres,ne plusne 
moins eftil neceflaire en vnbaftiment queles parties fe correfpondent:& delanaf 
quitle prouerbe quife dictencorestouslesiours, afauoir,les grans logis doyuent ?rorbe. 
auoir grans membres .chofe que les antiquesont fi bien obferuée , qu'ilz fe fer- 
uoient de plus grandes briques pourles edifices publiques amples & fpacicux, 

c fi 
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qu'ilznefaifoient pourles particuliers. I fault donquesachacü membre luy afsi- 
gner fa deue region, & luy dôner fonafiette propice, non plus ps quelede- 
uoirle veulr,ny moindreaufsi quela dignitéledefire, non (quiplus eft)enlieuim- 
pertinét,ains au fien deu & couenable, voire(certes)telemér PPre,qu'aucunne fa 
che dire qu'ilferoitmiculx enautre endroit. A Ja veritécelanc feroit beau nybon 
defaire quela plus honnefte partic d'vn baftimét feuftmifeen quelque coing re- 
culé:& que cell qui doit eftre commune tanta la famille qu'aux furuenans,fere- 
tiraften quelque endroircaché.mefmesne feroita proposfilapartiequidoiteftre 
rcferuée a l'vfage du proprictaire, fe colloquoiten place d'abandon. 
Pas gi de D'adantageilfaulrauoir efgard auxfaifons, & fe doiuentordonnerdes demou- 
m7 4 rances pour l'efté, & des autres pour l'yuer :mefnesconuient que les vnes foient 
plus grandes! &afizes autre part quelesautres: car celles qui fontpourletemps 
chault, doiuenteftre plus amples, & plus haulrexaulcées:& les deftinées a la fais 
froide;plus ferrées & plus rabatues. Quipluseft, cellesd'eftérequierent les vm- 
brages & les ventz:& celles del'yuer,la plus grande force du foleil. 
Aufsi eftilexpedient de pouruoir ace queles habitansau fortir d'vn lieu chauld, 
n'entrentincontinét en vn froid, & au côtraire:car il en pourroitaduenir des gräs 
inconucniés:ains pour bien ordonner vn logis quifoit louable en toutes fes pties, 
fault parnecefsité,queles membres cedenrles vnsaux autres, & quel'vnnepuiffe 
occuper tant dela decoration, que le refte en demeure anonchally &mefprité. A 
celte caufcil eftbefoing de gardertele fymmetrie, Glebaftiment femble pluftoft 
vn corps entier bié perfectemet difpolé, que desmébres difsipez ou cars ça & la. 
Oralesformerainfi qu'il appartient,on doitimiter la modeftie de nature:& n'eft 
la fobrieté moins eftimée en ceft endroit, quela defpenfe fuperflue blamée par 
toutes gens de bon encendement.Il fault donc quele{ditz mébres foyentmoyés 
&neceflairesa l'vfagea quoy ones veulcappliquer:carlaraifon debienbaftir (fi 
Zarai{in de Vous y prenez garde)eftprouenue dela necefsiré :puisla commodité la nourye: 
is he . & l'vfage mile en l'honneur ou elleeft aprefent. Apres on feft eftudié a chercher 
denerfie. les fingularitezappartenantesau plaifir,quiàtoufiourseuen defpristoutes chofes 
excefsiues & immoderées.Pourtant conuient vfer detele prouidence,qu'il n'y ait 
en vnbaftiment plus demembres queledeuoir defire , & encores que tous ceulx 
lane puiflenceftrecalumniezen aucune maniere. 
le ne veuilpasdireencecy quetouteschofes doiuenteftrecéduittes par vne feule 
exprefsion delignes, relement qu'entre les partiesil n'yait aucunedifference , car 
les vnes donneront contentement fielles font grandes & fpacieufes , puis lesau- 
tres apporterontcommodité en fetrouuât moindres, & plus ferrées: puis fil yen 
à demoyénes,ellesaurontleur part delalouenge: les vnes fatisferontaffez d’eftre 
menées fuyuät certaines lignes droites, les autres par des courbes, & deteles dont 
fetrouuera la gracebelle en participant detoutes ces deux modes, pourueutou- 
tesfois que vous gardez detüber en ce vice dont fouuét'admonefteles ouuriers, 
afauoir de ne faire vn monftre qui aytles efpaules &les flancz impareilz, ou hors 
de toutebonnemefure. 
La dinerfié Notez quel diuerfitéentoutes chofeseftce quilesrend plusagreables, principa 
Pl Jement quandilyà vnaflemblage deuement appliqué, auec vneegalité mutuele, 
qui fait côuenir les differétes: & aucontraire defplaif grandeméra ceulx qui fy 
enten dent,quandilz voyent les membres mal appropriez par vne difconuenan- 


ce,& 
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ce, & mauuaife proportionrepugnante:cartoutainfi qu'en vne Harpeles groffes 
cordes faccordent aux menues,& lesmoyennesentreces deux ef peces font temp a 
perées pourrendre vne perfeéte harmonie,laquele parla diuerfité des fons, & cer- 

taine melodieufe egalité de proportions muficales,dele&ea merucilles& prefque 

rauit les cueurs des efcoutans : ne plus ne moins aduientil en toutes autres chofes 

qui ont force d'efmouuoir les affectiôs. Jamais dôcquesne fe fault departir de ?v- 
fage,mefprifer la commodité, n'y delaifler la couftume approuuée par lesgens fa- 

uans & expcrimentez , veu que contreuenira icelle, oftela grace a maintes entre- 

prifes: & la fuyure ou fy accommoder,eft toutesfois caufe de gräd profit, voirede 

faire prendre aflez de contentementala manifa@ure de louurage. 

Le iugement d'aucunstrefprudensarchitecteseft, queladiuifion Dorique vaule 
miculx que toutes les autres. Aucunseftimét l'Ionique, plufieursla Corinthiéne, 1 
& f'entreuueaflez quifuyuétla Tufcane.Quoy qu'ilen loit,ie ne me veuil côtraï- cheb 
dre a debatre leurs opiniôsen cemienliure:maisbien me plaiftles auoir entédues, 

afin defaire mon effort pour trouucr des chofes bien fondées en raifon ,aumoyé nn. 
dequoy ie puiffe acquerir (fileft pofsible) louengeegale ou furpaffant la leur . 1 rs 
poury peruenirien diray de poinét en poinét ce qu'ilm’en femble ; Quand ce vié- L’autheur a 
draautraiété des citez & de leurs parties, mefmes a deduire queles chofes font cé 4 
nenables a chacune d’'entr'elles. » 


€& Des colonnes cr parois enfemble des particularitez 
appaïrtenantes a toutes fo rtes de Pila tres. ; 
Chapitre vnzieme. 


Ordrerequierten ceftendroitäie parle fommairemét dela defcriptié desmu 
railles.Toutesfois auantcelaiene veuil oublier a dire ce diay noté entreles la- 
beurs desantigs,c'eftqu'ilz fe font furtouteschofes gardez de tirer droittemét 
la derniere ligne dufons js Aire, fans eftre variécenaucüslieux padiouftemét 
delignes courbes oubiéentrecoupeures de quelzqsangles. La raifon quilesmou, pe 
uoit a cefaire,eftrouteeuidéte,ceft qu'ilz cherchoienttoufiours de dôner plus de du fins + 
fermeté a leurs parois parlesaides,dorleur but eftoitlesrenforcer. Mais pour de-d vnefire, 
duire ce difcours, ie côméceray parles plus dignes. Et pourcedles ordres des Co 
lônes nefontautrechofe 4 murailles ouuertes & percées en plufieurs endroitz: p- 
Jcray premieremét de celles la. Maiscuefgardace qu'iln'eft 4b6 dediffnir quele 
chofeeft colénc:ie dyque c'eft vne ferme &cperpetuelle ptie de muraille, laquelle Come. 
feftend droittement depuis le rez de chauflée iufques au plus hault d'vn eftage, 
pour fouftenirleplancher quile couure.Et maintien hardyment qu'en toutesles 
arties d'architecture on ne trouuerachof quien manifaéture, peu de defpéfe, & 
Pône race,doyue eftre prefcréeaicellescolônes.Toutesfoisil ya quelddifferéce 
Lo cftraifonnable de dônera congnoiftre: parquoy ieneveuil faillira 
fpecifer preallablementles fimilitudes quiappartiennétaleursordres.Etd’autant 
quela difference eft conuenableauxepeces,iela diray quâdle téps & le lieu le re- 
querront.Mais pourcommencer aux racines, ie traicteray premierement de cel- 
lesque lon mct d'ordinaire a fouftenirlescdifices. 
Quand les fondemens onteftéleueziufques aurez de chauffée ;onacouftume 
debaftir defflus vn petit mur,que nous difons en latin Arula, d'autres (parauantu- 


c ii 


LE PREMIER LIVREUDEUMESSIRE 
re)lenommeront coifsiner,ou pour mieulx dire,piedeftal côtinué. Deffuscemur 
on y afsietla bafe, & fur la ele pofe la Colonne,quieft parlebout de’nhaultre- 

pure Ueftue de fon chapiteau. 

mèt des 6 Lafaçonidetoutes ces colonnes eft, qu'ily aitvn certainrenflementenuiron leur 

Pres mylieu, & qu'elles fe reftreciflent parenhault, de forte queleurempierementou 
diametre d'embas, loir d'vne partie plus grosen rondeur, que leur bout d'enhaule, 
quelon appellenu,ou gorge. 

Inuentiè des Quant elta moy, ie penfe qu'icelles colonnes furent premierement inuentées 

CRE pour fouftenir lescouuertures des maifons,mais dujdepuis ( commenousauons 
veu) les efpritz des hommesincitez par couuoytife de parueniraux chofesmemo 
rables,fe font crauailleza chercher par toutes voyes defaire queleurs baftimens 
feuffenc perpetuelz,ou pourle moins durables en biélôgues années:& de Ja veint 
peua peu l'vfage deleuerlefdictes colonnes,architraues murailles, & planchers, 
de marbre toucentier en :quoy les architectes antiques fuyuirentf tresbien lana. 
ture des chofes,queiamais ne voulurenteftre veuz fe depaïtir delamodecômune 
d'edifier: & quant & quant feftudierent a faire queleurs œuures feuffent fermes 
&folides, voire commodes &ailées,mefmes agreablesa la veuele plusqu'illeur 

paul. Atoitpofsible. f 

nes nature. La nature doncles fcitpremierement de bois, & routesrondes:mais apres l'indu- 

Fe Ne flrie moyenna quil y eut des pilaftres quarrez en aucuns edifices,chofe (fie con- 

guarreg, ieturebien)queles ouuriers chercherent, voyant qu'il falloitenchaffer aux deux 

De ex boutz des colonnes rôdes, certains anneaux defer,ou d'arain, pour garder qu'el- 

nr fefclataflent a l'occafion de la grande pefanteur els auoient a fup- 

es ne f'eic : Ccaiio g P q P 

De liplatre POITET. 

pee San Voila d'ou eft venu queles Architectes ontmisaux Colonnes demarbre vne plat 

series tebandea coleris,a l'entour de leur empietement : qui faiét que le corps demeure 

colonne. preferué des gouttes d'eaulefquelles entumbantreialliffent deflus. Aufti meirent 
mn ET ilz aunuouboutd'enhaultvnautre gorgerin oumembre rond accompaigné d’vn 

a bout c'en Petit quarré,pourcequ'ilz veirentla Colonne debois eftre garnie de cesrenforce- 

bault de La 

pro TC: 

Desbafs  Aurégarddes Bafes,ilz obferucrentqueleurs plinthes ou plus baffes parties feuf 
fentformées de lignes droitres, & angles droitz:maisqueles moulures regnantes 
deflus, fe formaffentenrondeur,afin de faccorderaux empietemens des colônes. 
Toutesfois leur plafir futique chacune d'icelles Bafes demouraft detous coftez pl 
large quehaulte, mefmes qu'elleexcedaiten ceftclargeur le diametre de fadicte 
Colonne: & fyaduiferentdefaire que la partie plus baffe de fon corps, feuft plus 
ample quela fuperieure. 

pupide.. Pareillement leur fembla bon d'ordonnerle piedeftal pluslarge d'vnecertaine par 

ffsou jbl tie que la fufdicte Bafe, &lefoubaffementexceder de quelquemefurece petitmur 

bare. ou Piedeftal continué:mefmesen appliquant ces chofesles vnesfurles autres touf 
iours fe gouuernerentilz par le moien du Centre,oubien poinét du mylieu. 

Derchapi. Quant eft des chapiteaux, ilz conuindrent tousen cela, qu'onlesarrondift parle 

##%*  boutd'embas,afin deles faire accorder aunu de la Colonne:& en ceftuyla de def- 
fus ordinairement garderent vneforme quarrée, qu'onappelle communement 
tailloer:laquelleeftordinairementplus grande quelefufdiét bout d'embas.Etvoy 
la tout cequ'en ceftendroitie deu dede des Colonnes. 
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Mais maintenant pour venirala muraille, on la doit leuer felon la proportion def- perms- 
dictes Colonnes:& fil conuientque fa haulceur foitaufsi grandequ'elles , y com- Fe 
prenär leurs Re he efpoifeur doit eftre pourle moins aufsi largequecha 
cunc Côlone a de Diametre parembas. 
Ces ouuriers dontie vousparle ,ont obferuéquetoutescolonnes, Bafes, Chapi- 
teaux,& Murailles, feuffent entout & partout femblables aux autres deleurs or- 
dres,tant en haulteur & Sr. ai chacune autre proportion & figure. À ce- 
le caufe puis que c'eft vice defaire vne paroy plustenue,plusgroffe,plusbafle, ou 
plus haulte quelaraifon & la modenerequierent,encores aimeroisiemeulx faillir 
ence qu'il en falluft ofter,quefileftoit befoing d'yen remettre. 
Il me femble fur ce paffage,qu'il ne nousferaque grand bié,dedireleserreurs qui 
fepeuuentcommettreenedifice , afin que nous en foyons toufiours plus fages, 
& mieulxaduifez. : 
Lapremieredonc & principalelouenge,eftden'auoir aucun deffaulr.Mais ray co nes 
gncuen la Bafiliquefainét Pierre de Rome, vne faulte quife monftre au doy & a serbe 
l'œuil, laquellea cfté crefinconfyderementfaicte,a fauoir que fur plufieurs & diuer /.#rehre- 
fes ouuerturesily a vneparoy merueilleufementlongue &large , quin'eftenrien ‘ 
fortifiec de lignes courbes ny munye d'aucuns Efpalliers ou côtrefors pourlafou 
ftenir: T'outesfoisilfalloit prendre garde a ce que ledict pan de murailleeft percé 
detrop d'ouuertures,montanttrop hault,&expolé a la plus grande violence des 
ventzqu'ileftpofsible. Certes celte inaduertence à faiét qu'au moyen deleurim- 
portunité continueleil feft panchéde plus de fix piedz, & departy defa droicteli- 
gne perpendiculaire ou aplomb:en forte queie nefay doubrequilneruyneauant 
bien peu d'années,rez pied, rez terre,par lemoindreesbranlement que fauroitad- 
uenir:&n'eftoic qu'ileltrerenu parles pieces decharpenteriequi foultiennentle cô 
ble, il y dialengtemps qu'il feuft venua bas ,araifon du panchement qu'il aainfi pp x 

ris de foymefme.Sieftce(a bien dire)queie ne veuil top blamer l'Architeéte, co » auteur. 
fyderé qu'ileftimoit la fituation du lieu,ayant lamontaigneoppofité, deuoir def- 
fendre fon œuure de limportuuité d'iceux ventz.maisquantà moy ,faymeroye 
beaucoup mieulx quelesmurailles de celle Eglifefeuffent plus fermes & plus maf 
fiues qu'elles ne font. 


&& Combien [ont les toi6fz profitables tant aux habitans qu'a 
routes les autres parties d'vnedifice.Q il en eftde 
plufieurs natures, éx pourtant f'en doit fai- 
re de dinerfes modes. 


Chapitre douzieme. 


“Vtilité quelescouuertures apportent, eftla premiere & principale detoutes: 

Car dllesne font feulementpropices a la fanté deshommes, par les defendre rures e> de 

du ferain delanuyt,pluyes, véez, & femblables nuyfances,mefmes des ardeurs 0 'à 
du Solcil:ains gardent & maintiennenttoutela compofition d'vn maifonnagebié «” 
longuementen fon entier.Qu'ilfoitainfi, oftezletoict, & vous verrez que voitre 
charpenticre pourrira,les murailles fesbouleront, les encoigneures fouuriront, & 
finablement tout voftre ouurage fe ruynera peu a peu:Car iln'eft pas iufquesaux 
fondemés(ce qu'a grad peyne pourriez vouscroire) quine fenfentéta merueilles. 

ci] 
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Inéliue 6 T'oze bien direque iamais on ne veittant de maifons ruynécs parfeu, fer, & maïs 
sai meha-CNnemyes,commeil fen eft malheureufem érconfumé par la nepligéce des mau- 
giers. uais mefnagers quilesontlaiflees defcouuertes, &abandonnées de tourfecours. 
sa Lime Parquoy fault noter que les armes des baftimens fontles couuertures, quiles de- 
Sônt seu- fendent des iniures &impetuofitez des orages. À celte caufeie fuis d'opinion que 
#78 noz predecefleursont bien faicten plufieurs chofes, & qu'ilzn'ontaucunement 
fouruoyéenattribuantaux toiétztoutl'honneur qu'ilzontpeu, mefmes d'yem- 
ployertour leur art & fauoir alesrendre beaux & agreables. 
l'en ay veu en quelzques lieux, faiétz d'Arain & de Verre, furdorez,fouftenuz de 
cheurons merucilleufemét bien taillez,tous enrichizdelames d'or, lefdictz toictz 
garniz par deflus de corones &fleurons d'yn fingulier ouurage, voireennobliz de 
flatues & images decor/es d'excellentartifice de fculpture. 
Difference Aucuns decestoictz font pour demourera defcouuert, & les autresnon:carles 
48% deftinez a y cltre, fe dreflentexpreflementpour garder delapluye, & pardeflus 
ne peulr on cheminer:maisles autresnon expolez a l'air, fontnoz planchers fepa 
ransles eftages, au moyen defquelz femble quelonarrengeles habitatiôslesvnes 
furlesautres: &en ce cas aduient que lefdiétz planchers feruent detoiét ou cou- 
uerture auxplus bas membres d'vn edifice: &au plus haultz d'airesou de par- 
terres. 
La partie doncdeces trauonaifons regardant &eftendue fur lesteftes des hom- 
mes,abon droitfepourranommertoict. Mais quantamoy ie l'appelleray ciel:8& 
celle qui fera furmarchée des piedz, fe dira plan ou paué.De celadifputerôs nous 
cyapres , afauoirfi les dernieres couuertures qui fe baftiffent pour receuoirles 
pluyes &autres guylées fe a dar pauez ou non. 
Or quant a cellesla, non obftant quelon faccaucunesfoisleurs fuperficies plaines 
& vnyes,fi nefontellesiamaisdroitteméta nyueau commeles planchers qu'elles 
couurentains toufiours ont quelque petit de pente, afinq les eaux tübantes def. 
fusaient moyen defefcouler. Mais celles qu'onmeta couuert, fe font ordinairez 
mentdroittes & plartes en leurs parterres, commele deuoirle commande. 
Il fault (a la verité ) quetous & a Toictzfaccommodent en lignes & an- 
glesauecla figure del’Aire, & alaforme des parois qu'ilzfoncordônez a couurir. 
Mais pourautant qu'il fen faiét en plufieurs & Te modes, afauoirles aucuns 
de lignes courbes, les autres de droites, & relz en y à decôpofées, ou femblables, 
dela eft venu qu'il fe voit aflez d’eftranges façons d'iceux T'oiétz, encores que de 
leursnatures ilz foient differensen efpeces. Qu'il foitainfi, les vns f contournent 
en Hemifpheres, ou demizrondzles autres en cercle prefqueentier,que lon ap- 
pelle Coupe:plufeurs fe voultent en berceaux & allez fe garniflent de maintes co 
Îtes quenous difons branches d'A ugiues, &arcz doubleaux.Ileneftaufsi que lon 
nômenaflelles, & desautres defpluuiez, cefta dire faiétz en dos d'Afne qui eftla 
forte pl cômunedetoutes.Ce neärmoins,en quelq manierequ'ilfenface, touf. 
iours fault il Q chacü d'eulx cotregardefoubz fà protectionle pauemét foubzmis 
L'eau effiouf p LAND 
jaurs praste aluy : & done voyca la pluyepour fefcoulerhorstoute la malle dubaftimét:Car 
asorrôpre. toufiours eftl'eau preparéea corrôpre: & fil yàlemoindretrou par ou elle puiffe 
pat nc fault a faire du menage: cofyderé qfafubtilite penctre, fa mouil- 
uremyne, & fa continue gafte leslyaifons d'vnedifice,mefines faict apresruyner 
latotalité du lo gis.À cefte caufeles prudentz Architectes ont difcretementtenu 


la main 


Curiofité de 
cohbertnres, 


LEON BAPTISTE ALBERT. 17 


la main a ce quelefdiétes eaux euffentleurcoursnonempetché: & donnerentbô 
ordre qu'ellene croupiften aucuns endroitz, ou penctraft paraucunecreuafe, fi 
qu'ilen peuftaduenirdel'inconuenient. 

Voylapourquoy enlieux fe chargeans fort de negc,ilzontfaiétles Toictz defplu 
uiez,ou endos d'Afne(commenous auôs diét)afñn que la diétenegen'eultmoié 
defamonceller deffus, & fyagrandirexcefsiuement:ains quevenanta fe fondre, 
elle fefcoulaft peu a peu.Mais pour les demeures d'Efté ilz tenoient leurscouuer 
ces deplus grande cambrure. 

Au demourätil fault(fil eft posible)moienner qu'vn Toiétcétinué couure tout 
Jebaftimentenlong &enlarge, mefmes qu'il ait tant de fayllie que l'eau degout- 
ct furla terrenerciallifle contreles murailles, fi qu'ellesen puiffentretenir la moy 
teur.Eraufsifaulemettreordreacequel vnd'euix(filyena plufieurs)ne voyfeen 
temps de pluye degouttant furvnautre. 

Quantala pente quelonleur doit donner, iln'eft pas bon de la faire par troplon- 
gue a raifonque la pluye auantqu'arriucraux derniers réoz detuyle, ICpOrgeroit 
par l'excefsiue abondance de laliqueur quifentrebrouilleroit,en forte que finable 
ment elleretumberoiten l'edifice,qui feroitmerueilleux detrimentdelou urage.- 
La doncou l'Airefeftendraenbien grande amplitude, il faulr quele toit £e diui 
{een pluficurs fuperficies,& que l'eau fefcoule par diuersendroitz:Caroutre que 
cela fert a la commodité, il donne pareillementbonne grace. 

S'laduient qu'il faille pluralité detoiétz en vnemaifon , foitmis ordrea les fire | 
joindre les vnsauxautres: afin que les gens qui feront vnefoysarriuez deffoubz 
lvn,puiflent aller par toutlelogisacouuert, 


@& Desounertures propres enedifices, afauoirfeneftres, portes, er 
autres qui nepal[enttoutle traners de la muraille:en- 


femblede leurnombrecr £grandéur. 


Chapitre trefieme. 


Des onnerfn 
res, 


Aintenät {e prefente l'occafño de parler des ouuertures: Parquoyie dy qu'il 
Ma eftdeux efpeces:l'vnepour reccuoirleslumieres & fair, l'autre paroules 
habitans peuuent entrer & faillir au befoing. 
Lesfenceftres feruent pourles lumieres:mais portes, degrez,entrecolonnes, yffues 
par ou l'eau & la fumée fe vuydent,commepuyz,aifemens, tuyaux decheminées 
tant de chambres, que defour,ou d’eftuues, tout celafaict pourlesnegoces ordi- 
naïires. 
Toute partie dôcques dela maifon,aura fes feneftrages paroul'air enclos fe pour 
rapurifier& renouueller atoutesheures. autremét ÏR corromproir, & pourroit 
caufer du dommageinfiny. - 
VnHiftoriographenomé Capitolin, racomptequ'en Babyloncautemple d'A- Hlifloire de 
pollo, fut trouué vn petit ss d'or,merueilleufementvieil,remply d'vn air fipe 1 un 
ftilenc & corrompu,que quand on veint a l'ouurir , cefteinfeétion fefpandit par . cefarse 
le paysen forteque non feulementelletua ceulx quiafiftoiental'ouuerture, ains 
(quipluseft)par fa contagionengendrapartoutel Aie iufques aux Parthes, vne 
mioftalité merucilleufement dangereufe. 


Æatre bi- 
ffoire menso 
rable, 


Des fene- 
Jfres. 


Ds Solal. 


Des portes. 


LE PREMIER LIVRE DE MESSIRE 


l'ayleu aufsien AmmianMarcelinhiftoriographe , qu'en Seleucie au temps de 
Marc Antonin & de Verus, apresla deftruction du Temple, & quele fimulacre 
d'Apollo Conicieneuftefté tranfporté a Rome, les foldatz trouuerét vne cachet- 
Lalues , laquelle de long temps auoit efté clofe par les magiciens de Chaldée: 
puis venanta cftre ouuerte par iceulx foldatz foubz efpoir d'y trouuer quelque 
butin,efpandit vne vapeur peftilentetät infame &abominable,que depuis les fr6 
ticres du royaume de Perfe iufques en Gaule tout fat attainét & infecté de mala- 
die trefcruele. 
Ilfauledoncqu'il y aitdes feneftres entousleslieux ou les perfotineshantent:tanc 
afindereceuoirlalumiere,que pour rafraichir& renouueller l'air dudedans:&eft 
befoing qu'elles faccommodentranta lvfage , qu'al'efpoiffeur delamuraille, en 
forte qu'il n'y entre plus ou moins deiour qu'auoir y en deura, & ce parn'eftre pl? 
ou moins ennombre que la raifon demande. 
Auec cela fault regarder a quelzventzonlesdoit expofer:puis fuyuantla conclu- 
fion, faire aflez amples celles qui refponderontaux fains & falutaires, voire d' vne 
tele ouucrture,que l'air enträt puifleenuirôner tousles corps des perfonnes:cho- 
fe qui fe fera tresbien, files accoudoers d'icelles feneftres fonc fi bas que vous pui£- 
fiez veoir en la rue, & parcillement eftre veu de ceulx qui vont & viennent. Mais 
lesautres quine feront adrellées aux bons fouffleinens d'iceulx ventz, doiuente- 
ftreafizes de forte, qu'iln'entre par ellesmoinsny pl declairtéque l'vfage en de- 
fire : & a celte caufe fe mettrôtaflez hault, afin que la muraille oppofite puife r6- 
prele vét premier qu'il vienneatoucherles corps des domelftiques. Cefaifant,les 
cftages {erot pourueuz d'allenées fufhifantesa rafraichir voftre air, ce lefdictz 
ventz auront perduleur violence dangercufe, & parcemoyenne feront du tout 
mal falutaires. 
Ilconuient auf regarder quel Solcildoit entrer par voz feneltres, &fuyuant cela 
donner ordre a ce qu'elles ee plusamples,ou pluseftroittes. 
Siceftpourles logis d'Efté, &ledi& Soleil eft Septentrional,vouslespouezbien 
fairetenirhaultes & larges de tous coftez. Mais fi ledit Solcileftoit meridien,illes 
faultbafles & petites: &ce a fin que les vnes puiffent plusfacilemét receuoir levét, 
& lesautres foyentmoins offenfées parle battement desrayons dangereux. 
L'eftage aura bien aflez deiour auquelles hommes fe retireront pluftoft pour 
eftre a l'vmbre pédant que le Soleil luyra, qu'ilz ne ferôt pourla clairté.Mais aux 
demeures de l'yuer,vozfeneftres feront droittement expofcesa la force du foleil, 
& lareceuront quad onlesouurira:toutesfoisilne fera pas ainfi du vét,ainsles cô- 
uiendra percer aflez haulr, afin que fesboufféesne puiflent de plain cours arriuer 
abattreles corps deshabitans. 
Au demourant dequelque coftéque vousveuilleztirer delalumiere, ilfaultno- 
ter quetoufioursl'aurez vous plusfranche de celluy ou vous verrez le Ciel moins 
fubgeta fetroubler:&quetoutes jes ouucrtures lefquelles fe font vu ceftcffet, 
ne fe doiuentiamais percerbas,araifon quenous regardons l'air desyeulx, & no 
des piedz.Encores y a il ce malences bafles,que l'interpofition d’vn hôme ou de 
deux, vous peult obfufquer la meilleure partie de voftreiour, aumoyen de quoy 
tour le refte de la placcen eftplus fombre: inconuenient quin'aduiendra iamais 
files ouucrtures font faictes aflez hault. 
Les portes & huyfferies doyuent imiterlesfeneftres: & fault felon la frequenta- 
tion 
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tion quidoit eftreen vneftage, les faire grandesou petites,mefmemenc peu,ou en 
bonnombre: mais ietreuue que lon a derouttemps obferué d'en faire plus des v- 
nes & des autres dedanslesedifices publiqs, quenonpasaux particuliers: Chofe 
ueles Theatres antiquesnoustefmoignent, lefquelz(finous confyderons bien ) 
confiftent pour la plusparten ouuertures tât deportes & feneftrages que d'Efcal 
liers &autres montées. ‘ 
Londoitaufsi prendre gardea proportionnercesouuertures,en forte que fur gras + Fi Fe 
ans demuraillene f'en face detrop petites, & füurles petiz detrop grandes, ains Re ue 
u que l'vfgeledefre. Orencecasaucuns Architetes fe fontdelectez les vns en nertwres. 
certainesfaçons de lignes, & lesautresenautres. 
Touresfois les meilleurs ouuriers n'ont jamais vfé (quand il leur à efté permis ) fi- 
non de quarrées,& dedroittes.Ce neantmoinstousaccordenten cela,qu'enquel 
que modequ'onles face,elles fe doiuent toufiours accommoder a la grandeur : As 
forme deleur edifice:principalemét les portes, qui doiuét eftre tenues plus haultes 4; pores ne 
que larges:maisencoresles plus exaulcées d’entr'elles ne doiuétexceder deux cer- dires 
cles vn fur l'autre pris furle diametre du feuil:&celles quifontles plusbaffesjauoir tr, 
enleurs coftez ou picdroitzla hauteur diagonale, quife peulctirer d'vn quarré, dôe far l'aurre. 
la ligne d'embasfaiét la largeur de l'ouuercure. m2 208 
Aufi eftilbien con- 
A uenabledeles affeoir 
enlieu d'oulon puif- 
fe cômodemét aller 
(fileft pofñible)a tou 
tes les parties d'vne 
maifon. Etpour leur 
dôner grace fault te- 
nirmain a ce que les 
iäbagesnefoient plus 
grans d'vn cofté que 
d'autre,ains {le droit 
refponde au gauche, 
& parcillemétle gau-" 
che au droit. 
Iceulx Architectes 
antiques ont ordinai 
remét faictleurs por 
tes & feneftrages en 
nombreimpair,&a_ 
uec ce donné ordrequeles oppofées droittementlvne a l'autretat deçaquedela, 
feuffenttotalement femblables:mais a celles du mylieu ilz donnoiét toufiours pl 
d'ouuerture:fe gardant furtouteschofes de corrompre la force des murailles . Et 
pournetumberen ce vice efloignoientleurs percemens tant des coingz quedela 
faillie , des Colonnes, & perçoyentfeulementd'vne paroy les plus foibles parties 
deftinées ane rien fupporter. Encore obferuoient ilz bien curieufement de faire 
monter enligne perpendiculaire ,oua plomb, depuisle rez de chaufléeiufques au 
coiét, le plus de pres qu'lzpouuoiérdvn murtoutentier & fans etre enrié percé. 
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Ileft vne certaine maniere d'ouuertures laquelle enfuitles portes & fencftrestant 
en fituation que figure , toutesfois ellene crefperce pointl'efpoiffeur dela murail- 
le,ainscommenaflelles encauées, donne des elpaces & fieges de merucilleufemét 
bonne grace aux Images de Stuc , ou Tableaux de platte peinture. Decelles 
la parlerons nous plus amplement, quand noftre propos fadonnera aux orne- 
mens des edifices, & dironstout d'vne voye enquelz endroitz onles peult met- 
tre ,combienfault qu'ily enaitenvn cftage, & de quele fpaciofitéelles doyuenc 
cflre.Ce nonobftantellesnefonrmoins Ni efpargne de (cel , qu'a deco- 
ration de l'o uurage: pourcequ'en baftiffantles murs,onn'y employeabeauco up 
pres tant de matiere.Mais feulement diray en ceft endroit,que à faire ces enca 
Desnihes, UEUrES (communement appelées niches) ilfaul prendre gardealeurdonner vn 
nombre 2 D grandeur moyenne, & les former de plaifante f- 
gure,approchantele plus pres que pofsiblefera,des feneftrages de l'vn ou de l'au- 
tre ordre qui feront appliquez aubaftiment. 
La cwienfe Vay veu parles ouurages desantiques, lefdictesencaueures de quelque forte que 
rue à ce foit,iamais ne pafferla feptieme partie de l'efpoiffeur de leurs murailles , nyen- 
trermoinsauant quela neufieme. 
Les efpaces d'entreles Colonnes fe doiuent compter entre les premieres & prin- 
cipales ouuertures:mais felon la diuerfité des TS onlestiét pluslarges ou plus 
eftroittes . De cellesla parlerons nous aufsi bien amplement autraicté des Eglifes 
& maïfons facrées : car pour cefte heure fuffit bien d'auoir admonefté comment 
toutes icelles ouuertures fe doiuent colloquer, & principalement diét qu'on ait 
cfgard a ce quela fituation des Colonnes ordonnées pour fouftenir le comble, 
foitraifonnablement compaffee, afin qu’elles ne fe facent plus menues,ou femer- 
ent plus clair femées que ne veult le oi ains puiflent commodement fou- 
ftenir leur charge: & au contraire nefe monftrenttro groffes , & tant prefiées 
que lonne puiflcbonnement paffer entre deux pour aller aux commoditez que 
letempsoulesnegoces apporteront. 
Suyuant doncques l'afierte d'icelles Colonnes, lesautres ouuertures f doiuent 
faire en grand ou petit nombre : pource que für les diftances de leurs tiges aflez 
Des Archi preffées (commedict eft)fe pofentcommunementles Architraues : maisau def£ 
He % fus des clair femées fordonnent les arches de voulture, dont l'arcnedoit eftre 
Cle. moindreque la moytié d'vn Cercle, auec vne feptieme partie de fon demy dia- 
metre: lequel entre cousles expertz efttenu pourle plus fort & plus durableba- 
ftimentquelon fauroit faire:Cartousles autres({lon leuriugement) fontimbe. 
cilles a fupporter fardeaux, & promptzatumber en ruine. 


Or difons nous que le demy cercle eft 
vnarcquin'àbefoing decordenyautres 
aides: mais tous les autres demiz ronds, 
fils nesôcfecouruz de corde,ou appuyz 
auec lefquelzilz fe puilfentaccoller,eulx 


DEMY DIAMETRE À : : 
PARTY EN:7 mefmes viennent fentr ouurir, & tum 


berincontinent par pieces. 
1234567 Jenevcuiloublirence paflagea dire v- 
nebellechofe & digne detrefgrande louenge,que ay notée aux ouurages des an- 


tiques,tant al'endroitdeces ouuertures, que desarches de voulte faictes en cer- 
tains 
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tains remples par aucuns excellens Archireétes:C'eft que quand vous autiez ofté 
toutesles Colonnes du deffoubz, encores demourroientles aresdesouuertures, 
& les voultes des toitz,enleureftant, fans ruiner abas.relement fontles conduit- 
ces d'iceulxarcz furquoy pofent les voulres menées depuisle plan delaire iufques 
au fommet par induftrieux artifice, cogneu a peu de gens, qui faiét que la male 
demeureen fon entier, fe fouftenant feulement furlesarcz, aufquelzlaterre fert 
de cordetresferme;aumoyé dequoyrienne peulrempefcher quecesarçz neper- 
fiftenterernelementinuincibles. 


88 De plufieurs efpeces d'efcalliers ou montées,enfembledu nombre impair 
des degrex , o* de leur quantité : Plus des petites aires , retrai- 
Éesou paelliers inrerpoex > f'rablement des pÎues tant pour 
eaux que fumées , conduitte de ruy eaux > P2S efgoufix; 
foffes, co receptacles d'immundices , mefmes de 

leur fituation connenable. 


Chapitre quatorzieme. 


L y dcanit a faire a bien colloquer des degrez , que vous n'en fauriez bien ve : 
| 4 a bout fans yauoir preallablement penfé par meure & fage deliberation de 

confail: Car en vne montée fault qu'il yait troisouuertures: la premiere def- ro ouwr 
quelles eft la porte par ou lon puiffe aller & venir aux degrez : la feconde font fie 3 
les feneftres qui donnent lumiere tele qu'on ait moyen de veoir toutes les mar- ré. 
ches ou les piedz fe doiuent afleoir: & la tierce elt le percement des planchers 
a trauers lefquelz on pañfe d’eftage en eftage , depuis le bas iufques au hault. 
Voyla pourquoy aucuns ignorans difent que lefdiétes montees empefchent keprchenfs 
grandement à faire de beaux deffeingz de plattes formes pour lesouurages. “27% 
Aquoy ic leur refpon , que filz n'en veulent eftre empelchez , eulx mefmes 
prennent garde a ne les empecher ; ains afsignent à l'aire vn certain efpa- 
cefranc & libre,paroulon puiflealler iufquesau faifte dela maifon. 
Ievous fupply ne vous plaignez iamais qu'vn grand pourpris foit occupéd'vne 
montée: Car fi vouslafsiez commeil fault , ellefera du proffit incroyable, & bien 
peu d'incommodité a toutesles parties del'edifice . D'auantagelesarches & lieux 
vuydes quife laifferont foubzles degrez,ne feruirontpas depetite vtilitéaux vfa- 
ges communs & domeftiques. 
Or auons nous deux efpeces d'icelles montées en baftimens : Car ie ne parle 
point de celles dont les foldatz fe muniffent pour fen feruira vnafault de ville, 
ou autre place de refiftence. 
L'une de celles la eft par ou lof nionite fans degrez entournoyant,a la façon dv- 
ne coquille de limafle : & l'autre par oùlon vade marcheen marche ,tantcom- 
me la haulteur fe peult cftendre. Delaptemierenoz bonsantiquesauoientac- 
couftumé d'vferen leurs maifons : & la faifoientla plusaifée qu'illeur eftoi pofsi- 
ble. A la verité (parce que ie puis auoir veu deleursedifices) ilzeftimoientaffez 
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commode celle qui eftoit 
faicteen forte que la ligne 
a plomb de fà haulteur, a- 
uoit {eulement la fixieme 
Efealer bie partie du parterre:comme 


El Rvcoit enla figure: mais RIDk 212 3 4 $ 6 
Ligne deterre. 


encequi concerne les de- ‘ 

grez,{pecialemet des tem- 

ples ,ilzles vouloienttoufioursen nombre impair, difans que cela eftoit caufe de 
Cbféruation faire mettre aux adorateurs le pied droit le premier für leurs aires: chofe qu'ilz 


Ê nl je penfoient agreable a leurs Dieux. Ecf ay d'auantage obferué, queles bons Ar- 
qgws.  Chitectes deleurtemps ne releuoient iamais leurfdiétz temples plus haulr de fepr 


ou de neufmarches,en quoy 'eftime qu'ilz vouloient imiter le nombre des PIa- 

nettes, ou celluy des ciculx, Mais apresicelles feprou neuf marches  ilz faifoient 

vne aire ou pacllier, auquel fe pouoient repofèr les montans filz eftoientlaftez 

de monter, & afin que fi d’auanture aduenoit qu'aucun des defcendans fe laif. 

faft cheoir furles degrez, iltrouuaft vne place pour farrefter.Certainement i'ap- 

reuue bien cela, & me plaiftaffez quelefdiétz efcalliers foyent entrerompuz de 

Le aires: Maisic defire queles montées fe facent claires,voireaufsi amples & fpa 
cicufes,tantquela dignité du lieu le peultpermettre. 

… De lahaul Quant aux marches , lefdicts antiques ne les vouloient je baffes qu'vn Sex- 


Sn tant (ceft a dire demy pied, qui vault fix poulces ) ny plus haultes es Do- 
ne dranc, lequel faiét trois quarts de pied , ou neuf poulces . Etau regard des aires 


semis ou paelliers,iamais neles faifoient moins larges que d'vn pied & demy,ny pluslar 
ee aile ges 4 de deux enfemble.Or tant moins yaura d'efcalliérs entoutvn edifice moins 
diers, occuperontilz de place, & plus ferontcommodes & louables. 
Pa fes Au furplusil fault queles yflues tant des caux que dela fumée, foient conuena- 
PA blement fuffifantes : & bafties en forte queriennefy arrefte, regorge , ou fouil- 
le: mefines n'offenfent, &ne caufent aucun perilenla maifon, par efpecialles 
cheminées , lefquelles doiuent eftre mifes arriere de toute charpenterie,depeur 
qu'ellesne fembrazent par quelque flammeche ou efchauffement trop ceMiE 
De nf Les ruyfleaux fe conduiront aufsi par telcinduftrie,qu'ilz lauent & emmeinétles 
fe de immundices des priuez:mais toutesfois fans faire dommageau baftiment,parmi- 
ner Ou trop amoittir le pied d'vnemuraille : Car fiteles chofes aduiennent, enco- 
res que du commencementle malne {oitapperceuable, il fenfuir . par traict 
detemps,auccla perfeucrance continuele,que cela vient a plusquelon n'euft efti 
mé.En ces conduites d'eau fay noté queles Architeétes expertz fifoient par ca- 
naulx & gargoules prendretel cours a la pluye,qu’ellene mouilloit pointles furue 
nas,ains la faifoientcouler par les goutieres au mylieu de quelque bafe court, puis 
tumberenquelquecifterne, poutlvfage des gens delamaifon : ou(ficela js 
plaloit) lenuoyoientlauerles priuez,afin quela veueny l'odeur des hômesn'en 
feuffent aucunement offenfees.Etme femble qu'ilz ont furtoûte chofe pris garde 
a faire queladiétepluye ne peuft croupir aux piedz de l'edifice : tant pour plu- 
fieurs bonnes confiderations, qu'afin quele parterre n'en deuint trop humide, 
Etpourledirebricfilz fe fonttelemét gouuerneza l'endroit detoutes ouuertures, 
quetoufiourslesontmifesenlieux trefconuenables, dôcil pouoit venir beaucoup 
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deproffita toute la maifon.A ceftecaufe ie veuil dire, & côfeille (entant qu'amoy ie 
eft) que principalement les puys f mettenten la partie qui pourraeftre plus fre-"""%# 
quentée de tous les comeftiques,pourueutoutesfois qu'ilz n'empefchent,& que 
la dignité de l'edifice puifeeftrebien gardée . Encores me plaift il de dire que les 
Naturaliftes afferment, que fi lefdictz puys font en lieu defcouuert, l'eauenelt 
plus pure & plus faine.Ce neantmoins ie dy pourfinale condufion qu'en quelque 
endroit du pourpris qu'on les fouille, & parcillemenciesefgoultz,ou bienla ou 
l'eau & l'humeur pourroientrendrela placetrop humide, il fault faire les ouuertu- 
resfi amples qu'il y puifle penetrerbeaucoup d'air,acequeles vapeurs humides fe 
deffléchentau moyen del'attraétion des ventz,&lemotion dudictair. 

l'ay en peu de paroles declaré cequiappartientauxlignesconuenables a bien 
defsigner le corps d'vn Edifice, & penfe auoir deduit toutes leschofes 
appartenantes a chacunedes efpeces. Parquoy maintenantie vien- 
dray al'ouurage:mais auant paler oultre, ie parleray des matie- 
res neccflaires, dont doiuent faire prouifion ceulx qui 
veulentbien &raifonnablement baftir. 


Fin du premierliure. 
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: tant de la matiere conuenable à faire les # 


Edifices. 


En premier lieu ie dy géaugévnne doitcommencervn baflimentala volée, 
ains long temps auparanant premediter en [oy mefme quel > comment il 
doit effre felon la qualité de [4 perfonne. Apres qW'ilne fe fair feule- 
ment arrefleraux pourtraitFz des plattes formes qui f'en traflens 
Jus le papier, mais faire dreffer vn modele d'aix de bois , pa- 
bier , ou autre chofe propre, an moyen dé quoy [e puif- 
Jentveoir au naturel les figures er proportions 
de toutes les païries : lequel modelle [era 
communiqué a gens expertz, pour 
anoir leur opinion la deffus, 
afin que l'ounrageaccom- 
pl; l'entrepreneurne 
tumbe en repen- 

tailles. 


Chapitrepremier. 
3 notable. —75 V L_homme(felon mon iugement}nedoitfansbori 
J confcildefpendre fonargentabaftir, & cetant pour 
plufieurs raifons pertinentes , que principalement 
Pos qu'il en pourtoit acquerir reputation d'eftre 
egier, en quoy il feroit vne trefprande playe afon 
Q Ï honneur . Mais comme vne œuure bien conduitte 
de EN 7 apporte fouucraine louenge a tous les perfonnages 
9 Ÿ qui l'ont deuifée, & mis la maina la belongne, ain- 
2 Le > fi quand il fy treuue quelque chofe a redire, proue- 
nant du peu de confiderationi ?:l’Architeëte,ou de l'ignorance des ouuriers, cela 
produit dommage & mocque-ietrop cuifante. | 
Certainement les blames ou louenges qui fe donnent tous les iours aux ou- 
urages, par efpecial aux publiques, font fi faciles areceuoir, que lon ne fauroit 
dire combien :Ce non obftant encores y dilie ne (ay quoy, qui induit pluftoft 
les perfonnesa mefdire quand quelquecasvamal, qu'a bien eftimerlelabeur, & 
feuftil en toute perfe&ion. 


C'eft 
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C'eftaufi vne chofe admirable que toushommes tant ignorans que bien enten- 

duz fententincontinent parinftinét de nature, f'ily à rien debon ou demauuasen 

tous artifices quileur font prefentez.Maisla veuc en ceft endroit à beaucoup plus rroprié 
d'efficace quetous les autres fentimens:& dela vient que fi vne befongne eft mife 4 4 ve 
eneuidence, & lon ytreuuela moindre faulte du monde, en quelque chofe de 

trop court , outroplong, celaefmeut fubitement les affections des perfonnesa 

defirer correction.Sieft ce que nous n'entendons pastous de quele fource vn tel 

effect procede. T'outesfois fi onen vient demander l'opinionachacun en particu- 

lier, iln'y aura celluy quinediequ'a fonaduis l'œuurefe pourroit amender, mais 

dedire enquoy oucomment,ce n'eftpasle gibier de tous,ainsfeulementde ceulx 

qui fy entendent. 

Orcftcele deuoir d'vnhomme fage, de premediter fidextrementles chofes en fa 
penfée,qu'enacheuant fon entreprife, ou bien quand elle eft du toutperfeéte, il 

nedie, l'euffe bien voulu cecyoucela autrement, & aimeroie beaucoup mieulx 
qu'ilfeuft ainfi,ou ainfi : Car, ala verité, nous ne portonspas petite punition de 

noftre follie, quand la befongnefaiéte ne fuccedebiennebeau,& venôs partraict 
detemps acognoiftreles faultes, aquoyne prenions garde lors quenouscom- 
mençalmes inconfiderement, ou pour mieulx dire, a leftourdy: & de li vient 

qu'a toutiamais nous en defplaift, & auons regret d’auoir commis cel erreur ,en 

forte quene pouons durer fi lachofe n'eft demolie: & finousla faifonsabatre, la 
defpenfe double, la peine perdue , & la legercté de noftreiugement, font vitu pe- 

rez detoutlemonde. 

Suetone Trâquille afferme que Tule Cefarfeit touterazera fleur de terre vnemai- Deruk ce 
fon a Nemorenfe, autrement Aricia,a dix mille de Rome, par luy commencée &/"- 
pourfuyuie depuisles fondements iufques au faifte : chofe qui auoit coufté beau- 

coup d'argent, pource (fans plus) qu'elle ne fatisfaifoit pas en tout & par touta 

fon plaifir: & de celaef il encores prefentement blamé, d'autant qu'il n'auoit 

aflez bien pourpenfé que ceft qu'il y falloit ounon: & peult bien eftre qu'il feit 

getter par terre ce qui eftoit tresbien, mais parluy prisa contrecueur, eftanc ef- 

meu de fa legiercté. HR) 

Voylapourquoytoufiours me plairal'ancienne couftume de ceulx qui fouloient 
raifonnablement cdifier, lefquelz ne farreftoientaux pourtraictz de platte pein- 

dure, ainsfaifoientfaire des modeles de bois, ouautre matiere approprice, au à D 
moyen dequoyilz pouoient veoir comment tout louurage deuoitfucceder en bite 
chacune de fes parties enfemble fes proportions & mefures:puis fenconfcilloient en 
aux expertz, & examinoient plufieurs foistoutesles particularitez occurrentes, its 
auant quemettrela main alabefongne,quirequiert plus de foing & dedefpen£e, 
qu'iln'eft aduis abeaucoup deperfonnes. 

Defaire former ces modelles prouiendracebien que vouspourrez perfectement 
confiderer l'afsiette dela region, le pourpris defaire,lenôbre & ordre des parties, 

la face ou prefence des paroys,lafermeté des planchers, & dela couuerture, voire 

(pourle dire court)la raifon detouresles chofes dontnousauôs parlé auliurepre 
cedent.Puis fi vous voyez quebon foit, vous y pourrez adioufter, diminuer, chä- 
ger,renouueller,ourefaireletoutenautremode, iufquesacequefoyez contenté, 

& que cela fappreuue par les gens qui fentendentenfemblablesmatieres. 

D'auantage , & quineft pas chofe dont il faille faire peu de cas, vouscognoi 
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flrez par la bien au long & par lemenu toute la defpenfe de voftre logis, en voyät 
leslargeurs,haulteurs,efpoiffeurs, nombres, es formes, efpeces, & quali- 
tez detousles membres, felonla maiefté quevous leur vouldrez donner:& fi fau- 
rez quel falaire deuront auoirles ouuriers qui prendrôt charge dela manifa@ure: 
mefmes combien pourront couftertoutes Como pit , Bafes, Archi. 
traues, Frizes, Cornices, Incrufttaures, Pauemés, Images, & autresteles particula- 
ritez,qui set nenctantau corps del'ouurage,qu'a fa parure ou decoration. 
le ne veuil icy pañler en filence vn poinét qui me femble grandement a propos: 
c'eft,qu'vn bon Archicectedefirant reprefenter au naturel comment vnbaftiméc 
doiteltre,ne feraiamais vn modelle fardé, ou embelly desbroulleries depeinctu- 
rezains fera l'ignorant, qui par ambition malicieule tafchera d'attirerlesyeux des 
regardans , & Far | fantafies de la deue confideration de touresles pat- 
ticularitez , voire fesforcera de ferendreadmirableparteles deceuances . A cefte 
Ze modele caufe Y'aimeroie mieulx (quant amoy)vn modelle AU nu, ou tant feulemenc 
fi Len esbauché, qu'vn qui feroit curieufement parfeét, poly, & mignotéiufques au 
Lfodé.… bout, pourueu qu'on y cogneuft legentilentendement de l'inuenteur , pluftoft 
uela bonne main del'ouurier. 
3 Oryailceledifferenceentre vn Architecte & vn peintre,quel'vn feftudie de m6- 
&e o- du fret fur vnetable, par lignes, vmbres, & angles raccourciz,leschofescommeel- 
rentre. les font en apparence : mais l'Architecte ne faifant compte de cela , les fait 
veoir depuis le fondement iufques au comble , en la forme & maniere qu'elles 
doiuent eftre. 
D'auantageilfaict entendre leslargeurs & haulteurstant des frôts que des coftez, 
aumoyen de certaines lignes veritables,& non par angles tirez en apparente per- 
fpectiue,comme celluy quiveultreprelenter ces chofestoutainfi qu'elles doiuenc 
cftre,par vraizcompartiflemens fondez furlaraifon. 
Il fault doncques auanttoute œuure , faire faireces modéelles bien & adroit, puis 
les calculer en vousmefine non feulement vnefois, maisdiuerfes, &encores les 
communiquer a gens qui fachent que cela vaulr, afin qu'ilne fefacerien en tout 
l'ouurage que vousne fachies auant lamaincommencil fera, mefmes que n'enten 
diez perfeétement a quelz vfagesil fe doit appliquer. 
Destoittsen Sur toutes chofes ileft necefsité,queles toictz ou couuerturesfoient dela plus gra 
PRE de aifance que faire fe pourra: Car (fiienefaulx a mon efme) celle partie d'edifice 
fut la premiere qui donna aux humainsle moyende viure en repos & crâquillité: 
qui faictqueiene penfe qu'onme nye queles parois, enfemble toutes les autres 
appendances qui montentauecelles, ont cftéinuentées pour le fouftenement des 
fufdiétz toiétz: & n'eft pas (certes) iufques aux fondemens, efouftz, conduitz 
d'eau tant depluyeque d'ailleurs , voyes fouterraines, &teles particularitez, qui 
L'anheur fen peuffent aucunement paffer.. Parquoyie (qui luispar longué experience a£ 
nn de fes pratic en ces maticres) cognoy bien que celt voirementvne chofetrefdiffici. 
pratic en tale de conduire telement vn œuure, que toutes les commoditez des parties y 
Jimers.  (ojent gardées, correfpondantes ala beaulté & dignité requifes, c'efta dire qu'el- 
les ayent tour ce qu'on y peult fouhaitter de bon , auec vne varieré plailante 
pour la decoration de chacun membre , tele que le droit de proportion , & la 
deuc fymmetrie n'en foientnullemét offenfées: mais( Dieux immortelz)c’eftbien 
vnc plus grande chofe que debiencouurir toutesles appédances d'vn baftiment, 
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par efpecial d'vntoiét propre;idoine, fufhfanr, & conuenable. Certes rozebien af: 
fermer que cela nefe peult deuemétfairefinon par genspourueuz debonne confi 
deraiô,& qui onle cerueau bié meur,mefmes garny d'art, & degrädeinduftrie. 
Quand vous aures doncques trouué queroute l'apparencede l'ouurage côtente- ; 
ratantles fantêfies des expertz que la voftre,&ilnefe pourra plus prefenter chofe 
de quoy puifsiezaucunemét doubter,mefmes en quoy vous fachiezaduifer qu'o 

euftdonner meilleur confeil,nefoyeztrop haftifa commencerla befongne par 
couuoitife d'edifier, & principalement a demolir vicilles murailles,oua mettre des 
fondemens de lvniuerfel œuure, gransoultremelure,commefontaucunshafti- 
ueaux,priuez de fenscommuniains ( fime voulez croire) attédez quelque temps, 
iufques a ce que larecente approbatio devoftre fantaiefe {oit refroidie &rafsife. 
Cefaifant, lors que viendrez a reuoir le tout, tel retardement aura caufe quene 
fuyurez vollagementletrainde voitreinuétion, mais pourreziugerdelachofecô 
me elleeft,auec beaucoup plus grande raifon & maturité de confeil qu'autremét: 
car entoutes chofes qui fe veulent entreprendre,letempsapportetoufours aflez 
de cas,lefquelz font myeulx pefer vn affaire,qui(parauanture)eftoient cichappez 
aux plusinduftrieux, fans y auoir pris garde ennulle maniere du monde. 


Confesl de 
 Autheur. 


&8 Qwilne fault rien entreprendre oultre nox forces ne repngnera 
la nature:mefmes quenous denons confiderer non [enlement 
ce qu'on peulr fairesains ce qui eff licite:Cr en 
quel lieu conuient baftir. 


Chapitre Second. 


Oulantexaminer voftre modelle, il eft befoing que vous propoliezces rai- eo 
V fons a vous mefme, Premierement de nerien entreprendre qui foit par deL 4 on \ 
fus la puiflance des hommes: & aufsidene fairechofeen quoyilfaille com‘. 

battrelanaturc,a raifon qu'elle à tant deforce,qu'encores qu'on la contraigneau- 
cunesfois par l'obieétion dequelque groffe mafle,ou autres grans effortz, fi eftce 
&toufiours a la finelle fait venir a bout detout, voireruiner & abatrece quifop- Nature 
pofea fa puiflance: Caraumoyen dela continuelle perfeuerance dôtelle vfe pour-Â? ” 6 
vaincre l'opiniaftrife des hommes,elle par fa fertilité, & auec l'aide du téps, les pro- maine. 
fterne & metaneant.Mais combien auons nous leu & veu de manifactures exqui 
fesauoir efté de petite durée,non point pour autre caufe finon qu'elles fe combat- 
toientencontre la nature? 

Quidoncquesne fe mocqueradecelluy qui voulut paffer la mer tout acheual par Acprchenf 
deflus vn pôt denauires’ou quin'aura pluftoft en hainela forcenneried'vn telin- * #/s". 
folent par trop fuperbe & outrageufement outrecuydé 

Nous voyonsle portdeClaude l'Empereur pres d'Holtie, & celluy d'Adriana ze: ports 
Terracine,quieftoient(certes)fabriques autrement eternelles, quaficotalemér de- “ . d 
ftruittes par le fablon,lequel à eftouppéla voyea l'eau, & finablement comblé pref nerane. 
que tout leur pourpris,au moyen de ce quela merlesmoleftede heurtemenshor 

nibles par vne lutte qui n'ane finnecefle,ains de iour eniour gaigne quelquecho- 
fefureux. 

Que penfezvous doncque doiueaduenir fi vous determinez de RER dutout 
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la force de quelzques vndes impetueufes, oureffter aux grofles mafles de Ro- 
chers lefquelz felclattent par vieillefle,& tumbenten ruine 
Certes il fault fe donner bien garde d'entreprendre aucune de cesfollies, &ctenir 
maina cequenoftre intention conuienneauec la fufditenature. 
Apres il eft befoing de n'embrafler plus qu'onne peult eftraindre,de peur quelon 
. nefoit contrainétde laiffertout,demourant labelongne imperfecte. 
LT Mais quelhomme debon efprit ne blameroit Tarquin Roy des Romains, dece 
rie 10 QU confuma plus d'argentaux fondemens du principal Temple de la ville,qu'il 
n € falloit pour toutledifice>Car(adirele vrai)iamaisn'eufteftéacheuc files dieux 
nefe eu monftrez fauorablesal'accroifflementdel Empire en augmentant le 
rcuenu de fon domaine pour fournir a vnefi grande magnificence commencée. 
À celte caufeilfault noterque nonfeulement vousne deuez auoir efgard a cella 
que vous pouez faire ainsa cequieftconuenable. 
conf DeMa partie ne prife point Rhodopé de Thrace, femme communeatous, & la 
Femeuf… plus renomméede fontemps, en ce qu'elle fe feit faire vne fepulture de defpenfe 
incroyable : Car encores que par fon gaing elleeuftamaffé desricheflesaffez pour 
viure en Royne,fieftce qu'il neluy appartenoit d'auoirvn monumentroyal. 
D'Artemi AU Contraireie ne blame point Artemifia RoynedeCarie,decequ'ellefcitfairea 
Pa fnme fon trefcher & aimé mary,vnmonument le plus braue du monde: maisencores 
se veuilicbiendire que la modeftie eft fur tout a prifer. 
Keprehenfs Horace reprenoit Mecenas de ce qu'enbaftiffantil fe monftroit peu difcret & fans 
de Mecenws. rai {on. 
Maisie repute digne de louenge celluy dont Corneille Tacite fait mention, 
lequel dreffa vn moien cercucuil a l'Empereur Othon, quitoutesfoiseftoit pour 
demourera perpetuité. 
Encores donc quemodeftiefoitrequife en fabriques particulieres, & magnificen- 
ce en publiques : Si eft ce queles publiques font aucunesfois pluseftimées quand 
clles tiennent delamediocrité particulicre, qu'ellesne feroient dela fumptuofité 
publique. 
Durheare Le Theatre de Pompée eft entre nous admirable & honorétanta caufe de fon ex 
de rompé. cellent ouurage,quepour la maicfté gardée en luy:& cerresaufsi eftil digne de ce 
-Pôpéela,& de Rome viétorieufe.Mais il my à gueres de gés quiappreuuét a folle 
Blame de fantafie de Neronen matiere d'edifer,ny la fureur quile mouuoit a faire des œu- 
Nerr.  urespartrop curicufes,infolentes, & rotalementexcefsiues. 
aueuns tie Qui d'aimeroit miculx que celluy lequel feit percerlamontaigne a Pouffol par tât 
nontquece de milliers d'hommes louez expreffement, euft pluftoftchangé fonentreprife, & 
fn Lule en ploié fa defpenfe en quelque ouurage plus vile? 
paper Semblablement quine derelte lamonitrueufeinfolence y en a gr a 
’Aeegæ- voit en fantafie de faireleuer vnegrande Colonne touted'vne feule piece, & tail- 
lake. Jéeenforte que loneuft peu monter par lededans depuislebasiufques au haulr, 
oudeuoiteftre colloquéel'Idoledu dieu Heliogabale,dôtileftoit miniftrezmais a 
rafon que lon ne fceut trouuervne figrande pierrecommeilladefiroit (encores 
DER qu'on cherchaftiu fques en Thebaide)il defifta de fon fol appetit. ÿ 
difémenr… Ufault doncques bien prendre garde a ne rien commencer , nonobftant qu'il 
parles foit profitable, de bellemarque, & tresfacileafaire, voire & que lonaitbienlapuif 
SPPE fance,auec l'opportunité du tem psde le paracheuer, filon cognoift que parlane- 
gligence 
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gligence des fuccefleurs,ou ennuy des habitans,cella puiffe éftre defert, &tumber 
enhonteufe ruine. 
Dema partie blame pour plufieurs caufes le Canal nauigable par quinqueremens | Fr ; 
(autrement galleres a cinq rengz d'auirons)lequel Neron feit faire depuis Auerne #2. 
iufques a Hoftie : & entre autres,dece qu'il eultefté befoing pour l'étretenir, que Dj 
l'Empire feuft demouréperpetuelement enfonentier,& melimes que les princes Das Au: 
fucceffeurs euflentefté autant curieux detelechofecomme luy. ne infgues 4 
Puis donc queles chofes fontainfi,cene {era finon bien faiét, d'obferuer diligem- “1 
ment ce que nous auons cy deflus declaré :afauoir qu'il faule penfèr à ce quenous 
voulonsfaire,en quellieu defirons l'affeoir,&quinous fommes quil'entreprenôs, 

puis felon noftrefaculté pourfuiurelafabrique.Et quiferaainfi, fera eftiméhom- 

me difcret,& de iugementbienlouable. 


@8s Apres que partoutes les particularitez du modelle vous aurez compris l'entiere fe 
con du futur edifice,encores eftil befoingd’en communiquer auecles gens experrx: M ef 
mes anant que de baflirfaulrveoir fi vous pourrez bien fuffire a la defpénfe:er fi eft 
conuenable qu'ayex de long temps au paranant act prouifion de tou- 
es les matieres neceflaires a la manifaëture. 


Chapitretroifieme: 


Vand vousaurez prudemment confyderé toutes les chofes queï'ay fi peci- 
fées ,encores les vous fauldra ilruminer lvneapres l'autre, pour cognoiftre 
fichacuneeft deuemétordônée & diftribuécau lieu quiappartiét. Mais 

pour ce faire eft meftier vousrefouldreen forte qu'eftimiez tüber en grad hontefi 
vousne pouuiez ( entant qu'a vous eft) perueniriufquesa ce point de faire dire, 
qu'on ne fauroit trouueren autre endroit vnbaftimentde pareille defpenfe qu'il 
face meilleur veoir,ny lequel foita prifer d'auantage. Etn'eftaflez encecas den'e- 
ftre pointblamé,ains fault qu'il en prouiennetouthonneur & louen ge, voirciuf- 
quesa ce quelesautresfe rengent deflus voftreinuention. A cefte caufcil eft expe- 
dient que nous foyons feueres & diligens explorateurs des chofes, mefmes que 
nous ayonstelobicét deuantlesyeulx ; qu'encoresqu'ln'yait ennoftre ouurage 
tien quine foit beau & bien approuué, fi elt ce qu'encores fault il que toutes les par 
ties conuiennent entrelles en grace & fingularité, de forteque filon y adiouftoit, 
diminuoit,ou changtoit,tant {oit peu, cella femblaft difforme, & gaftantla befon 
gne. Mais ( commeic vous admonefte de rechef) faictes quela prudence des ex- 
pertz foit gouuernante de voltre affaire, &croyez aufsileconfeil de ceulx quil vié 
dront veoir,pourueu qu'ilz ayentquelque boniugement.Parcemoien,& auecla 
doctrine ouinftructi6 de telz perfonnages,pluftoft que defuyure voftre feule fan 
tafie, vous gaignerez la reputatiô de faire vos œuurestresbônes, ou pourle moins 
approchantes du bon. 
Or filedifice que vousferez, eft eftimé parles gés entéduz, cela fera magnifique & 
Jouable:maisil fault queie vousaduife qu'ilz l'approuuerontaflez bien filzne pro 
duifenitaucun cas de meilleur : & decella recueuillerez vousle fruit dece phaifir, 
que nul deceulx quiyfontentenduz, n'y fauroittrouuerarcdire. 
Encoresn'eftil point mauuais d'ouyr les opinions deplufieurs hommes:Carilad- 
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aduiér par fois que ceulx qui ne font pas de l'art, difent certaines particularitez,le£- 
quelles entre les fauans fe treu uen receuables, & non(certes)a regctter. 
Quand doncparlemoyen decemodelle, & chacune de fes parties, vousaurez fi 
bien cogneu tout cela que vous deurez faire,querien n'aura elté omis mefmes que 
voftre deliberation fe fera totalement refolue d'ainf baftir,& que vous faurez où 
prendreargent pour fournirala defpenfe al heure vouscommencerez a faire pro 
uifion des matieres qui vous feront neccfläires, afin querienne deffailleen baftif- 
fant,dont fe puifle retarder lemaneuure:Carcommeil foitainf que vous ayezbe- 
foing de maintes chofes pourlemener iufques au bout, & quefiaucune d'icelles 
vous defaulr, cela peultempefcher ou corromprela ftruéture,en ce ferez vous of- 
fice d'hômebien pouruoyant, fi vouseitesfo urny auâtla main derout ce quipeult 
feruir,ou nuyrefi vousn'en auiez point. 
Du Temple Les Roys Dauid & Salomon voulansedifer le cemplede Terufalem, apres auoir 
de Lefdé Teblé force or, argent, arain, bois, pierres, &autres telz vtenfiles, afin que 
rien neleur faillift qui peuftalonger la prompritude & facilité del'ou urage,emprü 
terent(a ce quedit Eufebe) plufieurs milliers d'ouuriers & Architectes des autres 
Roysleursvoifins: chofc,certes,queïa preuue grandement : Car quand vneen- 
treprife fe peultbien toft mener a fin,elle en eft beaucoup plus prifée, &fiaugmen 
cela louenge de fon executeur. 
Lt. Alexandre de Macedonc eft dignement celcbré par pluficursefcriuains, fpecialc- 
°°° ment par Quinre Curce, de ce qu'ilne meit plus de fepciours a edifier pres leflcu- 
ue Tanais, vnevillequin'eftoit pas des plus petites. 
ze no Sicltaufsi Nabuchodonofor,a ce querccite lofephe Fhiftoriographe, pourauoir 
‘enquinzeioursfaiét entieremét accomplir le Téple de Belus fon pere:& en pareil 
dece qu'ilfciten autant deiournées ceindre fà Babylone d'vne triple muraille. 
pos Titen'agueresmoindre pre dece qu'ilfciten peu detemps vn mur conte- 
‘nantenuiron quarante ftdes. 
Desemira- Semiramis tenoit fibien la main ala clofture de celle Babylone,que chacuniourfe 
me parfaifoit vn fade de trefefpoiffe & treshaulte muraille:& fi en feir edifier vne au- 
tre haulte & large a merueilles contenant l'eftendue de deux cens ftades, pourre- 
primer les aflaulez des ennemyz, fans confamer plus de feptiours al'œuure. Mais 
dereleschofes parlerôs nous quelqueautre foys,quandil viédra miculx a propos. 


&& De queles matieres lon fe doit fournir auant commencer vn edifice, 
quelz ouuriers doinent effreesleuz, een gueliemps fault cou- 
perlemerrain par l'opinion des antiques. 


Chapitre quatrieme. 


Es chofes dontil fault Aire prouifiô, font, Chaulx, Sable, Pierres, Bois, Fer, A 
ee Re. | autres femblables.Maisie vouldroyefüurtout ,que mes 

ouuriers nc{ctrouuaffentignorans temcraires, nyautrement inconfyderez, 
ainsque quandie leur monfireroye mon entreprife bien & deuement exprimée 
parlemodelle ilzentendiffenta la defpecher, fans bailler de Ja longue, & tou- 
cesfois que l'œuure feuft bien faicte ainfi qu'il appartient. Pour auoir donc co- 
gnoïflance d'iceux ouuriers,lon fen peultenqrir filz ont befongnéaux prochains 


edifices, 


| 


LEON BAPTISTE ALBERT. 24 


edifices, & la deflus prendre fes conicétures: par lefquelles quand oneftbien infor. 

mé, chacun peult deliberer dece qu'ilpretendfaire. Car fi aux fufdictes maifons 

voifines fe voiéc des faultes lourdes & grofsieres, vous deuez fuppofer qu'iln'y en 
auramoinsenla voftre. 

Neronaiant dererminé de faire faire dedäs Rome vn Coloffe delahaulteur defix Peer 
vingtz piedz en l'honeur du Soleil, par lequelil furmonteroit la magnificence de 

to” {es predecefleurs,ne voulutonc(côme dict Pline)faire marchéauec Zenodo- Lib.34ue.7. 
re, (qui eftoit pour lors imagier de finguliereeftime) que preallablement il n'euft 

veu cftre fuffifammet efprouué ce qu'i pouoitfaireen l'artifice d'vn fi merucilleux pt 
ouurage , par vn autre Coloffe qu'ilauoittailléen Gauleau pays d’Auuergne en % Re 


L 5 x 1/1 Pays 
Fhoneurde Mercure:lequel eftoit de pefanteurtrefexcefsiue. Mais rentrons en no d'.cuur- 


ftrepropos. SL 

Ie dy quepourla preparation des matieresnecefläires a vn edifice, il eft bon queic 
raçompte cequ'en ontdict les trefdoctes anti ues, fpecialement Theo phrafte, A - 4utheurs 
riftote, Caton, Varron, Pline, & Vitruue:confideré que ce fonitchofes quife con- . ec 
gnoiflent pluftoftpar longuelob{eruation s'que par aucunes fubtilitez d'entende- 

ment. À cefte caufe il les faulc prendre de ceulx quiles ont notées par curiofité 
merucilleufe:8& voyla quimefera fuyure les deffudiétz autheurs, voire colligerce pe 
qu'ilz én ontefcrit en diuers paflages.Cenonobftant éncores y adiouiteray ie(fe- 

lon ma couftume ) quand aan fe prefentera , les fingularitez par moy tirées 

des ouuragesantiques,enfembledesaduertiffemens de maintz ouuriers expertz, 

qui ont traicté de cenegoce. 

Mon aduis eft que ce ne fera finonbien fai, fi en fuyuant la nature des chofes ,ie 
commence par celles queles hommesauant toutes autres vfurperent pour fe lo- 

ger.Ce font(fiie nem'abuze)lesarbres qu'ilz couperent:combien qu'entre lesau- 

cheursil en eft quiné veulent accorder a ce poinét. 

Aucuns veulent dire que lefdictz hommes habiterent premierément ën des Ca- 
uernes, fi que lebeftial &cles maiftres fe retiroient foubz mefme couuerture: & de 


la vient que lon croit ce qui eft contenu en Pline, afauoir qu'vn certain Doxius PU _e 
C ° - VI.Chap. 
fedifia tout le premier vn baftimentde t ? 


erre deftrempée, à limitation de nature, de fèn.7. bi- 
Diodore Sicilien efcrit,quela deeffe Vefta fille de Saturne, trouua premieremenc #r-. 


les retraictes a couuert.Mais Eufebe Pamphile(diligentinquifireur de l'antiquité) PET 
afferme fuyuant les tefmoignages des Premiers peres, qu'aucuns defcendans dene. 
Protogenes, inuenterent aant cefte la les Cabannes des hommes, & les ferme- 

rent de cloyes entrelaflées de cannes &rofeaux. Mais retournonsa la matiere. 

Les antiques, &{ur tous Théophrafté, commande que lon coupe les arbres, 
fpecialement} Anet,le Sapin, &lé Pin , incontinent apres qu'ilz auront cémencé 224. #ne, 
a germer,& ce pour autant qu'en tele fafon vous les pouez facilément defpouiller #4” 
de leursefcorces,araifon de humeur fuperabondante. T'outesfoisilz difent à cer 

tains arbres {e treuuent plus commodes fionles abat apres védanges: & en cené 

bre fontl'Erable l'Orme,le Fraifne,le Tilleul, & le Rouure:Mais filon y touche au De l’Erable 
A pr deuiennét fübgetzaux Artuyfons,Tanellieres, &tele vermine: ou “NE 
quand onles prend en yuer, iaraisne fe galet, ny repettent. D'auantage i- co roue. 
ceulx antiques ont noté quele boisabatuenyuer, durantlecours du vent de Bi- 

fe, faiét vnfeu clair fans gueres de fumée, encores qu'ilfoit verd, & plein d'hu- 

midité. Chofe qui nousadmonefte qu'en ce temps la l'humeur eft fübftantieu.- 


| 
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fe,noncrue,mais paflablementdigerée. ; 

Vicruue veultque le merrainfe taille depuisle commencement d'Autonne iu£ 
opinion de Quesacequele ventdeZephyre quiregneau printemps, vienne a fouffler.Mais le 
Fire. poëte Hefiodedi&, 

PU Quandle foleil pendant fur noftretefte, 
dua me Efffiardantquilx baxanneles taincfz, 
Er. Lors la moiffon fe prepare co aprefte. 
Mais fi tu Vois en montaignes 9° plains 
Feuilles tumberdes Arbres a :foifon, 
Coupeton boïs,il en cféla faifon. 
opinion de Cenonobftant Catondeduitainfi tout ce mefnage . Situ veulx (dictil) faireton 
Car. merrain de Rouure,abatzle durantle Solftice, confideré qu'il n'eftpasen fa prife 
si pelle durantl'yuer . Mais toute autre matiere portant femence,fe doittailler Fe elle 
Le plu ere fEmeure:& celle quin'end point,toutes & quätesfois qu'il te plaira. L'autre quien 
jour de l'an à de verde & de meure tout enfemble, fe doitcouperadonc quela diéte femence 
ft vient a tumber:& au regard delorme, c'eft quandil fe defpouille de fes feuilles. 

Aucuns veulent dire qu'ilfaulr bien prendre garde en quelelune fe meét la côgnée 
opinion de aux arbres: &entreautres Varronafferme quelaforce des Lunaifonseftfigrande, 
Fr fpecialemétes chofes qui fontaattoucher deferremés,que ceulx qui fefonttédre 

endecours, deuiennentincontinent chauues. & acefteoccafionl'Empereur Ti- 
Fo sue bere obferuoit quelzquesiours pourfaire couper fes cheueulx. 

Fe Les Aftrologues aufsimaintiennent quetoute perfonnequifaiétrongner fes on. 
superfitin Sles ou fon poil ce pendantquelalune eft opprimée (cefta dire mal pourueuede 
des Æfrok lumiere) ne pafleraleiour fuiuant fans auoir affault de quelquemelancholie.Ecdi- 
#%*  fencoultre,quefi vous voulez tranfporter de lieu en autreles meubles feruäs a vo- 
Autre fa- ftrevfage,ou les raccouftrer de ferremensou dela main, cellafedoitfaire eftant la 
pediion ]uneau figne des Balances , ou de l'Efcreuice. Mais fi ce fontchofes permanentes 
quine doiuenteftre bougées de leurs places,ilfault commécer ales y mettre quäd 

elle fe trouueraau figne du Lyon,ou du Toreau:&ainfidesautres. 
PA id Quoy qu'ilen foit,rousles hommes expertz admoneftent de couperle merrain ce 
dantquelaluneeft en decours, araifon, difentilz, qu'alorseftdefleché legros 


7 en 
pi en nat P k ; ; 
re de boë. flegme des arbres, fubgeta tourner viftement en pourriture. & fi onlestaille du- 


rant que laluneelten cel eftac, ilne fe corromp iamais , de la vient que lon doit 
moyffonner lors que la lune eft pleine , lesgrainsque lon veultvendre , a raifon 
que pour l'heure ilz fontbien pleins & bienrefaiétz.Mais ceulxla que 16 veulr gar- 

der,doiuent eftrecoupez quandelleeften decours. 
Aufsiceft vne chofe ue, que les feuilles des arbres preparéesautéps du decours 

__ nepourriffent &ne fe gaftent point. 
Fg ss Columelleeft d'opinion que les iours bien commodesa couperlesarbres, font de 
. . puislevingriemeiufquesautrentiemede laluneenueilliffante. Toutesfois leplai- 
“eu de firde V egeceeft qu'onles prenne depuis le quinzieme iufques au vingrdeuxie- 
me de ladiéte lune:& dela croitil eftreprouenuela ceremonie de celebrer feule- 
ment en ces ioursles chofes pour conferuera eternité , pourautant queles arbres 
qui font coupez pendant ce temps, font de durée perpetuele. 

œpinionde [l'y en à quidifentqu'ondoir obferuerletempsqu'iln'y à plus d'apparéce de lune: 
Pre mais Pline tient quecen'eft finon bien faiét d'abatre bois quantl'eftoille du Chien 
felicue 
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fe lieue, principalement quand La lune eft en conionction auecle Soleil, chofe 

qui fe diét par les Latins interlunium , & entre nous François default de lune. 

Et fi diét d'auantage, qu'on doit attendreenlanuytdeceiour,tant que la lune foit 

cachée foubz terre. Erdececyafignentles Aftrologues vneraifon, quict,que 0 Es 
par la force de cecorpscelefteles humeurs detoutes chofes font efmues : & qu'e” NE 
ftanc celle des arbresretirée deuers les extremitez des racines, la tige én demeure 
defpourueue,;au moyen dequoy tourmerrain prisalorsen eft beaucoup plusner, 

& mieulx purgé. : 
Ceulx quifentendenten cesmatieres,eftiment que fi leboisn’eft du premier coup ner des 
abatu , ains entamé feulement tout autour de la tige iufques a la {eue , & onle je nue 
laiffe ainfi en pied cant que fon humeur fe defleche, qu'il en eft beaucoup plus met; 
receuable, mefmement que l'Anet (lequel de fà nature ne refifte gucres contre 

la contagion del'humeur)venäta cftre efcorchéen decours,deflorsn'eft plus {ub- 

gecta fe corrompre parle pourriffement des eaux. 

le treuue que d'aucuns tefmoignent le Rouure &le Chefnetftre de matiere rant PAIE 
pefante, qu'ilz ne peuuentlonguement flotter, quand on les incife des le com- ch Chef 
mencement du printemps :mais fi on les abat apres la perte dela fcuille , ilz de- »e. da 
uiennent detelequalité qu'ilznepeuuencenfoncer de quatre vingtz dixiours,qui ue de 
eft vne grand chofe. bois. 
D'autres veulentquele corps de l'arbre eftäten pied, foitentamé iufques au cœut, 

& ainfi laiflé tant que lemauuais fuc eftanten luy,fe confumeendüftllanr, & par 
cemoyen lacharpenterieen fera bonne. : 

Lon adioufteaces opinions, qu'ilnefaulc abatre aucunatbre, lequelfe doiue do- 

ler ou fier, auantqu'ilayt produit fon fruict, & que fa femence loit venue a per- 

feéte maturité: mais apres cela, principalement fi ceftvn fruictier , qu'onledoit 

tout, ou a peu pres,defpouiller de fon efcorce,araifon que foubzla partie coucha- 

teau nu delarbre,lebois femoyfit & contamine de lepier. 


C& Comment fe peult garderlemerrain abatu , de gueles chofes on le frotte: 
enfemble des remedes qui luy font connenables,puis de [a propre af 
feetteen baftimens Jelon le naturel de fes efpeces. 


Chapitre cinquieme. 


Vand la matiere eft abatue, il faulrlamettreenlieu ou la grandeardeur du 
Soleil &les bouffées des ventz impetueux ne puiflenc que peu ou point 
nuyre : & parexpres celle des arbres qui prouiennent d'eux memes: 
Car ceulxladoiuent eftre touscachez en l'vmbre. A celte caufe les anciens Ar 
chitectes faccouftumoient ala frotter de fien , fingulierement de Beuf : Chofe opimon de 
que Theophrafte dict qu'ilz failoientafin qu'eftansles pores ouconduiétzeftou- Terre 
pez, &leflegmecongelé danslestiges, laforceimmoderée des vapeurs fe peut 
diftiller gouttea goutte, de forte que les parties non feches venant ainfi a fef- Fe 
fuyer, ferendifflentegallement{olidesaufsibié que celles qui l'eftoient defia.D'au- Fc _ 
tres eftiméc que fi onlestourne le bas en hault,elles fen fechent beauco up miculx, og. 
Pour garder donc Ja charpentcrie de moyfifure , & aflez d'autres inconue- 


€ 
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mea DIENS quiluy peuuent ad uenir,iceulx antiques faifoient diucrs remedes entre le 
rhephrafe quelz Theophrafteen fcigne qu'onenterrele merrain,caril diét quecelalerend fo 
opinion de lide & efpois amerueilles.Caton veult qu'il foit frotté de marcoulie d'huyle , ace 
4% quelavermine& moyfiflurene fy puiflent attacher. 
Oreftce vnechofetourenocoire,quelesbois quife corrompent en eaux doulces 
& en la mer,fecontregardent D aan poixfondue. 
Aucunsaufsinous font “ie quelesboisabbreuuez d'icellelie d'huyle, bruf 
lent fans ennuy de fumée. 

Épreiss 4 Plinerecitequ'au Labyrinthe d'Egypec furent mifes certainesboifes d'efpine Egy 
” ptienne, lefquelles auoient efté premierement cuyttesen huyle. 
Anreopi- Theophrafte dict que la matiere bien abruuée de glu, ne fauroit delongtemps 

niode Theo fire arfe. 


phraste. 


Exrait_ Tenc pafleray pointicy ce quifetrouueen Aulugelle, tiré des Annales de Quin- 
sé te Claude, afauoir qu'ayant Archelaus lieutenant d'vne armée de Mithrida- 
; ces , fait faire vne tour de bois fur le Pyrée port de la ville d'Athenes, pour 
{e defendre de Sylla qui l'afailloit , iamais la maticre n'en fceut eftre bruflée, 
a raifon quele fufdict Archelauslauoir trop bienfaiét furfondre d’Alun. 
Du cire. Yà femblablement des bois qui fefpoifsiffent en diuerfes manicres, & {efont 
mer. fortz contres les orages : car quant au merrain du Citronniet ; Ptemierement 
onlecouure & furpouldre tresbien tout de terre: puis l'enduict ondecire, &le 
met on ainfi deflus quelque grand tas de blé par l'efpace de fept iours, en en- 
crelaffant autres fepr, afauoir iufques a quatorze jours , l'vn iour deflüs Je tas, 
& l'autre hors de la : &en ce faifant il n'en deuient feulement plusrobufte, ains 
{e rend d'auantagecommode pourentournerde finguliers ouurages, & fi perd 
beaucoup defà pefanteur naturele :mefines quand il eftbienfeché, apresauoir 
efté quelzquesiours en l'eau de la mer,on tient qu'il acquiert vnedurté merucilleu 
fementforte & incorruptible. 
D# Chaflai Quand eft du Chaftaignier,c'eft chofe manifefte qu'il fe purge au moyen de l'eau 
#7 delamarine. 
Du Figuir Pline dict que lon gette pour certain temps le bois de Figuier Egyptien dans 
SN CE quelque eftang, puis qu'on l'enterre, & laifle lon fecher : & ce fafant il falle- 
ge de forte qu'il peult apres flotcer fur l'eau : & fans cela il y cnfonfe à moins 
de rien. i 
Nous voyons ordinairement que noz charpentiers & menuyficts mettent par 
crente jours en eau bourbeufe., la matiere qu'ilz veulent faire pollir au tour ,a 
raifon qu'elle eftant par apres bien fechée , fen treuue beaucoup plusconuena- 
bleen tous vfages. 
re Se Plufieurs afferment qu'il aduient a toute maticre ; que fon l'enfouyt en lieu 
san le bi humide , elle cftant encores en fà verdeur, cela luy rend vne durableté perpe- 
cucle: mais foit que vous l'enfouylez , ou gardez oingte en la foreft , on n'y 
doit oucher de trois moys tous entiers , au moins en ce conuiennenttous les 
fauans de l'Are, lefquelz difent qu'auant auoir peu acquerir fermeté tele qu'il 
cit requis pour mettre enœuure, laraifonveule qu'on luy donne le temps defe 
Opinion de cnbldes + Mais quand elle eft en ce poinét preparée, Caton commande 
“#7 quonla tire dehors , & qu'elle foit mife a fecher au Soleil ; eftant la lune en 


fon 


Secret de 
tonrnerie. 
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fon decours : & cenotamment apres midy,mefmes quatre ioursapres que ladi- 
éte lune aura commencé a defcroiftre . Toutesfois fi durant ce temps le vent 
d’Aufter tiroit , il n'eft pas d'auis, äins deffend expres qu'on ne lamettea l'air, 
Mais fi le temps fe monitre propre a la tirer, faulc prendre garde a ce que (fil 
cft pofsible) elle ne touchela rozée, & fur tout fil en eftoit tumbé deflus ; ou 
de à gelée blanche , ou qu'elle feuft par trop feche dedans & dehors ; qu'on 


ne la charpente en aucune maniere, ne fieen lon g, Ou de traucrs, car letoutfe 
pourroit gafter. 


8 Quelx arbres font les plus commodes en manifaëture d'edifices: 
Puis leurs natures, vfages ; @° Vtilirez , anec leur deue 
colocation aux offages. 


Chapitre fixieme. 


Lme femble que Theophrafte ait vouludire , que tout metrain n'eft iamais opinion de 
[ bien {ec auant trois ans pañez, principalement pour en faire des aix, a fen7*%#rafe 
feruir en portes & feneftrages. Mais noz antiques eftiment trefcommodes Peas pa 
our la Charpenterie des maifons , ces arbres que ie vous vois dire, afauoir ee?" 
{ Heftre, le Chefne , le Rouure , l'Efcueuil, le Pouplier, le Til, le Saule , le 
Frefne ; l'Aune,, le Pin le Cypres , l'Oliuier fauuage , & le domeftique , le 
Chaftaignier , le Larice, le Buys, le Cedre , l'Ebenc ; & la Vigne. Ce non 
obftant vn chacun de ceulx la tient diuerfité de nature ; & pourtantfe doiuent 
applicquer à diuers vfages . Car les aucuns font meilleurs au vent & a la luye 
ue les autres :de telz en y à qui fe gardent en lvmbre: plufieurs fefouyflent 
d'efre a l'air : certains durciflenc dans les eaux, & fe rendent plus durables en- 
terrez qu'autrement. A cefte caufe les vns font bons a faire des images , aux 
menuy{eries ; & autres ouurages qui enrichiflent le dedans d'yne maïfon : les 
autres font propices a mettre en foliues , poultres , ou fommiers , & le refte a 
fouftenir les pauez qui demeurent a defcouuert, mefimes a mettre en couuer- 
tures, parce qu'ilz font fermes de leur propreté . Principalementl'Aune, qui sors de 
furmontetousautresen pillorages deriuicres ou maraiz ee affeoir fondemens!#wne: 


deflus,araifonqu'ilrefifteen perfection contre les humiditez:mais ilne dure gue- 
res a l'airny au Soleil. 


Au contraire l'Efcueuil nt d'humeur. ; De l'E. 
L'ormefendurcita l'air, ou places a defcouuert, mais ailleurs il fe regette, & ne pu ru 

FA 4 [A 
peult demoureren vneftat. 


Sile Sapin & le Pin fontcouuertz deterte;ilz durenta perpetuité: Du Din > 
Le Rouure pourcequ'il eftéfpois ,nérueux, folide, & garny de pores eftroictz, Aa . 
ne reçoit aucunement l'humidité , parquoy il fe treuue fingulierement propre 
ch edifications fouterraines, pat elpecial a füpporter grans faix : & fil y ef 

vne fois employé , croyez qu'il faict l'office de tresfortes colonnes . Ce HO. 
obftant, & encores que nature luy ait dônné cele durté qu'on né le peult per- Lo pr 


cér de Vilbrequins, Tarieres , ou femblables outilz ; fil n'eft premierement fa 
RP ; F cn 0H: 
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mouillé, les expertz afferment qu'il eft inconftanc fus la terre , fe fend & cam: 
bre, voireeft aflez toftcorrompufil'eau demarine letouche. 
Du Howx, Cela n'aduiétpasaux HouxnyauxOliuiers domeftiques & fauuages(lefquelz en 
°% routes autres chofes conuiennent auec ce Rouure ) qu'ilz fe laiffent corrompre : 
al'eau,ainsluy refiftenc fi nayuement qu'elleneleurpeult faireaucun dommage. 
Du Chefie. Le Chefne delongrempsne vieillit a raifon qu'ileftmoclleuxen{oy , quaficom- 
me filefoit toufiours verd. 
ps Es er Loncomptele Fau &leNoyerentreceulx quinefe corrompent al'eau ,mefines 
No (ont misentreles principaulx pourfaire pillotiz enterre. 
arbres powr Le Subier qui porteleliege,lePinfauuagele Meurier,l'Erable,& lOrme,ne font 


8 
Faire des - boïnt inutiles pour feruir de colonnes & Pilliers. 


im En planchers, ou trauonayfons, Theophrafte eftime bien commode leCha- 

8er. ftaignier, pource qu'auant fe rompre, il aduertit les gens eftans defloubz, par 

Bifotre me ]e bruit de fon efclatement:& dela vint qu'vne foisa Antandre(Ifle voifine de Sa 

PE mosenlamer Icarienne ) tous ceulx qui eftoient en la maifon des Baingz publi- 
ques,entendans le cracquement que faifoit la charpenterie furquoy pofoit la cou 
uerturc,fenfuyrent, & fe fauuerent du peril dela mort, qui leureuft apporté la rui 
ne laquelle enfuyuitincontinent apres. 

Deb Ana, Le meilleur de tous eft l'Anct : Car non obftant qu'il foit le premier en gran- 
deur & amplitude , encoreseftce qu'en fe fatisfaifant de fa rigueur naturele, il 
ncflechit pas volontiers foubz les fardeaux quille preffent , ains demeure droit 
&inuaincu. Adiouftez encoresafesperfeétions , qu'il cftfacileacharpenter, & 
non trop chargeant les parois par vne pefanteurennuyante, a cefte caufe of lu 
donne plufieurs grandes louenges: & affermencles naturaliftes,qu'il fait beau 
coup de fingulieres vülitez:toutesfoisilznenyentpasqu'iln'airce vicedereceuoir 
facilementlefeu,& d'encftre fouuentesfois elpris. 

Pa@pra. À celt Anetne doit rien le Cypres en matiere de foliues & cheurons ,ains cft 
vn arbre qui facquiert le premier & principal honneur parmy les noftres:auf 
fi (certes) les antiques le comptoient entre les plus excellens , ne le faifansin- 
fcrieur au Ccdre, ny a l'Ebene : & eftiment le Cypres Indien quafi comme les 
arbres qui produifent les bonnes fenteurs, & non fans caufe: Louent qui voul- 
dront l'Ammonée, Chie, & Cyrenaique , lequel Theophrafte afferme eftre 
eternel. Mais ie demande , quel Pa on fauricz vous comparer en odeur, 
beaulté, force, grandeur, droitture , & durée permanente ? À la verité il ne 
{ent ny vicillefle , ny moyfiflure : & fi iamais ne fe fend de foy mefme , al'oc- 

Opinion de. cafion dequoy Platon eftoit d'aduis que les loix publiques, & ftatutz des ce- 

Fe remonies facrées feuflenc fcriptes en tables deCypres, pourcequ'illeseftimoi 
trop plus durables que celles de Cuyure o u de Laton. 

Æncores du Ce paflage icy m'admonefte de reciter lés chofes dignes de memoire que Yay 

DP leues & veues concernant le Cypres: C'eft, queles bons autheurs tefmoignent 

on ee . que les huiffcries decebois mifes au temple de Diane en Ephefe, durerent bien 

php.  Quatrecensans, & fe contregarderent en leur beaulté ; de forte qu’on cuit di 
qu'elles eftoient toutes neuues. 

le Es Quand eftanfoy,f'ay veu a Romeen l'eglife fainét Pierre, quequand le PapeEu 

Satin genequart en feitraccouftrer les portes, celles decefte matiere quin'auoiencefté 
couuertes d'argent, & parainfi feftoient fauuées des faccageurs,lefquelzl'auoient 


pillé, 
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pillé, pouoient bien auoir duré faines & entieres plusde cinq cens cinquanteans. nt dm 
Ec qu'il foit vray,fi nous calculons bien les annales des Papes, nous trouuerons 
qu'il y àbien autant depuis Adrientroifieme, qui premierementlesfeitfaire, iuf. 
quesaudiét Eugenelequart. à 

Lon eftime dôcques bien l'Anet pour faire destrauonayfons maisle Cypres d'a- 
vantage,en ce parauanture,qu'ilelt de plus longue durée: toutesfoisil elt pluspe- 

fant . Ilz appreuuétaufi le Pin, &le Sapin,affeuransledict Pin eftre de ea 

blableal Aner,en ce qu'il refifteaux fardeaux qu'on luy charge deflüs.Toutesfois 

entreulx eft cefte difference, quelediét A net fe laiflebeauco up moins endomma- 

gerala vermine,araifon que fa fubftance eft crop plus amere que celle dudiét Pin: 

qui fe treuue affez doulce, & partant corrompable. | 

Demon coftéroze bien maïrenir quele LariceouMelzenefta poftpofer aaucun », rois 
de ces arbres:& pour confirmerma raifon,ie dy auoir cogneutantpar lesouura- autrement + 
ges du vieil marché de Venife,que d'ailleurs, les pillotiz faictz de fa maticre , Cftre PF MAT 
propresa fouftenir fermement groffes males, & durer bien long temps a la pei- 
ne.Auecce les expertz afferment qu'il prefte de foy toutes les vtilitez que ee 

les autres arbres, & cepoureftrenerueux , bienconferuant fes forces, tresferme 

contre lesiniures du temps, & nonfubgctau vice de pourriture. La vicille opinion 

eftoit quelemerrain de fon bois demouroit inuincible contre l'efortdufeu : & a 

cefte caufeordônoientnozantiques qu'on remparaft de fes aixles coftez des mai- 

fons ou lon craindroirque la flamme deuft prendre. Mais quant amoy,iel'ay veu 
bruller,toutesfois enmanierequ'il fembloir defdaigner la puiflanceardante, &la 
vouloit(cuyday-ie)repoulfer hors de foy . Neantmoins fid il ce default que l'eau 


. dela marinelefaitincontinent ronger aux Vers. 


Au regard duRouure & del'Oliuier,on les iuge inutilesen trauonay{ons , pour- Des Rouure 
autant qu'ilz font graues, flefchiflent foubs le faix, & quafife cambrent d'eulx © #er. 
mefmes. 

Tous arbres aufsi qui fe rompent pluftoft quil ne fe fendent,, ne font notables sonne ma- 
enplanchers ny en couuertures , comme l'Oliuier, le Figuier, le Til, le Saule, “”*: 

& leurs femblables. 

Ietreuue vnechofeadmirable ce qu'ondi du Palmier afauoir qu'il repoulfe c6- 24 palmier 
tremont fon fardeau, & fe cambre enlafaçond’vnarc. ; 
Pourlestrauonayfons & couuertures qui doiuentdemourerau vent & ala pluye, Du Gene. 
le bois de Geneurier eft preferéatous: aufi diét Pline parlant deluy, que le Ce- #7. 

dre & luy font de mefme nature, excepté feulementque la matiere dudit Ge- 

neurier eft plus folide. 


Quant al Oluieronafleure qu'il peult durer eternellementen ouurages. Zncores de 
Le Buysaufsieftnombré entreles principaulx & plus recommendables. Se 


YU . Du Buys. 
Le Chaftaignier ( pource qu'il fe cambre & regette) n'eft compté entreceulx qui Encores du 


doiuenteftre mis a defcouuert. Chaftai- 
Lon prfe l'Oliuier fauuage pour la perfection cy deffüs attribuée au Cypres, qui Del Ole 
eft l'exemption de pourriture: & en ce nombre fontles arbres pourueuz de fub-/iage. 
fance vnétueulc, ou gommée, & principalement amere, d'autant qu'ilzne Aau- 
roienteftre accucuilliz de Vermine, pour ne receuoir les humiditez füruenantes. A 
ceulxlaeft contrairetoute matiere ayant fubftance doulce, & quifacilement fallu 


me,toutesfois ilen fault excepterles Oliuiers tantdomeftiquecomme fauuage. 
eii] 
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Opinion de Witruucafferme que leHeftre & le Fau font denatureimbecille contreles pluyes 


aslge. & rauines: mefines dict qu'ilz nc peruiennenta gueres grande vicillefe. 
re. Pline aufsitiencque le Chefne pourrit legierement, combien que nous ayons y 
po deGusefcritle contraire. 

Four frire Pour le mefnage qui {e mer dedans œuure comme huifféries , couches stables, 

PPT bancs, fcabelles, & tel autre menu, l'Aner eft fingulier au pofsible, par efpecial 
celluy qui croiftauxalpes d'Italie, araifonque lediét arbre cft merucilleufement 
fecdefanature,prenant furtout & retenantbien colle. 

Pareillementle Sapin &le Cypres fonttrefcommodesen ceschofes. 

Pu Fan. Quant au Fau (qui autrement eftrompable de foy mefine) on diétqu'il eft bon 
pour cofftes & pour couches, voirequ'onle peulr fier en aix bien fortfubulz,com 

Da Four, Meaufsi fait le Houx trefproprement. 

Du Nip. À faire cefdictz aix eftinucile le Noyer, pource qu'il fe romprafez tof. 

De l'orme L'Orme & le Fraifne en cas pareil. Car encorcs quecesarbres foyencployans, fi 

du Fraf el ce qu'ilz fe fendent &efclattencde legier. Cenon obftanrle plus obeyffant de 

4 tous en matiere d'ouurages,cftle deflufdi& Fraifne. 

Du Noyer. Le m'esbahy que le Noyer nefe treaue autrement celebré par les antiques, con- 
fideré que (comme lon peult veoir) il eft grandement propice en plufieurs vf 
ges,& principalement a en faire dela menuyferie. 

Ds Meurier. Le Meuricraufsieften pristanta caufe de fa longue durée,quw'a raifon qu'il noircit 
deioureniourpar vicillefe, & {e rendtoufiours plusbeau aregarder. 

Des Æk- Theophrafte dia que les riches hommes de fon temps auoient acouftumé de 

pue faire les huifféries & cloftures de leurs portes , d'Alizier, de Houx ; ou de 
Buys. 

Delorme. L'Orme pource qu'il garde fermement fa vigueur, femploye voluntierseniam- 
bages de portes garniz de piuotz par les deux boutz, maisonrenuerfe fonboisle 
deflus defloubz,telement que faracine eftcontremont. 

@pinien de Caron ordonne que lon face les leuers , tinelz »garrotz, & autres baftons apor- 

D rien. CET OÙ mouuoir Esp de Houx,de Laurier,ou d'Orme: mais pourfaireche- 

Da Comouil uilles,ileflime furtoutle Cornouillier. 

B  ,. Lesantiquesfefouloient feruir pour degrez marches, ouefchellons demontées, 
gr lebon. d'Orme,quieft Fraifnc fauuage, &femblablement d'Erable. 

2 vf ve Le Pin, le Sapin, &l'Orme, fe creufoient re en faire des aqueductes , ou ca: 

agueduftes Naulx d'eau:mais qui ne les couurede terre, ilzfe gaftenta moins derien. 

deb." Pour bien parer le dedans des maifons , la femelle du Larice, laquelle à cou- 

 kurdemiel, yeft merucilleufement conuenable a raifon que lona trouué par 
l'experience des Tableaux de peinture, qu'elle eft immmortele, & non fubgette 
a {e fendre ou creuañfer . D'auantage pource que fon fil ne va delong, mais de 

6 tailler trauers , les antiques en vfoient a faire des images ou repreféntations de leurs 

15 1MAGeS . #1 . a . 

deb Dieux . Si faifoient ilz femblablement d'Alizier ; Buys, Cedre, Cypres , des 
plus groffes racines d'Oliuier , & du Pefcher Egyptien , que lon diét eftre fem- 

es blable a l'Alizier. 

ousrages far Quand il falloit faire quelque bel ouurage fur le Tour , ilz prenoient du Fau, 

krur. du Mcurier , du Tercbinthe, d'ou vient la Terbenthine:& principalement du 
Buys,quieftleplus cfpoisdetous, mefmes qui fe peultle mieulxtourner:aufsi v- 

Per A, cn encela d'Ebenc,quieft le plusdelié detantqu'lenyà. 


S'ileftoit 
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S'ileftoir queftio de tailler des figurestoutes de relief,ou debafetaille, oubien de 2e: ros- 
faire des T'ableaux,ilz netenoient peu decomptedes Poupliersblanc & noir, du Es ssl 
Saule,du Charme,du Sorbier ou Cormier,du Sureau, & du Figuier,pourautant Saule,du 
que ces arbresaraifon deleurfecherefle & vnye cgalité ;ne font feulement com- Fi dec 
modes a receuoir & garderles couleurs gommées a deftrempe auiec leslincantens surese, f 
des peïctres,ains faciles a merueilles foubzles outilz;pout exprimer toutes formes © du _Eÿ= 
d'imagerie quelon defire. Sieftce quétreto”ceulxlale Til{etreuuele plusdoulx. Dot 
Ilyaaufsi des ouuriers quiappreuuent grandemétle Tuiubier,lequel anouseftvn 
Guynier,pour faire des figures de toutes fortes. Maisa ces bois eftle Rouure con- Au 
traire,confideré qu'ilnefe peule bienaccompagnerny a fa propreefpece, ny auec Ve pe 
ducune autre melimes ne veulrnullement prendrecolle, vice que lon diéteftre cô-"#. 
munatous arbres pleurans &nouailleux,parefpecialatoutmerrainfiefpoisqu'ô ;, 
le peultratifler comme delaterre feche.Encores ceulx quifont de diuerfe qualité, Laurier, c- 
cômmiele Lyerre;le Laurier,& le Til, chaudz enleurtemperature, ne peuuét gue 
restenir collez contre ceulx quinaïffenten lieux humides,a l'occafion de leur froi 
déurnaturele:L'Orme,le Fraifne,le Meurier, & le Cerilier,pour eftre fecz, necon- pu curifer, 
uiennentpasbienauecle Plane, & l'Aulne, pourautantqu'ilzfontmioittes enleur‘* ds ” 
fubftance.Ces chofesainfi confiderées par nozantiques,tant fn falloir qu'ilzal- SR 
laffentparcolleles matieresnon accordantes,que leurs préceptes deffendoientne | 

les mettre les vnes pres des autres: & dela vient que Vitruucadmonefte qüonne rf Es 


ioigne les aix d'Efcucil a ceulx qui fontde Chefne. aurheurs: 
&$ Encores des Arbres en brief: 
Chapitre feptieme. 


Ÿ Fin doricques defaire vnebrieuerepctition détoutesles particulatitez deffüs 
fpecifiées,ie di que tous autheurs fentr'accordent en ce que la matiere desat 
bresinfertileseft plusrobufte que celle desfruittiers , &lebois des fauuages non 
cultiuez de ferremét ou demain d'homme, plus dur que celluy des domeltiques: 
atou.lemoins Theophrafte maintient que les champeñtres ne tumbent en aucüs do de 
inconueniens de maladies : mais iceulx domeftiques, principalement les portans FE ai 
fruit, font fuboetz a diuerfes infortunes,par efpecial les haftez pl que lestardifz, 
&les doulx plusqueles afpres,pour eflre de naturemoins forte.Encores entrelef 
dictz afpres font eftimez plus malsifz, ceulx quiproduyfencleurs fruittages plus 
brufques ou verdz, & plus clair femez. A la veritélesnon portans d'ordinaire tou- 
tesles années, & qu'ont repute quafifteriles {e treuuent plus nouaïlleux queles an- 
nuclz.D'auantage Pañhy ce nobreles _. courtz font toufiours pis rebellesaux 
ferremés:aufsicroyffentlesfteriles en plus grade hauleur que lesfertiles.Lôadiou 
fte a ceci, quedes plantezenplainecampaigne, nullement couuertz deforeftz ou 
Montaignes,ains qui a toutes heures font battuz de ventz,pluyes,& orages deuié 
nenc plus fermes, plus efpois,plus trappes, & plus vigoureux, que ceulx quictoif. 
fent en vallées ouen lieux deffenduz des iniures du Ciel. 
Les riaiffans en-places humides & vmbrageufes fetreuuent plus molletz que les 
hourrizenendroitzexpofez au Soleil:mefmesles tournez deuers la Bize,faccom 
modentmieulxanozaffaires quelesautres quifetournent dela Bizeau mydi. 
e fifi 
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Noz expertznefont gueres de compte de ceulx qui prennent pieden terre con- 

traire a leur nature, non plus quef'ilz eftoiétauortez:& difent quelesbatuz du So- 

Jeil de Mydi ferendent beaucoup plus robuftes quetoutesautres fortes moinsef- 

chauffces:mais leurs fcuesles fonteftordre, voiretrouuer plus raboteux quädil eft 

queftion deles mertre en ouurage. 

Ceulx qui font fecz de nature & tardif a croiftre, fetreuuent toufiours plus puif. 
bre fans queles humides quifructifient, chofe quifufoit direa Varr6 queles vns fonc 
ee Fa mafles, & lesautresfemelles. 
les, Toutboisblanceftmoins mafsif& plus traictable que les affortiz de quelquecou 

leur que ce foit. Aufsitoutematierepefantea plus d'efpoiffeur & de durte qu'vne 

legiere.Mais tant moinselle na cftelle fragile:& plus la voir on madréede 
veines, plus cftellereftrainte en {oy. 

Les arbres aufquelz nature à donne long tempsaviure, oncparcillement obtenu 

de fa puiflance,que quandonlesà coupez & reduictz enmerrain,ilzne fe corrom 

pentpasfitoftcommelesautres. 

Tantmoins à chacun bois de feueou moëlle, tant plus eftil vigoureux & puiffant: 

mais encorcses parties plus ue ducueur, font plus dures que tout leref- 

du: aufsi les plus voifines de l'Efcorceontvne neruofité plus tenante. A cefte cau- 
falesnaturaliftes difent quel'Efcorce auxarbrestienclelieu que faiét la peau en to’ 
les animaulx : celluy dela chair,la particioignante al'Efcorce : & la place des offe- 

mens, ce qui enuironne la moëlle : fiqu'entre autres Ariftoteefcrit, que les neuz y 

font comptez pournerfz.Mais cousconuiennent en cella, quela pirefubftäce qui 

foit en vn boys,eft ce queles Latins appellent Alburnum, & nous Aubier,qu fert 
de greffe : tant pour plufieurs occafions, que pource qu'il fen engendre dela ver- 
mine. 

#ënotable, Notez en ceftendroitqueles parties de lamaticre lefquellesregardoient le Mydi 
cependant quel’arbreeftoiten picd, feront toufiours plusfeches & plus minces 
quetoutes lesautres, non obftant queleurs pores foient plus preflez, & fiaurot de 
ce cofté la moëlle plus approchantedel'Efcorce:& ce quieftoitleplus pres deter- 
re & desracines fetrouuera plus pefant que nul des autresendroitz Le fignepour 
le cognoiftre eft,qu'il Aottera malaifemenc {ur l'eau. 

Le mylieu de la tige entousarbres,eft toufiours plus madré. Mais fil y àdestaches 

tant plus voncellestirant versla racine, plus y voit onde veines cftrangement figu 

rées, & Le treuuc que les patties du dedans font beaucoup pluscommodes & dura 
bles quelesexterieures ou fu perficieles. 

l'ay leu en plufieursbons autheursdes chofes grandement efmerueillables tou- 

… Chantaucunes efpeces de ces plantes, & entre autres que a vigne furpafe l'erernité 

Delavigne. des fiecles:& pour approuuer leurdire,mettenten faict qu'on pouoit encores au 

chofémer. tps de Cefar veoiren la ville de Populonie,laftatuc de lupiter, laquelle auoit du- 

“ileuf  réplufieurs milliers d'années fans eftre aucunement corrumpue: Chofe quifaiét 
croire qu'iln'yaboisfurterre dontla nature foittant perpetucle. 

Strabo diétqu'en Arriane Region des Indes il y à des vignes fiuroffes, qu'agrand 

peine pourroient deux hommesembraffer vne fouche. 

Decedre.… D'autres ont cfcrirqu'a Vtique y eut vntoié de Cedre, lequel dura mil deux cens 

RP foixante & dixhuitannées. 

wir, En Efpagneautemplede Dianc il yauoit des poultres & foliues de Geneurier,lef 
lefquelz 
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quelz(a cequelonafferme)auoient duré deux censans auätlaruine de Troic,iuf- 

quesau temps d'Hanmbal de Carthage. 4 
Le Cedreaulki eft grandement admirable, fileft vray ce quelon en ditt, afcauoir ‘mb 
qu'ilne fauroit fouffrir vnclouen{oy. God. 
Aux montaignes qui font enuironlelac Benaco, croiftvn certain genre d’'Anet, ES 1 
dontfilonfaiétfairedes Vafesilz nc tiennent point le vin, fi premierement on ne pres Sensce. 
Les frotte d'huyle.Er ce fuffife quantaux arbres. 


ê& Despierres en general , quandonles doittirerhors des carrieres , Co" puis 
les appliqueren œuure:le[quelles fe treunentplus faciles, durables a 
la peine, meilleures e9° de plus grande refiftence. 


Chapitrehuitieme. 


[: faultaufifaire prouifion de pierres pour encdifier lesmurs. Etde celleslaen 
eftil deux manieres, d'ontlvne ferta Éire de la chaulx pourlyer la maflonnerie, 

& l'autreconuientalataille. Toutesfoisie parleray en premierlieu de cefte der- 
niere,mais ic laifferay beaucoup de pticularitez tant a caufe de bricueté,que pour 
autant qu'elles fonttrop communes: & ne m'amuferayen ceftendroitarcciterles 
raifons Phyficales qui traictent de la fabftance defdictes pierres, enfemble de leur 
creation, afauoir fi les mixtions generales de l'eau & delaterre onteftécaufe de rar quele 
les former preallablement enlymon,puisdelesendurciren mañfe-ou ficella eftad pa 
uénu par la vertu dufroid congelant, comme lon veultdire qu'il faict en lafor-be: effre 
. mationdes precieufes:ou par la cuifante chaleurdes rayons du foleil,quilesefpoiferæs. 
fic, & puis faict endurcirainfi qu'elles fe môftrét:ou fi pluftoftla nature ainfuz ir 
feméceen cerre,ainfi que detoutesautreschofes. Aufine m'amuferay ie a dedui- 
re files pierres ontacquis leurs couleurs par vne certaine confufion d'atomes(qui 
font peuz corpsterreftres indiuifibles ) auecla liqueur de l'eau: ou fi cela eft venu 2” 
dela force naturelemét donnéealeur fubitance:ou d’yne imprefsion conceue des 
rayons celeftes. A la verité encores que toutes fes difputes pourroiét faire quelque 
chofe pour l'enrichifflement & decoration dece mien œuure :ficftcequeie m'en D 
pañleray pour venir l'art debié baftir, &le traicter quaficommeentreles ouuriers î 
approuuez par vfage & practique, plus ouuertement & enbrief quene demädent 
ceulx quiveulent philofopher par le menu , pourmonftrer qu'ilz font de grand 
fauoir. 
Caton nous dict, Tirez voz pierres dela Carriereen temps d'efté laiflez les en lieu ph “ 
defcouuert,&neles mettez de deux ansen befongne.Il de en Eftéparexpres,a- 
fin que les pierres fe puiffentaccouftumeraux vétz, gelées, bruynes, & autresiniu- 
res du Ciel:Car fivoustirez vne pierre dehors du ventre delaterre,& lexpofezin- 
continenta la rigueur desventz, & foudaines gelées, celle qui fera encores pleine, 
oua peu queienedy groffe de fon propre humeur & fubftance nayue, fe fendra & 
efclattera en diuerfes parties. A presil di£t notammét,qu'onleslaiflea defcouuert, 
acequechacune des pierres puiflemonftrer combien elleeftforte & refiftente alé 
contre des chofes aduerfaires quidônentinfinizallarmes ,telement que ce foit v- 
ne cfpreuue quelefdictes pierres pourront finon combatre,pour le moins refifter 
aka corruption de vieillefle qui eftapportée parle temps. 
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ces de D'auérageicelluy Caron veult queneles mettez de deuxansen ouurage,afin que 
” puifsiez cognoiftrelesimpuiffances deleurnatures, & qui euffent peufaire faulte 
en voltre baftiment, fi qu'onles puiffe feparer d'auecles plusfermes. 
Ilcff certain qu'étoutes efpeces de pierres on en peulttrouuer de diuerfes. & qu'il 
{oit vray,lesvnesfendurciflentaair;lesautres ramoytties par bruynes fe corrom 
pent,& finablement fereduyfententerre,maisaumoyende cefte efpreuue on co 
gnoiftleur portée au doy &al'œuil,commelé diét,felonla diuerfité &nature des 
licux,en forte que par les baftimens des antiques, vousdifcernez mieulx la vertu 
de chacune pierre,que ne fauriez faire par les enfeignemens des philofophes.Tou 
tesfois pour parler en briefdetousles genres d'icelles pierres,ce ne fera finon bien 
faict d'en dererminer commeil fenfuyt. 
* pouragnoi Toute pierreblancheeft plus traictable foubz l'outilque la noiraftre,la tranfparen 
Je fra= te plus quecelleatrauers de qui on ne peult veoir:& tant pluschacune refemble a 
PT yne mafledeS el,pluseftelle malaifée a tailler. 
La pierre femée de grauelle luyfance,eft afpre de foymefme:& fil yà pmy des in 
lettes furdorées,onla peult eftimer st Mais fil y fourt (par maniere de dire) 
des peuz poinétznoirscommetac,afleurez vous qu'onn'en fauroit cheuir. 
Celle qui eft femée de larmes pointues fetreuuetoufours plus ferme quefi elles 
eftoientenrondeur,commecefcailles:& plus ferontlefditteslarmes amaflées, tant 
plusaurala pierre de vigueur. 
Aufsi tant plus ferala couleuren chacune claire &belle, plus fera la mafle pour 
durer. 
Tantmoinsaura elle de veines,tant plus la pourra lontrouuerentiere:& tant plus 
approcherala veine dela couleur du corps, plus fera elle facile a la parer.Mais plus 
vousla verrez delicate plus la pourrez vousdire dangereufe de rompre. Aufsi pl? 
ira clletournoyät, plus fera elle malaifée:mefmestät plus fentrelafferorles traiétz, 
plus ferontilz fafcheux pour en venira bout. 
Orentretoutes les veynes defdittes pierres, cefte laeftla plus fédable qui à {ur fon 
mylieu comme vne ligne de rofette,ou approchantd'Ocre moyfi. 
Cellela aufsitient de cefte nature,quieften plufieurs parstachée de couleur d'her- 
be deftrempéc,ia tirante furleblanc.Mais la plusmauuaife detoutes eftcelle quià 
femblance de Glace, parefpecial cerulée,ou quafipercé commele ciel,oubien de 
couleur dela Mer. 
Legrandnombre de veynesen vne pierre, fignifie qu'elle eft de diuerfes matieres, 
& non tout vne entous endroitz.& plusfoncleurstraffes droitres,tantmoins yà 
ildefiance. 
Tantplusle grain de quelque pierre femonftreaygu &net,quäd on enbrife quel- 
que piece, plus denote cela qu'elle eftmalsiue:& celle quial cottemoinsafpre,cft 
plus fubgette a bubetter.Mais tant plus ces bubettes fontbläches, plusfontellesre 
fiftantes a la taille des ferremens. 
Au contraire cc plus fera toute pierre noiraftre, de grainmenu & {erré,pl’fetrou- 
ucraellereuefchea l'encontre des outilz. 
Toutepierre vilaine, plus fera elle fpongieufe, & plus latrouuerez vous dure. D'a 
uatage celle qui fechera plus tardapresauoir efté enrozée d’eau pardeflüs, fe pour 
raiuger la plus crue. 
Toute pierre pefante eft plus mafiue& poliffable quelalegiere, laquelle aufsi de 
foy 
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foy cftplusfacilearomprequecellequieftde grand pois. 

Cellequirerenti quad vousfrappez deflus,eft dematicre plus efpoiffe que la four 
de:& fileneftquifente le foulphreapres qu'onl'à bien viuementfrottée,cefte la fe 
peult dire plus aigre qu'vneautre qui ne fentiroit rien. Maisnotezenceltendroit q 
tant plustoutepierreeftrefiftente aux ferremés, plus fe peulrelletrouuer ferme & 
conftante a lencontredesiniures du Ciel. 

La pierre quife fera conferuéeen plus gras quartiers enuirO la fuperficie dela Car- 
riere, fe pourratenir pour la plusferme. 

Aufitouteefpece,quele qu'elle {oit, quad onl'éterre,eft plus molle, qu'alors quel 
lea demouré paraucüs iours a l'air,mefmes adécquw'elleeftinfufe ouenrofée d'hu 
midité,on latreuue plustraiétable foubzles outilz,que fi elleeftoit du tout feche. 
Etfaulrentendre quetant plus vnepierreefttirée de placehumideenla Carriere, 
plus fetreuue elleefpoiffe ou mafsiueen ouurage. 

Aucuns eftiment que les pierres font plusfacilles atailler ce pédant quelcvent Au 
fter ou de myditire,que non pas durant la Bize,laquelleeftären regneles fait pl 
aifées afendre,que la proprietéde ceft Aufter. 

Mais pour pe queles pourront cftre noz pierres au longaller,fiquelqu'vn en 
veult fairel'efpreuucauant les mettre en befongne, ces enfcignes leferonc fage,afa 
uoir que celle qui par eftre mouillée d'eau deuiendra beauco up plus pefante, qu'au 
parauant,ne tiendra point contrel'humidité:& l'autre qui fefclattera eitant iettée 
dedans vn feu,ne pourra durer au Soleil, ny au chauld. 

Jencfuis point daduis quanteftamoy, de pañleren filenceaucuneschofes d ignes 
de memoire, quénoz predecefleursontelcritde certaines picrres,parquoy l'en trai 
éteray au chapitre prochain. 


@& Cas memorables en matiere de pierres,que lesanciens ont traiéfez. 
Chapitreneufuieme. 


E n'eft point(ce me femble)hors de propos, de donnera entédre combié les 
oh pierres ont en elles dediuerfité& d'admiration,a ce que chacunes d'elles puif 

{ent eftremieulx & plus proprementaccommodées adiuers vlages. 
Enuironle lacde Bolfene,&auterritoire de S tratomique,ily a(cediron)vne cfpe- pu lie de 
cedepierre,a quilefeu nefauroitnuire/nyaucune impctuofité des orages, ains ef 46e ds 
eternelle & incorruptible;araifon de quoyelle garde parinfinité derépsleslinea- su 
mens des figuresquifonttaillées de fa male. 
Corneille Tacitenousracompte,quequand Neron faifoit reftablir de nouueau la 2° °°": 
partie de Rome brullée pourfon plaifir;il vfoit depierreGabinienne & Albine,au 
moinsen ce qui concernoitles planchers& les voultes,araifon quecefte pierre eft 
impenetrable ala force du feu: 
Au domaine des Geneuois;à Venize;enla duchede Spolete;enla Marche d'A n- 
cone,&enla Gaulle Belgique fé treuuevneefpece de pierrebläche , quelon peule 
facilement da tailleren plufieursmodes, & fi elle n'eftoir impuüiffan 
te ouimbealede nature,toutes autres luy feroient inferieures pour mettre en œu 
ure:mais ellefe gafte aux bruynes, pluies & gelées: mefnesn'eft pas durablecontre 
le vent quiprouientde la Mer. 


Stratonique 
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Fo La region d'Hiftrie,maintenant Efclauonie,produit vne forte de pierre bien peu 

HS differente du Marbre, laquellceftantattaincte dela vapeur des flammes, incon- 
tinent fe fend,& volle par efclatz.Chofe quelon affermeaduenir a toutes pierres 

fortes, & principalement de Rocherblanc,& noir. 

Del + Enla Campagne de Naples fentreuue vne dela couleur decédre noire,en laquel- 

a Le on diroit qu'il y à des charbons meflez tant legiere de pefanteur qu'a grand pei- 
nelecroiroitonitoutesfois elle cf fi facile a ouurer quemerueilles,bien tenante iuf 
que atout,& conftante,& quirefifte longuement au feu, & n’eft pas de petite def- 
fenfe contre la fureur destempeftes. Mais elle eft fitreflechede vature,qu'elleboit 
en peu de temps l'humidité de fon mortier, voire quai lebrulle, de maniere qu'el 
Je laifle là Chaulx &ieSabled'aufsi peu d'efficace,comme fi ceftoir dela pouldrie- 
re morte:a l'occafion de quoy lamaffonneriene peulclong temps demourerene- 
far, pour eftre {à lyaifon deffaicte, ains faule que d'elle mefme viennea bas & tre- 
bucheenruine. 
À cefte pierre la eft de contraire nature la ronde ;Principalement prife dans les 
Riuicres, car pour eftre toufours humide, iamais ne fe peulk allyer auccautre 

j moilon. 

pe Fe. Mais qu'eftcca direqu'ona cogneu parexperience,quele Marbrecroiftau ventre 

re. dela terre? 

Dela pierre IL el trouué depuis peu de temps a Rome foubz terre qu'vnamasde petizmor- 

Tiburine ceaux de pierre Tiburtine ff pôgieufe feftala fintout reduitenvn corps,au moyen 

4 me. delanorritureou couuement(pour dire ainfi)du temps & duterroer. 

Dulacde Vous verriezau lacReatin, & mefinementau precipice par ou l'eau tumbant de 

Resteautre hault a bas, fe vaietter dansle fleuue du Nar, que le bort d'enhault du riuage 

ment pie de ; À , “re : 

zuques.… ŒOÏE& faugmente de iour en iour :chofe qui faiétconiccturer a plufieurs, que 
venantla valléeafe clorre paï ceft accroyflement, lelac feft borné ainfi comme 
onle voit. 

Du pays de Apres de là principaulté de Lucanie,maintenant dicte la Brufle ,nongucres 

lasnfe. loing dufleuue diét Silar, deuers la partie d'Orient, en vnlieu d'ou ildiftlle in- 
ccflamment de l'eau d’aucunes haultes Roches, vous verriez ‘croiftre tous les 
iours comme des glaçons de pierre, pendans contre bas, fi grans que cha- 
cun d'eulx pourroit charger plufieurs chariotz . Cefte pierre fraiche & enco- 
res moytte de fon fuc maternel, eft merucilleufement tendre: mais quand on 
l laifle fecher, elle deuient dure au polsible, voire fe rend commode a tous 

curiofré de Vlages . Chofe aufsi que ay veu aduenir en certains viculx aqueductes , a- 

Pabeyr. fauoir que les coftez de leurs Canaulx: fe venoient areueftir & prendre crou- 
fte comme d'vngommement& poiffementde pierres fentr'aflemblantes. 

De La roms LON peült aufsi veoir encores en ceft aage deux chofes memorables enlaRo- 

2 @" de magne:fvne, qu'au territoire de Corneille y à vné treshaulte riue d'yn Tor- 

Fer rent, laquelle engendre quaf a chacun pas plufieurs grandes pierres de forme 
ronde, conceués au parauant aux parfondz entrailles de laterre. Et au domai- 
ne de Faençe enuiron les riuages du fleuue dit Lamon, fe treuuent des pier- 
reslongues & larges, quiiournellemét produyfentforce Sel, lequeloneftimepar 
traiét detempsfe reconuertiren pierre. : fl 

Dupays de En noftre pays de Florence, aux enuirons.dela Riuiere appelée Chiane.il y à vne 

Flaee.  poflefsion, en laquelle de fepten feptans,les Cailloux durs a merueilles,dôcelleeft 

abondamment 


in ins ipns-cnts 
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abondammentfemée, fe reduyfent enmottes deterre. 
Pline diét qu'en lacontréedes Cyziceniens, &enuironla ville de Caffandrieautre à pe 
mentPotidée,en Macedoine,lesmottes deterre y deuiennent Cailloux. E ë 
A Pouflol au royaumede Naples,le fable fy endurcit & fe transforme en pierre JE pr 
quandileftabbruué de l'eau de lamarine. | à 
Toutlelong aufsi duriuage quifeftend depuis Oropéiufques a Aulide, ce quieft Ab 
battu deteleeau,deuientenrocheainfi quelondi&. 
DiodoreSicilien efcritqu'en Arabieles mottes qu'on tire dela terre,onttresbon- mien 
ne fenteur:mais fi onlesictte en vnfeu,elles fe diftillent& fondent ainfi queleme-p#s d'#4 
tal rouresfoislaliqueur en deuient pierre, dequoy dit ceftautheurla nature eftre 
tele, que files gouttes de playecumbent deflus, & iladuient que lemortierdeleur 
liayfon fe confume,ladiéte eauentrant la dedansfait que les quaïtiers fe reduy- 
fent en malle. é 
Aucuns maintiennent que des carrieres d'Affos ville de Troadeen Phrygie lami 
neur, fetire vne elpecede pierre nommée Sarcophagite, dontla veineeltfenda- pes pierre 
ble,maisfacile à fereioindre par maftic: & difent quefionen fact des tumbeaux Pas M 
pour y enclore les corps destrefpaffez,ilz font dedans quarante iours cotalement mengesur 
confumez, referuéles dents, &(qui eftbeaucoup plus admirable)leurs veftemens 14 chair. 
&chauflures fe conuertiflenc en fubftance de pierre. 
À cefte [a eft contraire-celle que lon appelle Cherrites, en quoylondiétque le pe, pierre 
corps de Darius futmisapres famorticar ceftelales conferuelonguementtous en Chernire. 


tiers. Mais de cecy celt aflez di&. 


8& De quelxendroitz x enquele[afonil fault prendre laterrepouren faire 
desbriques Cmquarreanx Comment cela [e doit formerou mousler: Comr 
:bienil'emeft d'efpecestapres de l'vtilirédes criangulaires,c> del'are: 
plaftique,autrementincruflature ou meflierde poterie: 


Chapitre dixieme. 


, 'Eltvne chofe toute feure que lesantiques vfoient volontiers de placques de 
… terreau lieude pierres : mais ie croy que cela venoit de lanccefité quicon+ 
traignit les premiers hommes a faire leurs edifices de cefte matiere daquelle 
par fuccelsion de tempsayantefté cogneuedemaneuure facile; commodeul' y: 
fage, de bonne grace, & durable à perpetuité: leurs faccefleurs continuerent à 
enfaire non feulerent les maifons particulicres, mais ( quiplus.cft } celles: des 
Roys &autres grans{cigneurs eus apres que patauenture ou induftrie fut, 
cfproutté que le feucftoit propre a endurcir & fortifiericelles placques ;lonper: ga 
feucra-de formeritous ouuragés de terreainfi cuyttei Aureparddemoy;pour heu fait 
auoirobfetué beaucoup de chofes aux baftimens antiques , 67e bien affermer de fomefme 
qu'on laaroittrouuer matiere plus conuenableen toutes fortes des baftimens “cg 
que ces placques ide terre, noñorue, lefquelles nous appellons communement N'a 
briques ou:tuyless pourueuqu'elles foient cuytresainfi qu'il appartient Mais ie 
parlera veautrefoisdeleurlonége . Erpourvenirau proposdelaterredequoy 
onlesdoirfaire:lesmaiftresdifent que laperfectementbonneelt l'Argilleblächil 


; 
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pt die 5 fante, laquelle tientla nature de glaire. La meilleure apreseftla rouge, & puis celle 
Fire bomes que lon diét Sablon mafle, qui eftvnterreareneufe. Celle qui cfttoute pleine de 
En grauier,& enfemble de petites pierrettes, fe doit laifler, & n’eftre mife en œuure,a 
rea brique. TAÏLON que les briques ou quarreaux qu'on en feroit, fe regetteroient en cuyfant, 
ser. ou bien fendroienten la force du feu.Erquand oresainfine feroit, eftant la befon- 
gne paracheuée, ilz faffaiferoient d’eulx mefines fi on les mettoit foubz quelque 
grofle charge de maflonnerie. à : 
mani Il ne fault pas doncques moufler ces briques OU quarreaux incontinent apres que 
PART a terre eff tirée de fon naturel, ains doit eftre prife en la faifon d'Automne, & laif. 
{6e en deftrempe tout au long de l'yuer:püis lon en peult former fon ouurage au 
PE De printemps : Car quile feroit durantles gelées, il eft certain qu'il fen efclatteroit: 
Lung le so. & Quiattendroit au Solftice, la grande force de la chaleurleferoit fendte.Pareil- 
ll ne geule Jermentpar ce qu'il fecheroit fans plusenla fuperficie, & demourroir tout moyt- 
- pa ls te par haie - Toutesfois quand la necefsité prefferoit en forte que vous fe- 
Porwdfler riez contrainét a mouller voz briques ou quarreaux en yuer, fi toft que cela fera 
D 17° formé,couurezle du plus fecfablon que pourrezrecouurer:& fi c'eft enefté,met- 
Remede pour tez deflus de la paille mouillée. cefaifant iamais rienne fen regetterany {e fendra 
fé enaucunemanicre. 
SN Aucuns veulentauoirleurs briques ou quarreaux couucertz de Plomb vitrifié:par 
” quoyfi cascit qu'il en faille faire, prenez garde a ne les moufler de terre fablon- 
neufe, ou-partrop maigre & feche, confideré qu'elles buroient toute la plom- 
berie: mais faictes les de terre blanche, argilleufe , pafteufe, & tenves de bonne 
mefure: Car fielles auoient trop de grofleur, le feu ne les fauroit cuyre bien ny 
remede a adroit, dont verriez aduenir que l'ouurage ne feroit exempt de fe fendre. Ce 
Les , non obftant quand il le fauldroit tenir efpois , on peult remedier a l'inconue- 
T° nientenle perceanttout au trauers d'vnebrochedeferen plufieurs places, & ain- 
fipourroit celacuyre a profit, d'autant que la vapeur de l'humidité fefuanouy- 
roit parles pertuyz. 
#5 de ps- Les potiers decerreblanchiffent de croye deftrempée leurs potz quand ilz font 
es bienfecz , quifaict quelaplomberiecoule par deflus egalement dansiefourneau. 
Chofe quineferoit finon bien bonne a l'endroit des ouurages de maflonnerie. 
Curidfié.de l'ay veuen aucuns edificesantiques certaine partie de fable eftremeflée parmyles 
Fri briques & quarreaux , principalement du rouge:mefmestrouué qu'ily auoitau- 
cunesfois de la terre fanguine auec du Marbre fubtilement pilé: & aufsiay-ieco- 
gneu par experience que d'vn mefmeerrdir{e peult tirer dela befongne beau- 
coup meilleure l'vne que l'autre, par cfpecial quand quelque mafle eft broyée 
comme paite, non feulement vnefois mais deux ou trois, iufques a ce qu'elle 
foit maniable ainfi que Cire, & qu'on layt bien purgée derous les petiz Cailloux 
qui pourroienteftreen elle. 
Celtouurage deterre fe durcit a merueilles en cuyfant , & fe faict aufGi fore que 
Cailloux : maisle deflusenelt toufiours plus ferme que le dedans, aufsibien que 
du pain , foit que cella vienne de lacuyffon , ou de la propriete de l'air quand 
il fe feche . Parquoy le meilleur eft de faire noz briques où quarreauxtenves, 
Bon cnfal afin qu'il y ait plus de croufte que demye . Etfionles politbien curieufement, 
debasiheur Jon verra que leur maflonnerie demourra incorruptible contrela fureur des tem- 
peftes : comme femblablement feront toutes pierres lefquellesne craindront la 
vermoulure, 
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vermoulure, fi elles foncbien &adroitlifiées oubrunics. 

On dit qu'icelles briques & quarreaux {e doiuent couurir de quelque chofe 
aufsi toft qu'on les tire du four , auant leslaifferramoyttir: & fidefia leur moy- 
teur eftoit paflée, y donner ordre auant que le tout foit perfettement fec: Car 
quand la poterie à efté ramoyttie, & puis qu'elle fechedu tour, la compofition 
deuient fi forte quele fer fenlime & reduit en mytaille. Toutesfois nousfaifons 
encores mieulx que cela, c'eft enratiffant les briques ou quarreauxau fortir dela 
fournaife:& ainfi le ferment leurs pores, fiqu'ilzen font plusfortz & plus folides. 
Il en eftoitde trois efpecescommunes au tempsd'iceulx antiques, l'vne portant 
pied & demy de long furvndelarge l'autre cinq palmes en tousfens, & la troyfie- 
me qui n'enauoit que quatre, comme vous voyez en figure. 


Pied gr de 
my de long 
fur vn de | 
large. 


Cinq pal- 
mes entons Qsatre pal 
Jens. mes de tous 


coftex. 


——— 


Encorestrouue lon des briques en leurs edifices, (principalement aux arcz de 
voulte,&autresliayfons)quiont deux piedz detoute quarrure. Mais ilfaultnoter 

wilz n'vfoient pas de celles la tant en baftimens particuliers que publiqs, ains 
tte des plus grandes pour les communs , & des plus petites pour les 
priuez. Oultre cela ray obferué tant aux monumens d'iceulx antiques, com- 
me en la voye diéte Appia de Rome , & en autres plufieurs endroitz , qu'il 
en eftoit de plus grans, & de moindres, que lon employoit ordinairementen 
plufieurs & diuers vfages, de forte que ie penfe qu'ilz ne farreftoient fans plus De a liberté 
ace qui cftoit profitable , mais leur plaifoit de veoir incontinent en œuure ce rie 
qui eftoit tumbé en leur fantafie , pourueu qu'il femblaft auoir grace, & cftre debir. 
conuenable a leur affaire . Afin donc queie laifle toutes les particularitez qui 
{c pourroient deduire en ce paflage, afleurez vous que j'ay veuaucunesfois ie 
tuylettes qui n'auoient pas plus de fix doigts de long, vnd'efpois , & trois de 
large: mais de celleslailz en pauoient principalement leurs aires en forme d'efpi, 
commela figure lemonftre. 

fi 
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- Toutesfoisreftime plus les triangu 
laires que routes leursautres manie 
res:parquoy ren diray la ractique. 


F Freus Le ee gout moe led ü is 
@ a Fous HET route quarrure, fur vn doy & demy 


DE -palin d'efpois: & ce pédat qu'elles eftoiét 
bte | Dar encores moyttes, tiroiét de coing a 
SN 1 autre deux lignes diagonales ,auec 
née ÉoeLS D LL vnferremét qui entroitiufques ala 
D sue ju moytié del'efpoifleur:&p ce ses 
Ste | ‘faifoiét quatre triagles tous egau x, 
Lo | 2 0) |ainfiq cs veoirc cy figuré à & de 
RU ser qe) ceulx la prouenoiét les cômoditez 
PT RE RE enfuyuantes afauoir qu'iln'y falloit 
|pastätde rerre, fe rengeoiét mieulx 
das le fourneau, fentiroiér phalay- 
—— fe, & les tenoit on mieulx en main, 
uandillesfalloit appliqueren œuure, confideré qu'on en auoit quatre tout ala 
Bu ; Qui fe pouoient pus auec vn pctit coup de l'aclleron dela truelle: & 
de ceulxla fenalloit le Paueur garniflant tous les coftez dela muraille, faifant fai- 
re face aux parties qui auoiétleur pie dde mefure,& enmettoitles angles oupoin- 
€tesen dedans:Chofe quifaifoit la defpence moindre,lemaneuure plus agreable, 
& la liayfon beaucoup plus ferme. Car on ne voioit rien quine feuft entier tout 
au long du circuyt de ladite muraille, & qui plus eft, fentrembrafloientlesan- 
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gles de ces quarreaux triâgulaires,au moyen dequoy l'ouurage enceftoit plus fort, 

& detrop pluslonguedurée. 

Ceulxqui fentendent enlartdePoterie, ne veulent pas qu'on metteles briques 

ou quarreaux dans le four incontinent qu'on les tire du moule , ains atten- 

dent que le tout foit bien fec , & difent qu'il ne le fauroit eftre auant deux ans 

entiers &accomplizimefnes font en opinion que cela fe porte beaucou p mieulx 

a l'vmbre qu'au Soleil. Quoy qu'il en foie, ielairray leursaduiz pour cefteheu- 

re, & diray feulementen paflant que pour faire tous ces ouurages, on à cosneu 

par experience que les meilleures terres qui fe puiflent trouuer , font celles de. 

lfle de Sämos en la mer Icarienne aflez pres d'Ephele: l'autre en Arezzo ville rie 
d'Italie a cofté de Perouze: & laticrcea Modene, qui eft en Lombardie. En redes ouura 
Efpaigne il yacellede Sagonte, & celle de Pergame en A fie. Mais encores ques“ #f te 
ie nvefforce d’eftre brief le plus qu'il eft pofsible ; fi ne veuil-ie oublier à dire 

que tour ce qui à elté diét cy deflus des briques & quarreaux , fe peult obfer- 

uer en maticres de tuyles a couutir , failtieres, gouletz a conduyre les caux, & 
finablement en tous ouurages de poterie. Parquoy voyant que nous auons aflez 

parlé des pierres, noustraiéterons maintenant dela Chaulx. 


&& Delanaturedela Chaulx > du Plaftre, enfemble de leurs vfages 
€7* epeces, Puis en quoy leurs marieres conuiennent, T'en quo 
elles differenr,eo tout d'vne voye de plufieurs chofes 
quine font indignes d’effre entendues. 


Chapitre vnzieme. 


Atonle Cenfeurieftime point la Chaulx qui eft cuytte de diuerfes pierres, Opinion de 
Le & reprouuc pour tous ouurages celle qui fe faict de Cailloux. Aufsieft en ce °° 

fte matiere inutile toute pierre priuée de fon humidité naturele, feche, & 
pourrie,oule feu en cuyfant ne treuuerien que confumer,côme font celles de Tuf 
& autres autour de Rome au territoire des Fidenates ou Sabins, & aupres d'Al. mie des 
be, lefquelles fe voyentrouflaftres ou pafles de mauuaife couleur. Carl Aaule que di 
la Chaulx foicplus legiere delatierce partie de fon poisque la pierren’eftoitauant 
cltre mifeen la fournaife,au moins quiveult quelesexpertzlappreuuent. Aufila 
pierre detrop delus,&trop moytte de fa nature,ne vaulrriena faire dela Chaulx 
pour autant qu'elle fe vitrifie,ou reduyten verre dedanslefour. 
Pline dict que la pierre verde refifte merucilleufement au feu: & fans pointde 
doubtefay veupar experience que le Porphyre non feulement ne fe peulccuyre: #arurel dy 
ains qui pluseft,enengarde toutesles pierres qui le touchent & font enuiron Luy Pp/ore, 
enlafournaife. 
Pareillement les ouuriersne font compte detoutespierrestrop cerreufes a raifon 
qu'ellesnerendentiamaisla Chaulx nette.Mais les Architectes antiques ont touf 
iours eftimé celle qui fe faifoit de pierre dure, fort efpoifle, & principalement de 
blanche: & difoient quelle n’eftort fans pluscommode entous vfages,ains gran- 
dementproprealier desarches de voulte. 
En fecond lieu ilz louoyent celle qui fe faifoit de pierre fpongieufe, mais non 24/4 pierre 
autrement trop lcgicre, ou pourrie , cflimans que celle la valloit beaucoup" ed 

Fi 
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mieulx que toutesautres pouren faire desincruftatures ouenduifemens,mefmes 
qu'elleeltoitplusaifée,& rendoitles ouurages pluspoly. ; 
Zawber Toutesfois iay veu en la Gaule que les Architectes n'vfoient d'autre Chaulx que 
HR: de celle qui fe faifoit de Cailloux de Torrens ,amaflez pourcefte fin, mais pare- 
ze fpecial de rondz ,brunaltres, & les plus durs qu'ilz pouoient recouurer, & fi eft 
%%  ynechofetoute feure quetantenlyaifon de Pierre que de Brique elle donne mer- 
ueilleufc fermeté, & f dure lon temps 
2 ls pire Le treuue.dedans Pline que sh qui {e faiét de pierre de moulineft, grafle de 
Cure de Nature, & pour cefte caufe fingulierementbonne en tous ouurages. Ce non ob- 
l'antheur. ftantiay aprins d'ynhôme bien expert que filadiéte pierre eft papillotée degout- 
ces de Sel, elle ne fuccede pointa noftre affaire, poureftretrop rude, &trop {e- 
che:maisdeccllequi nà point de Selmeflé, quiclte{poifle , &rend vnepouldre 
_. . Menuequandonlagratteauecla Raffc,onen peult faire fon proffit. 
Le " Quoy qu'ilen foir,ie dy quetoute pierre qui fetire hors d'vnterroer, eft meilleu- 
_ reque celle qui fe treuue emmy les champs: & tant plus eft la Carriere vmbra- 
geule & humide, tant mieulx vault:encoresfila pierre eft bläche, la Chaulxen {e- 
ra plus traiétable que fiellecftoitroufaftre. à 
ho Les peuples de Vannesen Gaule, qui habitent fur les bordz de la marine, font de 
fires. Ja Chaux de coquilles d'Huyftres par deffaultede pierre. 


Hate %° Quant efta moy, ic fuis d'opinion queleplaftre eftyne efpece de Chaulx: & la 
__ raïlon quime meutaledire,eft qu'ille faiét de pierre cuytte aufsibien commeelle. 
Du plaftre 


dde Combien qu'on di qu'au Royaume de Cypre & a Thebes onle fouille enla fu- 
deThbes, perficie de la terre,tout cuyt par la puiflance du Soleil. Toutesfois ilyà cefte diffe- 
rence,afauoirque toute pierre deplaftreefttendre, & fe peultrompre facilement, 
FE referué vne efpece qui fetreuue en Syrie : car cefte la eft dure a meruailles. Et 
© d'auantage toute pierre de plaftre ne.veult point plus de vingcheures a cuyre, 
oucelle dela Chaux neleft perfetcement bien en moins de deux iours & demy. 
l'ay trouué qu’en Italie il yà quatre efpecesde plaftre, dontles deux font cranfpa- 
Re Er rentes: & les autres non . Entre celles des tran{parentes l'vne eft femblable a gros 
fre. motteaux d'Alun,ou pluftoftal'Albaftre, & celte la eftnommée Efcailliere,pour- 
ce qu'elle eft route amafléce par efcailles qui fentretiennent . L'autre aufsi l'eft 
parcillement, mais elle retire plus a Sel noir quenon pasa couleur d’Alun, Des 
nontranfparentes, leufts efpeces femblent pluftoftacroye efpoifle & bien ferrée, 
qu'elles nefonta autre chofe . Ce ncantmoins l'yne d'elleseftvn petit plus blan- 
chaftre,& comme pafle:mais l'autre a parmy faerniffure quelque cou eur rouge 
mcflée. Ces deux derniers font plus efpoiffes & mafsiues que les premicres: & en- 
cores entre ces dernieres larougeaftreeftbeaucou p plus tenante en maflonnerie. 
Auregard des premieres tranfparentes , de celle qui eftla plus pure fefontles ou- 
urages plus blancz & plusreluyfans, parquoy At volontiersa mouler 
desimages,ou en faire des Cornices par dedans œuure. 
Paplafre_ À Riminien la marched'Ancone, vous y trouucrez du plaftre fi trefdur, quelon 
# Re de diroir de prime face que c'eft Marbre Albaître : & de ceftuy la ay-ie autref£. 
srnfié de queceft Marbre ou Albaftre : y la ay-iea 
l'ambew. fois fait faire destables coupéesa la fic, lefquelles eftoient fingulierement com- 
modes en ouuragesd'incruftature. 
Mais a fin de n'oublierchofe quiferuc,iedy quetout plaftrequädileft cuit, fe doit 
battreaucc des mailletz de boys, iufquesa ce qu'il foitcômeen farine:puisle faulc 


garder 
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garder en heule plusfec qu'ileftpofsible : & quandileft queftion dele mettreen 
befongne, illefaulrgafcher d'eau, & foudainle placquer , autrement tout feroir 

erdu. 


La Chaulxeft denaturetoute côtraire:Carilnela faultbattre ny piler, mais furfon warurel de 
dre d'eau ce pendantqu'elleeftencoresen mortes, mefines lalailler longuemenc + char. 


abreuuer en fahqueur auant que dela mettreen œuure,parefpecialen matiere d'in 
cruftation:& ce pour ouafin que fiquelquemottereltoit cuyttcainfiqu'ilappar- 
tient, elle fe puifle entierement perfaire en ceftedeftrempe continuele. 
À la verité quila prendroit coutefraiche & non delayée a fuffifance, lon verroir: 
puis apres que certains periz grains de Caillou font meflezparmyelle, nonencores 
du tout cuytz,lefquelz eftant mis en œuurefe pourriflent de iouren iour, & font 
enleuer de groffesbubes,dôc coutle poliffement de la maflonncrie deuient gafté 
& corrompu. 
Mais vous deuez noter qu'iln'eft pasbon d'abruuervoftre chaulx touta vnéfois, 
ains coup apresautre,&a diuerfes boutées,iufquesatant(fiie doiainfi dire) qu'elle 
{oit viuemét enyurée.puis cela faiét, vous la deuezrctirerenlieu humide, & à l'vm 
bre fansrien meller d'autres chofes parmy:& ne la couurir feulement que d'yn pe 
tit de fable, lalaiffant demoureren ce point filongtemps qu'elle deuienne côme 
pañteleuée.Car lona trouué par experience quela diéte Chaulx aumoyen de ce- 
ftefermentation augmente grandement fa vertu. 
Sans point de doubte fenay veu endes vicilles foffes abandonnées de toutle mô 
de,quipouoitbien yauoir demouré Cinqcensans,commefaifoient conieéturer 
ea indices manifeftes:mais elleeftoirencores fimoytte, fi bien delayée, & fi 
meure que le Miel,ny la moelle des beftes ne le font d'auantage:8& puisbien affeu- 
_ rerqu'n'euft ri fceutrouuer de plus commode en quelque ouurage qu'on l'euft 
voulu boutter. 
Londiét quela Chaulx ainfitraiétéereçoit deux fois autant de Sable que celle qui 
eft fraichement eftaincte.V'oyla en quoy fefoncles differéces d’auecle Plaftre def 
fusmentionné. Mais ces deux matieresconuiennent entoutesautres chofes. 


lantheur. 


Ilfaultdoncqu'aufitoft qe vous aurez tiré voftre plaftre dela fournaife, vous dé conféil de 


nez ordre qu'il foit misenlvmbre, &en lieu fec: puis que vouslemettezen œuure 
au pluftoft q faire fe pourra:Carfi vousletenez a defcouuert, foiten fourneau pro 
pré,ouautre part,au vent,au Soleil, a lalune, & principalementen Ef, il  dete- 
cheincontinent, puis fe reduit en pouldre, & deuiétinutile. Qui eft pour cefteheu 
re affez diét de ces matieres. Si eft ce qu'encores vous veuilie admonciter gnemet 
tez iamais voz pierres en la fournaife fanslesauoir premierementrompuesen pic- 
ces,non Fe que mortes deterre.ce faifant,ellesen cuyrontmieulx, & fivo? 
garderez de ce quelon a veuaduenir fouuétesfois afauoir qu'au dedäsdes pierres, 
par efpecialaux cornues, il y à d'aucunesconcauitez vuydes,oueftantclos vnaur 
{ubtil,1lfaict de grans dommages quand forceluy eft defortir:Careftantle feual- 
luméen lafournaile, fa vertu chafle toutlefroid dela pierre, & lefaiét entrer en ce 
creux: puis eftant lecorps plus viuementefchauffé, ceftair fe couertiten vapeur, & 
fengrofsitouenfle peua peu,télement qu'a lafinilfaiét creuerla prifon ou ileftoit 
fermé, & fortauecvne violence merueilleufe,quirend vn fon grandement cfpou- 
uentable, voire fifort qu'ilrompt & desbrife toutelaftructure dela fournaife. 
Aucuns certes ont veu au mylieu de ces pierres certaines beftestoutes pleines de 


f üij 


Vers dés les 


pierres. 
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vic,d'eltranges formes & manieres:maisehtre autres, des versayansle dos velu,& 
garniz d'vn grâd nombre de piedz, qui fontbeaucoup de mal dansles fourneaux. 
Bonneinten À cefte caufeie ne me tiendray de fubioindreen ceft endroit aucunes chofes me 
SRE lat morables quiconcernent ceftematicre,& qui ontefté veues dura ce prefent aage: 
Carien'efcry pas feulemét aux ouuriers, mais aufi bien a tous ftudieux qui fe dele 
étérdes cas disnes dememoire:& pourtätme femble meftre 4 b6 d'étremeflerau- 
cunesfois des côptesde plaifir,pourueu qu'ilz ne foient oies noftre matiere, 
7 Lonap portaau Pape Martin Cinquieme,vn ferpenclequel auoit paraucuns Car- 
eleuf. Tiers lt trouué en vne Carriere dela Romagne, viuant dedans vne grande pier- 
re fibieneftoupée derouscoftez ;qu'iln'en pouoit fortir vent ny allene. 
Lon y à aufi autresfois trouuédes Grenouilles, & des Efcreuices, mais elles e- 
ftoient mortes. 
refiigna. QUANTEÉ à moy, ie fuis tefmoingquelona trouuéenmon temps des bräches d'ar 
ge delan- breenclofes dedans du Marbreblanc. : 
+ AuMont Vellin,quifepareles Brutiens d'auecles Marfiens ; lequel eft plushaulc 
Damon QUetoutcslesautres motaignes du Royaume de Naples, & quiet rez en fon cou- 
Feln. peau, pour citre garny de pierre blanche viue du cofté qui regarde les fufdictz Bru 
tiens, Vous vertiez achacun pas des pierrettes rompues,pleinesde formes de coc- 
quilles marines non plus grandes que pour couurirla paulme de la main. 
Fa, RAT Mais quoy ? qu'eft ce qu'au territoire de Veronne fe 
LE | recucuillent ordinairement des Cailloux tumbez du 
REA T7, Ciel, portans la mar delherbeappellée Quintefeuil- 
L LILI Fe dene vous voyez cy la figure exprimée en eulxdeli- 
RS 7 gnes fitresbelles, & fi proprementrefédues par vnart 
| NS fingulier de nature,qu’a grand peyney à il homme vi- 
LAS uant lequel fceuft Ra fubtilité de l'ouurage : & ce 
qui eftle plus admirable, c'eft que vous n'entrouuerez 
iamais vn quine {oit tourné la figure contrebas, pour 
Nature faire penfer que naturene les à formezafin derendreles hommes esbahiz , mais 
pe qu'elle veult pourellemefne les delices de fon grand artifice. 
ue, Oricretourneamonpropos,non pour direcommentfe doit accouftrer la gueu- 
ARE le du Fourneau, voulter fon deflus, & preparer fon atre du feu, commentil fault 
paf rout ex QUE la flamme refpire, & foit quafi contenucen certaines limites , afin que toute fa 
pres fe force puiffe eftre conuertye acuyrelesouurages : & fine diray point auec, com- 
ER 1. mentilfault croiftre le feu parinterualles, mefmes l'entretenir ou continuer foin 
gneufement iufques a ce quela famme viennebatrre tout au plus haulrdu Four- 
ncau, fans qu'ellefumeenaucune maniere,telement que les pierres d'icelluy haule 
deuiennétblanchescomme Croye:& d'auantage ne compteray icy le temps que 
la pierre eft cuyttea fon deuoir : ains feulement diray que quand la Fournaife feft 
cnflée ou fendue p la violence du feu, fe vient a remettreen fon premier eftar, & {e 
reflerre d'elle mefme:toutesfoisen pañlantcemot m'efchappera, que c'eft vne cho 
femerucilleufe de confydererla nature deceft Element:Car fi vous oftez lefeu du 
Za nature Fourneau quäd la Chaulx eft bien cuytte , l'atrefe refroidira peu a peu,& le hault 
difin  ferendrade plusen plusardant.Puis donc que pourlyernoftre maflonnerie,nous 
n'auons feulement bcfoing de Chaulx, mais de Sable , tout d'vne voyele deuoir 
vculr que nous traictions confequemmentdefa nature. 


/ 
La fabtilire 
de nature ef 
animituble. 
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&& Decrois efeces de Sable,enfemble de leurs differences, de dinerfes 


matieres pouredifieren plufieurs lieux. 
Chapitre douzieme. 


Lyätrois fortes de Sable, afauoir de Sablonniere,de Riuiere, & de Marine:dôe 
Ïk meilleur eft celluy de Sablonniere,maisil fentreuue dediuer{es efpeces,come 
noir, gris, rouge,charbonnier & glaireux . Ori quelqu'vn me demandoit que- 
lemariereeft Sable, peulteftre que ie luyrefpondroyeque c'eft l'efmyeure des gra 
des pierres en petites & menues parties, nonobftant quel'opinion de Vitruue {oit, * ri # 
le dit Sable(prinapalementcelluy de Tufcane,qu'on appelle Carboucle)eftre y" 
necfpecedeterre brullée parle feu enclos denature dedans les montaignes, & cô 
_uerticen forte qu'elleenelt plusfolide quel'autre terre non cuytte, & plus molle 
que le Tuf.Mais entretoutesicellesefpeces de Sable, le dit Carboude cit le plus 
cftimé, Toutesfois ray pris garde a ce que les ouuriers antiques fe feruoïent a Ro- 
medurouge pourlesedificespubliques,maisnô pasen ceulx quioncefté des der- 
niers faictz. 
Legris entre celluy des Sablonniereseftle moindre, & tenant le dernier lieu. 
Leglaireux eft toutproprea mettreen lyaifons defondemens.Ce neantmoins a- 
res lefufdiét Carboucle,ontient aunombre des principaulx icelluy glaireux, qui 
cit fubril & delyé, parefpecial quäd fon grain eft poinétu, mefmes purgé detoute 
mixtion de terre,çcomme celluy dontileftabondance au pays des Vilumbriens. 
Apreslonappreuuecelluy quiefttirédes riuieresco urantes,quand onenaofté la 
premiere croufte dela terre: &encoresentre celluy defdiétesriuieres, celluy vaule 
: mieulxlequel eftpris & fouillé aux Torrens.D’auantage entreceulx des Torrens, 24/ble de 
le croupiflantau pied des montaignes foubz limpetuofité du cours de l'eau tüban "**" 
te, fetreuuc toufiourspluscommode. 
Le pire detoutesles fortes eft celuy deMarine. Toutesfoisentreceulx qu'onytreu nu reed 
ue,le noir luyfant comme verre, n’eft pas totalementa defprifer. de Marine. 
Leshabitans de la Marche d’Anconc,& dela principaulte de Salerneau Royau- 
me de Naples, ne font moins de cas dufable tiré dela Mer,que nous decelluy des 
Sablonnieres.Sieftce qu'en ces Regions la ilz n'appreuuent pas toute la greue de 
la merindifferemment:mais d'aucunslieux elpeciaulx.Laraifoneft,qu'ilzontco- 
neu par experience qu'aux riuages expofez foubz le vent d’Aulter, le fable y eft 
É pireque lon fauroit trouuer:Mais ceulx qui recoyuent le vent de Libye,ou d'A- 
frique,le produyfentnon dutout mauuais.Quoy qu'ilen foit entre tous fables de 
Marine, le pl commode eft celluy qui rcpofeau pied des Roches, & quiale grain 
affez groffet. 
Certainement toutes ces fortes de Sable ont quelque chofe entrelles quiles faict 
differerles vnes des autres : Carpremierementle Marin fe fechea grand difficulté, Au 
araifon qu'ileftroufiours moytte & fondant,pour la fallurequilefai&t couler fins 
cefle: Chofe qui luy fait enuiz fouftenirles Fardeaux : parquoyilne fy fault fier 
uebienapoinct. 
Écluy de Riviere cftplushumide dlefouilléaux Sablonnieres, & a celte caufe pl ee # 
traiétable & commodeenincruftatures.Ceneantmoins le Sable de Sablonnicre 
araifondefa orefle fecreuue toufiours plustenant:touesfois il faict des creuaffe 
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& voylapourquoyon l'employeenlyaifons de voultes,nonpasen incruftatures 
demurailles. 
Quoy qu'ilen{oit, tout Sableferabon en fon genre, lequel eftant frotté & preffé 
Indice del entre les mains, cricquera en aucune maniere:& qui fil eft mis fur vne Robe blan- 
pe che,nela fouillera point, voireny laiffera ordure quand on l'en aura fecouc. 
signes de Au contrairele Sablenc fera de mile, lequel fe trouuera doulx & molau many- 
otre ment des doigtz, & n'aurarien derudeou afpre,mefinesquien couleur & odeur 
refemblera quafi vneterre iaunaftre: & d'auantage quieftant brouillé parmy de 
l'eau larendra grandementlymonneufe:ou quifionlelaiffeen quelqueplacea def 
Couuert, accucuilliraincontinent de lamoufle.Et aufsine fera pointhoncelluy le 
quel ayantefté apprefté delongue main,aura demouréce pédanta l'air, au Soleil, 
aa Lune, &aux bruynes,pourautant qu'il fera deuenu cerreftre, ou pourry : dont 
fenfuyura qu'il ne fera ons fermeny pour produire des fauuageaux & Fi- 
guiers fauuages a ce Préparez, ny pour lier les ioinctz de quelque maflonnerie. 

.… Nous auons diét & declaré quelle matiere de Merrain, Pierre, Chaulx, & Sable 
7H a efté approuuée parles antiques.Toutesfoisie vous veuilbien faire entendre qu il 
cher. n'eft pofsible detrouuer partoutceschofes en: perfection tele,quenousla faurios 

bien fouhaitter:parquoy fefault accomodera ce que produifencles pays &prouin 

r'fiigns. CSAUTTEMENT iAMAIS ne ferons rien qui plaife. 1j au | 

grde Ckers. Ciccrontefmoignebien quelaregion d’Afie àtoufourseftéfloriffanteen cdifices 
& ouurages detaille,a raifon des marbres dont elleeft abondamment pourueue. 

Zemarbre Mais nous n'en pouuons pastrouuer en toutes contrées: & fien efl deceles qu'il 

nef sreuve ne Py treuue feulement pas des Pierresiou ficas eftqu'il y en ayt,elles ne font com- 

bocur modes atous vfages. 

despirres. En toute lacofte d'Italie qui regarde le Soleilde Mydi,ony trouue bien du Sable 
de Sablonniere:maisau deça du mont Apennin, lon ne fauroitenrecouurer. 

zerum oucs L line dict queles Babyloniensenlieu de mortier fe feruent de Betum,ou Cyment 

mentpour liquide, & Îles Carthaginiens vfent de hourdage,autrementterre deftrem pée. 

mortier. En quelzques endroitz dumondelonbaftit de Cloyes & d'Argille, pource qu'il 
ya totalement faulte de pierres. 

Des Budins Herodote efcrit queles Budinsou Bizarres, peuples de Scythie, maintenant Tar- 

o#Birres carie, nebaftiffentleurs maifons publiqs ny particulieres d'autrechofe quede bois, 
mefmes en font les murs deleurs villes, & iufques auxidoles de leurs dieux. 

De Ney. Mela diét queles Neuriens peuples aufsi dela Scythie d'Europe, n'ont point de 

"5 bois, &pourcelesoffemens fuccedentlaenlieu de luy. 

Dupws ae En Egyptelonentretientle feu dela fiente des iumens & Cheuaulx.Et de la vient 

4p#. que plufieurs nations font côtrainétes parnecefsité d'auoir leurs logis les vnes d'v- 
nemode, & lesautres d'vneautre,& faccommoderdece qu'elles peuuentauoir. 

Eneores à 2 'eftbien des lieux en la fufdiéte Egypte oulonfaictles maifons des Rois propres, 

re. deloncz,Rofcaux, ou Cannes de Maraiz, 

Don Enlnde quelzques vns baftiflent decoftes deBalene 

d'inde. appliquentpour merrain. 

7 Diodore Sicilien efcrit qu'a Dedalée en Sardes region de Lycieen Afielamineur 

mineur. leshommes habitent dans aucunes Cauernes qu'ilz fouillenteulx mefmesenter- 

. FX pourtant fontdictz Troglodytes. 
22%. En Carris Cité d'Arabie, fe ft les maifons & murailles de grofles mafes de Selpre 


parcés 


s,&autres gras poiflons,qu'ilz 
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parées pour ceft effect. Mais pour le prefentfufhfe de cescholes : & foit noté que 

commenousauons di&,iln'y à pasen touslieux abondäce debois, pierres, fable, 

& autres teles matieres,ains endiuersendroictz de differêtes,ainfi qu'ilà pleu a na Vature di- 
… A : à Jfribue les 

ture ordonner la diftribution & moyen des chofes : & pourtant fe fault feruir des Ne 

biens qui fe prefentent, vfant de toutedifcretion enceft endroit, premierement a plufr. 

* ce quenousles ayons propices,commodes,efleuz, & preparez,autantbié quefai 

re fepourra:& apres que venâtaedifier,no” vfons desplusbeaux & meilleursma Cfa de 

teriaulx,en les departant chacun felon fa qualité aux endroitzou:ilz {eroncles plus baurheur. 

commodes. 


#2 Afanoir mon fi l'ob[eruarion du temps fert de quelque chofe,quandlon 
veult commencer a bafhr: lequely effplus conuenable : en- 
femble queles prieres fe doinentfaire, auecles 
fignes de bienou de mal dont onfèp enle 


aider ace commencement. 
Chapitretrezieme. 


Visnoz matieres font preparées, afauoir Merrain, Pierres, Chaulx, & Sable, il Progrefiide 
eft expedient quenoustraictions de la raifon & moien qui fe doiuentgarder/ dbsheur. 
enh conduitte d'vn edifice.Carilne faulrmoinsd'induftriea fe fournir d'autät 
&nonplusde Fer, Arain, Plomb, Verre, &autres negoces de mife,qu'ileneftre- 
quis pe achetter, &garder en lieu feur afin qu'il n'en y ait aucun default 
pendantle maneuure.Poura quoy donner ordre, ie diray quand il appartiendra, 
: commentilzfedoiuentchoifir & emploier tancqur'il fuffife pour acheuer labefon 
gne, & faire toutes ces garnitures: & quand ce viendra fur ce poinct , ie commen- 
cerayauxfondemens, commefien effect ie vouloyeentreprédre tout deneufvn 
ouurage,& l'edifierde ma main. T'outesfois auät qu'entrer ence propos, il me fem 
blecftrenecefaire queraduertiffe encores toutes gens qu'il eftbé de prendre gar-, & doi 
de à ce que les faifons tant pour les particuliers que publiques, foient fibien preme fire en fas- 
ditées,quenoz œuures ne nous caufent destroubles & ennuyzenles voulant con/”?"?" 
tinuer,ou dommage finousleslaiflons imperfectes. 
Certainement ce ne fera finon bien faiét aufsi de prendre garde aux temps dela na 
ture:car on fe peultapperceuoir que les chofes edifiéés en yuer,principalementen 2e; es 
licuxfroidz, fe gelent,& nefont pointdeproffit:mefmes lesautres qu'onbaftiten be 
Eft,parefpecial en places expofées au grand chauld,fechent auant que de fe pren mé d'Efté. 
dre. À ceftecaufe Frôtin l'Architecte admonefte quele temps prôprea baftir du- 
re depuisles Calendes d'Auril(cefta dire de puisle premier iour ) iufquesa celles ét rs 
de Nouembre,non'compris touresfoisencela plus grande force del'Efté. Quant. 
amoyie fuis bien d'aduis qu'vn baftiment doit eftrehafté ou retardé fclonladiuer aide 
firé des lieux, & latemperatuiredu Ciel:& fireles chofes conuiennentbiéauectou l'aura. 
tesles autresqueïaycy deflüustecirées, iln'y auraque de merquer noftre Aire de 
traiétzgcometriques, fuiuant lefquelz fe fera le clos de la muraille, & fe comparti- 
rontles anglesparbonne proportion demefure. 
Aucuns soictae te lon doit foubz bons principes commencer a baftir : & Superflition 
qu'il giften grand'confequence en quelmomentde temps aucune chofe air com‘ 
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mencé à eftre au nombre deschofes prefentes. 
Detuee T4 Lon dit que Luce Taruncetrouualeiourde la natiuité de Rome parles annota- 
man UOns qu'ilfeit du fucces defés Foituncs.Etala verité les cr cflagesantiques ontefti 
Pi lues Fir mé cé moment deprincipesauoirvnefigräde cfficace,que Tules Firmique Mater- 
mr ARE tefmoigne que certains Mathematiciensonttrouuélanaiflance du monde;par 
cien. leseuencmens des fortunes, & decela crefcurieufement efcrit:Encenombre font 
D HMS Efculape & Annube,melmes Petolire & Neccple leurs fuccefleurs,aFermans to? 
co amsle quatre qladiéte naiflance dumondefe feit au poinét quel Efcreuiceleuoir.en l'ho 
Cox nr. rizon, la Lune eftäta la moytié,quieftle quinzieme degré de ce figne:le Solcil au- 
__ ” Lyon:Saturneen Capricorne:lupiterau Sagittaire: Mars au Scorpiô:V'enus en la 
fa . Balanee:& Mercuréen la Vierge. 
deser- debe À la verité finous voulons calcülérbien a droitles temps,nous trouuerons qu'ilz 
fre onctrefprand forceen maintes occurrences.Erqu'äinf foit,aquel propos dict on 
_  ‘quelePouliorou Poulieul(herbe affez commune) fec, fleurirau plus court iour 
d'yuer, les vefsicsenflées fe creuent, les feuilles des Saules & pepins des pommes fe 
rournentde cofté en autre, & queles Foyes des Souriz acquierentiour pariour au 
tant de fibres ou petiz filetz, quelalunedemeure desiours a venir en fon plein? 
Ine fault point doubter que encoresdien'attribuetar aux pfeffeurs de cefte fciéce 
q obferuétainfi de pres les céps & les laifôs,qu'ilz puiflent parleursartznecefsiter 
l’euenement de.certaines fortunes des chofes : fi eft ce queie,nc leseftime torale- 
menta defprifer filz viénenc quelzques foisaïdifputer que fuyuanrtle cours du Ciel 
ces prefixions du ternpspeuuent beaucoupenlvne &en l'autre partie.Maisquoÿ 
qu'ilen foit,ie dy quelescholes dontilz admoneltent;pourront eftre ou grande 
mencyciles fielles font vrayes:ou ptuoupointauyfibles felles font faulfes. 
l'adioufteroyeicy. gsique cas pour rire,queles antiquesont approuueza l'édroit 
L'autheur de ce commencement des chofes:maisiené veuil quelon interprete mon direau- 
re ue PE trementQqu'en bieñ,& ainfi que la chofele requiert.Ercertainementceulxme fem 


effre eflimé 


srap redule. bent dignes quelonenrie;quiordonnoient principalement Jedefcing &la mar- 
: … quedé l'aire eftre faite foubz bon Augure,aufsibien que toutes autres chocs, 
Certainementle{diétz antiques eftoienrmerucilleufementcadonneza ceftefu pet- 
flition; voire jufquesa ce qu'ilz vouloient par expresquele nomdecell uyquipré- 
mier foffriroit a lamonftre & eflitede genfdarmes,ne fufténaucunermaniere ma: 
lencoñtreux. bre Bic midnoni 30: 
© Semblablementpourluftrerou puriñer vne Golonicou arméés1lz choyfiloient 
des perfonnagesdebon norpour mener les beftes dediées ab facrifice : pareille 
ment que les Cenfeurs qui eftoient pourbaillerles Gabelles &xriburza ferme cuf 
fenc desbeaux noms &eureux. A ibrAtnhôértsiur2o fs À -:! 
Et ne Izvoulurencquele Lac Luçrin fufteftiméle principal detousteulx d'Itilicacau- 
Pr © fededa félicité d sfonnom.: & fur leur plaifirde changer celluy dela ville. quipré- 
aire DiEfCrhent Fappelloit Epidam, cncelmot de Dyrrache, cüléieftansinduirza ce 
que déni fr- Faire par la mauuaile fignification:du Premier nom; pour.cuiter-qu'oni né dift 
grfe dôme que ceulx qui alloiencparMeren celleville, nauiguoiénc a leur dans > 221 
£* Et-pour cefte mefme raifon nommérent ilz Béneuent l'autre Ciré-qui paraz 
uant cftoit ditre Maloette . Sans point.dedoubte, ie neme -puis-tenir de rire 
en ceft endroit: Çar quandiceulx antiques vouloient faireccs chofé$,cncorosy 
adiouftoiencilz des bônes.parolesentremellées d'orailons, Aufülesaucuñsd'en- 
: creulx 
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3 
tr'eulx eftimbient queles paroles deshommesfontdef grand effect, qu'elles peu- 
uentcftre entendues parles beftes brutes l& autres creatures muettes . Ie laifle icy 
touta propos la fantafie de Cat6, quieft que les Beufz trauaillez du labeur fe PCU- superfition 
uent deflaffer par dire quelzques motz.Parcillement ce que d'autres maintiennét, 4 Caen. 
queles hommes impetrent aucunesfois de leur naturel territoire auec bons ter- 
mes & prieres, la grace de nourir des arbres cftranges & inaccouftumez , mef- 
mesque ces plantes peuuent eftre perfüadéesa fe laiffer tranfporter & faire fruict 
oulonles vouldra mettre. A cefte caufe, & puis que f'ay defia commencé à folla- 
ftrerenracontantles follies d'aultruy,ie ne laifleray a dire(pourdonnerdu plaifir) 
cequ'aucuns ticnnent veritable , afauoir que quand on plante les Raues & Na- 
ucaux, file planteur les prie de grofsir pour faire profit a foy, fa famille, & 
voylfins, 1lz acquiefcent afa requefte . Mais fi ceschofes fonc ainfi,ie ne puis en- 
tendre pourquoy le Bafilic profpere pluftoft quand on le plante auec maledi- 
étions & iniures , que fi on le mettoit en terre auec toutes les belles ceremonies 
du monde . Mais laiffons maintenant ces refucries, & venonsa dire que fi en de- 
laiffant coute fuperftition d'opinionsfriuoles nous voulons purement & faincte- 
mentcommencer vnouuragefelonle deuoir de noftre religion, il fetrouuera que 
le vers de Virgileadrefflanraux Mufes,eft veritable ouil diét: 

M. ufes, de Tupiter vientle commencement, 

Tour eff remply deluy deffoubz le firmament. 
À cefte caufe mon aduis eft qu'auant commencer vne fi grande entreprife, lon sonne opi- 
doibt(auanttoute œuure) purger la confcience: puis apres deuotes oblations & ion de lan 

facrifices | mettre la main a la befongne , les prieres tendantes afin que | "7 
Dieu veuille donner fa grace, & prefter fecours , faueur & aide a la 
bonne affection du commenceur, fi que le paracheuement 
en puiffe fucceder bien heureux & profpere , de forte 
que ce foit au falut deluy & des fiens, a treflon- 
gues années , auec accroiflement de biens, 
tranquillité d'efpri, fruiét de fon in. 
duftrie, honneur de luy & de 
fa famille, iouiffance per- 
petuele pour toute 
fa pofterité. Qui 
cftaflez,com 
me il me 


femble. 
SR Fin du fecond liure. 
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LEO NB 'ANPÉETS NE ALBERT: TRAICTANT 
des ouurages,& commentilz fe doiuent conduire, 


&& En quoy confiffe la raï[on d'edifier. Qseles font les Parcies de la ftru£tu- 
re on baftiment, cr dequoy elles ont à faire.Que le fondement 
n'eft pas portion de l'onnrage . Puis quelterroer eff le plus 


commode pourtoutes manieres de mai[onner. 


Chapitre prémier: 


Outelaraifon & pratique debaftirconfifte & fe con- 
9 fomme en ce feul poinct, qu'apres auoir afflemblé 


2 


*e) plufieurs chofes en ordre, &icelles preparé parin- 
Læ 


y duftie , foyent pierres cfquarryes , moylon, mer- 
rain , ou teles autres particularitez , il fen doit faire 
vnc compofition la fe forte, entiere, & vnie que 
pofsible fera. Or fe peulrdireentier,ce dontles mem- Que Cest 
\vr:< bres ne font defioinétz ny feparez de leurs parties, 7° 
RE mefmes non fituez ailleurs qu'en leurs places con- 
uenables , ains fentretiennent & fuyuent par bonne & receuable difpofition 
de lignes. 
Il fault donc confidetér en vn batiment queles parties en luy font principales, 
& queles doiuent eftre les lignes, & ordres d'icelles . Mais Quant aux autres du 
fourniflement d'vne ftru@ure , elles ne font Pas incogneues , pour autant que 
le hault , lebas, le droit, le gauche, le loing, & le pres , fe rendent aflez ma- 
nifeftes , comme aufi font les moyens qui fappliquent entre les fufdiétes ex. 
tremitez : neantmoins tout le monde n'entend pas ce que chacune d'icelles 
particularitez à de propre en foy , ny en quoy elles different les vnes des au- 
tres : Car ce n'eft pas tout que de mettre pierre fur pierre, n'y d'aflemblermoy- 
lon fur moylon, comme les ignorans eftiment : ains a raifon qu'il y à diuer{es 
parties, elles ont affaire de choles differentes, & de conduite induftrieufe:mef. 
mes cft vne appartenance requife aux fondemens , Vne autre a la ceincture de 
muraille | & aux Cornices, vne autre aux angles & bordz des Ouuertures, vne 
autre aux fuperficieles crouftes des parois , Vne autre aux maneuures de bloc- 
cage, ourempliffement de mur, & ainfi de mainen main. Mais c'eft amoy a de-  officede 
cider ce quiappartienta chacune deces parties Étpouren veniramonintention, Ras 
ic commenceray des fondemens , fuyuant (comme ray di& ) ceulx qui veulent 
commencer vn ouurage. 
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Le fondement(fiienem'abuze)n'eftpas portion d'vnedifice,ainsla place ou fiege 
furquoy la maffe doitpoler,&eftreleuécen f droitte hauteur . Ft qu'ainfi{oit, fi 
lonrencontre aucunesfois vne aireferme, & par lanatureeftoffée de bonne pier- 
D#pa de re comme il fe faiét ordinairementauterritoire des Vcientins pres deRome, 1 ne 
Peientins . à , : 4 ; AS 
pres tome. fault pointla faire d'autres fondemens mais fans plus comencer a drefler l'edifice. 
?ese  Lon voit a Sienede fort grandestours de pierre, lefquelles font feulementafsizes 
{ur le fimplerez de chauflée:a caufe que La fituation decelle ville eft far vne montai 
gne folide,& toutefarcye debon Tuf. 
Ileft doncquesbefoing defondement, oud'ouuerture de laterreen profond, la 
oulediét rez de chauflée n'eft point ferme aflez pour fouftenir . Mais il nyàguc- 
res de places qui ne foient fubgettes a cela, comme nous dirons Cÿ apres: par- 
on quoylesindices d'vnbonterroer pourteleffect, feront telz: S'il n'y croift d'herbes 
peurybae Quiaientaccouftumé de prouenir en lieux humides :Sicotalementilne porteau- 
Pre cunsarbres : ouficas eft qu'il en ait, que ce foient de ceulx lefquelz ont accou- 
ftumé de naiftre en lieu dur & fort elpois : fi toutes chofes a l'enuiron y font 
bien feches, & quafi demy bruflées : fila pierre y eft grande & groffe, non pas 
menue, ou ronde, ains angulatre & mafsiuc, principalement de Rocher:fi au def. 
foubz iln'y à point de fources de fontaines, ou aucunes Croulicres , araïfon quele 
naturel d'vn cours d'eau eft detoufiours minerça &la, tant qu'il fe peult cflargir 
& cftendre,chofe qui faict queles planures par aupres defquelles palle vn fleuue, 
ne font iamaistrouuées fermes pour aflcoir fondemens, iufques a ce quelonfoit 
arriué en fouillant plus bas quele fons du canal. 
3on conf Doncques auant que commencera faire voz trenchées,ie vousconfeille de bien 
de l'autheur prendre garde n6 pas vne feulefois,mais plufieurs,a tous lesangles de votre aire, 
& parcillement aux lignes des coftez, pour veoir comment le tout fe portera, & 
enquelzendroits toutesles 
particularitez qui en depen 
dét, deurôteftre firuées. A 
la verit {pourbiéafeoirces 
coingz, ileftbefoig d'auoir 
vacfquierreaflezgrad non 
pas ao q lescondui- 
es destraictz l'en enfuyuét 
plus feures & certaines. 
Orfaifoiét les antiques ceft 
cfgerredetroisregles droit 
tes, qu'ilzadiouftoiétl'vne 
cotre l'autreen facé detriä- 
gle . La premiere eftoit de 
trois coudécs, la deuxieme 
dequatre, &la tierce de ciq 
come vo’ voyezen figure. 
Lesignorasne fauériamais 
bien venir a bout d'afeoir 


en bain Ces angles, filz n'ôt fmieremécfaiétrazer &applanir touteschofes quileur empel 


pourautrui. Chét l'aire, & rédu le rez dechaufléc entieremét vny:ff gpourveniraleurintenti6, 
6 ilz font 


Le domms3 


g que font 


es irnorans 
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ilz fontaucunesfois plus de dommage a celluy quiles met en befongne, qu'ilz ne 
feroientavnenne my en pays de conquelte:car ilz €nuoyent toutincontinétleurs 
maflons a l'attelier pourabatre & confondretout cequife prefente: faulrefilour- 
de, & tant mauuaile, qu'elle meritebien lecorriger , confideré quelamutation de 
fortune, l'aduerfité du rem ps,cas d’auanture, & necefsité des affaires, peuuentap- 
porter certaines occurrences,quiadmoneftent ou deffendét que lonne pourfuiue 
l'entreprinfe entamée:& aufsi eftil mal honnefte,dene pardonneraucunesfois au 
labeur des antiques, & n'auoirefgard nepouruoirala commodité & proffit des ci 
toyens,qu'ilz pourroient prendre des manoirs accouftumez de leursanceftres. 
Puis ileft enla puiflance d'vn pprietairedefaire abatre,ruyner,& demolirdefons 
en comble vn edificeen quelque lieu qu'il foit,toutes & quantes fois qu'ilenaura 
enuic.Voyla pourquoyiefüis d'opinio que lon garde les vieilz edifices enleuren- 
tier iufques a tant que lesnouueaux ne {cauroient eftre baftiz & leucz fans premie- 
rementauoir demoliziceulx vicilz. 


Confeil dé 


Pantheur. 


CRQ'ilfaulr ananttouteœuure merquerles fondemens de lignes:endroiéf 
defquelx la faulre [era la plus grande qw'es autres parties du bafti- 
ment , J'ilx ne font affix en lieu folide 7 ferme : cr 
par queles apparences lon cognoift la fermeré 
d'vn terroer 


Chapitre deuxieme. 


Vand ce vient a traffer les fondemens, il faultauoirmemoire detenirles pré 
mierscommencemens des parois, & lesempietemens quiarriuenta fleur de 
erre(quifontaufsinommez fondemens) d'yne certaine partie de leur 
mefure pluslarges que la muraille qui deura eftreleuée deflüs, a l'imitatié de ceulx 
quicheminent fur la nege parmyles Alpes de Tufcane: car ilzattachent a leurs Lie s 
piedz des patins en forme de crible ,auec des cordelettes treffces expreflement 
pour tel vfage, parla largeur defquelzils enfonfent moins dansla negc: 
Mais pour donnera entendrecomment lefdiéts anglesfe doinent merquer, Cela a 
grand peine fe pourroitil faire perfeétement par feules paroles, a raïfon quela 
practique fe tire des fecretz demathematique , au moyen dequoy laraifon voul- 
droit qu'il y euft certains pourtraiétz de lignes: chofe quieft toute contraire a ce oh god 
que f'ay entrepris en célt œuure, confideré que f'enay traicté autre parcaux com pepe fr 
mentaires par moy faiétz furles mathematiques . Cenon obftant l'eflayeray en" Fe 
ce qui fe prefente , de parler en forte que tout homme de bon entendement cc Fr 
pourra bien a l'aile comprendre plufeurs particularitez, qui luy donneront le 
moyen d'arriuer par foy mefine a la cognoiffance du tout . Mais fil fe treuue 
chofe qui femble obicure, quand fon plaifir fera d'en auoir plus ample inftru- 
“tion, recourre a mefdiétz commentaires , & la ie fuisafleuré qu'il aura la fati[- 
faction defirée. 
Auregard demoyÿ,quandie defsigne desfondemens, niacouftume eft d'appli-?" Lien 
queren cefte forte les lignes quifenommentracines. traffène des 
le tire depuis le poinét du mylieu de la face principale ou front de l'edifice, "den. 
vncordeau tout droitiufquesa l'autre moytié de la muraille oppofite, &au my- 


gi 
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lieu iefiche vn clou: pardeflüs lequel (fayuantles regles de Geometrie) en faiz 
croyfer vnautretraucrfant:puis fay rapporter demefure a ces deux, lesmembres 
quie doiuentordonner:au moyen dequoytoutme fuccede aflez bien:Carincé- 
unent fetreuuent les paralleles oucquidiftantes, & fe viennenta entrecroyfer par 
angles fiiuftes quelonn'y fauroit queredire, telement queles parties correfpon- 
_dentau deuoir les vnes auecles autres, & fen forme puis re À baftiment au de- 
‘oé uoir. Mais la ou & quandiladuient que par Fan Bad d'aucunes parois an- 
seu." ciénes vous ne pouez coftiruerles poinétz devozangles felonle rayon dela veue, 
en cecas vous deuez tirer deuxlignesequidiftantes en la voye qui fera franche & 
deliure : puis apres auoir merquéle poinct de leur entrecou peure, vous peruien- 
drez bien & beau au defir precendu, & ce par l'alongement du gnomon ou ai- 
guille, & du diametre, auecaufsile moyen d'autreslignes de diftace parcille,mer- 
quécs a la regle & al'cfquicrre. 
Pareillement ce ne fera pas chofe mal commode de terminer par vne ligne je 
rayon de la veue aux lieux fapereminens, a ce que dela par le plombet pendant 
ilenfuyue certane conduite & direétion de ceque vousaureza faire. 
… , Éflantvozlignes merquées,& vozangles desfouiffemensordonnez,ilferoitbon 
ne que votre œuil euft vneforce telequelon dictquen'agueres auoitvn Efpagnol, 
gui vis quivoyoitaufsiaclairles veines d'eau coulantes parmylesentraillesdelaterre, co 
De : % me fi elles euflentefté a defcouuert : Carilfuruientant dechofesinco gneues de- 
dansicelleterre, qu'iln'y à pasaucunesfoisgräde affeurâce dela charger d'vn grad 
faix d'edifice, & n'y faict gueresb6 employer beaucoup d'argét.V oyla pourquoy 
ilfaulren toutelœuure , &parefpecial aux fondemens, nerien paflerquine {oit 
bien examiné , voire de forte que lon n'y puifle defirer la raifon & curiofité d'vn 
bien aduifé & prudét Architeéte:Caren autres particularitez qu'aux fufdictz fon 
demens,fily à quelque chofe defailly,cela eft moins dommageable, fe raccouftre 
auccbeaucoup plusgrandefacilité, & le fupportelon plusaifément: maisen leur 
endroit onne peult admettre aucune excufe, 
D'farces Lesantiques fouloient direentelz affaires, fouillez en la bonne heure fi auant, que 
detre vous puilsiez encreriufquesautuf.Car laterre à en foy plufeurspeaux , efcorces, 
croufles ou veines, differentesentrelles, dontles vnesfontfablonneufes, les autres 
areneues , autres graucleufes ou pleines de petites pierretes , & ainfi des fembla- 
bles:foubzlefquelles parordres incertains & diuersfe treuuevne croufte bien du- 
re,efpoile, & fort puiflante,aflez pour fupporteries cdifices:laquelletoutesfoiseft 
encores diuerfe,& rotalementdiflemblableauxautresquifont defonefpece. Car 
enaucunsendroitzelleferencontre fi dure qu'elleeftquafi inexpugnable aux fer- 
remés:en d'autres fe voitfimafsiue,voiretantentaflée qu'apeine y {cauroit on en- 
crersailleurs decouleurnoire, & autre part blanchaftre , queloneftime la plus foi- 
ble & moins feure de toutes.En certainslieuxelleeftcroyere, en d'autres elle tient 
du Tuf,& ailleurs fe treuue meflée d'argille & de glaire tout enfemble.Mais on ne 
fait cognoiftre finon par vn feul figne, laquelle d’entre toutes eftla meilleure, qui 
eftquandellene fe laifle qu'a grâd' peine ouurir aux outilz desouuriers,& nefe es 
ftrempeeftant mouillée Mar Gelée chofefaicteftimer qu'iln'y àrié de plus folide, 
conftant,ou ferme, quele lié qui eftau deffoubz du fons d’vn canal d'eau coulant 
parmy les veines dela terre. 
Quoy qu'il en foit, quand ce vient a ce point de fouiller fondemens ie füis 
d'opinion 
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d'opinionquelonairle confeil de plufieurs habitans de la contrée, gensexperimé 
cez,prudens, & fages,enfemble de diuers maflons appelez deslieux circumvoy- 

fins,& quiparauoir veu les cdifices des anciens, mefmes par la pratique ordinaire 
qu'ilzacquierent deioureniour, puiflent dire queleft le terroer furquoy vous pre- 
rendezañeoir voltre edifice, & ce qu'il peult porter bienraifonnablement. 

Toutesfois il y a des voyespourtenter & cognoiftre la fermeté d’ynliét deterre,  casreles 
c'eft que firoulez par deffus quelque chofe degrofle pefanteur , ou vous l'ylaiflez La 
cheoirdehaultenbas,&ilne fen esbranlepoint, vouspouezdirequleftbienaf 
feuré. D'auantage fi vous mettez de l'eau dans vn bafsin, & vousvoyez quel'e- 
ftonnementde celtecheute nela facefrizer, cela peult confermer le iugement de 

la Dliditéentelendroi.Sieftce qu'on netreuue pas toufiours en tous quartiers Des conrrées 
le terroer bien folide, ains il fe prelente des contréescôme celled'Adrie &deVe- “free 
nife,ouiln'y à defloubsles fondemensautre chofe que bourbedeftrempée. de Venife. 


e&Qril eff de dinerfes qualitex de lieux: Cr pourtant ne fe fault affenrerde 
pasvn du premier coup : mais auanttonte œuvre doinenteffre fou es des 
cloaqnes, crenchées, on foffes crewfes > pour conduire ou efcouler les 
eaux,ou bien des cifiernes,ou des puys: er ficeft place ma- 
re{cageufe, on la doit piloterde bons pieux ayguifex 
cr brulex parvn bour.le[quelx ferontfichexz en 
terre a coups de mailletx nô trop pefans , mais 
aforce de coups founet donnez tanr qu'ilx 


Joyent entrez iufques a la tete. 


Chapitre troifieme. 


«  Ous ferez doncquesdiuerfesmanieres defondemens, felon la diuerfité des Piwmfié de 
endroitz ou vous vouldrez habituer. D'iceulx les aucuns fonthault efleuez, "4 
lesautres afizenfondriere : & detelzen y à qui tiennent lemoyenentre ces 

deux,commeceulxquifontfituez fur le pendant de quelquelieuhault.Les autres 

{ont fecz du tout &arides,commeles coupeaux des montaignes : lesautres quafi 

toufioursmoyttes & fuintans;jcomme auxenuirons dela mer,ioignantdesfoffes 

à cau,eftangs ou paluz,ou les eaux croupiffent, & dedanslefons des vallées:puisle 

tiers eff fi bien colloqué,qu'iln'eftdutourfec,ny dutouthumide:& de cefte natu- 

té foncleslieux declinansenpente, a raifon queleseaux ny peuuent pas croupir, 

mais ordinairement féfcoulent aual filéft qu'il en tumbe deheule enbas.Etvoyla 

pourquoy ie vous dyqu'ilnefe faulrfyer du pmiercoup a vne place,encores lon 

di trouuéque fonterroerfoit fitrefdurqu'agrad'peine peuuécles ferremensmor- 

dre deflüs:'car cela pourroitaufsibiéadueniren aucune plainechäpeftre dcbile 8 

molle;telemér que quife mettroira y baftir,pourroit veoir p fuccelsio detépsquil 

auroitfai@vne folle defpéfe;céfideré quel'edificeferoitfubgetatumberenruine. 

Quät a moy l'ay veu a Meftri auterritoirede Venife vnetour quiapres quelzques ie de 

années de fon acheucmétrôpitpar fa péfanteurle fiege lurquoyellecftoit ,téve & ré 

dcbile(cel'effectlemôftra p experiéce)& fenfôçadutouciufqsps descrencaux. 

Acceftccaufeie maintien que ceulxla fontprideméta blamer,lefquelzneconfide Æprefs 

récbien finature à Aaictlefonsdecerreaufsi fort cômeileftbeloing pour fouftenir ‘#"”*” 
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la charge d'vnlogis,maisayans rencontré quelzques vieulx fondements desreftes 
d'vneruineantique , nefefoucient plus auant d'enquerirfile di fonseftbon ou 
non,ainsrelieuent deflus(fuyuantleur fantafie) des murailles grandes & haulres, 
fique par vnecouuoitifed’efpargner la defpenfe, ilz font caufe de perdre toutle 
bien que lon yemploye. 
Le meilleur confeil doncquifepeultprendre, eftde faire creufer des ere auant 
querien mettre en hazard : & cetant pour plufieurs autres commoditez qui en 
peuuent enfuyure, queprincipalementafin de non. dequeleforce eft cha- 
cune croufte de terre pour fupporterle baftimenc futur. | 
D'auâtageaufsipource quel'eau q y feratrouuée, &ce quelonenauratiré,appor- 
teront plufieurscommoditez a beaucoup des chofes qui ferontafaire . En oultre 
ence, quepartel moyen cftantla voyeouucrteauxexhalations quife peuuenten- 
gendrer foubs le fons, pourrefpirer & fe vuyder, cela caufera a l'afiette de l'edifice 
vne fermeté feure qu'il n'en fera pointesbralé. Voyla pourqueylon doit par creu- 
fement de puys,cifternes,efgoultz, ou autre plus grad profondeur, cognoiftre & 
choifir lenaturel des crouftes ouelcailles delaterre, auant que leur fier la defpenfe 
d'vn grand ouurage. ; 
Orfi vousbañtiflezenlieuhault, ouautre quel qu'ilfoit, ouil yait vn cours d’eau 
qui puifle miner,rauir & emporteraucune chofe,faictes( parmon confeil) la tren- 
chéc de vosfondemensla plus baffe que faire pourrez:& vous vous en trouuerez 
gerel dep bien:Carilefkcertain que les montaignes fontcontinuellement lauées parpluyes 
Me les vnes furlesautres:efec quiles diminuetoufiours petit quifepeut 
rouucr pce queles efchauguettesbafties deflus , fevoyét deioureniour mieulx, 
por du cômencement pourl'interpofition dela montaigne ne paroifloient 
nullement. 
D8 mm LeMont Maurel qui eftau deflus de Florence, fetrouuoitdu temps denozperes 
Maurel pris tout couuert d Anetz verdoians:maisa cefte heureileneftentierement defnué, & 
Fret toutrabouteux,au moyen(fiienem'abuze)dulauage des pluyes. 
Preæprede Columellecommandeenfes liures,que finoftreaireeft en quelque pendant,nous 
Coumelk. commencionsa faire nozfondemensdesle pied ou plus bafle racine dela pente. 
Eccertes il parle fagemét: caroultrece qfilzfont misentellieu, & accomodezau 
deuoir;ilz RER permanens & durables:encoresen viédrail ce bien,qu'ilz 
refifterontcommevnfort eftayeauxesboulemés qui fe pourroient venirrengera 
la fupeneure partiede voftre maifon fila vouliez dilarer ou eflargir.Il en aduiédra 
aufsi que vous cognoiftrez mieulxles vices oufaultes quiparauâture quelque fois 
pourroientenfuyuir atelz fouyffemens, filaterre venoitafentrouurirouenfon- 
drer:& moins en ferez endommagé. 
. fire Enlieux marefcageux & aquatiques il vousfault faire vne foffe grande & large, 
lieux maref. puis munir {es coftez depaulx, cloyes, aix ,alguemarine autrement dicte leppe, 
égeux.  limon, & relesautreschofes, fi bien & curieufement, qu'iln'y puiffeplusrentrer 
d’eau. Apres conuient cfpuifer celle qui peult eftredemourée dedans le pour- 
© pris, &engetter dehorstoutle grauierou fable & nettoyer le canal limonneux 
iufques en fon fons , tant quevoftre piedereuue fur quoy franchement fe pofer, 
Cela mefme ferez vousenterre fablonneufe,quandle befoinglerequérra. 
Au demeuranttoutfonsde fofloyeure doit cltre mis a l'ynyauec laregle &le ny- 
ueau,acequ'il y ait pente en aucune part:a fin queles chofes qui deuront eftre 
miles 
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mifes dedans, foient afizes iuftement & a plomb, & poyfent autantd'vnco- 
ft comme d'autre : Carlepoisa celte proprieté rss enfoy, qu'iltiretouf-? ds du 
iours deuers la plus bafe partie, & la charge plus que le domourant. V oylaceque 
commandent les Architectes antiques eftre faiét en lieux marefcageux : mais 
teles particularitez appartiennent mieulx a la deduction de fedifice, qu'elles ne 
font'aux fondemens . 1lz ordonnent encores que lon ait grand nombre de, ae 
pieux brullez par vn bout, parou1lzdoiuenteftrefichez en terre iufques ala tefte, pour pilorer. 
& que l'aire de ceftouurage foit deux fois aufsi grâde quele diametre de la murail- 
le qui doit eftre afsize deflus : mefmes veulent que lefdiétz pieux ne foient moins 
courtzque d'vnehuittieme partie de la haulteur de la fufdicte muraille, & GIOS à Mefüre des 
l'aduenantde ceftelongeur,en forte queleur circunference refpôde pourlemoins LEAGRÇER 
a vne douzieme partie deleureftenduc:& foyencfichez fipresa pres,qu'ilz fentre 
rouchent les vnsles autres.Pourbien ficher ces pieux fault auoir des Engins, ilne 
peulr challoir de quele ronde vote que leurs maillerz ne foyent point trop Ni: on 
pefans,mais facent enfonfer pardiuers redoublemeus decoups,araifon que quad? | 
ilz fontrop lourdz,leurimpetuofité eftfi grande, & tantincolerable, que la matie 
re encftincontinencrompue:& lefrequentredoublement de coups par fa conti- 
nue furmonte en force toute rebellion de terre:chofe quife peutprouuer par celt 
exemple, afauoir, que quand vous voulez ficher vn petit cloutendre enquelque 
fubicét dur &robulté, fi vous prenesvngros marteau, iamais voftreintention ne Coparaifin. 
fuccede:Mais fi vouscongnez d'vn petit & commode, cellafaiétentrer la pointe 
aufsiauât que vousledefirez. Voyla ce qui fe peult dire des trenchées & ouuertu- 
resdelarerre:toutesfoisencores y peulr on adiouftercemot, que pour cfpargner 
la defpenfe,ou pour garder quelaterre ne fesboule,on fe peult bien tenir de faire con féi! de 
. latrencheé continuele, encreufant feulement par interualles , comme qui voul- #6me/nager. 
droitaflcoir des pilliers ou colonnes, & faire des arches del vnal'autre, fur lefquel- 
les fe puiffentleuer les pans de la muraille.En cellafaulcobferuertout ce quenous 
auons diétiufquesicy : prenant garde a ce quetantplus vous vouldrez donnerde 
charge auxfondemens , & empietemens 4 rez de chauflée , tantplusles deuez 
voustenirlarges & mafsifz.qui eft aflez touchant cefte matiere, 
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&& Dela nature. forme &r qualité des pierres,enf[emble du fouflenement 
dela Chanlx,c> des lyaifons conuenables en maffonnerte. 


Chapitre quatrieme. 


L faulemaintenant que nous commencionsaparlerde la ftruéture. Mais pour 
JE que tout l'art des maffons &tailleurs de pierre;mefmetout l'ordredebaftir de 
penden partie de la nature des pierres,enfemble deleurforme, & qualité, &en 

partie dela chaulx, & deslyaifonsinduftrieufes:il femble qu'auâtroute œuureilco 
uientdire en brief cequiappartient acescholes, &quifaictanoftre propos. 

ee Ileftaucunes pierres de naturerediuiues,cefta direquiferenouuellenten laterre, 

e Marbre a 

@-de roche. & Celles la fontfortes & moelleufes,commele Rocher,le Mabre, & autres fembla 
bles, qui de leur naturel font pefantes &crefonnantes. 

dre Les autres font fans fubitäce,legicres,& fourdes,commeles efpecesde Tuf,& cel 

esquitiennent du Sable. À ei 

Des pierres Ty'autre partilen eftqui ont leurs füuperficies plaines,cgales de lignes droittes , & 

cu. ”d'angles prefqueegaulx,quelon appelle communement quarrées: & d'autres qui 
{ont de fu pfciesinegalestmefmes de plufieurs angles to? diuers,a raifon de quoy 
nous lesnommeronsincertaines. 

Pésgrandes Au demourarit lon treuuede ces pierres lesaucunes grandes & grofles,de manic- 

Fe enete queles hômesneles Pêuuentmanier a leur plaifr, fans traineau, leuier,rouleau, 

punent ma- Bortans, &c autres celz engins. > 1° JE 

ua °° Lesautres font petites &menues,telement qu'onles peultprendreavnemain,& 

Drpaits : lesappliqueroulonveulr. : ES 1199 > bas soglrioqol 

Damaie, À Us la troyfieme efpece entre cesdeuxextremitez efbcellequitientle moyen en 


……  auec la Chaulx,n'aymepointl'alliance fecondeEt voylaquantaux pierres. 

2 tte ls Au regard dela Chaux celle qui cftapportée dela fournaileen mottesnon entie 
res, mais cfmyées, & fort pouldreufe, elt reprouuée des maflons,quidifent qu'elle 
nevaultrienametreen œuure. | RP RES EE 

Maisilz eftimentbien celledontlésmottesontefté bienpurifiées!parlefeu,&qui 
font perfettement blanches, legictesi& vn peuxefonnantesimefmes quieftanten- 

rofées;cracquent fort, &ictrentem'air vne vapeurimperueufe & violente. 
Inefault pas tant déSablexecllédontnousauons premiérément parlé, comme 

a cefte feconde,araifon de fon impuiffance:mais la forteen veult d'auantage. 
Caton vouloi quepour chacun pied de maflonnerieen quarré, l'ouurier y meift 
vnauger de ÉHiulx(qu'ila ppelloit Modiolus)& deux de Sable: mais aucuns au- 
tres 


Opinion de 
Caron. 
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tres commandoientautrement : entre lefquelz Vitruue & Plinefaifoiét diftindi6 2e He 
il ù : k f JR à c7 de Pline, 
du diét Sable,difans que fil eftoit de Sablonnierc,ilen falloitbien vne quartepar- 


_ tie:mais de Riuiereoude Marine, c'eftoitaflez d'ynetierce. 


Au refte,quand pour lenaturel ou qualité des pierresil côuiendra que le mortier 
foitmol & prefqueliquide, vousferez faffer voftre ble: & filleAulrauoiref pois, 
ordonnez qu'on mefle parmidela glaire grenée,ou du repous des pierres, iufques 
a la montäce dela moytié du fable: & quand ony mettroit vne tierce partie detuy- 
les pilées ,tousles mafons afferment quece mortier en {croit beaucoup plus te- 
nant.Orcomment que ce foit que vousfaciez mefler desmatieres parmy,ie vous 
aduife qu'apresla meflangeillevousfaultfairebien broyer deux ou trois fois, iuf- 
ques a ce quetoutela grenaille foitbienincorporéel'vneauec l'autre.pourlaquelle 
chofe faire, il y à bien des gens ficuricux, qu'ilz pilenttout enfemblelonguement 
en mortiers,au moyen dequoyilzperuiennent afaire de tresbon cyment. 

Ccl fuffira pour celt heure al'édroit dela Chaulx, fi d'auâturcie n'y adioufte,qu'el 
leeftancfaiéte de pierres de pareille efpeceque celles quife mettenten œuure, & 
principalement d’vnemefme Carriere, elle vault mieulx, &les lye beaucoup plus 
fort,qu'elleneferoit des autres differentes. 


&& De la ftrufure des empietemens, [uÿnant ce que les anti- 
ques en ont dif cg monftré parexemple: 


Chapitre cinqieme. 


Our fairelesempieremens, c'efta direhaulferlesfondemens iufquesaurez de 
chauflée ie n'entreuuerien p efcritentre les doctrines des antiques, fors ce que 
i'ay cy deflusrecité afauoir que la pierre quiaura par deux anseftélaiflée al'air, we 

& ce pédantfe fera corrôpue, foirictrée dedäs la foffe:Carilz vouloient que come CoparsJin. 
les perfonnages de nature debile ,&nonreceuables pourla guerre, parne pouoir 
endurerles ennuyz dela poufsiere & du Soleil, eftoiét renuoyez chez leurs parés, 
non fans grade vergongne:toutainfi feuffent les pierres molles & de peude peine, 
remifesen leurnaturel ,ace qu'elles y demouraflentenleur premiere oyfiueté, a 
Y'vmbretant accouftumée.Toutesfoisil {elir dedäsleshiftorio graphes, que pour 
faire cesempietemens,on fouloit yemployertoutcinduftrie& diligence, mefmes 
prédre gardea cequelaftrudturenefeuft de rié moins forte en ceft endroit,qu'en 
toute demourarit dela muraille. 
Afithe Roy d'Egypte, filz de Nicerin,lequelen fon tem ps feift l'ordonnance que <a si de 
ceulx qui feroient redeuablesenuersaultruy,bailleroienten gagc &pourafleuran 7" 
ce le corps deleurperetrefpaflé: voulantedifier vne pyramide de brique, pour en 
fairelesfondemens,commanda a ficher de grans pieux de bois en vn Maraiz,&p 
deffüs coucher destuyles,ace quefon ouurage fen portaft mieulx, & en duraft pl 
longuement. 
Lon à aufsimisen memoire que cetant fingulier maiftre Ctefiphon, conducteur De Crefphé 
de la maffonnerie du Templede Dianeen Éphefe,auant quecommencer fof œu 7701 
ure, choïfitvne place vnie, &netteentouteperfection:mais encores a ce qu'elle u Ephefe. 
feuft plusaffeurée des tremblemens de Terre,ne fe voulant fera fon fimplenatu- 
rel,feit fmertoutle pourprisdecharbons pilez,afin quéfairene Fesboulaft al'ad.. 
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uenir,& qu'ilnciettafttemerairement les fondemens d’vn fi grand edificeen lieus 
eu feur,& tropa craindre:mais ce furapres l'auoir preallablement piloté comme 
ilfalloit, &emplylesentredeux des paulx , de toifons de laine parmy du char- 
bonbienefpez, leroutfoullé & preñéle pofsible. Apresilaffeit la deffus des pier- 
res de lyais efquarries, dont les fuilleures d'aflemblage fenclauoient l'vne de- 

CE A dans l'autre. - | 

demës en Le Te treuue qu'en lerufalem aux fondemens des edifices publiques,aucuns ouuriers 

"film. yontmisdes pierres longues de vingtcoudées , n'enayantmoins de dix en haul- 

Curiofiré de teur. Mais en autresendroitz lay veu parles plus excellens ouurages des plus ex- 

laubewr. bertz antiques, leurs manieres decombler fondemens,eftre contrairesl'vnea l'au- 

Du fipulere tre.Et qu'il foit vray,au fepulcre des Antonins,lesmaflons n'y meirentautre chofe 

des antenis. que des pieces de pierretrefdure,non plus grandes que pour emplirla main, & na 

gcoyentroutesen Cyment. 
De la place 3 ; 5 : 
des Ange la place des Argentiers, ilz vfoient de bloccage de toutes fortes de pierres con- 
tiers aRome. cafÎCes 
Du comte Ceux quifeirétleComice, (cefta dire maifonouconuenoitle peuple pour la crea 
owmafin. tion des magiftratz)luy fcirentles fondemens de morceaux comme mottes deter 
tre re,detoute pierre denulleeftime. 
Mis entre tous lefdictz antiques, ceulx m'ont grandement contenté,quien la for- 
Delfr- trefle de Romediéteiadis Tarpcia,imiterent la nature,principalementen œuure 
ee A+ trefconuenable & bien féant atertres oucollines. Car comme celle grande mai- 
lenom de ftreflc en faifant des môtaignes,mefle des pierres dures parmy la matiere plusmol 
en . % Jerainfi ceulxla meirentau bas dela maflonnerie, deux piedz de pierre efquarrie,la 
meilleure & la plus entiere qu'ilz peurent oncquesrecouurer:puisietterent deflus 
autant de repous,quafi aufsi delyé que farine, & meflé auecde lachaulx deftrem- 
péc,continuant ainfi ordre apres autre, iufquesa ce qu'ilzeurent mis leur fonde- 

ment a nyueau durez de chauñlée. 
En autres lieux fenay veu de resfermes, qui ont duré en leur entier par plufieurs 
fiecles, & fin'eftoientfinon degrauier & cailloux cueuillyz par cy,par la. Il yauoit 
De soul en Ja ville de Boulongne vnetour merucilleufement ferme, & trefhaulte, laquelle 
greg enonracftre demolye,ontrouua que fon fondementeftoit farcy de Caillou cor- 
nu, & d'Argille,iufques quafi a la haulteur de fix coudées, &routle demourantau 
deffüs de pierre maflonnéea Chaulx & Sable.Parquoy ic dy qu'il y à diuerfes fa- 
çons de rempliriceulx fondemens:maisa grand peine pourroisie dire laquelle e- 
ftime la meilleure, tant ray rrouué qu'elles durentlonguemét enleur force & puif 
confäülde fance. Toutesfoisie fuis d'aduis quelon efpargne la defpenfe le plus que faire fe 

Fawbesr. Dourra,pourueuquelonnemettecniceulx fondemens des vicilz plaftras & au- 

res chofes qui foient pourriffables delegier. 
Or:il y à encores d'autres efpeces de ces empictemens,dontlvnecft particuliere- 
Ment propreaux portiques, & lieux ou fe mettentles ordres de Colonnes:& l’au- 
re dont nous vfonsen placesmaritimes,ou:il n'eft pas en noftre choix d'eflire vn 
errocr ferme & folide,commenousle vouldrionsbientrouuer:& de ceftela par- 
leronsnous quand le propos efcherra defaire les portz, & deietter le moule de- 
dansle profond dela mer,pour baftir deflus ce que lontvouldra:confideré que ce- 
la nappartienta l'vniuerfalité des edifices,de quoy noustraiétôsa cefte heure,ains 
acertanc partie d'vne ville, quenous expedierons auec fes autres droiétz, lors que 
ce viendra 
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ce viendra membre membre a parler deces ouurages publiques. 
Pourafleoir doncques des Colonnes,il n'eft pas befoing de continuerla trenchée tre 
tout d'vne venue, mais feulemét creuler les lieux la ou doiuenteftreleurs ficges, & PS 
uis faire des arches de l'vnal'autre , dontla cäbrurefoit tournée contrebas,fique 
Ê planure del'aireleur foiten lieu de corde. Ce faifant,quand lon viédra parapres 
a mettre plufieurs charges fur vn endroic.ellesne pourront faire auallerlaterre, a 
caufe delarefiftence que cesarchesferont l'encontre. 


Orcombien ces Colonnes foient aptes a percerlecerroer deffoubzelles ; & cepar 

la pefanteur des charges que lonafsier deflus , lenoble Templeque V afpafienteit pre 
baftir,en rend bon temoignage, & par cfpecialen l'angle qui regarde vers l'occi- A 
dent d'Efté : Car comme lon vouloit rendre larue publique paflhgiere, laquelle e-ronc. 
foi de ceftangleempefchée, les ouuriersferetirerent vn peuen dedans, & y fei- 

rent vne voulte, pour laiffer le dict angle comme pour faire office de pilaître fur le 

cofte d'icelle rue : mais ce ne fucfansleréforcer d'arboutans & concrefors de béne 
maflonnerie.Cencantmoins pourceque latrop grande charge de l'edifice peloit 

plus que cela n'euit feu porter, la verre faffaiffa peu peu, fi que cecoftela veinten 
ruine.Ec vous fufhfe a cel heure de ce propos. 


C&Qw'il faul laiffer des foufpiraulx em groffes ex larges murailles depuis le 
basinfques au hault.P lus queles differences il yaentrel'empiete- 
ment € la paroy:de laquelle [e declairent les Principa- 

Les parties. Apres de trois efeces de ftructu- 
reenfemble de la forme x matiere 

du piedeftal continué, 


Chapitre fixieme. 


= Stantles fondemensiettezlors plus facilement fe peut parler dela muraille, 
Maisiene vouldroieoubherenceftendroit vnechofe quiappartiétrant a par- 
acheuer lefdiétz fondemens , qu'a toutlerefte des parois: C'eft, qu'en grans 
& fumptueuxedifices, ouil doitauoir des murailles lourdes & mafsiues, ilfaule 2e oser 
laiffer parlemylieu dubaftiment depuisles fondemésiufques au hault,des ouuer- Re N 
tures ou foufpiraulx,quine foient trop loingles vns desautres:afin que fi quelq UE rail eu 
vapeur aflemblée & contrainte foubzlaterre, venoit defortunea fefmouuoir,el-Poifer. 
le fe peuft librement euaporer fans faire aucun degaft a l'edifice. 
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Orlesantiques vfoientenaucunstélzlieux par dedäs de petites montées à viz pra 
ctiquecs dedans l'efpoiffeur dela muraille tant pour a raifonfufdiéte,que pour a- 
uoirla commodité de monter depuisle basiufques au hault:8& aufsi(parauâture ) 
pourelpargnerla defpenfe.Etfur ce poinctieretournea ma principale matiere. 
Ily à ceftedifferenceentre l'empicrement & la muraille quelempictement eftant 
fouftenu parles coftez delatrenchée fe peult faire feulemét debloccage:mais l'au 
ure fe conduit & compole autrement de diuerfes façons de pierre & de pluficurs 
autres parties:comme ic diray Cy apres. 

Desparties Les parties principales d'ynemuraille, font premicrementlabafle, qui fe lieue fur 
rl ledictfondement:& cefte la(fil eftlicite)appelleronsnous piedeftal continué, ou 

chauffée.fecondementla moyenne,quienuironne & ambraffetoutela paroy, la- 
quelle pourautantion appelle ceinéture.Puis tiercement lehaultou bord quicom 
ble &lye l'extremité d'icelle:a raifon de quoy onle nomme Couronne. Encores 
entre ces principales parties les angles ou coings fe doiuentnombrerles premiers, 
comme aufsi les contrefors, les colonnes, &teles chofes entées dedansle corpsde 
la muraille,mifes en lieu de piliers pour fouftenir les trauonayfons ou archures de 
voultes qui fe portent deflus:to utes lefquelles chofes fe difencoffemens. 
Il ya pareillementles ambraflemens, chanfrains & areftes des ouuertures , tantde 
Fvne part quedelautre, lefquelles fentent la nature tant d'angles que de Colônes. 
Apresilyaaufsiletoié d'icellesouuertures, c'eftadireleurs linteaux,claueaux,ou 
Frontieres, foit qu'on les metteen forme d'Architraue, ou enarchurede voulte: 
& fe côprétentreles offemens :Cariene diray quant a moy, vnarceltre autre cho 
fe qu'vne fablicre courbée:&celtela qu'eft ce fin vne Colône couchée detrauers? 
Nousdirons doncbien & adroit queles autres pries que fe meflent ou adioignét 
rroi ejeres PATPIY CS principales, font accom pliffement d'ouurages. | 
debafumenr Plus il yaenladiéte paroy vne chofe conuenante atouresles parties que nousauôs 
Fr “ recitées,afauoirlebloccage,ou rempliflement de fon mylieu, &les deux ficestät 
L'are … d'yncoftéque d'autre:lefquelles vous pouez(fibon vous femble)nommer crou- 
tes, E{cailles,ou Efcorces:dont lvne eftbattue par dehors des ventz & du Soleil, 
& l'autrefaictle doulx vmbragedelaireinterieure. Toutesfois ily à diuerfité gra- 
deentre cesbloccages & efcorces,felonla difference desftruétures , dont les cipe- 

De rafeu- ces font, l'ordinaire la faicteen c{chiquier, & l'incertaine,ouautrement Ruftique. 
pe ar Sur ce pañlage nous feruira dequelque chofe,ce que Varro diét qles Tufculans fai 

fs foiérles cloftures de leurs villages ou naifons champeltres, de picrres entaflecs, les 

Pa Sabms. Gaulois de Brigs outuyles cuyttes,les Sabinsde gazeautoûtcru, & les Efpagnolz 

Des rga deterre entremeflce de petites pierrettes : de toutes lefquelles particulariteznous 
go:  traiteronsau deuoir cy apres. 

De la m:f- Laftructure ou maflonnerie ordinaire elt celle q fe faict de pierres quarrées, deiu- 
a #-{te ouexcefsiuegrandeur,mifes parli&tzourengéesala reigle,au plébounyucau, 
PT aufin'en eftil pointde plusfermeny tant durable a beauco up pres. 

De befhi- La faicteen Efchiquier,eftcelle q fe lieue de pierres quarrées ouiuftes: oupluftoft 

prie de petites non afizes fur vn cofté cubique, mais appliquées en rhôbes ie 

rss, furvnede leursareftes, & dontle front eft drefé a laregle & au plomber. 

Del pi L'incertaine ouruftiq eft elle qui fe faict de pierres nôtaillées,telemét mifesenœu 

urc,q leurs coftez fentreioignét de pres caccomeil fe peulcfaire fuiuatleurs lignes 

& formes natureles: & decefte manierela vfôs no° à paucrles pañlages publiques. 
Orpuis 


ge. 
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Or puis queles qualitez de cestrois font deduittes, nous nous en feruirons diuerfe 

ment felonla difference des lieux.par efpecial quand ce viendraa faire vne chaul 

fée demuraillernousne ferons fa croufte que de bonne pierre dure,efquarrie, & la 

plus grande ui fe pourra finer: Car fila fabrique doit eftre(coômenous auôs dit) 

la plusferme & mafsiue que faire fepourra,il n'y à partieentoutelamuraillequire 

quieretant de fermeté quefaict celle quifupportele demourant. 

À cefte caufe vousla ferez (fil eft pofsible ) d'vnepierretouteentiere , ou pour le 

moins de panneaux decompte,lefquelz approcherontpres del'inregrité & durée 

dela toute entiere.Mais pource que la praëtique demanier ces grandes pierres & 

les poferenplacesconuenables , appartient a la decoration delouurage, nousen 

parlerons quandilferabefoing. 

Faictes (diloit Caton)la chauflée de voftre muraille de pierre ferme & de chaulx Urduerigt 

fiquepourlemoinselle foit d'vn pied de haulteur fus la rerre:& le refte de Brique m# decaio: 

crucou cuytte,ainfiquebon vousfemblera. : 

Ie penfe a moniugement que ce quilemeut a dirececy,eftpourceque celle partie 

de muraille ferôge & corromprordinairement parles gouttes de pluye qui diftil- 

lent deflus&reialliffent contremont.De ma part,quandie vois he, a baftimés Curiofiré de 

antiques, ic treuue p tout que ces chauflées ou foubafñles font faictes de pierre cg ere 

dure:& encores cela fobferueentrelesnationsquine craignent pointles oultrages 

dela pluie:dontlesaucunes pour faire des P yramides,en ont formétoutela Bale. 

Maisen Egypte cela fefaiét de pierrenoire merueilleufement dure.Etafin queïrex rental 

pofe le tout plus amplemétitoutainfi que vous voyez que lefer,l'arain,& fembla/f fort dure 

bles matieres, fi onles ploye fouuétesfois deça, dela l'vne fois au contr aire de l'au-47 Egypre. 

tre, elles faffoibliffenc, & puis finablement fe rompentau moyen dela continue: 
arcillementles corps denoz murailles agirez & battuz d'offenfionsalternatiues, 

oulvneapres l'autre, fe viénenta coirompre grandement:chofe quelon peult co 

fiderer,aufsibien que r'ay fai, fur la fabrique des pôts,principalemét debois: Car tue 

les parties qui par le changement detemps fonttantoft feches,au moyende l'alte- EN 

ration du Soleil & des ventz,& tantofthumides par les vapeurs delanuyt:inconti 

nent femangét ou pourriflent: & lefemblable aduient aux foubaflemens des mu 

railles gifans presle rez dechauflée:confideré queplareciproquefouilluretant des 

humeurs,que dela pouldre,elles fe gaftent & corrompét.qui faiét queie confeil- Conféil de 

le qu'on face toufiours ces chauflées dela plus dure & grande pierre quelon pour #swtheur. 

ratrouuer ace queles edifices tiennentbon, & durent longuement contreles 

violences continueles qui leur font faictes parl'iniuredutemps.Et pour y donner 

ordre,ie penfeauoir affez fufhfamment deduiten ane be queles fontces 

pierres dures:par quoyie m'en tairay a tant. 


8 Delacreationdes pierres,enfemble de leur collocation c9* afem- 
blage,ér lefquelles font plus fermes,ou plus tendres. 


Chapitre feptieme. 
I L yabienaregardercommentces pierres fe mettrontenbefongne;tanten celle 


foubaffe, qu'en autre endroit:mefmes en quelordre ,& auec quel mortier : Car 
elles ont des veynes & des neux aufsibien quele bois, & pareillemét des parties 
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mat PLUS foyblesles vnesquelesautres. 
fidcienen. Oreftcechoferoure affeurée, queles marbres fe deicttent & eftoident : snefines 
gain phil TUE plufieurs autres pierresont des apoftumes,& collections de matiere pourrif. 
Siphal — fante, laquelle par fuccefsion de temps fe vienta enfler,au moyen del'air attiré , & 
par l'abreuuemét de l'humidité: d'ou vient que plufieursbubesouefclattemés fen 
LT enfuyuétes Colonnes & Architraues. À celte caufe il faulrentendre oultrece que 
feemncrém Nousauons diét cy deflusen parlant d’icelles pierres, qu'elles fe creent & produi- 
ordinaire fonc ordinairement par ka nature ainficouchées plattesque nousles voions:& ce 
menteniæ ; Ê 4 5 5 à 
tre, dvnematiereliquide & coulante, commedifentles philofophes: laquelle feftanc 
peua peu aflemblée, puisendurcie, la mafle garde les premieres figures de fes par- 
tics:& de la vient queles plusbafles parties font compofées de corps plus grans & 
pluspefans queles plushaultes:& la courrentles veines entredeux, felon quela ma 
tierce feftendat l'vne fur l'autre, & fentrecouurär, felt alliée & attachéeenfemble. 
fonte pierre Au moyen de quoy lon voital'œuil que toute pierreeft fendable a l'endroit defes 
a veynes, foit ou pour eftre lefdictes veynes efcume dela premiere matiere meflée 
vemesque aucclesimmundices de la feconde furuenante,ou autre chofe uelcôqueelle foit: 
Hall n'aiant permis la nature que deux matieresainfi diffemblables & vniflentau dedäs 
perfettementenfemble. 
D'auantage (comme nous pouons cognoiftre clerement par cffeét)tous corpsaf 
femblez & fentr'alliezl'vn al'autre,a la parfn fe desfont & defoignent parles in- 
iures & oultrages(fil faulrainfi dire)du temps : fansen chercher occafions ou 
raifons plus fecretes & cachées. 
Parquoy ne faulenyerqu'auregard des pierres, les pties d'elles fubiettes a eftrebat 
tucs d'orages & bruines,ne foient plustendres& faciles a rompre,& fe tourneren 
pourriture, que celles quinele font pastant.Et puis qu'ileftainfi, les bons maiftres 
commandent que lon prengne fongneufement gardea leurs collocations & af. 
fiettes,par efpecialaux parties des edifices qui doiuent par necefsité eftre robuftes 
& folides, fi que les faces d'icelles picrres plus fermes, & moins decheantes, foient 
expolées contreles mutations temporeles toutes couftumieres d'offenfer. 
Vous ne mettrez donc deflancla veynceftant du bout en vne picrre,a ce que rié 
n'en puifle eftre cfclatté parles orages ains la ferez poferde plat,afin qu'ellene vien 
neafe courber contrebas foubzla charge quiluy fera pofée defus. 
Mais la face qui eftoit plus dedans & cachécenla carricre, foit mile a l'air, & au So- 
Jeil,& elle l'endurera bien,poureftre plus fubftäcieufe, & plusforte que lesautres. 
(Orwy enaurail point de face plus penible & enduranteentoute vne pierre tirée 
de la carriere, que celle qui aura coupé la mafle non pas{uyuantle fil de la carriere, 
mais qui l'aura trauerfée en la largeur de fon gizant. 
Maintenant auregard des angles ileft plus expedieut de les réforcer de bonne & 
folide maflonnerie,que toutesles autres parties d'vn edifice,pource quec’eft la ou 
le cour felyc:& fi icnefaulx amon efme, 'oze bien dire qu'ilz en font la meilleure 
partie, voire lamoytié;araifon que l'vnd'eulxne furoiteftre endommagé,queles 
deux coftez dela muraillene fen fentét:&fi vous y prenez bien garde, vous y trou 
ucrez,fans point faillir,que iamais quafi vn edifice ne fault que cene foi par lafoi 
bleffe desencoigneures. Etvoylapourquoy les antiques auoient accouftumé de 
les cenirbeaucoup plus mafiues que le refte des murailles, & abon droit: mefines 
qu'en leurs portiques enrichiz de Colonnes,les coings cftoient toufiours réforcez 


des plus 
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des plus robuftesappuyemensqu'ileftoitpofible. 
Sin'eft ce pas pourtant a dire que la fermeté d'iceulx coingz foit feulement requi 
fe pourfupporterla couuerture, car cela eft plus l'office des Colônes qdes coingz: 
mais principalemét a ce que lesparois demeurent en leureftat & deu , ne panchét 
çaoula,horsledroitfldelaligne perpendiculaire. 
Pour lesfaire donc ainfi qu'il appartient, laraifon veulrqu'onles eftoffe de pierres 
bien dures, & bien longues:afin quelles feruent quafi commede bras pour accol- 
ler deux murailles enfemble: & filarges d'efquarriflure, qu'elles puiflent trauerfer 
l'efpoiffeur dela paroy, fans qu'il foit befoingy vfer de moylon pourrempliffäge. 
Ilfaulraufi que les offemens delaparoyes coftez des ouuertures ,foientfembla- 
bles a iceulx coingz:& d'autant pl fortz ou robuftes,que lon vouldra charger def 
fus plus grâsfardeaux:& fieftneccflaire fur tour,qu'ily ait de ça & de la des mains, 
C'efta dire pierresordonnées parrengs entrclaflez, quelon appelle attendants, a 
ce qu'elles feruent de reprifes & Iyaifons atout lerefte dela muraille, 
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&& Desparries d'accompliffement, enfemble desincruflatures, 
moylons,bloccages,cr leursefbeces. 


Chapitrehuitieme. 
Es patties d'accompliffement{ont celles quenousauons dict eftrecommunes 
L: toutle corps dela paroy,afauoir crouftes & bloccage . Mais quant aufdictes 
crouftes,lesvnes font exterieures, & les autres interieures,par deds œuure mi 
fesal'oppofité.Cesexterieures fi vouslesfaictes de pierre dure,labefongne n'éfera 
que meilleure pour la durableté de l'edifice:mais le refte detousles accôpliffemés 
quäd vo’ les ferez d'ouurage efchiqté,ou incertain,ienebl ameray pointcela,pour 
ucutoutesfois que vous oppoliezau foleil, vétz,pluyes,bruynes, feu, & autresmo 
leftes qui peuuentendommager vn baftiment,des pierres quifoient defibône na 
ture qu'elles puiffentvigoureufementrefifter atoutesces offenfes, & principale- 
menta l'endroit deslicux par oulaforce des pluyes coulant abasdes toiétz , ou de 
leurs goutieres,eftreictrée contrela muraille par l'impetuofité du vent : carla fault 
neccflairement que la matiere foit robufte,araifon que 16 peult veoir par tout aux 
baftimensantiques,queleMarbre mefme y eft fellé,voirea peu presrongé, par le 
lauement des pluyes:pouraquoy donner ordre, plufieurs trefexpertz Architectes 
ontaccoultumé derecucuillircescauxendes Augetz, & dela par tuyaux ougar- 
goulesenclofes dedans l'efpoiffeur dela muraille oureiettantesen dehors, lescon 
duireouelles doiuentaller. 
Maisregardez a cela quenoz predeceffeurs ont obferué,ceft que lesfeuilles desar 
bres tumbent ordinairementtousles Automnes pluftoft de lapartie qui regar- 
dele Mydi& l'Aufter, qu'elles ne font d'autre coité . Etnous ( fuyuant cela) a- ee 
uons pris garde que les edifices tumbez en ruyne par viallefle , ont tous com- l'autheur, 
mencé par le quartier d'Aufter:&la raifon pourquoy cela fe faict(parauanture)eft 
tele,quel'ardeur & violence du Soleil à confumé la force du mortier ce pédantq 
lebaftiment eftoitfraiz& nouueau.Encores y peulton adioufter quelaparoy ayat 
cfté fouuentesfoisramoitie par le vent d'Aulter,puis fechée& quafirecuytce ples 
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grandes ardeurs du foleille plusnobleplanette fen eftfuccefiuement pourrie, de 
quoy le mal eftaduenu. A cefte caufeil conuient oppoferacesiniures vne matie- 
re bonne & forte. 
Au demourantie fuis d'aduis quefi vous auez vne fois commécé a faire d'yne for- 
ic lesordresde voftremaflonncrie, que vousla continuiez cgalementtout à l'en- 
tour dela muraille, & qu'iln'yait pointde grans panneaux de pierre a droit , & de 
petiz a gauche: Carilefttour certain quelebaftimentfe prefle parla derniere char- 
ge quelonluy met deflus, & que par icelle preflurela chaulx en fe fechant vient a 
{cdeflier, au moyende quoy fault neceflairement qu'il fe face des creuaflès & def. 
mentures ala befongne. 
Auregard dumoylon ou du bloccage dont vousfarcirez la muraille, & ferez la fa 
ce du dedans œuure, iene defendray iamais qu'ilne puifle eftre de pierre molle. 
Toutesfois quele que foit celle dont vous vferez;rit pourle dedäs,que pourle de- 
hors,toufiours deuez vousleuer voz faces droittement alarepglé & au plomber, & 
faire leurs lignes perpédiculairesiuftement refpondätes furlatrafle de faire, fibien 
que la muraillene fe môftre enflée en aucun endroit ny encauée,ouboflue paron- 
des ,maisen tout & partout cgale & droittelepofsible, voire fi curieufement con- 
duite,que lonn'y fache que reprendre. 

Ce pendärque vous mallonnerez,& quele murferaencores moytte, fi vous plac- 
quez deflus vne croufte de fable, cela fera que quäd apres vous en vouldrezendui 
re vneautre par deflus, foit de mortier, oubiende ftuc, la befongne fen portera fi 
bien que delongtempsn'en viendra faule. 

Ileft deux efpeces de bloccage:lvne qui remplit levuydecftätentreles deux faces 
de lamuraille, demoylonmisen tafche &enbloc: & l'autre quine fe fait que de 
pierre ordinaire, toutesfois de celle de nul pris, delaquelle les mafons entreba- 
ftiffent pluftoft qu'il n'en rempliffent à concauité. 

L'vne & l'autreonteftéinuentéesafin d'efpargnerla defpenfe:Cartoute pierre me 
nuc& de nul eftime fe peulrbié mettre ence réplage.Mais fil eftoit qu'on cuftaflez 
de pierre gräde &de taille, q feroit celuy qui vouldroir vfer d'Efclatz,ou detelem- 
pelchemét dementiyfc?Certes cela faict des offemés different d'auecles accophf- 
femésdel'œuure,pource qu'éiceux (côme dict eft) le mylieu d’être deux croultes 
{e farcit debloccage de route pierre,où ropue oubriféc:mais en ces offemens c'eft 
dutoutle côtraire,caron n'ymetiamais,ou find peu fouuét,riédeces petites matie 
res,ains {font de pierre continue & malsiue, voire d'ouurage diay diétordinaire. 
Quant eft a moy,aymeroie mieulx queles ouuriers pour plus longue durée feif- 
fencmes murailles de pierres cfquarries, & p liétz ou ordres egauix,que d'y adiou 
fterce moylon:Toutesfois fil faultremplirl'entredeux deleurs crouftes:ie con{cil 
Je que de quelconque pierre que ce foit,lon face toufioursfaireles renges autant v- 
nyes que pofsible fera afin que lefdiétz lictz ou ordes fe viennent a lyer & ioindre 
fibien qu'il n’en puifle venir faulte. 

Encores fera ce bien faiét de tenir maina ce que d'vne face de muraillea l'autre 
(cefta dire depuis celle du dehors iufquesa fon oppofite qui regardele dedäs œu- 
urc)ile mette aucunes ayguilles de pierre ordinaire aflez présapres,toutatrauers 
del'efpoiffeur, pour lier icelles deux crouftes,en fortequele bloccage misau my- 
lieu ne les poufe hors en fesboulant. 

Les antiques auoient couftume de ne faire poirit plus de cinq piedz de haule 

de ce 


LEON BAPTISTE ALBERT. 46 


decérempliffement, fans aflcoir deffus vnordrede picrre detaille, ace quelamaf- 
fonnerie eftar de cela renforcée, ainficomme vn corps eft de nerf, en fult meilleu- 

re & plus durable : & que fi para faulte des maflons , ou d'aucunautreaccident 
quelque chofe venoita faffaifler enla befongne de bloccage, cela 'actiraft incon- 
tinentapres foy couclerefte: ainsque cesbancs feruiffent de bafe, pour {ouftenir 
cequ'on vouldroit redifier deffus. 

letreuueque les Architectes noz anceftres 1dmoneftér, & le voyaufsipractiqué, 
quelonnemerte en ces répliflemens demuraille, aucunes pierres qui poifent plus 

d'vne liure: Carcant plus elles foncmenues, plus facilement fvniflentelles, & fen- 
treferrentl'vnel'autre. 

A ce proposie veuil rememorerce que nous dict Plutarque parlant du Roy Mi- Dire du Roy 
nos,afauoir qu'endiuifant fon peuple par meftiers, il difoit que tant plus vn corps Ê 
cf feparé en petites parties, plus eftilayféamanier. 

le dyaufsi qu'ilfaulceftre fongneux de remphrcurieufementrousles troux &con 
cauitez, & ne rienlaiffer decreux enla muraille tant pour plufieurs caufes vigen- 
es,qu'afin entreautres,que les petites beftes ne fylogent, lefquelles parleursex- 
cremens & vrines y facent naiftre des arbriffeaux quiapportent dommage a ledi- 
fice. En vericéa grand peine pourroit on croire les terribles monceaux de pierre bu Pas 
quefay veuruynez & mis hors deleurs formes, par la croiflance des racines d'i-"""" 
ceulx arbres . A ceftecaufeilfaultlier vne maflonneriele plus perfectement que 

faire {e pourra, & remplir toutes fes concauitez. | 


e&Delafierte des pierres, Cr de leurs liay {ons enfemble du 
renforcement des Cornices, c9° la maniere de mettre 
Dlufieurs pierres l'vne auec l'autre pour en fai- 
re Vne mal]e de muraille. 


Chapitreneufieme. 


Armylesafsiettes des picrreslony entrelarde aucunes grandes ayguilles, qui 

lyentles crouftes ou faces extericures,aueccelles du dedäs œuure, & les ofle- 

mens l'vn al'autre:& celles la (commenous auons dict) fc doiuent mettre de 
cingen cinq piedz,a trauers l'efpoifleur dela muraille. 
Ileftencores d'autresliayfons principales, afauoircelles qui embraffent les coings; 
&qui pourtenirla maflonnericenceltant, regnent toutau long dela paroy.mais 
celleslafonten plusrareoupetitnombre, carie n'ay point {ouuenance d'enauoir 
veu plus de deux ou detrois en vne face encores leur afsiette & place principale 
cftau haulr de la muraille qu'elles ceignent & enuironnent ainfi qu'une cou- 
ronne , fallyant aux ayguilles trauerfantes que fay diét deuoir cltre miles de 
cinq en cinq piedz d’efpace : & que fi elles font de pierre tenve , ne conuien- 
dront a noftre ouürage , non plus que les autres que nous auons ia nommées 
couronnes, fielles font de pierremince: Car d'autant qu'elles foncplus rares, & 
ont plus a fouffrir defaix, d'autanclesfaulr il de meilleure & puiflante matiere:par- 
quoy cuicelles deux elpeces de ligatures tancplusles pierres fontlongues, larges, 
& fermes tant mieux en vault lebaftiment. 
Au regard des autres qui font moindres , toufiours les fault il affeoir droita la 

bij 
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regle &auplombetace qu'elles conuiennétainfi qu'ila a atoutes les deux 
faces de la muraille : mais celles qui cn aéiléaee es couronnes , doiuent 
auoir leurs faillies proportionnées, & que les pierres longues & larges dontelles 
font faictes, foyent des femblablementalaregle & aunyueau mefmeseftroit- 
tement conioinétes l'vnel'autre,en maniere qu'il femble que ce foit vn paué, fait 
expres pour contregarder les ordresinferieursde ladicte muraille. 

Lalieure de ces pierres eftrele, afauoir quela feconde qui fafiet, fencline d'vn co- 


bien lier mu {té dedans la feuillure dela premiere : & de l'autre dedansla tierce: toutesfoisnon 


railles, 


Curiofite de 
lautheur. 


obftant qu'elle pole fur deux, fin'eneft elle enrien plus haulte,cofideré qu'elleen- 
re dans leurfdiétes feuillures. Ercombien que cefte liayfon foit grandement ob- 
feruerentoutelamaflonnerie, encores en ces ceinétures de murailleeftil befoing 
d'y prendre de plus pres garde, qu'il ne faulrentoutledemourant. 
Te me fuis apperceuqueles antiques en leurs œuures efchiquetées, auoient accou- 
umé defaireleur ceinture de cinq ordres de brique,ou pourle moins de trois, 
entre tous lefquelz vn pour le moins eftoitde pierres non plus groffes quelefdi- 
ctes briques, maisaucunement plus longues, & plus larges:toutesfois en maffon- 
nerie ordinaire de tuyle, fay veu que pourliayfonil y auoit de cingen cinq piedz 
vnerengée d'icelles pierres, quiauoientdeux piedzenlongueur. l'ay aufsiveu oul- 
tre cela quequelzques vns pour faire leurs ligatures, fe font feruiz de lames de pléb 
bien longues, & autantlarges comme eftoit l'efpoiffeur dela muraille. 
Mais quand c'eft venu abaftir de grande pierre EN taille-ie treuue que leurs ceinu 
res ontroufiours efté plusrares mefmes qu'ilz{e font quafi contentez des couron 
nes fufdiétes feulement. 
Or pour bienfaire ces couronnes, d'autanrqu'elles ceignentla paroy d'vne liay{on 
forte & ferme, iln'y fault rien oublier de tource que nous auons dict en matiere 
de renforcement, & par efpecialfe donner garde que lon n'y mette aucunes pier- 
res, fin des pluslongues, larges, & dures quelon pourra trouuer, & qu'elles foyét 
jointes par entrelas continué, curicufement fait, & afsizes a larcole &au nyueau 
en leur ordre,chacunefelon fon deuoir, fi bien qui n'y ait que Fire la chofe 
cftde fi grande importance qu'ilenfaulteftre plus fongneux que de touteslesor- 
dres dedefloubz,iufques aurez de chaufle,confideré que lefdiétes courônesccig 
nent l'ouurage parle lieu le plus dägereux derumberquifoit en toutes fes parties. 
Au regard des roictz ou couuertures, leur defenfe faict fon office l'endroitdes 
murailles:chofe qui âfaict direanoz antigs,qu'en parois de placques deterre crue, 


ilfaul quel couronne foit de brique bien cuytte afin que filtube de l'eau deffus, . 


ou des goutieres,ou du toiét,elle n'y face point de mal,ains foyent contresardées 
en leur entier . A cefte caufeie dy aufsi qu'en toutes autres murailles de maffon- 
nerieil conuient donner ordre que lacouronnebien & deuement faite ; leur fer- 
uede toiét ou couuerture, pourles garder detousles dommages queles pluyes 
pourroient caufer. 

Maintenat ie viendray a la confideration quienfeigne par quelrenfort & aide lon 
peult faire que plufieurs pierres foient mifes &conioinctes enfemble , fibien qu'il 
fen forme vne muraille forte & durable pourlong temps. Mais en fantafiant a- 
pres celte induftrie,en premier lieu fe prefentevn obget qui eft qu'il fault fur tou- 


Du Marbre tes chofes prédre gardeau mortier:combien que monaduiseft,quetoures pierres 


blanc. 


ncfedoiuent allier auec fa compofition : Carquant au Marbre, il ne perd pas 
feulement 
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feulement fa blancheur parlatcouchementdela chaulx,ains en eft difformédera 
ches quifontcomme de chair meurdrie:& ledi& Marbreblanceftfi fuperbe en fa 
nature, qu'ilne veult fouffrr aupres de foy blancheur finon la fienne. D’auant2- 
geil craintlafumée : & fion lefrotted'huyle, ildeuientpalle, & en l'arroufant de 
gros vinrouge,ilfecernitainfi que fange:mefimes Fil eftlaué d'eau en quoy descha 
ftaignesayent cuyt;il fe roufsitpar dedans, & dchors,en forte queny parleratifler, 
ny par autre practiqlestaches ne fen partétpoint.A celtecaufeles antiques quand 
ilz le vouloient mettreen œuure,nel'allyoientiamais aueclachaulx.Maisnousen 
parlerons plusa plain cy apres. 


Cés Du legitime cr vray moyen demaffonner,enfemble de la connenance 
que les pierres ont auecle Jable. 


Chapitre dixieme. 


Vis qu'al'office dubon ouurier n'appartient feulement d'eflire leschofes plus 
commodes pourbaltir,ains auf&i d'vfer commodemét de celles quefaregion 
porte, ic pourfuyuray ainfimon entreprife. 
Vous cognoiftrezquandla chaulx fera cuyttea fuffifance,par ietter de l'eau deflus RP 
pour l'eftaindre, fi eftant fa chaleur fortie,elleréd vne efcumecomme lait, & que bien euptre, 
{es moytteaux endeuiennent enflez comme pafteleuée. 
La preuue pour cognoiftre quand ellen'eft pasallez cuytte, fontles petis cailloux 
qui fe fcatét foubz le hoyau ce pédär qu'on lincorpore de fable:& fi vous y meflez 
pl defablequ'ilnefaulr, lemortier fera fitreftude qu'onnelepourrafaireattacher. 


: Encores fly en à moins quefon naturelnedefire,ou fa force n’en peult porter, le- 


dict mortier fera lent commeglu, & ne faura fe deftacher de la truelle. 
Vousferez mieulx voftre profit de chaulx nonaflez cuytte,ny deuementbroyée 
ouautrement imbecille,au réplifflage des fondemens,qu'’en toutlerefte d'ynemu 
raille,& encoresen ceftuyla, pour laliayfon du bloccage, qu'aenduireles crouftes 
defes deux coftez. 
Aduifez doncquesbien furtouteschofes, dene mettre en aucune maniere dela ris 
chaulxouilyaitlamoïdre faulte dumôde, aux angles, oflemés, cerétures, & voul-'#s voulres. 
es:car en toutes ces parties la,il fault qu'il y en ait de la meilleure q fe pourratrou- 
uer,& principalementaux voules,aufquelles, & aufdits angles,offemens,ceinétu 
res, & coronnes, eftrequis le plus delié fable, & Le plus pur doncon faura finer,par 
efpecial fices membres fe font de pierre bize. 
Lesrépliffages demoylonnerefuferôe pointle mortier gläduleux ou a grumeaux. 
La pierrefeche & alteréedefanature,ne couiendra pas malauecle fable deriuiere. 
Mais celle qui feroitnaturelementmoitte & humide, fe pourroitbienallyer auec 
celluy de fablonnerie. 
lenccofaillepoint(fi vo’ me voulez croire)q vo” mettiez du fable de marinefurle, °°! de 
coftéregardat vers Aufter,a raifonqu'ilferapl vrileencelluy de deuersS cptétriô. 
Pour les petites pierres & menues,voftremortier doiteftreaflez cfpois: mais pour 
les féches & alrerées,le plus moyttegafchement y eft meilleur. Aufientoute for 
te de mañlonnerie, les antiques onttoufiours eftiméle mortier de gros grain plus 
cenant que celluy qui cftdematiere fubrile. 
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Lonne doitiamais mettre grâdes pierresen œuure, fin6 fur du mortierbien d'e£ 
trempé, & quafi clair comme bouilye, afin defaire leur afsietre coulante, en for- 
te qu'on les puiffe mieulx manier, & afleoir ou elles doiuét etre, car (a la verité)le- 
dit mortierne fy applicque pas pour liay{on, mais feulemét pour l'effet que def- 
fus. Etencores pour miculx faire,il aulem ettre-quelque chofe molle & obeyffan- 
te deffoubzleur ditte afsiette,a ce qu'elles ne fe rompent & brifent par leur pefan- 
teur,oun'endommagentles inferieures. 
Aucunsvoyantaux maflonneries antiques des grandes pierres teinctes de cou- 
leur rouge par deffus leurs ioinétures, ont eftimé que les ouuriers de ce temps 
la vfoient de pierre fanguine en lieu de Chaux : mais quant a moy ienciuge cela 
vrayfemblable, pource mefmement que ce n'eftque par vndescoftez, u. au- 
tres n'enftiennent rien. 
Sans point de doubteencores y àil quelque chofe pour baftirles parois, qui n’eft 
a oublier : C'eft, qu'ilneles faulr pas monter . a la haîte, ains a la fois entre- 
laiffer l'ouurage : non par parefle ou deffaulte de cueur, comme qui edifieroic 
par contrainéte , en retardant le maneuure de demain a demain : maisille fault 
continuer & pourfuyure par bonne mode, & auccques raifon, fi que la dih- 
gence foit conioinéte a maturité de confeil, qui à toufiours fait aux expertz 
defendre de ne leuer vne paroy en chargeant des pierres deflus , f premiere- 
ment la maflonneric n'eft feche : & ce quiles mouuoit, eftoit, que la befongne 
nouuelle eft toufiours molle, impuiflante, & affaiflable, relement que fi vous 
baftiflez deflüs, ellene pourrabien porterlefaiz . A cefte caufcil eftbon decon- 
fiderer cequefontles Arôdelles,a pprifes parnature,en edifiant leurs nidz:qui cf, 
qu'elles attachent de petites bechées deterrecontreles murailles ou charpenterie, 
& celaleur fert defondement,ouracine d'ou urage,puis par deflusen mettenten- 
cores d'autres mais non crop haftiuement, ains par traiét detemps, en attendant 
que leurscommencemens de befongneayentacquis fermeté: & ainficontinuent 
iufques ala perfection. 
Lesouuriersdifentque le mortier eft aflez fec,quandil gette certaine moufle bien 
cogneue par culx. 
Auregard duretardement del'œuure,fonef poifleur, lenatureldu lieu, & latem- 
perature du ciel, vous donneront aflez a cognoiltre apres combien de piedzmon 
tez1l fcra bon de difcontinuer. Et quand vous en ferez fur cestermes, couurez de 
aillele bout d'enhault,a ce que la matiere né puiffe eftre alterée du vent & du fo- 
rs do qu'elle foit feche & lyée au deuoir : & quand vousrecommencerez à 
maflonner,mouillez d'eau pure par diuerfes fois icelluy bout d'enhaule, tät qu'ilfe 
monftre affez moytte, fi qu'il n'y demeure point de pouldre, ny autres chofes cor- 
ruptibles, bonnes a engédrer des figuiers fauuages & femblables arbriffeaux, dont 
lesracines font trefdangereules comme ie vous ay defia dit. 
[n'ya rien quirendetantvn ouurage folide,que debien ramoyttir les pierres auät 
les metireen œuure. Ornele fontellesaflez; fi vousne voyez enlesrompant, 
leurgrenailleroutehumide, & quafiternye dela liqueur. 
Siquelqu'vnveultenbaftiffantfaire desnoutélles ouuérèires enfesmurailles Ou 
pour lacémodité del'edifice,ou biépour le plaifi,ilfault auant leuer vnearchela- 
quelle foitpour fupporterle faizenlieu dece quélonaura ofté du malsif Toutes- 
fois ne veuil pas dire que pour vne fcule pierre qui en pourroit éftre mile hors, 
toute 
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toute laforce delaliayfon & les nerfz foient dcbilitez. : 
Certainementiamaisnous ne fauriosaduenirafaire qu'vnnouuel ouurage fe puif 
fe bien accommoder auec vn vieil, car il y à toufiours quelque chofea refaire, 
fiqu'araifon des fentes ou creuaflesquien prouiennent, la maflonnerie fe lafche en 
forte, qu'il n'eft point de befoing queie dyecommeletoureft preft a ruiner. 
Vnegrofle muraille n'à que faire de troux pour efchauffauder, confideré que fa 
largeur prefte moyen aux ouuriers de fe tenir deflus, auectoutce quileur eft ne- 
ceffaire. 


%2 La maniere deplacquerer vefhr les murailles,enfemble des clefz on 
barpons,e des remedes que lon peultfaire pour les garder de cor- 
rompre : puis de la crefantique loy des architeltes, ex d'yn 
moyen pour [e garder des fouldres. 


Chapitre vazieme. 


TOusauons parlé delamaniere debien baftir, &dic de queles pierres les mu- 

railles doiuenteftreleucés,enfemble du mortier de quoyonles doit maflon 

ner.Mais pource qu'il ya certaines pierres quine veulét point eftreallyées.a- 
uec dela Chaulx ains feulement auecdu hourdis,& d'autres quidutout nenont 
curc;ains fe côtenterde leur mafle:& comme ainfi foit aufsi qu'ilyaitencores d'au 
tres façons d'edifier,comme de feul bloccage,&de differétes comme de feule in- 
cruftature : nousles deduironsenfommaire, &le plus clairement qu'ilnous fera 
pofsible. 

à Pat s x roprieteT, 
quarrie,& la plus feche que faire fe pourra Etpourcelte modelaic ne fçay rien de de le brigie 
tant commode que la brique,oule gazeau tout cru,bien efloré, dontla muraille a dut 
quien eft faicte,eftmerucilleufement faine pour leshabitans, & fortdcfenfblecé 
crelefeu. D'auatagecllene fentrouure gueres par les tremblemens deterre:mais 
il y à cemal,quefi onnelafaiétbien efpoiffe,ellene fauroit fupporterles trauonai- ; 
fons. À cefte caufe Caron vouloit que lon plâtait parmy quelzques Pilliers de pier Hs an ‘ 
re,afin de fouftenir les poultres ou fommiers. 

Aucuns defirentquelehourdis dequoy lon doitbaftir, foit quafi femblable a Cyees es 
ment:& iugent celtuy la eftre bon, lequel iettéen l'eau ne fe die ulrqu'agradepei PER 
ne, Voire tienttantaux mains qu'O nel'en peule quafi deffaire, & ferend dura mer- 
ucillesquand il vient a fecher. D'autres eftiment plus le fablonneux, araifon qu'il 
feftend mieulx en ouurage. 
Il faulereueftirla befongne qui en eftfaicte, de Chaulx par dehors, & par dedans 
de Plaftre, fil eft qu'on y enveuillemettre:oubié d'Argille blanche , autremérno- 
mée croyeargentiere:& afin que celle croufte tienne miculx, cependant qu'on la 
placque,ilfaule mettre par ey parla danslesioinctures dela muraille aucuns taiz de 
ot,quiayent vn petit de faillie, & facenc l'office de denez, ace quele placcagefen 
he mieulx & plus fermement. 
La pierrenue doit eftre  . plus grandeque toutesautres fortes, & auec ce 
plus mafsiuc& plusforte d'autant qu'en la maffonnerie qui Fen faict, ne doit eftre 
mis entre deux aucun moylon oubloccage.Ses ordres ou rengs doyuenceftre v- 
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nies alaregle & aunyueau:& toutesles liayfons fentretenirl'vneauecl'autie.D'a- 
uantage le befoing veult qu'il yait force barpons & cheuilles. 
Desharpés Haïpons font inftrumens qui attachent deux pierres egalement afsifes l'yne 
crchenills. auec l'autre enfemble, enforte qu'elles ne fe peuuétesbouler d'vn cote ny d'autre: 
Cheuilles font pieces mifesdebout däs les pierres des ordres fuppoltes,quientrér 
en celles quelon afsict deflus,pour garder querien ne fe departe de fa pe 
M 4 Les ouuriers nereprouuent point que ces Harpons ou Cheuilles fefacent de fer: 
© maisquanta moyjay cogneu parles œuures des anciens,que le fer fe corromprt, 
& n'y duretantqu'ilfauldroit,mais quele cuyureeft ecernel,fi quelon n'en peulr 
veoirlebout. 
l'ay aufsi pris garde a ceque par larouillure du diétfer lemarbre £ vienta miner & 
corrompre. 
Lon voirencoresa prefentdes Harpôs ou clefz de bois appliquées en de trefanti- 
ques maflonncries:& füisen opinion qu'elles ne font moins vallables que celles de 
fer,lefquelles aufsi bien que lesautres de Cuyure ou d'Arain fe fouldenten la pier- 
reauec du plombfondu.Mais celles de boisferendentaflez fortes par la façon que 
lon leur donne,quieft vn enfourchement pareil a vne queue d'Aronddlle : &ala 
verité onlesappelleainfi. 
Orfaulril bien aduiferane mettre iceulx Harpons ou clefz en lieux ou les eaux 
leur puiffent faire dômage.Mais au regard de celles d'Arain , on dictque quimer- 
troit parmy {a matiere vnetrentieme partie d'Eftainfondu , ellesen feroient plus 
durables : & pareillementcraindroient moins la rouillure , fi onlesfrottoirou de 
Betum,ou d'huyle. 
Les philofophes afferment que file fereft couucrt d'yne pafte de Cerufe, Plaftre, 
& poix FÉimanrds ilnefe rouille. 
uantaux Harpons de bois, fi on lestrempeen Cire pure,ou bienenlyeou marc 
d’huyle ilzne peuuent aucunement pourrir. 
l'ay veu fouuentesfois queles pierres fe fontefclattées parcequeles plombeurs a- 
uoienticttéleur plobtrop chaultdedäslestrouxdesextremitez d'iceulx Harpôs. 
Lon pourroit veoir beaucoup demurailles faictesil yälong temps parnoz prede 
cefleurs, fingulieremér bônes & fermes, & fi nc font que debloccage fimple: mais 
Er ge) _elles ont efté conduittesala maniere que les gés d'Afrique & d'Efpagne baftiflenc 
phrque @> leUTs paroisde terre afuoir parietter là matiere entre deux tables d'aix ou cloyes 
Epagre. … appliquées d'yn cofté& d'autre,quiferuanscomme de crouftes,gardent qu'elle ne 
puille couler de ça ou dela iufques atant qtout foit fec.Toutestoisil y à cefte di£- 
ferenceentrela muraille de bloccage,& celle de hourdis, que l'vneveult auoir du 
mortier a bauge,ou pour mieulx dire, aregorger, quaficout vndoyant: & l'autre, 
vne torre tenante & grafle laquelle eftantrenducaifeca eftendre & manier par l'a 
uoïr tresbien ramoitie & commepeftrie. lon l'y faiétentrera force de la peteler & 
foullerauxpiédz, &acoupz de battoirsaa planit: parmy laquelle, pour feruir 
de lyaifon, fe mettent de trois en trois pe certains monceaulx de gros repous 
de pierre, & principalement d'ordinaire, ou bien des efclatz aflez malsifz,pour- 
MorX des ucuquilz foyentangulaires : Carles pierres rondes non obftant que leur forme 
pere" (e treuue fort defenfable pour refifter aux iniures du Ciel , ne peuuent ferme- 
Mentteniren mafonnerie fi elles ne font bien appuyées detoutes pars . A rai- 
fon de quoy en ces murailles deterre baftyes en Afrique, lesouuriers meflent des 
brins de 
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brins de Geneft,ou du ioncde Marine parmyleurhourdage,& enfont des bafti- 

mens fi tresfortz que merucilles,mefmesnon fubietz a la corruption des ventz & 

de la pluye.Etqu'ilfoit vray,encores voyoitonduratletemps de Pline fur les cou 

peaux des môtaignes plufieurstours & efchaugucttes de cellematiere, quiauoiét 

duré depuisle fiecle d'Annibal iufquesa lors. 
Noftre nation faiét encores destortizou bouchons de Rofeaux n6 fraiz, &lesen- aie dus 
taffe entre deux cloyes,puis par deflüs placque vnpetitdeterre deftrempée,en ma Gare 
niere de croufte,non pas d'efcorce,ouurage certainementruftique, mais doncl'an 

cien peuple de Rome fouloit vferpourfeslogis. 

Pareillement aucuns répliffent l'entredeux defdiétes cloyes deterre par troisiours 

meflée & broyée auec delapaille, & apres couurétles coftez du dedans & du de 

hors,de chaulx,comme ie vien dedire,ou de Plaftre, &lesenrichiffent de peinétu 

re ou figures d'Imagerie:& ainfi fen feruent affez longueefpace detem ps. 

Sivous meflez auec trois parties d'icelluy plaftre vne detuyle pilée, ilen craindra Des lies 
moins l'enrofement des eaux. Mais fil eft meflé auec de la chaulx, il deuienc fi forr 4/45 
qu'on nele peult rôpre.Ceneantmoinseitimez quetout feul,ileft inutile enlieux 
humides,aux bruynes, & a la gelée. 

Reftre maintenant que par maniere d'epilogue ou recapitulation,ierecite vne loy Ne 
pe àefté de longtéps obféruécentreles Architectes:Carmon aduis eftqu'el,2 2" 


miers ATr= 
ledoiteftre tenue pourvn oracle.par quoy entendez qu'elle did. chiteétes. 


1 Mettezavoiftremurvnebafetresferme. 


2 Faictes queles parties de deflüs refpondenta celles de deffoubz par mefinecen 
tre & enligne perpendiculaire. 


3 Renforcezlesangles & offémens des parois de puis le rez de chauflée iufques 


- au hault,de la plus forte pierre que vous pourrez trouuer. 


4  Donnezordrea ce que voftre Chaulx foit bien broyée. 
$s  Nemetteziamais voz pierresen œuure qu'ellesnefoientbienramoytries. 
6 Oppofezles plus dures,auxiniures du Ciel, & autres. 
7 Conduyfeztoutelamaflonnericalaregle,al'efquierre, &au plomber. 
8  Faitesquelesioinctures de voz pierres extcrieures, correfpondentau mylieu 
decelles du dedans. 
> Refcruezlesentierespourlesordresou rengs. 
10 Rempliflez le dedans des murailles de moylonou bloccage. 
u  Allyezles ordres de deuant auec ceulx de derriere par longues äyguilles de- 
pierre crauerfantetoutel'efpoifleur. 
Eccefufffe pour les parois. 


Maintenantie viédray au toiét oucouuerture toutesfoisiene vouldroyeoublier 

en ceft endroit ce dontie voy queles antiques ont cfté grandementcurieux obfer 
uaceurs:C'eft,qu'ily à deschofesennature defquellesla propricté & force n'eft pas 

a deprifer,commele Laurier, Aigle, & le Veau de Mer,lefquelz on diét reftreia- 

mais frappez de fouldre:qui a faiéteftimera plufieurs architectes,que fion les en- Conrreles 
cloft,ou aucune d'elles, parmy les ouurages que parauantureilz ferontafleurez du/?"*"** 
feu celefte. De ma partien croy ce quienelt,aufsi bien quede cequ'ondict dela 
Grenouille nommee parles latins Rubeta, & par aucuns Frâçois Braifler ou Gref. 2e 6re- 
fer,par d'autres Chantereyne,par d'autres Couldrafe, &encores par d'autres Bar- retenues 


É 5 f e tient fur les 
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… … Champ,elle gardelés oyfeaux d'y venir menger [a femence.Parcillemét que fil'ar- 
a bre chét Oftrys ou Oftrya autremét foliraire,eft portéen quelque maifon, iltend 
de fon si, li les enfantemés difficiles:& de Pautre diét Euonyme où Anonyme del'ifle de Les- 
A bos, quenous appellonsen France du F uzain, filon en porte vnebrächeen quelq 
ya du Mailon, & elle demeure foubz vn toit, cela engendreaux habitansle flux de ven- 
34 ds tre,iufquesa les faire mourir par trop grande euacuation.Mais ic retourne a mon 
Jiipiuman POpos,& voysencelieurepeter plusaulôgce quefay dit par cy deuanren brief 
lixviicha, au chapitre deslignes dontontraffe les Edihces. 

de [on pre- 

mier lire, 


&& Des toifz de lignes droittes, des fommiers,des [olines,c9° de La 
facon de conioindre les offemens en{emble. 


Chapitre douzieme. 


A Vcunes couucrtures font a l'air, & lesautres a couuert.Maisencores de celles 
À Xla,les vnes fontdelignes droites lesautres decourbes, &aucunesderoutes 
deux meflées parenfemble.Plus vo’ y pouezadioulter ce poinét fans fortirdepro 
pos, qu'icelles couucrtures{e fontou deboys,ou de pierre.Nouscommencerons 
doncpat dire qu'ily à quelque chofe appartenanteal'vniuerfalité de ce difcours: 
Ceftqu'il fault parnecefité qu'ilyaitentoutrect des offemés, des nerfz,des ache- 
uemens, des efcorces,ou crouftes,aufsi bien cômeau mur:toutesfois pourmiculx 
vous prouucr qu'ileftainfi,deduyfons le parcefte voye. 
En premier lieu venons ala matiere de lignes droittes, quifetire des bois qu'on 
nomme de haulte Fuftaye. 
Pour fupporter ces te&z,il fault auoir de longues poultres & bien fermes, qui tra- 
uerfent enlarge depuisvne paroy iufquesa l'autre: & celles laie ne nycray point 
a quece ne foientcôme colonnes diametralement eftendues,quiauront force d'of 
fimes,  femens.Orfileftoit qu'on peuftfournirala def pence,q feroit ceftuy la quinevou- 
luft auoir fonedifice tour d'os (flfultainfi parler) & cout mafsif pour plus lon- 
gue durée, ceftadire tout de colonnes continuées, &réforcé de groffes tronches? 
Mais nous fuyuans le moins de fratz eftimons que cela foit chofe fuperfue, puis 
qu'elle fe peulrretrencher,eftantla fermere du baftimentgardéc:& certes lesbons 
mefnagers font laifler des elpacesentreles poultres, & pardeflus mettre des foli. 
ueaux,filicres ou chofes femblables , fiaucunes en treuent: lefquelles cen'eft pas 
erré d'eftimer ligatures: & pardeflüusencoresymetondesentablemés d'aix ou pla- 
ches ferrez l'vncontrel'autre,de quoy nul ne fe doit efimerueiller fi ie les nombre 
entreles chofes qui feruent de paracheuement d'ou urage: Car par mefme moyé 
le feront lepaué, & les extremitez extericures des tuyles pourlete&t Mais quant a 
… da fuperficiceltendue qui pend deflusnozteftes, ienefache viuant quinye quece 
pente nefoitlefcorceinterieure. 
rieure 44 
Pr Puisdonc quecelaeltainfi cherchons fil y ârienquiappartiennea chacune de ces 
particularitez : afin qu'apres l'auoir bien cfpluché , nousentendions plus afe- 
ment ce qui eft conuenable auxtectz de Pierre : & pourtant difcourons a peu de 
Reprehifion MOEZ LOUE Ce qui cit requisala matiere. 
ducs Ær Q'uanta moy ienappreuuc pointles Architectes de ce regne, qui pour l'afsiette 
Ms LA D 0 planchers aiflent de grandes ouuertures dedanslesoflemens dela mufaille,a- 
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fin d'y mettre quädelle eftacheuée, lesextremitez des fommiers:car cel fait que 

ladiéte muraille eneft moins forte, &que louurageeft en dangier du feu plus qu'il 

ne feroit autrement,con{yderé que fa viuacire peulainfi trauerfer d'vne cloylon 
alautre:ains me plufentles anciens quifouloientallyer aleurs parois certains con- céflateurs 
folaceurs de pierre, pour y poferdefluslesboutz d'iceulx fommiers. dE se 
Sivous voulez doncarrefter voftre charpenterie,ayez debons harpôris decuyure Æepons de 
enclauez dedans ces confolateurs, & accollans bien fermement les bourz de ces": 
fommiersice faifant, il en prouiendra grande commodité. 

Il fault expreffement que tout fommier de bois foit bien mafsif, &duboisle plus. ’ 
fain qui fe pourratrouuer par efpecial au mylieu. Mais pourcognoilftre fil eftbien tr es 
receuable,on doit mettre l'oreille encontre l'vn des boutz, & faire do ulcemétfrap gnofref on 
per a l'autre:puis fion oyt quelescoupz fonnétcas,c'elt figne que dedans le corps **# / 
du mefrien ily à quelque faulte occulte. Aufsi doytonen ceft endroit rcprouucr Les neud? 
vnboisnouailleux, fingulierementfiles neux font proches l'vn del'autre, & com- , 
me amoncellez enfemble.Puis la partie eftant voyfine dela feu, doiteftre en œu 

ure tournée contremont:mais pour laface regardante lebas, ilne fault que parer 

bien peuoultre l'efcorce, & quaficomme rien.Mais fi en aucun des coftez del'ef. 
quarriflureil{e trouuoit quelque faulteen trauers,mettez cela en fus:ou fila poul- 

trecftoit fendue enlong, ne couchez pas en flancla face ou fera ce default, ains la 

tournez ou bas ou hault.Encores fil falloit en mortaifer aucune, gardez que ce ne En guel en- 


, : ; ” LT D À d > doi 
loit a fon mylieu, & n'endémagez nullement fa faperficie d'enbas.Etfi(cômelon "7 %* 


le bois mor- 
à delongtempsob{eruéen matiere de Bailiques,qui fonceglifes, palays royaux, faifer. 
hoftelz devilles,& femblables baftimens)il ÿ fault pourlatrauonaifon mettre les 
poultres deux a deux,neles ferrez iamais fifort qu'il n'y ait quelques doigts d'efpa 
. centre les deux ; afin qu'elles refpirent, fi que par trop fentrefchauffer elles ne fe 
corrôpent par fuccefsio de temps.Etferabon que dechafcune paire d'icelles poul rellemanis- 
res l'vne foit couchée bout pourboutau contraire de l'autre fi que leurs boutz er 
d'enhault ne repofenten mefme couche,ains quelaoulvneaurale plan, l'autre y pri. 
foit couchée de chef:Car ce faifant, la fermeté de l'vne pourra bien fecourirla foy- wr. 
bleffe de fa compagne.ll faulraufsi qu'elles foyent germaines,c'efta dire d'vn mef ne : 
me efpece de bois,dela mefmeforelt,nouryes {üubz mefine climarou region du dehors. 
Ciel,voire(fileftpofible)coupées en vn mefine iour,afin que par auoir parcilles 
forces de nature, elles ficent{emblableefect. 
Ordonnezleurs afsiectesiuftemental'efquierre, &auecle plombet,afin que cha- 2#ls doi- 
cunerepole folidement furfon quarré.Mais gardez vous furtout queleur boisne rt 
touche ala chaulx:voirey laiflez expres desentredeux parou il puiffe refpiter , en powkres. 
forte que parl'attouchementd'autrématiere,ou par eftre trop eltouffé,il ne vien- 
nefinablement a fecorrompte.Pourfaire donc bien leurs afsiette s, mettez y dela 
Fougiere feche,ou de charb6 pilé,ou pluftoft delalye d'huyle aueclésbrifures de 
fes noyaulx.Et file merrain eftoir fi court que vous n'en peufsiez faire vn fommier 
tout d'vne Ent de en plufieursenfemble,de maniere que cella ait comme Maniere de 
vne force d'arc, c'elt a dire quela ligne d’enhault de la piece ädiouitée, ne fe puiRe 
retraire par l'opprefsiondufaix qu'elle füpportera : & au contraire quela bafle ne mb. 
fallonge tant foit peu, ains foit ainfi qu'vnecordencrueufe pourtenir fermement 
lésboyfes appliquées furles encretailleures faites en fa matiére:ccomme demon 
ftrenc les figures fuyuantes. 
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Les foliues &toutlerefte dela charpenterie,qui fe font detronches qu'on fye , fe 
deuront dire bonnes, fielles font extraictes de merrain fain & enticr. 
Mais quant aux planches trop efpoiffes,les gens qui fy entendent ,nelestreuuent 
pasbien commodes,pource que quandelles fe viennentarcictter, leur violéceelt 
caufe que les cloux fe deioignent des fabliersen quoy on les auoit fichez . Et pour 
obuiera cella,les maiftres veulent queces planches(pourtenves qu'onles mette) 
 foiencclouéesa doublereng parles deux boutz, & au mylieu,par efpecial en plan- 
chers quidoiuent demourera defcouuert:& queles cloux qui porteront charge 
furletrauers fe facentaflez gros, maisailleursilzne fe foucientdeles auoir vn petit 
moindres, pourueu qu'ilz foyentvn peulongz, & a bien large tefte. 
Difference Les cloux d'arain a defcouuert &en places humides vallent trop mieulx pour 
da fe. durer que ceulxdefer: quionten contrechange plus detenue en vn licu fec, & 
rase dedans œuure: comme ray fouuent cfprouué: toutesfois lvfagecommunenfei- 
cloux def. çne que quand cevienta bienlyer vne trauonaifon, les ouuries y appliquent des 
cheuilles debois. 
Certainement tout cela que ray diét quant a ces te&tz debois, fe doit bien ‘obfr-: 
ucren ceulx de pierre. Car fily à des veinestrauerfantes ou autres telz defaulez 
venans delaquarriere, on ne fen deura point feruir a faire desplanchers, maisles 
accommoder pluftoit pour des colonnes. Er filefdiétz defaulez font tant pctiz 
qu'on ne fen doiue foucier : quand vous lesmettrez en ouurage, tournez Encon- 
tremont ces coftez maleficiez. 
Toutesfoisie vous aduerty qu'en tout fommier, foit de pierre ou de bois, les vei- 


nes 
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nescourantes en long font moins dangereufes quelestrauerfantes : A cefte caufe 

les entablemens de pierre pour beaucoupde raifons ; &principalément pour Quel dois 
leurpefante maffe ne doiuent eftre finon moyennementefpois : Mais au regard #enr fire les 
destectz, foientde pierre ou de merrié fi on y met deslames, fillieres, & fommiers, pra 
celane fera point fi graifle, ny tantloing lvn de l'autre, qu'il ne fe püife maintenir, 

voire fileftbefoing,la charge quelon vouldra mettre deflus:ny fitreflourd aufi, 

que tout l'ouurage en foit difformé, & de mauuaifegrace.Mais nous parlerôs au- 

tre partde cequiappartientala beauté, & pour maintenant fuffira le difcoursde 

ces tectz enlignesdroittes,au moins fid'auanturenie defailloita ce propos vn petit 
aduertiflementqueie veuilfaire, c'eft,que iefuis d'opinion qu'on obferue entous 

edifices vn poinét aquoy tousles Phyficiens farreftent, afauoir quenatureàtouf dé 
iours accouftumé d'acheuertelement fon œuureentous corps animez,queiamais tenir contre 
on ne voit les os feparez ou defioinésles vns des autres . A celte caufe nous la m Kéié 
voulant fuyuir deuons lier par induitrie ces offemensenfemble, mefineslesren- 
forcer de nerfz ouligatures, en maniere que l'ordre & la compofition fetreuue fi 

bien faiéte,que quand toutes les autres parties defauldroient, l'ouurage demeure 

en eftant,accomply au deuoir en fes membres ,& ferme le pofsible. 


88 Des planchers ou telFx de lignes courbes , enfem- 
ble des Arcades és: de leur difference, puis de 
la facon de les faire, ér' de ntal]er 


les panneaux de ces arches. 
Chapitretrezieme. 


E vien maintenant a parler desteéz de lignes courbes: parquoy tout d'vne 
lie nous fault confidererles chofes quiconcernent toutes les occurrences 
appartenantes a ceulx delignes droittes. 
Va tec de lignes courbes fe faict feulement d’Arches , & nous auons ia diét 
que l'Arche eft vne poultre ou foliue cambrée.V vray eft qu'en celte cy entre- 
uiennent les liayfons , & qu'encores y fault il adioufter ce qui remplit l'entre- 
deux des vuydures. Mais afin de me donner mieulx a entendre, ie diray auant 
tout œuure, que Ceft qu'vn arc, & combien il à de parties : pource que ie pen- 
{e que la raifon laquelle efmeut les hommes a les inuenter , fut premierement De Hinuen- 
cefte cy, afauoir que voyant deux tronches dreffées tefte atefte l'vne contre l'au-? 9° je” 
tre, & les piedz eflargiz ça &la, acquerir tele force que leur mutuel afflembla- ne. 
: geles rendoit idoines a fupporter vn faiz egal tanta l'vne qu'a l'autre, cefte in- 
uention leur pleut fort, fi que deflors ilz commencerent a ordonner des toiétz 
de tele forme pour mieulx faire efpoutter les pluyes. Mais voyant que pareltre 
: leur merrien trop court, ilz ne pouoient couurir l'aire tout a leur volonté, ilz 
meirent vn trauérfant fur deux pieces de bois debout , en la manierequenous 
voyôslalettre Grecque n , &nommerent(al'auanture)celtaflemblage vn coing, 
i 
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parainfi fuccedantl'efe@ deleur defirilz prindrétamultipliericeulx coingz, &. 
enfeirentla forme d'vn arc;qu'ilzapprouucrent grandement:puis transfererét ce- 
ftcinuention aux ouurages de maflonnerie, & par adiouftemens conuenablesac- 

Diffniim complirent larctoutentier.al'occafion de quoy fault confefler quelediét arcc6- 

dl Are fifteen l'affemblage deplufieurs d'iceulx coingz,dontles vns fontauxextremitez, 

& les autres au dossou ilz ontforce d'efchinenaturele, & les autres fontle circuyt 

descoftes.Maisicy ne foithors de proposlarepctition de ce que nous auons dict 

ennoftre premierliure, 

Les Arcz font differensentreulx:Carlvneftnommé droit,lequelfe faict d'vnde- 

my cercle tout entier,& dontla corde va paffant par deffusle centre. 

Aucun autre approche plus de la nature d'vne ja cambrée que dv Ac: & 

ceftuy la fe diét diminué:pourcequ'ileftmoindre que le demy cercleentier, & n'é 

à fealementfinon quelque partie. Aufsi fa cordence pañle poincpar deflus le cétre, 

mais plus hault. 

P#em4/ I] yen à femblablement quenous appellonscompofez,routesfois aucüsles nom- 
ment angulaires:& les autres difent qu'ilz tennent dedeux Arcz diminuez con- 
ioinétz & adiouftezenfemble. & ceulxla ontenleurcorde deux centres de deux 
lignes courbes fentrecoupantes l'vne l'autre. , 
Orclticellui droié le plus ferme detous, commela mefinechofele demoniftre, & 
d'auantageil fepreuuc parargumétauccteleraifon,que de mapartiene voy point 
commeil fe peuftbrifer:caril fauldroit quelvndescoingz pouffaft l'autre dehors: 
dont tant fen fault, quel vnd'iceulxeft toufiours renforcé par l'aide & contreap- 
puy de l'autre, fibien que quivouldroit feffayer a ce faire, feroit fruftré de fon inté- 
tion,aumoyen dela nature des charges qu'ilz fapportent & dontilz font entrefet 

Dire de par 1€z.Parquoy Varronnous dit qu'en ouurages de voultes faictes d'Arches,les par- 


Del Are 


entier, 


Ds diminué 


ne Uesdtoittes ne fontmoins fouftenues par lesgauches, que les gauches Ga icel- 
4. . . “ , s = . 
Æreument les droittes,chofe quelon peult veoiral'œuil.Car commet pourroit la clef du my- 


*slalle. lieu pouflèrles panneaux de ioinét quiluy fontaccoftez,ou en quele maniere fau- 
roient ceux la ictrericelle clefhorsdefa place:Ileft(certes)bona iugerque cela ne 
fe pourroitfaire,mefmes que lesautres panneaux quileur fuccedent en acheuñt la 
rondité,fontaifement tenuz en leur deuoir par la charge quiles oppreffe tant d'v- 
nc part d'autre:& quantaux deux derniers päneaux de couche, autrement dictz 
fommiers, fur quoy touslesautres repofent,comment fe pourroientilz mouuoir, 
demourans tousleursallyez en leur cftat & deu ? Certainement voyla pourquoy 
noush'auonsquefaire de cordeen ces Arcz droicz, qui fentretiennent ayfement 
par eulxmefmes : mais en ceulx qui font diminuer, il nous fault vne barre defer 
dépuis vne muraille iufquesa l'autre,ou quelque chofeq ait force decorde, laquel- 
le puiffe tenir lieu de l'Arc entier,non du diminué. 

Sans point de doubteiamais les Architectes antiques ne negligerent de faire tel 
effect,ains onttoufiours(fil àefté pofsible) reduit enleurentier tous lefdiétzarez 
diminue, patla voye que deffus faifantentrerleur corde dedansles deux coftez 
delamuraille:& fi ontcurieufemét obferué(quand l'occafion fy eft offerte)de fai 
re que deflus vn fommierdroit pofaffent des Arcz diminuéz,furlefquelzencores 
enmettoientilz vn droit pour contregardericeulx diminuez ,quiluy feruoit d’e- 
galeafiette,en fupportant partiedela charge. 

; Lon 
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Lonnévoitpoint d'arez compolez entre les edifices des antiques , toutesfoisau- 
cuns veulent qu'ilz fefacentau deflus desouuertures destours, ace quecôme vné 
Proc de nauirefendles eaux, ilz aufsi diuifent & feparentle trop pefant faix dela 
chargeafsis defluscesouuertures , araifon que lefdiétzarezcom polez fonc pluf- 
toftrenforcez par icelles charges,quegreuez ou autrementafoybliz, 

Quanta moy ie vouldroye queles panneaux deioinét & de couche dont fe com 
polentlefdiétz arez, fe fciffent des plus grandes & groffes pierres qu'il feroit pofsi- 


ble de trouuer:car toute partie d'vn corps materiel ft d'autant plusindiffoluble ou soune com: 
moins fubiettearompre;quädelleeft vnie & aflemblée de nature, que fielleeftoirPsrsifôn: 
. faicte parart. Aulsi veuil-ie que lefdictz panneaux foient egaulx, ou(pourmieux 


dire)demefmeforme,afinqu'ilz correfpôdentl'vnal'autre, ainficomme les pois 
fontpoureftreiuftes, dedans quelzques balances. 
Sivousfaiétes plufieurs arches en vn portiqueregnantes fur des chapiteaux deco- 
lonnes,dônez ordrea ce quelefommier fur quoy deux arez ou d'auantage fe vien 
drontapofer foit d'vne pierretout'entiere, & non pas de diuerfes, ou d’autät qu'il 
y aura debranches d'arc:fi queledict fommierreçoiuetoutes les pêtes {ur fesfaces 
en maniere qu'ilfembleque lefdiétesbranches en fourdentne plusne moins que 
de leur propre tige. | 
Les feconds panneaux deioinét qui poleront fur ce fommicr ; filz font de pierré 
grande & grofle, prenez garde a faire queleurs bizeauxfoientaufsi haultzl'vn cô- 
melautre,de mode queleursioinétz viennenta correfpondreen mefneligne. 
Lestroyfiemesafsiz {ur ces feconds, fe doiuentaccommoder parnyueauiuftemét 
auxliayfons dela muraille, telement quelesbordz deleursioinctures par amont, 
viénét droit correfpôdreauxclefz quifermerôtlesareztätd'vne partque d'autre. 
Donnez ordre qu'en toute l'arche ou voultelesioinétures fe rapportét au poinét 
dela circonference. 
Toufoursles fauans Architeétes onttenu main a ce quela clef du mylieu , faifant 
office del'efpine du dos,aitefté d'une pierretour'entiereaflez grande & niafsiue. 
Orfitanteft quela muraille foit fiefpoifle queces clefz d'vnepiecene puiflent pe- 
netrer depuis le hault delarondeuriufques a l'areftebale de la voulte,cela ne fe di: 
ra plusarc,maisbienberceau,queïappelle Fornice,enfuyuantles Latins. 
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O8 Qu'il eff dinerfes efpeces de voultes.Commentelles diffe- 
rent,de quelx traitfx on les faitf,cs la maniere deles 


adoulcir,ou rendre moins cambrées. 
Chapitre quatozieme. 


Leftdiuerfes fortes & manieres de voultes, mais ilfaulc enquetiren quoy elles 
different,& de quelz traiétz on lesfaçonne:pour a quoy peruenir,en veritéilcô 
uiendra queie fcigne des noms,afin de merédrefacile enceftendroit, ainfique 4 4 
j'ay deliberé tout au long de mon œuure. met facilité 
le ne ignore point qu'Enne le Poete n'aytnomméles concauitez du Ciel, crefora- ?#1##. 
des fornices, & que Serue les a dict Cauernes,pource qu'elles fontfaictesen manie 
rede Carine,quieft larondeur d'vnnauire,contenant depuisla quille,iufquesaux 
bordz.A cefte caufeierequier que lon n'eftime auoir aflez propremét parlé, fi en 
ces miens difcours ie dy les choes en ficlairstermes, qu'elles pourrofit eftre enten 
dues par vn chacun ouurier. 
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&k Or voicymaintenantles fortesdeces voultes,premierement k Fornice 
ou Tonnele dontie vousmonftrela figure. 
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88 Secondementla cambrécabranches d'Augiues,pofantes fur desarcz dou- 


bleaux, qui eft rele que vous voyez ,ouatiercerons, dont lesronds feruent de 
clefz pendantes ou fanspente. 


VOVLTEABRANCHES D'AV GIVE 


Hi ) 


Il 


SR 
2002) de 


ann 


D 


[ 


1 1ii] 


TROISIEME LIVRE DE MESSIRE 
Ecticrcemét ladroitte Spherique a fons de couperéuerfée, femblable a cefte cy. 
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Et fiquelquesautresen dependent, toufiours fault il qu'elles en foient nommées. 
Celle fpherique droittene fe pole de fanature finé furdes parois leuéesen rédeur 
depuis l'aire ou rez de chauffée. 
Lesbranches d'Augiues fafsyent furles muraillesmontéesen quarré. . 
Etla fornice ou tonnelle famortit fur les quatre coftez d'vne aire, foit l'efpace gräd 
Oupetit,comrne lon voitaux voultes fouterraines, ou a vne montaigne percée 
pour fouiller des minieres, ou pourledire enbrief,comme fi plufieurs arches fe ré 
controicnta vnenfourchement,ouainfi quicitédroit bien forclalargeur d'ynfom 
mier 
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mier cambré, & par celanous pouons bien cognoiftre que c'eftyne courbe feruñr 
de toit a celles des coftez, & pofant furleursboutz d'enhaulr. 

Mais fi parauanture cellefornice ou tonnelle feftendoit de SeptentrionaMydi,& 
qu'vneautre [a veinfta trauerfer en tirant d'Oriencà l'Occident, ces deux la feroiét 
vne voulte que nous appellerionscroifée fuyuätla fimilitude des courbes qui vic- 
nent a pofer deflus quatre murailles. Toutesfois fil eftoit 4 plufieursboutz d'arez 
tous cgaulx fe veinfent a entreaflembler enuironle poinét du mylieu refpondant 
au centre dela Cambrure,ceulx la feroiét vne voulte femblable a la forme du Ciel, 
& pourtant ray voulu lanommmer S pherique droitte. 


Maintenantenfuyuentles autres quife compolent des fufdictes.Sila nature diui- 


: foiten deuxpars l'hemifphere du Cielen ligne diametrale, & par droitte fection 


d'Orient en Occident, celle enferoitiuftement deux voultes, qui feruiroient de 
toict aux fcaphes ou concauitez deshemicyles,c'efta dire feroientles dos delali- 
gncentrecoupante. A pres fi du coing d'Orient elle faifoitencores vne cambrure ti 
rantcal'angle de Mydi,autant dela en Occident, & d'icelluy cout le femblableiuf. 
qu'a Septentrion,mefmes de ceftuy la autant, iufques au premier angle d'Orient, 
en ce cas elle laifferoit vnevoulteau mylieu , quenous nommerions Aulea, pour 
la fmblance qu'elle auroitauec vn voyle enflé de vent, ainfi que vous voyez par 
lfigure. 
Maïsfi pour conduire vne voulte en 
quoy conueinfent pluficurs parties de 
fornices(commenous voions qu'il fen 
fait pour couurir &voulter vneaire de 
fixou dehuirangles)vousobfcruiez ce 
que fay defia diét,adôcrappelleroie ce 
or Le modela Spherique angulaire. 
Pour doncques bien baftir ces voultes 
il y fault vfer de laraifon dontiay parlé 
enl'edificatiô des murailles, &par efpe- 
cial donner ordreace queles offemens 
d'icelles voultes continuent à monter 
iufques a leurcentre, depuis les autres 
os M muraille fubiette:& felon la mo 
de que lon vouldra donnera leurs cambrures, foient ordonnez & difpofezen 
diftance conuenable del vnal'autre. 


Toutesfoisentreiceux offemens laraifon veult qu'ilyait desligatures, fuyuant lef 


Giles to’ lesentredeux vuydes foyent répliz & maflonnez de conuenable matiere. 
Lefictes voultes & murailles differéten manifaéture afauoir qu'enicelles murail 
les toutesles pierres & ordres de mañlonnerie fe conduyfenta laregle droitte& au 
cordeau. Maisaux fufdictes voulrestout fe meyne ala regle courbe, en maniere 
quetoutes les couppures des ioincz fe rapporteñtau centre de leur arc. 

Les Architectesantiques nefcirent quafiiamais faire leurs offemens de voultes, fi- 
non de briquebienrecuytte, portant pour la pluspart deux bons piedz en lon- 
geur: &toufiours nous ont ilz admonefté defairele rempliffage des entredeux 
de la plus legiere pierre qu'ileft pofsible de trouuer, afinque les murs n'en foyent 
chargez quebiena poinét. 


Difference 
es voultes 
er murail- 

les, 
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poid Siefkce que ï'ay cogneu par experience,qu'aucunsauoient accouftumé denc fai- 
re tout d'vnevenue leurs offemens folides,ains en leur lieu mettre par cy par la des 
briques de bout qui feioignenta d'autresen maniere de dentz de pigne , ou com- 

ne ME QUI cntrelafferoitles doigtz de fa maindroitteauecceulx de fa gauche.puisré- 

nl. plifloientle refte derepousde pierre, ou bien de Ponce, que tous ouuriers affer- 

te pour faire ment cftre la maticre fuperlatiue pour emplir l'entredeux des coftes. 

#2 Dourcambrer doncicelles voulres, & les conduirecommeonles veult auoir,ileft 
befoing de faire des douuelles que nous pouonsautrement dire formes, lefquelles 
fe font de charpenterie grofiere,tenable feulement pour quelques ours, & tour- 
née en façon deligne courbe, par defluslefquelles formes fe mettenten lieu de cuir 
ou peau, des cloyes d'ozier,derofeaux ou autre chofefemblable de petit pris,pro- 
picea fouftenirla maflonnerie iufques a ce qu'elle fe foitprife &endurcye. Toutes 
fois entreicelles fortes de voultela droitte fpheriqou coupe renuerfée,ne requiert 
poinccesformes de douuelles,a raifon qu'elle n'eft fans plusfaiéte d'arcz en mon- 
tant,mais aufsi bien de coronnes pendantes. 
Qui fRauroit dire ou eftimer combien chacune de ces deux façons à deligatures ou 
attaches? Certainementelles font innumerables, carles vnes fentrenclauent auec 
les autres, fentrecoupenten parcilz angles, & femblablement en impareilz, de 
forte qu'en quelque manicre que lon puifle appliquer vne pierre en toute la fa- 
brique de celle voulte, vous pouez dire qu'elle feruira de clef a plufeurs tänt arez 
que coronnes : defquelles quand on en faiét vne fur autre , ouvnarc rappor- 
tantafoncompagnon, cela eft inuincible. Et qu'il foit vray, faignez (fil vous 
plaift)queceftouurage puifleruiner : ie vous demande, parouily commencera, 
veu mcfmement que toutes les clefz tendent a vncentre ; & qu'elles font de pa- 
reille force & appuy? c 
En verité plufieurs ouuriers du temps desantiques onttelementabuzé delaferme 
té de celle voule,qu'ilzmetroientencertaines cfpaces de picdz,feulemét des fim- 
ples coronnes ou ccinétures de brique, & failoiét toutle refte de befongne tumul- 
tuairé,c'eft a dire dereles pierres qui d'auanture leur venoient ala main:al'occaf 
dequoyie prie beaucoup plus lesautres quien conduyfant ceft ouurage,ont cité 
curieux de faire que par mefine induftrie que fallyentles päncaux deioin& & de 
couche en vne muraille ainfi en tournantles Coronnes,ouen montant les arcz à 
mot, leurs liayfons fentretinfent en diuers licux,afauoir depuis les cein@uresinfe- 
rieures iufques aux prochaines, & depuis ces prochainesencores iufques aux plus 
haulres:puis femblablementque les arez enfciffentautäcl'vn auec l'autre fentrap- 
puyant egalement pour plus grande affcurance,par efpecialquandonne peultre- 
couurer tant d'arenede {ablonniere quelonen vouldroitbien auoir, & qu'ilfaulc 
que louurageloit expofé aux ventz de la marine ou d'Aufter. 
Lon peult aufsi former fans fouftenues vne voulte angulaireouafaces,pourueu ( 
dedäs farôdeur fe face la coupenomméefpherid droitte. Toutesfois il fault en ce 
casbien prendre garde auxliayfons,afin que les partiesimbecilles de lvne,puiflent 
cftrefermementaflemblées auecles puiflantes de l’autre. Ecfi fera bon,quand vne, 
deux,ou d'auantage des coronnes de pierre, feront fechées,de mettre foubzce qui 
fe deurabaftir, quelzques formes de bois ; pour fouftenirla charge nouuelle iuf- 
ques a ce que lefdictes coronnes foyent bien prifes, & ainfi transferer ces fouftenx 
cesdereng enreng,tant quelon vienne alaclofture. 


Ilcft 
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Ileft parcillement neceffaire de mettre foubz les autres Voultes,Berceaux, Forni- 
ces,ou Tonnelles,des formes pour les fouttenir:cencantmoins encoresvouldroy 
ie que leurs premiers ordres ou päneaux de couche feruans de fommiers, feuflent 
fermemét afsiz fur leurs fieges:Car ceulxlane me plaifent gueres qui montétleurs 
parois cout d'vne venue, laïffant feulement quelzques modillons ou atrétes pour 
porterlefaix de l'Archure,qu'ilz façonnent apres coup,d'autant que c'eft vnebe- 


fongne peuferme, & trefmal affeurée: parquoy( filz me veulentcroire)d'orefna- cafe de 
uantilzmencrontleurs Arches quant & quant la muraille,mettant toute leureftu sur. 


dicaleslyerlemieulx qu'illeurfera pofsible: Fe 
Aurcgard du vuydéqu'on laiffe entre la muraille & les panneaux qui formencla 
rondeur del Archure,qu'aucuns ouuricts appellent cuyfle, cela fe doitremplir nô 
deterre,ou derepousfec,mais(qui vaultmieulx)demaflonnerie ordinairebiéen- 
clauée & conioinéte aucc le corpsdela muraille: AT 
Certainemétceulx me conteritentfort, quipournechargerla befongne,placquéc 
dedansle diétefpace aucuns teftz de poroucruche a cau,pour defendre que fil y 
affembloit de humidité, cela ne puifleendômager:& par deflus metteit du bloc- 
cage de pierre non pefante,mais qui {e peulcbienallyer: 

À cefte caufe en toutes voultes de quelque forte qu'elles foyent,nousimiteronsla 


Comme il 


nature, laquelle en adiouftäcles os auec les os, éntremefla pmyla chair;des fibres, file imiter 
nerfz,&cautresligatures,en long, enlarge,en hault,en bas,en profôd,& en reuers, ”**" 


voire(pour lefairecourt)en tous fens & diamecres . Quarid dôqloccafion fy of- 
frira deconioindre des pierres en voultes,nous en pareil fuyurons ceft artifice. 
Ces chofes ainfiacheuces,la premiere que lon doitfaire apres,eft d'enduire,& ceft 
enduyfement eftl'vne des principales detoutl'arcdebaftir, voirenon moinsnecef 
faire que difcile,telement que pourattaindre a fa perfection;la folicitude &curio 
fité de plufieursouuriers fyeft beaucoup defoisexercitée, 

Parquoy ie me deliberé d'en patler. Mais auarit ilmefemble quece fera bien fait 
dedire encores vn mot quiappartient a l'edification des voultes:Car il yädifferen 
ceales acheuer;a raifon que celle qui fe doitfaire fur forities de douuëlles, fe doit 
pourfuyure & continuer fans aucune relafche: & l'autre qui fe faict fans cela, doit 
cftre conduitte par intermifsions quafi apres chacune renge ;iufquesatantquela 
maflonneric foitbien prife & endurcye,afin queles parties quelon doit mettre fur 
celles qui neferoient encores fermes,nefacent esbouler l'outirage. 

Il ferabon quand les voultes ou Arches aurontefté formées fur des douuelles, & 
qu'onles aura fermées de leurs clefz,de ralentir peu a peula charpenterie qui fou- 
ftienc lefdiétes douuelles, & ce pour & afin quelefdictes clefznouuellemét miles 
en œuure,ne nagent(par maniere de dite) entre le bloccage & lemortier;ains faf. 
faiffenc ou aplombét parla pefanteur deleur mafé, en forte qu'elles treuuentleut 
fiege propre, & ferrent toutes lespierres circunuoyfines : autrement l'affemblage 
en fechant ne feioindroit pasfibien qu'ileft requis, mais fyferoit desfentes & cre- 
üafles; qui ferieñt dangereufesa l'aduenir. 


Parquoÿ en voulantralentiicelle charpenterie,vousy procederez én cefte forte; Manire de 


äfauoir qu'elle ne fofte touta vncoup,mais que petit deiour eniour, fique les VEN er 


gcrfilonnefy gouuernoit par attrempance, quetout l'ouurageencoresfraiz ne 
veinta bas.P arainfi doncapresauoir ralenty ,commedict eft, quelzques autres 


_ douuelles viennent lentement a fe departir de là maflonnerie: caril y auroit dan- de vouhe, 
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jours apresallez encoresfairele femblable, felon la grandeurde voftre œuure, & 
ainfi de fois a autre,iufques a ce que les clefz de pierre fe foyentbié accommodées 
en la voulte & maflonnerie feche.ainfifaifanttoutfuccederabien. 

S'enfuyt maintenantla practique de ralentir vozeftanfonnemés.Il eft a prefuppo 
fer que vousles aurez appuyez ou contre gros pilaftres de muraille, ou la ou vous 
aureziugéeftrele plus coômode.Mettez doncfoubzleurspiedz,quelzques coingz 
debois,en forme de fer,de coignée:& quand vous vouldrez ralétir,oftez les petit 
apetit,a coupz de marteau,ourepoufloer, & parcemoyé vous en viédreza bout 
fans peril ne dommage.Toutesfoisencores vous veuliebienaduifer qu'ilne fault 
pas oftcricelles voz douuellesauat que l'yuer foit du toutpaffé, tätpour plufieurs 
bonnes confyderations,qu'afin(entreautres)que l'ouuragenon encores nerueux 
ny bienlyé,obftancle mouillement des pluyes,ne vienne abasen trop granderuy 
ne.Sicftce pourtantquelon ne fauroit faire plus grand bien a vne voulte, quede 
luy laiffer boire de l'eau tout fon faoul,& dôner ordre 4iamaiselle ne foi akerée. 


&& Des crouftesou efcailles des toi xsenfemble de leurvti- 
lité: ‘puis des formes ou facons des tuyles, cr de la 
matiere de quoy onles doibtfaire. 


Chapitre quinzieme. 


E retournea l'efcaille des toiétz:la quelle(finousy prenonsbien garde)eftla cho 
Ï fe plus antique qui foit pointen toutl'Edifice,a EM queles premiers hommes 
n'auoient du commencement autre chofe pour euiter lesardeursdu Soleil, ny 
toureslesautresiniures tübantes du Ciel fur laterre.Pour auoir donccebenefcea 


— ppetuité,les murailles n'y fontrié,nefemblablemétle parterre, ou aucune deleurs 


parties, ains feulement(comme nous pouuons veoir)l'extreme crouftreouefcail- 
le du toiét:pour laquelle auoir defenfable &forte contreles violences du dict Ciel, 
ainfiquénoftre beloingle defire,encores queles hommes iufques a maintenant 
yayentemployé leurs artz &induftrie, a grand peine l'ont ilz peu trouuertele cô 
mcilfauldroit, & nepenfc pointde mapart, qu'elle fe puife facilementtrouuer: 
Carconfyderé quenon feulementlapluye,maisles gelées chaleurs, & ventz, qui 
fontplus moleftes quetoutesautres 7 Re font iamais fino combatrevntoict 
fans luy donner que bien peu de relafche,oucftlinuention humaine qui pourroit 
longuement refilter atelz contraires tant violens & obftinez? A la verité cela faict 
que certains toiétz pourriflentincontinent, d'autres fe defcouurent,les aucuns faf 
faiflent, & de telzen y à quifefclattétou rompét, & Feffacenr,de forte quelesme- 
taulx mefines qui en autres endroictz feroienrimmuables contre lesiniuresdesté 
peftes,en ceulx cy ne fauroient endurer tant d'affaulez & offenfes.Maisles hom- 
mesne defprifantleschofes qui fe fontoffertes,fclon le natureldes lieux ou illeur 
à pleu fhabituer,ont pourueu a cefte neccfsiteau mieulx qu'illeur a efté pofible: 
& dela font venues pluficurs obferuations de couurirles Édifices.Qu'ilfoit vray, 


piredevi- Vitruuc dit qles P yroiens peuples de Tufcane, vfoiét en cela de Rofeaux : Ceulx 


frisuee 


de Marfeille de houïdis ou terre deftrem péeauec du Chaulmeïles Chelonopha- 


ess de rh. 86, C'elta dire mengeurs de,Tortues,en la region des Garamantes en Libye,deco 


me. 


quilles defdiétes Tortues comme Pline le recite: la plusgrade part des Germains 
ou Alemans, 
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ou Alemans,de douues debois quelonnommé Bardcaujou Aïflande, & en cer- 

tainc part de la prouince des Belges, on ytaille plusfacilementenlamesvne efpece 
dePierreblanche,quelonn'yferoit pas lebois,& de cela fe feruentleshabiräs pour 

mettre entoictz ou couuertures.Les Gencuois aufsi & les Ethruriens accomodét 

a ceft effect des Lataftres depierrecroulteufe, & fen feruent aflezbien. Mais d'au 

res nations priuées de cescomoditez, vfent de quarreaux pareilz a ceulx dequoy 

lon paueles eftages dontietraicteray cy apres. T'outesfois ie dirayauant, qu'enco 

res quelonait expérimenté beaucoup de chofes, ilne fen efttrouué pas vne au 

moyen detouteslesinduftries &entendemés humains, plus cômode que latuyle as “ 
cuytte:car quâtaux quarreaux qui feruenta pauer,alafin parlesbruines:ilz fecail: wir. 
lér,fendenr, & enfoncent. Au regard du Plo mbil fe fond aucunesfois parles trop que 
violentes ardeurs du foleil. L'Arain fileft efpoisen placques, fa defpenfe CÉE trop 44 France. 
excefsiuc:& filefttenve,lesventz l'arachentincontinét,ouil fe diminue par rouil- 

lure,& puis {e meren lambeaux &en pieces: é 

Lon diét qu'vn certain Cynirafilz d'ynnommé Agriope de l'ile de Cypre, futle 
premicrinuenteur de la tütyle: dontileneftde deux manicres , afauoirl vnetoute 
plaine,lrged'vn pied, & longue d'vnecoudée, aretours detouslesdeux coftez, 

portans vnencuñeme partie dela largeur. L'autre quieftcambréeenformede gre- 

ues pourarmerlesiambes quelonnôme ordinairementfaifticre, toutes deux plus 

amples parlebout,parlequelelles reçoiuent l'eau que par celluy dontellesla vuy- 

dent. Toutesfoisles pe ou plattes font les pluscommodes,pourueu qu'onles 

ioigne fibien a laregle & aunyucau,querien ne penche de cofté , de fortequ'elles 

ne facent point defofles,ou debofles;ou qu'autre chofc de trauersn’empefchele 

cours de k pluye,mefmes qu'iln'yaitpoint d'ouuerturcentre deux. 
Silk fuperficie du toict eft grande, ilfauldra le couurir des plusamplestuyles quife 
pourronttrouuer , afin que les ruyffeaux depluyenereporgent par deflus les Ca- 

naulx ne pouansreccuoir letout.Étafinquelestourbillons de vent neles abbatét, 

ic vouldroye qu'elles feuffent toutesattachéesa bon mortier, principaleméten ou 

urages publiques:car auxpticuliers ce fera biéaffez files premieres faiftieres le font, 
pourtenircontrelimpetuofité du vét:& auec ce quadiladuientquela couuerture 
{eromptea quelqueendroir,elle fen raccouftre beaucoup plusay{ement.A la ve- 

rité cela fe fera bien fayuanr cefte praétique, par efpecial en toiétz a côbles de char- 

penterie : car en lieu d'aix ou delartes, lon mettra des placques deterreenuironles 

quarez declinansen pente, & fattacherontauec du plaftre, puis pardeflüus ces plac 

ques fecoucherôtdes tuylestoutes plaines, lefquelles fallyerôrauec dela Chaukx, 

au moyen dequoy l'ouurage fera merucilleufement feurcontrele feu, &trefcom «5x fai. 
mode pour l'vlage des habitans. Mais qui vouldroitfaire moins de defpenfe, ilne Ebargne. 
fauldroit finonenlieu d'icelles placques mettre des cannes ou rofeaulx , & leur 

donner deflus vne croufte de mortier. 

Je cofcilleque la cuyleque vousdeurez mettre en œuure,principalementtenbafti: confit de 
mens publicques, n'ait demourémoins de deux ans parauanca la gelée & au folcil:”####"e 
carfivously mettez, & clleeftimpuiflante,a la finaufsi bié l'en fauldra il offer, qui 

nc fera fans faire grand dommage al'edifice. 

Mon aduis eft qu'en ceft endroit ie ne fortiray de propos, fi ie dy ce qui cfte- 

{cric en Diodorc Sicilien , la ou il fait mention des iardins de Syrie acconi- Des iardins 
modez en l'air , veu que ceft vne inuention qui nous peult eftre maintenant”: 


k 
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nouuelle, & affez profitable:C'eft,queleurs premiers Architectesen couurirentle 

pre merrien de rofeaux empaitez de Betum, quieft Cyment liquide: puis par deflüus 

fe corrompre coucherent deux ordres de tuyles, maflonnéesauec du plaître, & encoresoultre 

#a. celailzreueftirentleroutdelames de plomb,ioinétes en cele forte qu'aucune hu- 
midité ne pouoit penetrer feulement iufques à la premiere crouftede tuyle, & 
pour cefte raifon le merrien n'eftoit fubiect a fe corrompre. 


&& Des panemens [elon l'aduis de V'itrnne cy de Pline,mefines fuynant 
ce qui feft veu dedans les edifices des antiques. Puis du temps 
o4 il fault commencer ex achener plufieurs 07772 
ges: enfemble des qualirez de toutes les 
Jaifons de l'année. 


Chapitrefeizieme. 


Ends maintenät a parler des pauemés, puis qu'ainfi eft qu'ilz tiénent du natu 
ra Va destuyles. Aucüs d’eulx fe font pour cftre a defcouuert, les autres pour les 
depaué. planchers outrauonaifons, & detelz en y a qui fe mettent furle rez de chauf- 

fée par dedäs œuure.Quoy qu'il en foit,ilfaule q chacü d'eulx foit afsiz fur vne fu= 
perñcie folide &bien menée fayuant la forme deslignes dont on fe veult ayder. 
Sicelt a defcouuert,la dicte fuperficie aura vn peu de pente, telement quededix 
en dix piedz elle deuale pour le moins de deux doigtz. Apresen fon bordou ex- 
tremité conuiét qu'il y ait des Canaulx par ou l'eau des pluyes fe voife ietterenCi- 
fternes, ouen certains efgouftz par defloubzterre:& fi dela icelleeau ne pouoit p 
foy mefme fefcoulerenlamerouen quelqueriuiere, faictes vne trenchée enlieu 
propre pourla conduireiufques ala premiere fource, & reueftez le fôs & les coftez 
d'icelle voftretrenchée de gros Caillou cornu.Toutesfois fi vousne pouuiez four 
nir a la defpenfe , faictes au moinsala fin de voftre Efgouft vne foffe large & pro- 
fonde,en laquelle iettez du charbon & du fablebien {ec, & cela cofumeraentiere- 
menttoute la fuperabondance de l'humeur. i 
pouraffr- Au demourant fi le rez de chauflée de voftre Aiten’eftferme defà nature, pilotez 
mir ve dire ]e fongneufemét, & puis mettez deflus du repous detuyles ou de Briques, l'appla- 
nyant a coupz debatoers ou pilons:& file paué fe doit faire deffus quelque plan- 
cher, foitencores mis par deflus en trauers vn entablement d'aixbien ioinct, puis 
apres recouuert dudictrepousiufques l'efpoiffeur d’vn pied. 
Toutesfois aucuns ouuriers veulent qu'auant quele repous fe mette fur l'entable- 
ment, ilfoit en premierlieu garny d'vne ionchce de Geneft , ou de Fougere, afin 
quelebois ne fepuiffe corrompre par l'attouchement dela Chaulx. 
Alley du re Sile diét repous eft frais mettez contretrois defes parties vne de chaulx feulemét 
Piraies lauecluy:& Fileft vn peu füranné, bouttez y en hardimérdeux côtre cinq:& apres 
que vous l'aurez placqué ou ilfauldra, faictes lebattrea grans coupz de batroerc 
tinuellement iufques a ce qu'il fefpoifsiffe, & mette en mañle comme pafte . Cela 
faictiettezencores par deflus dela poudre de cuyle pilée,qui pour trois defes por 
tions enaytvnede chaulx deftrépécen mortier,lequel facevnecroufte de l'efpoi£- 
{eur de fix doigtz: & finablement afsiez pardeflus , des quarreaux plombezen- 
richiz de fleuretres, ou autres qui fe rengent en façon d'efpy, comme il vous 
acfté 
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à efté môftré au premier iure,ou bien d'autres en maniere de dez quarrez en per- 
fpectiue comme cefte figure monfîre. 
Le toutiuftement misala resle & au nyucau. 
Mais ie vousveuil bien aduifer,que fi vouspo # «duer- 
| : tifement que 
fiez des cuyles plattesentre le premier repous Fe 
& la pouldre debrique,maffonnées auec dela donne: 
chaulx deftrempée d'huyle, votre befongné 
{ en feroitmeilleure, &trop plusafleurée. 
Pour faire du pauénon expoléa l'air, fort efti 
mé detoutlemionde,a caufe de fa fecherefle, 
Varron veulrqu'on laccouftreainfi. 
Fouillez(dicil)deuxpiedzen profond danslé rivepre de 
rez de chauflée, puispilotez bien ce parterre, 7arron: 
apres iettez du repous deflus, oularmez de 
tuyle plattecompetemmentrecuytre:touesfois laiflez y quelques foufpiraulx par 
ou l'humeuraitlemoyé de fefcouler:cela fait mettez du charbon pilé par deflus, Pour faré 


lequelencores foit couuertd'vn mortier delayé de chaulx, fable, & cédre,a la haut ru 
teur dedemy pied, & vous vousen trouuerez bien. en juer: 


Fay pristout ce queie vien dedire,dans Vicruue,& dans Pline : mais maintenant 

ie vousreciteray cequefay veu des pauemensentreles œuures des antiques , def. z'aurheur à 
quelzieconfefleauoir beaucoup plusapris que delalecture des liures :moyennät ie mire 
ma curiofité,qui m'a faict foingneufement obferuer toutes chofes.Parquoy iere- par bé 
commenceray a la croufte de deflus,quielt mal ayféea rédre ferme, & non fubiet 


tea creuaffer:pour cequece pendant qu'elleeft encores moytte,les ventz oule fo: 


Jcilla deffechentincontinent, de forte que ladictecroufte fe gercit & retire, com- 


menous voyons que faiét lelimon qui demeureapres vnegranderauine d’eau, & 

cela caufe des creuaffes,qu'il n'eft pas pofsible deracouftrer,araifon queles parties 

qui fe fonc bien fechées, ne fe reioignentiamais auec vne paftenouuelle par aucun 

artifice humain: & celles quifont demouréeshumides, cedent facilement à tou- 

tes chofes qui les preffent . A cefte caufe ray coufiours veu que lefdi&æz anti- 

ques ontfaiét leurs crouftes de paué, ou de pierre,ou de cuyle cuytre : maisleplus 

fouuentauxlieuxoulonne marchoitpoint,leurs tuyles portoient vne coudécde 

largeen toute quarrure, & fi eftoient maflonnées de mortier a chaulx &a fable de 

ftrépé d’huyle.l'ay veuaufsien diuers lieux certains petiz cuyleaux de deux doigts 

de large,efpois d'vnfeulement: & deux fois aufsi longz que larges, polez fur vn 

de leurs coftez,& rengez enforme d'efpy. l | 

Chacun qui fera curieux, pourra bien veoir qu'ilz faifoient du paué de grädes plac- 

ques de Marbre,ou de moyennes & petites,en forme de corps cubiques, comme 

‘ay monftré cy deflus. 

D'auatagelontreuucaillieurs ffez de vicilles crouftes d'vne feule matiere, laquelle 

(amôiugemét)eftoitfaicte de chaulx, & fable auecvnetierce partie de tuyle pilée 

mile parmy:toutesfois ie (ay bié, que qui mefleroitauec cela vn quart de pierre T y 5 _. JE 

burtine reduitteen pouldre l'ouurageen feroitbéaucoup plfort, & plus durable. se 

Quelzques vns difentque fien lieu de T'yburtine on y mettoit dé la pouldre de si PES 

Poufol,nômée comunemétRapille,queletout fen porteroit beaucoup mieulx:f/as royau 

& de ma part ie lesen croy: melmes veuil dire qu'on cognoift par experience 4 ARE 
kij ; 


| 
| 


_ 
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que lefdictes crouftes d'vne matiere feule,pareftrebattuesdeiourenioura coupz 
de pilons oubattoers, fonc vne male elpoiffe fitrefdure, qu'elles quafi furmon- 
tent routes pierres: & fion lesenrofe de lauage de Chaulx, puis qu'on les frotte 
d'huyle de Lin,celaleur donnevnluftre deverre, qui nc fe laifle aucunement ga- 
fter parles orages & bruynes:encbres yäilce bien,queladiéte Chaulx deftrempée 
d'huyle,ne peulradmettre chofe qui foit nuyfible aux pauemens. 
ne de l'aytrouué maintesfois foubz ces premieres croultes vn lit de mortier & de peti- 
” cespieces deruyle a l'efpoiffeur de deux outroisbons doigtz : &encores au def 
foubz de cela comme vn bloccage partie de Brique concafsée, & partie derepous 
de pierre , queles ailleurs auoient faict efclatter auec le cifeau a la haulceur d'vn 
pied ouenuiron. 
Certainemêtenaucuns autresendroitz ay veu entre la fuperficie, & cefte couche 
dont ie vien deparler, vnordrede quarreaux deterrecuytte, & au plusbas fur le 
phn del'ouurage, des cailloux non plus gros que le poing. 
Lon peult veoir que ceulx destorrens furnommez mafles,pour cequ'ilz font cor- 
nuz,contenans feu côme Cafsidoine, & vitrifiez par deflus, fechentincontinét 2- 
pres eftrerirez de l'eau: & quele Tuf, la tuyle , &autresteles efpeces gardentplus 
longtépsleur humidité:araifon dequoyaucüsveulét dire g filon couure vn plan 
de ces cailloux,qu'a grd peinetrauerferala m oytreuriufques alacroufte du paué. 
Jay aufsi rencontré quelque fois du paué afiz {ur des piles fefquipedales,c'eft a di 
re d'vn pied & demy dehaulteur , faiétes enforme quarrée , & diftantesenuiron 
de deux largeurs entrel' vne & l'autre, par deffus lefquelles eftoient couchées des 
tuyles plattes de proportion conuenable, & cela faifoirvn plan pour colloquer def 
fus vneautre croufte. Mais pour ce que cefte façô eft defappartenäcedeseftuues, 
Yen parleray quad l'occafion fy offrira, pourne laiflera direenceft endroit, que du 
Maxime nc- jan |emancuure des pauez,tousaymentleremps moytte & humide, mefmes fe 
ne contregardentmieulxalvmbrequ'ilznefonta defcouuert. 
Les occurrences plusnuyfibles font la dcbilté du plan, &le trop toft fecher: Car 
Cparaifin. TOUT ainficomme vneterreemmy les champs fefpoifsit en mafle,au moyen dula 
uemét qui furuiét coup a coup parpluyes & orages,ne plnemoins fe ferrétles pa- 
uez en foliditéferme & enticre,quandilzont dela moytteur fufffante. 
Autrema- Aux places ou l'eau tumbe des goutticres, ou bordzde voit ,ily faulemettre vne 
"77 crouftedepierredelyais,la plus ferme quefaire fe pourra, afin que l'importunité 
(ainfile doit on dire) des gouttes diltillantes l'vne apres l'autre, ne corrompe & 
myne fon fubiect. . 
Dapauéfir Quant au paué qui fafsiet fur vn plancher de foliueaux , il fault furtout prendre 
qi * garde ace quelles oflemens qui le fouftiennent, foyent pe , & tous egaulx: 
Car fileftautrement,afauoir fi quelque partie de muraille ou piece de charpente 
riceft plus robufte que les autres, cela le feroit efclatter , & corrompre toute fa 
grace , a raifon que la matiere ne pouuant toufiouts demourer en mefine eftat, 
ains eftant fubiette aux varietez des faifons , deuient aucunesfois molle par hu- 
midité, puis fe r'affermicen fechantlorsfes parties plus foibles & moins nerueu- 
fes fouffrent grandement foubzle faix, fi que venanta obeir,il fe fait desfendafes 
deshonneftes & dangereufes. Quieft(cemefemble)affez de ce propos.Ce neant- 
moins auant qu'y mettre fin,iene veuil oubleradirequequäd ce vient a fouyrles 
fondemens , ou a les remplir, apres a monter les murailles , faire des voultes, 
&enduire 
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&eriduirecrouftes ou efcailles, ilfault bien regarder file ternps eft propre, filäir 
cftrelqu'il doit, & deuers en parties du Ciellabefongneregarde. Oreftilbon AT # 


: + a £, # =: 3 L fermps pour 
defofloyerlaterredurantlesiours caniculaires, & tout aulong del Automine,par flo. se 


ce qu'adoncelleeftfechele pofsible, element quela fuperabondance d'humeur terre. 
n'empefche pointlespionniers . Le remplfage des tenchées fe fait commode- remps pro- 
mentau printemps, par efpecial quand elles fonc fort creules,, car ce pendaritles #7 os 
manouuriers ne font pointmoleftez de chaleurs excefsiues commeencefté, & ne 
craignent les eftouffeinens qui aflez de fois en fourdent, par ce que laterreeftfraif- 
che & bien attrempée , touresfoisencores vaultil mieulx remplir au commence- 
mentdel'yuer qu’entoute autre faifon,pourueu quelepays ne foit conftitué def- 
foubz l'aifleau du Ciel, & detele nature que l'ouurage fy gele pluftoft qu'il nefe 
prenne. Au regard dumontement des murailles la maffonneriehaitles trop gran 
des chaleurs, les gelées foubdaines, & fur toutes chofesles vérs Aquilonaires.mais 
iln'yàpatticentout vnedificequi defire plus l'attrempance du Ciel, que fontles 
voultes,iufques a ce qu'elles fefoyentaffermies, &leurliayfon ferrée cômeil fault. 
Mais quant a enduielescrouftes ouefcailles, cela fe fait propremencenuiron la 
naiflance des eftoilles Vergilies autrement la Poule & les Poufsins,qui eftaucom- 
mencement del'efté, & parefpecial quand le vent Aufter tire, quirendla faifon 
humide.Car fi la muraille n'eftmoitte quand onla veulr veftir d'elcalle,ou endui- 
re deftuc,onne fauroitfaire tenir la matiere deflus, ains fe va efclattant, de forte 

uilen cher de grandes placques par cy par la, quirendent le maneuure defplai- 
de &infame.Mais de ces manieres d'incruftations,ou enduyfemés de ftuc,nous 
en parlerôs plus a plain qu l'opportunité fy offrira. a cefte caufe pour cefteheu 
re paffons a confiderer diftinétement ce quirelte:puisquenous auons expedié les 
genres des chofes qui eftoient a dire:& en premier lieu venonsatraiéter des 

fortes differentes de quoyfefontles edifices, & de ce qui eft conuena- 

ble a chacune , pour apres mettre en termes leurs ornements qui 
donnentbonne grace, & a la fin des vices ou deffaultz qui 
fycommettenctant dela part del'ouurier, que parles 
iniures du temps: & dire comment il les faule 
r'accouflrer,oules refairetoutaneuf. 


Fin du troifieme lire. 
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il traicte de l'yniuerfalité des Ouurages. 


E& Soit que lon diffiniffe les baftimens auoër eff faitfz pourle befoin 19 de lavie humai. 
ne,la commodité des vfages,ou la volupré des fai ons: fi faulrildire que la principale in- 
tention a efté pour y loger les hommes. Parquoy preallablement [e doit veoir la diuifion 
de dinerfes Republiques en plufieurs nations ex. Prouinces:puis nous deduirons en quo 
l'homme au moyen de fa raïfon c9' la cognoiffance des artx,differe d’auec les befles bru- 
tes: C7 tout d'Yne venue parlerons de la difference laquelle eft entre les humains: en- 


femble de la diuerfité des edifices guipen apeufen cfrenfuyuie. 
Chapitre premicr. 


rev RIT EST vnechofe toute notoire que les baftimensont 
) AS ED | 


Tv clé faictz pour l'occafion des humains: & que des le 


s 7.) jaÿ U commencement(fi nous y prenons garde )ilzfemei- 
O7 [\ Lg À rent a faire certains ouurages pour preferuer eulx & 
ESS leur fequelle, de la violence & iniures du Cicl. Apres 
a! + Va iz pourfuyuirent a chercher desinuentions non {eu- 
& LS À lement pource quileur eftoitneceflaire a la fanté, mais 
= pour auoira l'aifelacommodité des logizen tous eue- 
PAS = CJ< nemens & occurrences : cn quoy ilz ne voulurento- 
mettre chofe aucune. Puiseftant amorez de l'opportunité deschofes, leur fan- 
tafic fe tournapeuapeua penfer aux particularitez concernantes la voluptéhon- 
Troë afin nefke : & augmenterent leurs inuentions de iour en jour: telement que fi quel- 
Fee qu'vn vouloit dire qu'ileftdes cdifices baftiz pour la necefsité de la vie, d'autres 
pour la commodité delvfage, & detelzen ya pourle plaifir felonles faifons du 
temps, parauanturediroiril quelque chofc bien à Propos : mais quant nous re- 
por de tous coftez la multitude & diucrfité des baftimens, nous pouuons 
facilement entendre qu'ilz ne font pas tous faiétz pour ces affairesou befoings, 
ny pourtele outele occafion fans plus:ains que de a diuerfité des cfprits deshom 
mes vient principalement que tanten auons, &crant differens. 

Intètion me- À cefte caule fiie veuil fuffifimmenttraicter les cfpeces des edifices, & les par 
pe pag ticularitez d'icculx, comme requiert monentreprife: il fault que pour mencr ce- 
Îte matiere a la raifon, ie commence a deduire par le menu, en quoy different 
les humains, pour quipremicrementles œuures furentfaictes, & quilesontren- 
dues tant diuerfes,pour lesaccommoder aleurs vfages. Cefailant, toureschofes 

en ferontbeaucoup plus entendibles, & plus diftinétementtraictées. 
Pour venir dôca mointétion,il fault icy repeter ce que pour diftincuer & partir la 
4 multitude 
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multitude d'vn peuple, ont faictles premierslegiflateurs garniz detoute prudéce, 

& qui ont inftituéles republiques,ou cémunaulrez policiées, dôcilz foncencores 

a prefent louez, prifez, & tenuz en honneur, pour auoir fceu fibien & deuement 

eftablir les decretzneceflaires a bien & heureufemét viure, au moyen deleur fens, 
induftrie, diligence, &labeur,quilesrendentplus quimmortelz, &admirables a 

nous & a noftre pofterité. 

Plutarque diétque Thefec diuifa fa Republique en deux parties, dont l'ynecom- ga “y 
prenoit ceulx qui conftituoicatou declaroientles loix diuines & humaines:& l'au dsuifée par 
tre, les gensquifadonnoient al'exercice des meltiers, quelon appelle autrement 7/5: 
mechaniques. 

Solon partit {es citoyens felon qu'illestrouuoit pouresouriches,telement Geeulx De lirepub. 
quiauoient moins de crois cens fepricrs de reuenu par an deleurs pofleftions chä à Te 
peftres,quafin'eftoient (a fon ingement) dignes deftre comptez au nombre des” 
bourgeoys. 

Les Atheniens vouloient queles premiers & plus honorezen leur Republique, ot 
feuffent les hommes de fauoir & de doétrine,bien experimentez enl'vfage des ne de rmpsde 
goces du monde,apres les orateurs, & puislesartifans par ordre. sa ocrs 
Romule fepara de lacommuneles gens de guerre, &les Patriciens ou Senateurs, 53 commen 
eftans defcenduz denoblerace. cement des 
Le RoyNumadiuifa fon peuple parmeftiers. Hé 
Antiquementen Gaule, le petit populairen'eftoit gueres pluseftiné que les fer£z, Roy de Rome 
ou Efclaues,mais tout l'hôneur(ainfi que dit Cefar)eftoit donné aux Cheualiers 2° 54 


: k L ï j ER ” du temps de 
& a ceulxquivacquoiental'eftude de fapience,ou ceremonies de la Rcligion,qui cer, 


‘pourlecemps eftoient nommez Druides. peu 
* Enla Nation des Panchaiens quihabitencl' Arabie fablonneufe, les principaux e- rucies 


Panchaiens, 
ftoienc les Preftres, les laboureurs fecondz, & les foldatztroyfiemesen degré,par- 


-my lefquelseftoient comptez les pafteurs ou gardiens debeftial. 


Les Bretons maintenant Anglois, {e fouloient aufsidiuiferen quatre genres. du 2 re 
premier eftoient les Roys, & qui eftoient pour le eftre. du deuxieme , ou pre- * A 
ftres, ou prelarz : du tiers les hommes fuyuans les armes : & du quart la tourbe 
populaire. 

Les Egypriens ont toufiours attribuéle premier point d'honneur aux preftres, le 2e: #gy- 
fecod aux Roy s & gouuerneurs, puisle troyfiemeaux gens de guerre, & a la diuer 

fe multitude,entre laquelle eftoient compris leslaboureurs,pafteurs debeftes arti 

fans deco” meftiers,& encores(côme dit Herodote)les Mercenaires & Mariniers. 

Lon dit aufsi qu'Hippodame diuifa {à Republique entrois parties, c’eftafauoir : 
enlaboureurs,en ouuriers manuelz, & en cculx qui defendentlacontréedes pilla- 

ges deleursvoyfins. 

Ilfemble qu'Ariftoterait voulu reprouuer ceulx qui ont feparé d'auecla trOUPpE De Ariflote 
confufe,les perfonnes dignes & venerables,quipeuuent in de confeil,& prefi-"f X?#e 
der en magiftratz,& adminiftrer les offices deiudicature:mefmes qui ontlaiffé le 
commun peuple party enlaboureurs,mechaniques, marchans , gaignedeniers, 

gens de cheual,pietôs, & latroupefuyuäte le faiét dela Marine. Aufi a dire vra . 
ilappert parle tefmoignage de Diodore Sicilien ,quela Republique des Indiens 2° /n4iens 
n'eftoit gucres cfloignée de cefte conftitution:Car onlafouloit veoir diftribuée en 

preftres, laboureurs,pañteurs, Artifans,Soldatz, Ephores,ou fi üperintendants, qui 


K iïij 


QYATRIEME LIVRE DE MESSIRE 


prefidoientaux affaires publiques. : 
Platona dict qu'vne partie dela Republique eftpaifible & couuoyteufe de repos, 
puisl'autreardante ,adonnée a la guerre, fuyuantlesaffectiôs & volontez de ceulx 
qui dominent ou prefident:& ainfi par les partitions du courage, diuifoit ce philo 
fophecoutelamultitudedescytoiens attribuant vneaceulx qui veulentfairetou 
tes chofes par raifon &confill'autreaux moins confiderans,qui pourfuyuentpar 
armes les reparations des tortz qu'ilz eftiment leureftrefaictz : &la tierce a ceulx 
qui fourniflent les prouifions necefläires pour l'entretenement des hommes de 
mefnage,& de ces gens de guerre. 
l'ay tiré ces pctiz fommaires de plufieurs bonsautheurs, parlefquelz mefemble 
queie fuis aduerti queïarreftea mon cfprit que celles que r'ay recueilly ce fonten 
fommetoutes les parties d'vne Republique oucommunauté: &qu'achafcune d'i- 
celles appartient vne particuliere façon debaftimens. Maisencores afin que felon 
monentreprifcie pourfuiue pl’diftinétementce negoce,ic fuis d'aduis qu'ilne{e- 
ra mauuais d'en farre de recheftel difcours qu'ilenfuyt. 
Siquelqu'vn vouloit diuifer en patties lenombre des mortelz, dittesmoy,ie vous 
prie, fi des le commencement ilne luy tumberoiten la penfée,qu'ilne lesfault to? 
mefurer a vne mefme mefure,les confiderant comme habitans d'vn lieu tousen- 
femble generalement, que fi onles venoit a cftimer {eparez & diftinguez chacun 
apart Incontinentapres, aiant contemplé lenaturel d'vn chacun, neiugeroit il 
Point que par ce en quoy principalement l'vn eft differentde l'autre : par cela il 
pourroit prendre les fignes par lelquelz il les peult feparer bien raifonnablement? 
Zn quy'df Or n'eftil rien en quoy les hommes raifonnables different tant lvn d'auec fautre, 
er A qu'ence, fansplus, quiles difingue & fepare d'aueclesbeftes brutes, fauoir eft en 
lesbefles, … raifon, & cognoiflance desbons artz. Toutesfois vous y pouez encoresadioufter 
(fibon vous{emble)la profperité defortune.Maisentoutlenombredeshumains 
iln'y en à finon bien peu qui foient excellement douez detous ces dons enfemble 
ment.De cecy doncnousapparoiftrala premirediuifion, afauoirque de toutela 
confufe multitudenousentrions vn petitnombre de gens dont les vnsfoient illu 
rs ftres & renômez pourleur fagefle,coleil,& bon AR autres efprouuez & bien 
‘ eftimez pour l'vfage ou maniement & cognoiflance ou experience des chofes & 
affaires,qu'ilz ont:lesautres pour l'abondance deleursricheflestenuzen grandere 
putation.Quimenyera donc que les premieres & principales parties d’vne Repu- 
bliquene doiuent cftre mifes es mains de perfonnages deteles qualicez? 
offer ou de- Sans point dedoubteil femble quelonferoitgrandtortaceulx quifontdeboncé 
nn cil,f onne leur commettoit le premier foing & gouuernement des negoces:Car 
ilz doiuent ordonnerlesceremonies pourl'entretenementdelaRdligion: eftablir 
par loix, la regle du droit & de l'equitable:puis môftrerlecheminaux autres pour 
bien & heureufement viure: memes veiller iour & nuüyt pour maintenir & ac- 
croiftre l'autorité & dignité deleurs concyroyens.Ecfi par auantureil fe prefente 
quelque chofe commode, vtile, & ncceflaire au bien public, &ilz fe fentans char- 
office deb gez d'aage aymét mieulxvacquerala contem plation des occurrences ordinaires, 
mgréstewrs que fentremettredel'execution:en cecasilz Ypourrontemployer les experimétz 
es practiquesmondaines, & qui font promptz pour conduire gransaffaires ,ace 
qu'il puilentcommencer & pourfuyure defaire bien a leur pays.Er ceulx la ayäs 
lberalemencreceu la chargc,penfcrontiour & nuit pendancleloyfir % leur fera 
onné de 
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dônéderefideren leursmaifons,côment & p quele voyeilz pourrôtfairele deuoir 
de leurs charges, & n'en feront pas moins fetrouuant furleschamps,ains admini- 
ftreront a chacun bonne & brieueiuftice,meneront(fileneftbefoing)des foldarz 
a la guerre:& finablement eulxny lesleursne tiendront iamais(comme lon dict) 
leurs mains oyfiues,qu'ilz ne facentquelquebon œuure pour le profit dela com- 
munaulté. Mefmes filz cognoiffent quepour l'execution d'aucuns negoces, iln'ÿ 
aitaflez de deniers ordinaires , leur dilcretion en pourra emprunter fur leurs pa= 
rens,furlesmarchans, & autresperfonnages viuans du reuenu des cham ps. 
Etafin qu'entout ce que deflus n'y aitaucunefaulte de police, touslesautreshabi- 
tans dupays doiuentobeira ces chefz principaulx entoutes chofés raifonnables, 
Sidoncteles capitulationsnefetreuuét extrauagâtes, ie puis bien dire qu'aucunes 
forces d'Edifices conuiennentaux gens de qualité conftituezen magiftrat, d'autres 
aux moyens, & d'autres a la tourbe populaire. Puis encoresileft requis d'en faire 
d'vnemode pouriceulx gouuerneurs,lefquelz prefidenta l'adminiftration des af 
faires ciuilz, d'autres pourlestrafficquans {urles champs, & encores d’autres pour 
ceulx quientendentarecueillirles fuictz prouenans delaterre,pour en fubuenira 
chacunautemps de lanecefite. Commeil foit ainfi doncqu'vne partie detoute 
cellecongregatio feruea lanecesiré, & l'aurreauxcommoditez :ileft raifonnable 
quetoutes deux vfent dequelque gracieufetéen monendroir, voulät deduireles 
façons de leurs Edifices:& fichacune de foncoftéreçoit pou agreable cemien pe- 
tit difcoursdediuifions que ray (en paffanttemps)extraiét desrudimés de la Phi- 
lofophie, cela me femblera honnefterecompen{e de meslabeurs. 

Et afin derentreren moninflitution principale, ie deduirayauanttoute œuure, 
quele conuenance il y à de lvne de ces qualitez d'hommes,auec toutes les autres, 


-& comment fc doitgouuerner le petit & principal nombre enuers la multitude 


vniuerfele . Mais pour donner commencement a chofes de fi grande importäce, 

ou fauldrail du premier coup queiemefonde?Sera ce parauanture a deduire com 
mentles humainscommencerenta feloger, & a defcrireen premier lieu la façon 

deleurs fimples retraites, puisapourfüyure de degréen degréiufquesaux Thea- 

tres, Thermes vu Baignoeres, Temples & Palais magnifiques? 

C'eft vnechofe manifefte,que les nations diuerfes habiterent du commencement pe s4chue 
par longues années es villes fans fe fermer de murailles. Car les hiftorienstefmoi- por 
gnentquequandle prince Denys(maintenantfurnommé Bacchus) alloit côquehs Hd 
rancles Indes,il n'yauoit point de citez emmuraillées. LaGrece n'a 
Aufi Thucydide racompte queiadis enla Greceil n'en eftoic point denouelles. 4,2 
Mefimesencores du temps de Cefartous les peuples de la Bourgongneen Gaulepoint de vil 
nefauoient que c'eftoit de fe retraireen villes,ains viuoient fimplementen bour-% À art 
gades champeftres. de FE 
Le treuuequela premiere villequifuriamaisbaffie, eftoirappellée Biblon , quelesgee Gule 
Pheniciens habiterent, laquelle Saturne feicclorre de muraille: CencantmoinsP6 vite ras 
pone Mela tient qu'une autre dicte Ioppé, auoiteftebaftie des deuantle Delu- FAN 
ge. D'autrepart Herodotediétquequandles Ethiopiens eurentconquis l'E SY- De rev 
pre,ilz ne faifoient mourir pariuftice aucun malfaicteur ou delinquant, mais le cô4 de Pal 
damnoienta porter dela terre pour fermerlesbourgades ou leur plaifir eftoit fha"s, 4 
bituer.Et voyla d'ou premierement vindrencles villes enicelle prouince. Mais depiens qui cë- 


cecy traicterons vneautrefois.Maintenantcombien quelon dict que nature faiét FL F9 
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toufiours fes operations par petiz & legiers principes:toucesfois il me plaift de co- 
mencer parles plus apparens & honorables. 


ÿ2 Delacontréesplace,es ‘fituation commodeouincommode aux 
villes;partie fuyuant la doétrine des anciens, co: par- 
Lo tiea l'opinion de lauthenr. 


Chapitre deuxieme. 


A Toutes villes en general & aux parties d'icelles,appartiennenttouteschofes 

£° Xpubliques . Parquoy fi nous voulons(auecles philofophes) determinerque 
la forme & caufe de baftir vne ville, eftafin que les habitans y puiffent viure en 
trâquillitéauecle moins d'incommoditez & moleftez quepofsible fera:ilne fault 
vne feule fois mais plufieurs céfidereren quelendroit depayselledoiteftreafsife, 
& fuyuant quele forme de lignes fe doiuent baftir fes murailles. Toutesfois aflez 
d'hommes font en cela les vnsd'ynefantafie , &lesautres d'yne autre: commeie 
vousferay entendre: | 

De Æl- Cefardictenfes commentaires, que les Alemans ou Germains fouloient tourner 

de « agrande gloire d'auoiral'entour de leursrefidences grans pays inhabitez & de- 

far. fertz,pource,difoientilz,que leursennemyz ne pourroient faire aucunes courfes 

Desafpri CAAUTES entreprifes contre eulx fans qu'ilz en feuflent debonneheure aduertiz, 

ue Leyple Les iftorio graphes tiennent que Sefoftris Roy des Egyptiens fe defifta d éuoyer 

fon arméeen Ethiopie, pour ce qu'il craignoitla difculte des pañlages., & qu'il y 
euftfaulte de viures. 

Der afri. Aufsiles AfSyriens quandilz fentoient qu'vn Roy eftrange leur vouloit faire la 
guerre,incontinentfe retiroyent en lieux defers & marcfcageux, ou nul homme 
nepouoitentrerapres culx, & par cefte voyen’encouroient perte ny dommage. 

per #rabes, Parcillemétles Arabes pource qu'ilzn'ont comme point d'eau,ny defruictz dela 
cerre,iamais(ce diét on)ne furent miz en feruitude. 

L'occafion q .. : £ ; ne ‘ 

fair premsere Pline efcrit quele pays d'Italie ne fut oncques aflailly des Barbares pourautre cau< 
métentrer fe qu'afin d'auoiraleur commandement la doulceur du Vin &des Figues que fa 

les Burbares 7 k As L 2 
ferulité produit:& a ceproposdifoit Cratesle philofophe;quel'abondace des cho 


en Italie. 

7 Los fes qui prouoquent la volu pté,eft toufiours dômageabletantaux vicillars,qu'aux 

ue ieunes homimes,araifon quecela rendies vns trop arrogans, & les autres effemi- 
nez oultre mefure. 

Ph 2 Tite Liue dict quela region d'Ameriqueeftmerucilleufement fertile, mais qu'el- 

55 La noel enouritdes hommes crop douillerz & debiles, ainfi quefontcommuneméttous 

lemëitrouuk pays gras abondans enrichefles. 

Ze Dies Au contraire les Lygiens peuples d'A fic d'autant qu'ilz habitent en vn pays ce 
pespls A reux,ouilz font contraincz delabourercontinuelement pour viure,encores le pl 
fre fobrementquelon fauroitpenfer: fontinduftrieux & robuftesa merucilles 
Contrariete Puis donc queles chofes dela nature fe gouuernent ainfi,ie croy qu'il fe pourra 
CPE trouuer certains efpritz qui neblamerontpasles paysalpres & difficiles pour y edi 

fier des villes:& d’autres quitiendrontle contraire, difans qu'il vaulr trop mieux 
que nature fe monftre enuers culx liberalede fesbiens , telementque rien ne leur 
faille tant de ce quiappartienta lvfge dela vie ordinaire, qu'a laccompliffement 


de delices 


A ETS 


‘les auoir. A cefte caufe nozbonspredecefleurs qui ontefcritce qu'ilzauoient 
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dedelices & volupté,quenon paslesfairelanguirapres.Et pour fortifierleurdire, 
allegueront quenous pouons bien vfer enbien desbiens fans crainte de reprehen 
fion,fuyuarles loix & ordonnances qui oncefté coftituées par noz predecefleurs. 
Mefmes fubioindront,que les chofes neceflures a viure,font beaucoup plusagrea 

bles finouslesauonschez nous a commandement,quefilles falloit chercher ail- 

leursa grand’ peine & labeur.Encores ceulxla pour eltreplus a leur ayfe,defirerôt 
parauanture vn territoire pareilouautantfertilcomme Varroefcrit qu'ilfouloite- 

ftre aupres la villede Méphis,oule ciel fe trouuoit fitéperé,quelesfeuilles de nulz 8 pue 
arbres,ncdes vignes mefmes n'ytumboient detoutel’année.Ou commeenuiron d'Er re 
le mont T'orcau aux lieux quiregardentla partie Septentrionale,dôt Strabo diét 2: 70- 
queles vignes y porentdes grappes qui ont deux coudées de long, mefmes q chasfe. se 
cun {ept produit vne Amphore de Vin,qui vaulrautärq demy Muy:& que d'vn #odiu ef 
feul figuier fy fouloient cueuillir foyxäte & dixmefuresantiques appellées parles 74e 
latins Modii. Ou comme eftlaregion des Indes, &l'Ifle HyperboréeenlOccan, vinge fepr li 
ou Herodote afferme que lon cueuilleles fruitz deux fois l'année.Ou commeen meme 
Portugal, ou leslaboureurs tirent plufieurs moyflons des femences quifonttum a à 
béesenterreau temps de leur maturité. Oubiencomme Talgépres lemont Caf-fr wles,oté 
pien,ou les champs produyfent fans main mettre. Loore 


Maisadirele vray, teles terres font rares , & pluftoft les peult on defirer , quer“ 4e 
thie, mainte 


AD pét rartarie 
pris deleursanceftres,auecleurs propres experiences, veulent qu'vne ville foit fi- pee 
tuée en pays ou elle fe contente dela fertilité des terres d'enuiron,conuenante ace FR 2 
qui fuffit pourl'entretenemét des habitäs, fans qu'elle ayt befoing en pourchafler en. #menie 


Le F : : : Û : € hyrcanie 
d'ailleurs: & que fes frontieres foient fi bien munyes, que lesennemyz n'y puiflenr®? de 


_ 


facilemententrer, maisluy foir loifibleenuoyer gensfurles voyfinstoutes & quä-rrion. 


tesfoisquebonluy femblera, malgre touterefiftance contraire . Et fans mentir fi nt 
elleeftcele,toufiours gardera fa liberté, & fi pourra beaucoup accroiftre fon do-D'frprion 
maine.Mais quelexemple ameneray-1een ceftendroit autre que de Egypte,a M 4 
lon donnela palme de louenge par deflustoutes autres contrées ? pour ce qu'elle?" 

eft fingulierementbien bornée, & prefqueinaccefsible;ayant d'vne partla grand’ 

mer, d'autre les defersinhabitables, puis a maï droitte les môtaignes haultes à mer 
ucilles, & fur gaulche des marefcages, p ou a peine fauroit on penctrer:mais lede- 

das eff fi fertile qu'on ledict le Gernier dumode:& fouloiétnoz anciens dire,qles 

dieux fy enalloiétaucunesfois a l'esbat,ou pourfe mertre a faulueré quad ilz efto- 
iétaflailliz de mauuais hômes.Cenonobftantencoresdcelleregion ayt des parti 
cularitez tat drain diét qu'elle nefuroncqueslibre.Etpourtät ceulx ee afe 
qui nousammoneftent queles negoces des mortelznefontiamaisen affeurance, ae 
& feuffent ilz au giron de lupiter,nous donnenthonneinftruét16: par quoy il eft 
raifonnable dé fuyure leur doétrine,mefimement de Platonen ce qu'ilrefpondita 

aucuns quiluy demandoient oufe trouueroit vne Cité fi bié policiée, comme cel- 

le qu'il auoit par efcrit eftablie:C'eft, qu'en toutle monde n'eltoit point fa fembla- reonfe de 
ble, mais qu'il la vouloit ainfi paindre pour monitrerles chofesrequifes a qui en #1: 
veulrarriuer a la perfection:& celle(dictil)qui moins fcfloignera dela mienne, e- 
flimezla meilleure quetoutes lesautres. 

Ie doncquien veuil former vne laquelle foit parles gens doctes eftimée commo- ”o/omé de 


den tout & partout, fuyuray l'exemple de ce philofophe:touresfois ie me renge- NE 
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sens TEEN fiours au temps, & a la necefsité des occurrences,tenantauec Socrates,que 
Sorates OR Cole quicftrele de loy,qu'elle ne fauroireltre changée ou muée finon en pire, 
cttaudeoré fuperlatifdebonté.Etainfiie concluque pourl'auoir a fouhait,ilfaule 
(auant toute œuure)qu'elle foit exempte detoures les incommoditez deduittes 
En mOn premier volume, & n'y aitaucune difette deschofes quiappartiennenta 
1,708 bien & heurcufement viure,lefquellesic rcpeteray en bienpeu de paroles. 
d'un bon ter C'eltquele territoire d'enüiron foit fain, ample, abondanten diuerfitez neceffai- 
roer pur fe- res, plaifant, fertile fort d'afsiette,orné detoutes fortes defruitz,enrofé de fontai- 
Fo 7 nes,mefmes garny de fleuuesouriuicres, & lacz,auec des portz & bras demer ;p 
lefquelz yon puiffe apporterles prouifions couenables,delquelzon a faulce:& em 
porter ce dontlonn'a quetrop.Plus que pour eftablir & augmenter les chofes qui. 
{oncnecefires tant en temps de paix qu'entempsde guerre, rien n'y mâque,mais 
touty foitagrand'foifon,afin que parteleabondancela ville en foit aornée,puifle 
{ccouriraux fiens, donner plaifir &ioyea fes amis, & faire paourauxennemyz. 
Toutesfois encores diray-ie que la ville fituécen vntelendroir ferabientenue a na 
ture, ficelle à en fa puiffance tant de champslabourables qu'ilz puiflent malgré les 
cnnemiz donner a viure aux habitans. 
Orla faulil(fileft polsible ) affeoirau beau mylieu de fon domaine, afin qu'elle 
puille veoir tout al'étourde {oy,pourdifcerner ce quiclt a faire, & y mettre ordre 
debonncheure, fi l'exigencelerequiert mefimesace que les laboureurs ayentcé- 
modité d'aller fouuentaleur belongne, puis fe retirer dedäs a peu dechemin,eftät 
chargez de prouifions ordinaires. 
Mais 1l y à bien difference de a fitueren plain champ, ou aupres d'un riuage , ou 
furvne Montaigne:Car chacune de {es qualitez aquelque chofe deb6 & demau 
Duprines | uais. Qu'il foit anfi,quad Denys Bacch° menoit fonarmée parle pays des Indes, 
Re il Voyant mourir de chaultfes gensd’armes enla Campagne leur feit coftoyer les 
MOntaignes, & par cefte maniere les faulua. 
Réente I femble (certes)quelesantiques fondateurs des villeschoyfifloiét tout de gré les 
D Mmontaignes,penfanty eftre en plusgräde {eurte,qu'en plat pays:maisil y a ce mal, 
qu'il yatoufoursfaulte d'eau. 
Ho Sivousbaftiflez doncenterre plaine elle vous donneralacommodité du courât 
bé es Riuieres:mais Pair y eftfitrefimal remperé,qu'en efté tour y brule de chaulr,& 
en yuer tout y gelede froid:d'auantage la ville y clantafsizen'eltoueres bien de- 
. fenfable contre limpetuofité des ennemyz. 
Incommodi- : 3 + ; « 
tx de we, La fituation en riuages de mereft bonne pour latraffique de marchandife : mais 
martimes.} ON dit communement qu'vne ville marine eff [a pluspart du tempsamuléca- 
pres lesnouucaultez qu'on yapporte, & a praétiquer auec les furuenans, fi qu'elle 
Ù en cit commeflottante, & expoléca beaucoup de perilz, principalement d'e- 
ftre faccagée parles courfaires, qui ne tafchent forsa piller, & puis faire voyle a- 
uccle vent . À ceftecaufe monaduis eft » qu'en quelque endroit qu'on la bafti£- 
fc;ilfaul(fileft pofsble)donner ordre qu'elle foit participante detoutes commo- 
Dur ditez,& exempte desinconueniens dangereux. Mcfmesie vouldroye ( fileftoit a 
F0 ,monchois)trouuervne plaine fur la môtaigne,ou quelque motte en plainterroer 
Psuheur. pour ybaftir vne ville, Toutesfois pource que lonnepeultauoir par tour cela que 
Jon defire,obftant la diuerfité des lieux,nous vferôs enchofesneceaires de cesre- 
gles ingenieufes,afauoir d fi ceften plate contréemarine,noftre ville ne foi trop 
pres dubord dela merimais file pays cit montucux, plus feraelle joignant l'eau, & 
mieulx vauldra en couts qualicez. ANT 
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Certainement plufeurs villesfontfoy quele ot de la mer fe change auecletéps. Pan 
Et qu'il foitainfi, Bayeau Royaume de Naples en fut noyée & demolye, fi fut, %e 
bienle Pharen Egypte, qui fouloiteftre enuironné tout d'eau: caril eftmainrez pl. 
nant comme vn Cherroneflt,conioinct a laterre ferme: & did Strabo qu'il en ? ne 
printtout ainfia Tyr,a Clazomene, & au temple del upiter Ammon, car cestrois Cherronefé 
eftoient iadis fituez pres de la mer , mais par la loingtaine retraicte qu'elle en sg États 
fcit,ilz demourerenten pays Mediterrane.Etvoylapourquoyles Architectes an- », F5 fs 
tiques nous admoneftent, quefilconuientbaftiren regions femblables, ce doir 7#<le ne 
eftreoutoutfurlebord,ou bienloing de la. TE ee Se 
Toutesfois on voit chacun iour par experience que la vapeur de la marine rend v#/presdu 
l'air gros ,pefant, & (allé, fique quand vous approcherez dela greue, par efpe- "4 ane 
cial eftanc le pays plain, vouslecrouuereztouthumide, & comme feméde fel fon ef ve ville 
du,obfufquant la clairté du ciel, voiremoyfiflant toutes chofes, & bien fouuent “’ “ 
vousy verrez voller destoilles comme d'Araigné: : chofe qui faiét dire aux Phi- ncommodi 
lofophes, qu'il fe faict dudictair coutainfiquede l'eau, laquelle fe corrompt ay-"t# ls vs 
fement par mixtion de Ja falure en forte qu'elle en deuient puante . A l'occafion “AE 
dequoy les antiques, & principalement Platon, veulent qu'vne ville foitdiftanre Confilde 
de la mer pourle moinsde dix mille,quifontcinqlieues françoiles . Mais fil n'eft ”"*°” 
poñible delen mettre filoing,fonafiette doiteftretele que les ventz n'y puiflenc 

arriuer fans eftre preallablementrompurz, laflez, & purifiez, en forte que par l'en- 
trecours des montaignes toute la force nuyfante des vapeurs foit eftaincte & an- 
nichilée. Vrayeftque deffusleriuage le regard de la mer eff plaifant a merucilles: 

& fieneftl'airaffez fain,finous croyonsa Ariftote, qui dictqueles ICGIONS CONI- opinié d’ # 
nuellementrafraichies du foufflement des venez, font bonnes pour ceulxquiles rire. 
habitent. Toutesfoisil fe fault donner de garde quela mer n'y foitherbue,ne d'vn 
bordbas & fotranteneau,mais deriuage creux, hault & droiét, de roche viue def 
rompue & ripilleufe , taillé quafienligne perpendiculaire, afin que lonn'y puifle 

ancrer. 

Au demourantfilavilleeftafize furla fuperbe croupe d'vne montaigne, celaluy nine 
donne grande maiefté, la rend delectable tout oultre, & fi la faiét faineau poffible: 48%e en me 
Car de quelque cofté qu'vn montregardela marine,toufioursle creux en ceft en “8” 
droit aualle en grande profondité:& fi d'auature quelzques groffes vapeurs four- 
doientdeleauelles fancantiflent en môtant:mefines fil aduenoit que certains en 

nemiz y vouluffent venir, onles voit nauiguer de loing, & alontourloyir defe 

mettre en équipage pour lesreceuoir ainfi qu'il a partient. 

Lesantiques doc roufiours ont faiét cas d'vne ville afsize fur quelque moteoucol Dinerfré 
line, par efpecial quand elle regardel'Orient:& ontauficftimé celle qui eftant en d'opinions. 
region chaulde,eftbattue du vent debize.fieftcequ'aucunsautresaymét mieulx 

qu'elle foit declinäte deuers lOccident,acaufe(difentilz) 4 foubz ce climarde ciel 

les terres y font plus fertiles. Toutesfois enuiron la môtaigne du Taureau(dôt no° 

auons cy deuant parlé)les partiestournoiantes deuers Aquilon, font plus faines q 

les autres, & cea l'occafi6 pourlaglleles hiftoriographes difentalles font fi fertiles. 

Or filfaul ficuer vne ville fur vne montaigne,en premier lieu ilefkrequisde pren- 

dre garde qu'elle ne foitfubgette a ce qui aduiét ordinaireméten telzendroitz, & 
principalemét quädlafsietteeftenuironée de plus haultes accumulatiôs deterre, 


c'eft,qu'il Fy faiét la plufpart dutempsvne affemblée de nuages, laquellerédleiour 
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obfcur & noir, & l'air fombre &froid, detrefdangereufe qualité . D'auantageeft 
befoingde pouruoir ace quel'impetueufe rage desventz n”'ytourmenteoultrele 
deuoir, principalement Boreas, duquel Hefiode dict que fa proprieté eft derédre 
toutes gens gourdz,& courbez:maisplusles vieillars que lesieunes. 
L'aire dc de la ville feratrop incomode fi par deffuselle domine quelquerocher 
hault efleué , lequel reiette contre bas les vapeurs attirez & conceuz du foleil , ou 
fily monte contremont desexhalations ou boufféesinfeétes fourdantes du fons 
des vallées prothaines. 
Aucuns veulent que les fans des murailles d'vne ville foientafsiz joignant le bord 
des precipices ou trenchées profondes, & cfpouentablesaupofsible. Toutesfois 
De Folerre iceulx precipices môftrentbié en maintes places(& entre autresa Volterreen Tu- 
L H dub (cane) queles baftimens fondez deflus font aucunement mal affeurez contreles 
créblemens qui peuuent aduenir,ou bien rauines & orages ordinaires,araifon que 
lacerre fesboule auecle téps,& tire auec foy enruinetout ce qu'onà edifié deflus. 
Ï faul aufi bien prendre gardea ce qu'il n'y ait quelque montaigne voyfine au 
deflus dela ville:Carfilesennemiz fenfaiffloient,, cela pourroit faire du mal fans 
nombre.Er fi eftbefoing de pouruoira ce qu'iln'yaitauxenuirons quelque plaine 
affeurée, figrande,qu'enicelleles aduerfaires puiflent mettre & fortiñerleur camp 
pourafsieger la ville,ou ferengeren bataille pour donnerl'affaultaleur volonté. 
De Dedd Nouslifons que Dedalusafsirla ville d'Agrigénte en Sicile, {ur vn rocher hault & 
larchiteële. difficilea monter, telement que trois hommes pouoient empefcher lepaflagea 
grade mulritude quil'euft voulu forcer. A la verité cefte mode cltbié bône,pour- 
ucuqu'ilnefailleaufsi peu de genspourdefendrel'yflüeaceulx quien vouldroient 
fortir,commeil faiétaux autres quicherchentd'yentrer, 
Les gens de guerre bien experimentezenla dufcipline militaire, prifent forcpour 
beaucoup deraifons, la ville de Cingol,que Labien fcitbaftir en la marche d'Anco 
nc, & entre autres pource qu'iln'y peult aduenir ce quiefcheta la ip es des citez 
edifiées fur croupesde môtaignes, c'elt,q quand on eft monté fur le plain, les affail 
ans y ont autant d'auâtage que ceulx quilesen veulent repoufler:& la c'efttour le 
contraire:car larochetaillée en bizeau ne permet qu'ilz fy puiffencrenger en ordé 
nance.D'auantagel'ennemy n'à par ouil puife d'vnecourteal'enuir6 piller & fac- 
cagerlepaysa fon plaifir: & fine fauroitfermertous les paffagesalafois: ne feure- 
ment {c retirer a fon cäp qu'ilaura aupres:nyaller au fo urrage,au bois & a l'eau fans 
danger:ce que tout au contraire fera permis aux citoyés: car ilz ont deça & dela de 
foubzeulx plufieurs collines fentretenates,parentreles vallées defquellesilz pour 
rontincotinent fortir & irriterleursennemyz,& al'impourueuatoute foubdaine 
efperance & occafion fe ruer fur eulx & les accabler. 
pelaville Lonne faiét pas moins de cas de Biflée,qui eftau pays des Marfiens, affez pres de 
de BJ&.  Rome,pourautantquerroisfleuues paflental'entour, &laiflent debien eftroictz 
pañlages aux entrées des vallées, lefquelzencores fontrenforcez de montaignes af 
pres & inaccefsibles,telemét qu'il n'yalieuoulon peuftmettre cap pour l'afsieger, 
& fy ne fauroitl'ennemy garder les bouches des vallées fibien que les habiransne 
puffenteftre fecouruz degens & deviures,filz en auoient necelité, & faire des 
pour fmds-faillies pourefcarmoucheratoutes heures. À tantfuffife desafsiettesen môtai gne. 
#55 delivik Maintenant fi vous voulez fonder quelque ville en pays plat, & faire({uyuant l'or 
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de % dinaire) qu'vncriuiere pafle tout a traucrs,prencz garde ace quele courät ne vien- 
ncde 


' 


De la ville 
dite Cin 1gol 


LEON 5B APTISTE+ À LBERT: 64. 


ne de deuers Aufter,& pareillemétqu'iln'yaualle, pource qued'vnepattieil vous 
ameneroit trop grande humeur, & de l'autretrop grand’froidure,chofe quiferoit. 
molefte & dommageableinfiniment.Maisfiladicteriuiere pañle au long des mu- 
railles, donnez ordre que du cofté par oule vent pourroit battre, elles foyenrc fi 
hault leuées qu'il ne vous puiffe faire mal: & au demourant feruez vous de l'ex- 
perience des mariniers qui tiennent que le naturel des ventz eft de fuyure lefo- 477% 
Jeil, principalement les bouflées Orientales , que les Phyficiens difent eftre pu- niers. 
resau matin, & fur le Loir humides : & au contraire les Occidentales plus efpoif 
{es au leuer dudict foleil ,& a fon coucher plus fubtiles .chofe qui fi elle eft ainfi, 
faict queles fleuues courans deuers Orient ou Occident, font plus commodes 
uetous autres , araifon que le vent fraiz venant quant & quant le foleil, chafle 
oultrela villeles vapeursnuyfantes, fi cas eft qu'il y en ait: ouneles augmente que 
bienpeua fon venir . Toutesfois pource qu'on ne peult auoir en ces matierès le 
paystel qu'onle vouldroit, aymeroye mieulx(quant amoy)quele courant des 
riuieres ou deslacz tiraft deuers la Bize qu'al Aufter, pourueu que la ville ne feuft 
ficuée en l'vmbrage de quelque montaigne : Car en ce casiln'y auroit rien pi- 
re. Ielaifleenceft endroit ce dontnousauons cy deuant parlé : neantmoins en- 
cores diray-ie ce mot, que lon à cogneu par experience, quelefufdiét vent d'Au- 14 mature 
fter eft pefant, fafcheux & melancholique de fà nature : telement que quandil#" **# 
enfle lesvoyles furla mer , il lesemplit fi forc que quaf les vaiflcaux en periffent, ” 
comme fic'eftoit vne chargeexcefsiue:mais quand Boreas tire, la mer &les naui-Ps vent 30 
resen vont beaucoup plus vifte . Par ainfilemeilleurqueïy voye, c'eft qu'il vaut", re 
mieulx quel vn & l'autre defdiétesriuieres venant d'Aufter ou y tirant, foit bien l'astheur. 
loingreculée dela ville,queelle y paflafta crauers,ou venfta courir &battreaul6g 
de fes murailles. 
On blafme fpecialementle fleuuequiàles riues haultes & afpres auec fon lit pro- 
fond,vmbrageux & plain decailloux,tantaraifon quel'eau n'eneftpas faineaboi- 
re,que pource qu'il en fort vngrosair fe conuertiffanten vapeursnon falutaires. 
C'eft le fait d'hommes prudens &bien entenduz, que de fhabituer loing desE- ?* dent 
ftangs & marez quicroupiflent & font limonneux.lene repcteray en ceftendroit PÉrE 
les maladies prouenantesde l'air corrompuau moyen detelz lieux, finon qu'en 
paflant ie diray que auec ce que de leur naturel ilz produifenc plufieurs autres #4 
maulx pefüilentieux qui fontcouflumiers en efté réps,côme grant puanteur, force "A à 
moufcherons, vers trefinfecz, & femblables ordures: en oultreontilz celtincôue fon de ver- 
niér,qu'encores qu'autremét vousles péfieztrefnetz & purgez, toutesfois iamais”"" 
n'y defaulr le vice que nous auôs diétnaturel aux planures, afauoirquele ciel y eft 
toufiours plus froid en yuer qu'enautre part, &tropplusardanteneité. 
Finablementencores & de rechef fault ilrenirmaina ce que filyà pres voftrevil- 7resbon con 
lemontaigne,roche,lac,marefcage, fleuuc, fontaine, ou quelqu'vne deces choies ré! Pia 
qui puiffent fortifier l'ennemy contre vous, cela foit occupé parles gens de voitre 
party,afin qu'il n'en aduienneinconuenientaux bourgeois, & parauanture larui- 
ne detout le peuple. À tant fuflife dela fituation des villes, 
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C8 Dupourpris.elpace cr amplitude que lon peultdonneraux C itex:enfemble 
de la figure des murailles. Puis dela couftume des antiques en deffignant 
on merquant letraitFde leur dofture, amecauf$i les ceremonies çr 
obferuations dontilzvfoient en ce negoce. 


Chapitre troifieme. 

Ous entendons affez qu'leftbefoing que le circuyt d'vne ville, & la diftribu 

N tion de fes parties foient changees felon la diuerfité des lieux: car on ne fau 
roitfaire fur vne montaigne lecraiét d'vn pourpñs de muraille à fon choix 

ou rond ou quarré ,oudetele forme quiviendroitbien en fantafie,côme on fait 
._ bicnenpaysplat.Or donc pourenclorre vneville, les Architectes antiques ne yeu 
Pan lent pointqu'il yaitdescoingz es murailles, pource qu'il feruent plus a l'ennemy 
dite, d'an- POur aflaillir,qu'lzne font pasaux citoyens pour fe defendre: & fine peuuétendu 
Fes ‘e 1 rerla grade batterie des engins ou machines deguerre.Eta la veritéces coingz {er 
js uentaucunemétaux affaillas pour leurs embufcades,& pour enuoyer leurs traicts 
laouilz oncl'aifance defaire leurs faillies & retraictes. T'outesfoisen villes demo 


taigne lefdictz coingzy fontaucunesfois de grande vtilité, principalement quand 


De rerufe Üz regardent furle chemin par ou lon peult aller & venir. Qu'il foit ainfi,a Peroufe : 


vil d'Itale ville affez renommée, la formede fa clofture eft faite quaficomme fur le patron 
des doigtzd'vnemain entrouuers , & fenicttentles areftes parmy des petites val- 

lées, telement que files ennemyz veulent veniral'affault, & fapperla muraille, a 

grand peine pourroientilz fouftenir la force du traict qu'onleurlanceroit detous 
coftez,& les faillies quelonferoitfureulx . Etvoyla pourquoyilne fault en tous 

lieux garder vne mefme façon d'enclorre vne ville. , 

3on pros Les antiques difentaufsi qu'ilne fault pas qu vne Cité & vn nauire foient fiamples 
desaniiques. que les corps puiffent chanceller fe trouuant vuydes:ny pareillement fi petiz qu'ilz 
ne contiennent l'aife tout ce queleur eftneceflaire.Ce nonobftantaucuns autres 
Maintiennent que tant plus onlesfaiét grandes, & mieulx valent atoutlemoinsla 

ville, d'autant qu'elleen eft plus feure:fuyuantlaquelle opinionictreuue qu'il à cfté 

des peupleslefquelz fe promertans bonne efperance de l'aduenir faifoient leurs ci 

cez plus fpacieufes qu'il efloitpofsible tafchans par cela de perpetuer leursnomsa 

cefeville de limmortalité.Et qu'ainfi foit, nouslifons dedans les hiftoires que la ville du Soleil 
Thebeï ft autrementappellée Thebes, dont Bufire futfondateur. auoit cent foixanteftades 
De 0 detour, Memphis centcinquante, Babylone plusdetrois cens cinquante, & Nini 
Babylone, et je deux cens quatre vingtz.D'auâtage ilen àeftéaucunes quiont compris fi grad 
ee parterrcenleur enclos, qlon y pouuoitfairelabourer & recueillir la prouifiond'v- 
Confal ane année neceflairea tous les habits. Mais quoy qu'il en foit, ie fuis d'opinié qu'on 
Paule.” fayuele prouerbedifant qu'en toutes chofcsil n'ydoitauoirriéde trop ny de peu. 
Ceneantmoins filfaultfaillirenl' vne de ces parties l'aymeroie mieulx quât a moy, 

que maville peut contenir le nombre de fes citoyens quandil viendroita faug- 

menter, quefielleeftoit trop ferrée, fans auoirmoyen delesloger. Encoresfaulr il 
confiderer que la citéne fe doit faire feulement pour lanecefsité & commodité 

omemë er des logis , mais aufsi doiteftre difpoée en forte qu'il yaitde trefplaifantes & ho- 
mal nets places, les vnes defquellesferuent pourlesaffemblées dy peupleacommu- 
niquer & deuiferenfemble apres auoir chafcun donné ordre a fesaffaires ciulz 

& domeftiques : les autres Pour y veoir courir à qui mieulx tant les gens que 


les 


| 
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les beftessautres pour iardinages:autres pour pormenoers:autres pour nager & fe 
baigner, & femblables recreatiôs & pañleréps. Aucunsbons autheurs antiques, cô 

me VarrO,Plutarque, & autres de de qualité,recirét q leurs predeceffeursauoient 
acouftumé detrafler le circuyt de leurs muraillesnon fans grade ceremonie, &mer 

ucilleufe deuotiô:car apres auoir delonguemuain choyfivniourheureux,ilz attel- sperfinios 
loient foubzleioug vn Beuf,& vne Vache, & leur faifoienttrainer vn Coultrede*”"7"* 
Charucd'Arain,quitrafloitlepremiertraict du pourpris.Maisil fault noter quela 
Vacheeftoiren dedas, & Îe Beufen dehors, & pédätquecela fe faifoit les peres de 

famille quife vouloiét habituer en ceftendroit, allatzapres la charue,recucilloient 

les petiz moyteaux deterreefpäduz deça & dela, puis les reiettoient däsle fillon,a 

fa q rien ne fen pdift:& quad ilz eftoiét arriuez aux lieux ou deuoiét eftreles por- 

tes, ilz foubzleuoiét deleurs mains la Charueen l'air,afin que l'entrée des portes de- 
mouraft entiere & inuiolée. Parquoy le circuit des murailles, voire l'ouurage tout 


entier, excepté lefdictes Lan , éftoiteftimé facré : mais quantaux portes;il n'e- 


ftoir licitetant feulementlesnommer facrées. 

Denys de Halicarnaffe diét que du temps de Romule, les gens qui vouloient com |4utre fa: 
mencer vne ville, faifoientpremierement vn facrifice:puis allumoient des feux de-erfition. 
uant leurs pauillons, & menoient la le peuple pour faulcer pardeflus la âme, pour 

eftre purgé de leurs faultes commifes:Carilz ne vouloient permettreque perlon- 

nes pollues afsiftaflent a ce myftere.Voylala couftume des Romains. 

letreuueailleurs Glonfaifoitfemer dela pouldredeterre blâche,qu'ilz difoiét eftre Encores a 
pure, & p deflus fetrafloirle fillé coftituatle pourpris dela muraille,chofe qu'Ale- AS peur 
xadre voulatfaireenfédät fa ville de Phar en Egypte, & luy defailläc fa pouldre de -#/xandre 
terre, ilacheualerefteauec delafarine:acteq dona matiereaux deuins de bdireles pe OR 
chofesavenir,& d'eftimer q fuyuät telz pfagesnotez auxiours de la natiuité des vil denér pour 
les;on a pouoir de direcertains euenemés du tépsfutur au peuplehabitäcenicelles. Er 
Lesliüres ceremoniaux des Tufcans antiques, apprenoicntiadis a cognoiltre par Des Tufeäs 
la naïffance des citez,queles fortunesleurs deuoientfucceder, voire fans faire la f "15. 
gure du Ciel, (comme f'ay defia diét en mon fecond liure) mais feulemét par con- 

iectures prifes furles occurrences qui fe prefentoient lors. 

Cenforin dict qu'iceulx Tufcansauoient misenleursliures qu'auiour de la mort opinion des 
des enifans venuzau mondeleiour delafondation deleur ville,quiauroient vefcu ct nc 
le plus longuémét, {€ pouoir copter la fin du premier fiecle d'icelle:& d’entre ceulx | 

qui ceiourlaferoienten la ville, la mort deceluy quipareillementviuroit plus lon- 
guement,lafin du fecond fiecle:& ainfides tiers, & confequément des autres:mef 

mes que les dieux enuoyoient certains fignes manifeftes pour dônera cognoiftre 

quand va fiecle eftoit pailé. Au moyen dequoy lefdi&z Tufcasauoienthonneco 
gnoiflance deleurs fiecles,fiqu'ontrouuoicpareulxefcrit,qleurs quatre premiers 
n'auoient duré finon cétans,lecinquieme cent vingt & trois, le fixieme fix vingtz, 0hfruation 
le féptieme tout autät,le huitieme couroit du temps Gregnoient les Cefars,lequel PasnE 
i'eftoitencoresacheué, &lesneuf & dixieme eftoientencoresaefcheoir.En oul- 

treilz eftimoient que par cesenfeignemens & indices on pourroit facilement co- 

gnoiftre quele feroit lareuolutié des fiecles a venir. Aufsi cela leur feit predire que En ce ri, 
Rome deuoit vne fois eftrelechef du monde,confyderé qu'vn enfant né en mef ÉAeS 
me iour qu'elle fut baftie, en eut la dignité Royale: &ce fut Nume Pompile, Lil entre au 


duquel Plutarque afferme qu'il nafquit le trezieme iour d’Auril, aufi bien/ a di 
hi ER 
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comme feit {a ville.Mais parlons maintenant d'autre chofe. 
ds Les Lacedemoniens fe fouloient iadis glorifier de ce que leur Citén'eftoit poine 
ples deGrece, clofe de muraille,ains feulement fe céfians en la force & armesdeleurshommes, 
NE fe penfoienc affez bien muniz parla bonne conftitution de leurs loix. | 
o-rfs. Au contraireles Egyptiens &les Perfes vouloiet que leurs villes feuflent ceinétes 
… delameilleure clofture de muraille qu'il feroitpolsible edifier: f fafoiét plufieurs 
“. Bay. QUES peuples, & par efpecialles Niniuites,& Babyloniés, fur lefquelz domina Se 
bons, Miramuis qui feit faire fon enclos de murtantefpois,à deux chariotz aquatreroues 
P pouoient bien al'aife eftre menez defluseftans a coftél'vn del'autre:& leur donna 
Merselleufe Raulteur fi grande qu'ilz montoienta plus de cent coudées. 
gnlar æ Arrien tefmoigne que la ceinéture dela ville de Tyr, auoit cent cinquante bons 
murale. Piedz dehault. 
Liv de [etreuue qu'il à efté Ne eme or nc fe font vouluz contéter d'vne feuleclo 
CE * fture,mais en failoienc faire diuerfes, & entre autres les Carthaginiés en eurét trois 
Carhgre aleur metropolitaine. 
frittfir Herodore racompte que DeioceRoy de Mcde, filzde Phraorte, fcic fermer fa 
mws.  Villed'Ecbatane, defepcircuitions de muraille, nonobftant qu'elle feuft fituée en 
RE montaigne. 05 
opinimde Nous doncquientédonsdla protection de noftre falut & liberté céfifte en bonne 
baubheur. fermerure, fil aduient qu'vnennemy nous aflaille , qui foit plusfort de gens, & par 
auäture pl fauorifé de fortune : n'approuuerés point ny la fagé de faire de ceulx q 
veulentauoir leur villetoute nue,ny les autres femblablement,gq mettentroutleur 
sentence de C[POir en la multiplicité des murailles,ainsnous contenterons de la raifon,fuyuant 
Zlarn, … lafentéce de Plato, qui dict que toute Citéa denaturecelteinfluéce & malen elle, 
qu'elle efta to’ momés fubiette a eftre afferuie foubz puiflance d'autruy,& ce pour 
: ce que la Nature n'à point donnéde fin limitée alacouuoytifedeshommes, tant 
DRE en public,comme en particulier:& que de la eft premierement venue toute l'info 
ce des armes. Jence desarmes.Chofequefiellceftainfi, lonne fauroitnyer qu'ilne foitbon d'a- 
nr uoir des gardes contre les propres gardiens, & des munitions fecrettes pourrefi- 
thur.… fteraucunesfois a cellesquifont miles encommun. | 
Léfsrmers Au demourantie dy que la ville plus capable detoutes, feracellequi tendra enr6- 
ée Alias deur:& la plus feure, celle quelon verraclofededeftours de murstournoians,non 
rat à pas droitz:comme Tacite efcrit que foutoit cftre Hierofolyme:Car filesennemiz 
De Hierufa [e viennent inconfiderementietter dedans fes deftours,ilz n'y ferot pas fans peril, 
Fe & d'auantage n'y pourront bien accommoder leurs machines offenfiues pouren 
venir a leur defir. 
À celte heure il nous faultregarder quelesdoiuenteftreles commoditez quelon 
peulr auoir dedansle pourpris desmurailles, comme ilfchtqueles antiques ont 
De Lui Ft, fe rengeans a l'opportunité deslieux, & a la necelsité desoccurrences. 
d'Æuiequ Premieremencil elt notoire quela ville d’Antie,trefancienneentreles Latines, fut 
es é fre edifiée longue, &enforme d'Arc,pourambraflerles vaiffeauxnauigables, & fai- 
Laws TeVN Port riche & puiflant,chofe quelon voit encoresauiourdhuy ples reliques 
de fesruines. : 
De Curs, Celle de Carras furle Nil eftoit aufsi demefmeforme. 
De sn Megaithenes à efcritque Palibotre en fnde,esappartenances d'vn peuple que lon 
FE appelle Grafiens, auoir de longueur quatre vingez ftades fur quinze de hige, & 
cftoit 
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éftoit eftendue aulong du fleuue. 


je lores 
Les murs de Babylonefurencedifiez en quarré. oc 
Memphis eftoit en la forme d’vn delta,comme celte figure montre a. Opinion de 


Orquele qfoit la façon de clofture, Vegece diét que lon y aura bien pourueu felon £* 

le deuoir, fi les murailles fonc fi lar ges q deux hommes armez pour la defenfe puif- 
fentaller & venir p deflus fans empefcher l'yn'autre:& fionlestiéc fi haultes qu'el 

les foient hors du dariger d'efchelle:mefines fi tresbien maffonnée de bonne pier- 

re a chaulx & a fable, lesmachines offéfiues n'y puiflent faire breche definefurée. ss 
Icyeftanoterqu'il ya deuxefbeces de ces machines, l'vne qui par violécede coups HS né 
ruine & abat les murailles, & l'autre par miner ou fapper , en forte queles defen- demahines. 
fes viennentincontinent du haulrabas. A ces deux peult on pouruoir de remede 

tant par largeur & profondeur de foffez,que par fortifications de rampars. 

Ceulx quientendentces matietes , ne font casd'vne muraille fielle m'eft de pierre NE nr 
ferme, & fi le pied n'en batiufques a l'eau:mais encores veulent ilz que le fofté de A 
deuant foitlarge & proféd a fuffifance,afin que cela puifle empefcherla voyeaux de l'aurheur 
baftilles mouuantes, & autres relz Engins qui fontpour offen{er.D'auantage files or % 
pionniers minans viennent a trouuer l'eau ou la Roche,toutleureffort viét a neñt. zawensme. 
Maisil fefait vnequeltion entrelesgens de guerre, afauoir lequel vaulrmieulx a- 
uoir, fes foflez pleins d'eau,ou tous vuydes:& la deflus aucuns difent qu'ilfaulc en Moyens pour 
premier lieu auoir cfgard ala fanté du peuple, a quoy l'eau corrompue pourroic sé de 
bien faire mal:aufsi qu'ileit befoing de pargerincontinencle foflé fil yeftoittum- gueftion en» 
bé quelqcho fe dedans par l'impetuofité delabatterie, fique cela ne ferue de chauf""<£e"" de 
fée al'ennemy pour veniriufques au pied du mur.Quanta moyielaiffe encores ce<"" 


ftequeftionindecife, pource qu'il y àde grandes raifons tant d'vne part 4 d'autre. 


©& Des murs defenfes ou bouleuer:x,rours, couronnes, cs. portes, 
enfemble de leurs fermetures. 


Chapitre quatrieme. 


 Érctournede rechefa noz murailles:& dy que les antiques donnent les inftru- 

ions fuyuances pourlesfaireainfiqu'ilappartient. 

Baftiflez(difencilz)deux murailles diftantes vingcpiedzl'vnedel'autre:puisré- 7onrforti- 
pliffez leur entredeux delaterre qu'aura efté tirée de voftrefoffé, & la foulez fon" *" 
gneufement a coups de pillons ou battoers:puisfaicte que lon y aille en montant 
doulcement depuis leparterre dela ville iufques aux defenfes conuenables:& vo? 
ferez en grand feureté. 

Certains autres difent ainfi,faictes vne douue ou râpart tout autour du circuit de 
voftre ville, & lefourrez delaterretiréedu foflé:apres edifiez vn mur depuisle Ca 
nal de ce fofléiufques anyueau de voftre dicte clofture , mais de cele efpoifleur 
qu'il puiffe commodement fouftenir la charge du rampart: & ce fera bien befon- 
gné. Apres baftiffez en vnautre plushault par dedansla ville, diftant du premier 
d'vncefpacenoneltroitte , mais tele quelony puiflerenger les foldatz enbataille, 
voire y fouftenir vn effort d'ennemiz fi cas eftoit qu'ilz veinfentau combat main à 264 fêrres 
main . Cela fut, fientre ces deux murailles eftendues en long vousen faictes des a e 
autres trauerfantes,bienliées & enclauées, celles laayderoienta fupporter laffai( 
äij 
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fement dela terre mifeentre deux,&enrendroientlaclofture beaucoup plus for . 
te:comme k figure cy defloubz montre par cuidence. 
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ant a AUregard de moy ic prife grandement la muraille faiéte en tele maniere,que fila 
Pautheur.… Violence des machines l'abbac,il y ait derriere vne cfpaceaflez ample pourenrece- 
.. … uoirles monceaulx,nonqu'ilz tumbent dansla foflé, & l'empliflent deleur ruyne. 
A de Au demourantié fuis d'auec Vitruue, qui dict quelemaneuure d'vn mur f doit 
© fairéde telartifice,que dedans fon clpoifleur foiencentrelardées pres a pres plu- 
ficursboyfes d’oliuier fambé, lyéesal'vne & l'autre facerant dedans que dehors, 
en maniere de ranguillons,quitrauerfent depuisla charniere dela chappetufques 
.… füurleborddelabou cle,pource que cela rend vne fermeté prefque eternele. 
CR t Thucydideracompre que leshabitans de Platée, afsicgez par les Peloponefiens, 
pa de Bo leur Gppofcrent vnetelemaniere de muraille, confideré qu'ilz entremeflerent du 
UNE merrienauec Ja brique, & en fcirent vnefortrefle merucilleufe. 
ire ® Cefardict en fes com mentaires,que quafi tous les murs dela Gaule eftoiét defon 
mails , Temps faictz encefte façon,afauoir detronches droit afsizes egalement diftanres 
lvnedelautre, &fermées abonnesclefz par dedans œuure,leurentredeux emph 
debonbloccage,afin qu'icelles tronches ne fe peuflènt entretoucher:& ainfi con 
tinuant par licz de femblable matiere, iufques a ce queles maflons eftoient perue- 
nuzalideuchaulteur . Ceftouurage (dictil )auoitbienbonne grace, &ficitoic 
fingulierement proprealadefenfe : confideré que la pierrenepouoiteftrebrullée 
du feu, & le merrien combatoirles impetuoficez des Belliers heurtans pour faire 
opinion di-breche. Toutesfois ileftquelzques vns qui n'appreuuent point cesligatures, & di 
2 P {ent que la chaulx auecle merrien ne fauroïent loguement durer, pource que la di 
€te chaulxbruflepar fon fella matiere duboys : & d’auantage que files machines 
offenfiues viennent a heurter contre, la compaction fc defioint,& tumbetout en- 
femble en ruyne.Mais pour faire des bonnesmurailles côtrela violéce des engins, 
on diét qu'il y fault proceder enceftefortc. 
Bône fe Faictes dé contrefors,Efperons,ou Efpalliers de forme criangulaire, diftas par dix 
7 de coudéesl'vn del'autre,enclauez dedans le corps du mur,& que l'arefte du mylieu 
PET dechacun,foit expofécauxcoupsdel'ennemy. entre cescôtreforsediffiez des Ar 


ches rem- 
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ches, rempliffänleur vuydepar dedans, d'Argille alliée auec de la paille, battant 
bien celle palte a coupsde pilons oubattoers,ce faifant la force des tourmens fera 
quaficomme aflopie par l'obeyflance de l'Argille: & quand ores il aduiendroic 
quelonfeiftbreche, ceneferoit fans plus qu'vne feneftre quelonn'auroit pas gran 
de peincareftouper: & par ce moyenle mur ne pourroit eftre finon bien peu en- 
dommagé du continuel heurtement des machines. 
Ceftcinuention fe practiqueroit proprementen Sicile ou il y à grâdeabondäce de 54? 5 
Ponce:maisen autre pays ou lon n’en peult auoir,ny mefmes del’ Argille a fon ay- déten Püce, 
£e,on fe pourra feruir de Tuf,dePlaitre,ou de Croye,quine font matieresa def confit de 
priferen ces ouurages. Toutesfois pour gaïder quela part de ce mur qui {eroit op l'ansheur, 
pofécauventd'Aulter,ou aux humiditez dela nuyt,ne fe corrôpe delegier,on la 
peule reueftir ( quiveulr)d'vne croulte de pierre,ou de Briq, & cela fera de durée. 
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Ileftbonde tenirlebord du folfe par dehors plus hault quele plan dela Campa- 
gne d'enuiron, & defaire que lediét bord fe raualle en bizeau,afin que les coups de 
traict pallent par deflusla ville, 8 n'endommagentla muraille. 

Toutesfoisaucuns hommes penfent quela muraille ef affeurée dont alignemét oprmiè d'us 
fefaict en forte de dentz de fie. Mais(quanta moy)les murs de Romeme plaifent PTT 
d'auat qu'ilz ont vnealléeparlemylieu,& fontpercezenlicuxbiéa propos pour opinion de 


endommager l'ennemy a coups de traiét, fi d'auantureil fy venoit promener de- ss, 


Jar les "mu= 
uant fans prendre garde a foy. railles de 
; 5 3 4 / : à Rome. 
Monaduiseftque de cinquanteen cinquante coudéesil y fault destours faillantes 


en dchors commeles contrefors:& eft requis qu'elles foient rondes , plus haultes #ef or pied 
competemment quela muraille afinque fi vnaduerfaireen approchoit,ilfe mon ©. 
ftraft a defcouuert contreletraiét, & parcemoyen feuftnaure, oumisa mort. ce 

faifancla muraille feroit defendue par lemoyen destours, & lvne feruira a l'autre 
dedeféfe. Touresfoisle bon eft qu'elles ne foiétmurées, mais ouuertes du coftéde 

la ville,afin que fiaucunsennemizentroient dedans,ilzne feuflent a couuerr, ains 


en plus grand danger qu'ala Campagne. 
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zuilité des Certainement les ceinctures de pierre,que lesouuriersnomment Cornices,don- 
murs @en nent vne belle apparence & auxtours,& auxmurailles mefmeslesrendent plus 
murales. fortes de beaucoup:voire font propresa garder qu'on n'y puifle drefler Efchelles. 
pe Quelzques vns veulent qu'au pied dela muraille, & principalemét a l'endroit des 
tours,foyent laiffées des trenchées profondes pardellus, lefquelles y aiérdes pôtz 
vollans,qui fe puiffent ofter & mettre felon que lon verraqu'iferaneceffaire. 
Coufume Les antiques auoient accouftumé de faire deux bonnes groffes tours {ur les coftez 
a tiquebien ; / x 5 ; 
buste des portes, l vne d'vncofté,& l'autredel autre, lefquelleseftoient mafsiues pour la 
…… plufpart: &ce pour defendre l'entrée,commelesbras font la poictrine. 
tes Hnefaulr pre que ces T'ours par dedans foient voultées de pierre,mais feulemét 
Hana qu'il y ait des plächers d'aix,quelon puiffe facilemét offer ou brullera vn befoing. 
PMRENE EN HaNeE ie que ces planchers foient clouez ou cheuillez fur leursrabatz, a+ 
* finqu'onlespuifle pluftoftmettre parterre filaduenoit quel'ennemy entraft de- 
HE - dans. Toutesfoisilne fault oublier a y faire des petites logettes bien clofes & cou- 
dugur uertes, ou cculx quiferont le guet, fcpuiflenc retirer , & cftrehors du danger du 
froid & de la pluye d'yuer, & telesiniures de temps. 
EC à Au haut des tours il fault des Barbacannes percéesa iour, & regardantes con- 
 crebas, par ou lon puifle ietter des pierres, ou du feu ardificiel {ur l'enne- 
my, voire de l'eau en abondance pour eftaindre l'embrafement de la porte, 
fi d'auanture elle eftoit mife en flambe. Et pour garder que ceft inconu:nient 
n'aduienne, en couurant ces portes de cuyr ou delamesde fer , elles feront en 


resbonneaffeurance. 
Des pallages 
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Ye Des paflages tant pourles gens de guerre que lecommun:enfem- 
ble de leur grandeur, formecr occafion. 


Chapitrecinqieme. 


L {e doit faireautat de portes a vne ville,cômeily à de voyes militaires:Cartous 

cheminsnefepeuuérappellerainfi: maisenceftendroitiene pourfuyurai lesdif : 

putes desiurifcôfultes, quiveulér que ce qui eft dit Atedeterre, foitle paflage it 
des iumens & cheuaulx: & ce que lon nôme chemin, foit pourleshômes & lesfé- « chemin. 
mes,& que la voyecoprenne to’les deux.Or fontles voyes militaires cellesparou A 
no’ allons furles chäps auec l'armée & tout fon equipage. A cefte caufeil conuient 

u'elles foient beaucoup plus larges & amples que ne font les non militaires: ain- 
: q'ay pris gardea celles a antiques, qui les biere pourlemoinsde huit cou- sn ar 
dées en trauers:& par la loy des douze cables eftoircômandé,quecelles qui alloiét raires anti- 
cout droit,euffent partoutdouze piedz delargeur:&laouilfauldroittourner,feis 7, 2. 
ze abonne mefure.Les non militaires font celles qui fortent des deuat dictes pour doute cu 
aller a quelquebourgade ou ville,oubien a vnautrevoyemilitaire , ainfi que font . Pa 
les aëtes ou {entiers parles champs, & les deftours ouruelles aux villes. eu qu 
Ily à d'auantage encores vneautreefpecede voyes,liquelletiér du natureldes pla "rires. 
ces,comme font les deputées a certains vfages,& principalement publiques, par el 
oulon vaala maiftrefle Eclife,au lieu des courfes,a la court iudiciaire , & ala mai- 
fon commune, ou Palais. 
Lecoursdes voyes militaires ne doit cftre tel parmiy les champs,commeil eft däs 
laville:Car dchorstoutes ces particularitéz doiuéreftre obferuées,afauoir que ces 
grans chemitis foientamples,ouuertz, &deliures de rousempefchemes.fi quelon 

_puiffe veoir deuant, derriere, deça &dela,rant que läveuefe peulreftédre mefmes 

fans encombrement d'eaux,ou de ruynes & mafures,afin que lesbrigäs ne Fy puif 
fent cacher,pour faire dommageaux paflans.apresil fault qu'ilztédenttout droit 
al ville, & parle plus court quelon fauroitaller.Orferontilzbienaflez courtz,, fi | 
lon eftaffeuré deffus : Car quanta moy, f'aymeroye mieulx qu'ilz feuffent vn peu 157 è 
pluslongz,que fi labriefueré l'en trouuoit dâgereufe:& n'eft pasaflez d'aller droit, 
mais il fault aller feurement. AN 
Aucuns eftiment quela voye Priuernateauroyaume deNaples,eft merucilleufe 2°}: 2° 
ment feure pourle pays, pource qu'elle eftentrecoupée defentiers forcprofondz, avreyaume 
& doubteux aentrer,incertainsa cheminer, mefmesouil n'y à pas grande fance, Poe: 
araïfon desriuages qui font des deux coftez , ou lon peult facilement faire tref- 
bucher fonennemy.Maisles plusexpertzen ces matieres,eftimentquelavoyeeft Forme dela 
la plus feure laquelle paffe par deflusle dos de quelzques coftaulx applaniz cgale- PATES 
ment. La meilleure apres eft celle qui felonla mode anciéne fe faictfur vne chaui£ pe. 
fée oùleuéeatrauers me chamtps:pour occafion de quoy lesantiqueslanommierét Li ser 
Agger,gq fignifie monceau de quelque chofe quece foit approprié pou ainfi fen Expo 
feruir.Ceftelaeftantbien faicte felonle deuoir donnera des commioditezbien DE be "ie 
des. & qu'il foit vray,premieremér les paffans par deffus auroncle plaifir delaveue Ltée 
toutau tour:chofé quiles desfafchera en partie deleur lafferé.D'auatage ily à trop A4 en par- 
adirea veoir venir vnennemy deloing,ou nele choifir que depres:Cardetant pl'é Sypeise 


k \ : ie 6 Gräde como 
loing onle voit,tantmieulx fe peultonapparcilier ala defen{e,ouarrefterl impe= diéédernye. 
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tuofité de fa furie, auec petirnombre de gens: ouferctirer fans aucune perte des 
fiens, fi lon voit qu'il foicle plusfort. 
rh . En ceftendroit vous ferue cequeÿay noté dela voye venät du portd'Oftie aRo- 
Le mc,ceft qu'araifon qu'il y fouloir paflergrand nombre d'hommesarriuans d'Egy 
Prude des pte,d'Afrique,de Libye,des Efpagnes,de Germanie, & des ffles, auec innumera- 
TE blemarchandife,lon feit faire le chemin double, &mettre furle mylieu vnefiliere 
2 
de pierresleuées de bout a lahauleur d vn pied,pour feruircomned'vneborne, a 
ce queles vns peuffent aller d'vn cofté, &les autres venir de l'autre, fans f donner 
empefchement. 
Ah verité monaduiseft,qu'il fault quela voyemilitairefeface en tele forte,qu'el- 
le foit fans empefchementou encombre, droitte, & la plus feurequepofible fera. 
Mais en venanta approcher la ville, fi caseft qu'elle foit illuftre, puiflante, & ri- 
., , Che, lachauflée feconduiratoute droitte,auec eftendue ample & large, pour pre- 
SAR I dedignité & maicfté de ville:Mais fice n'eft qu'vne Bourgade,ou 
ne vile dos Lenter plus grande dig i ville q gade, 
dfre rorte, quelque petite villette,fon acces feratreffeur, filn'y meinetout droict fansnulem 
pefchemét iufqs a la porte, mais entournoiät a droi&t &a gauche pres les murail- 
les, & principalement defloubzles defenfes desmurs.Mais dedans laville fera bien 
feit qu'aufsilechemin'y voize tout droict,maisa lamode desriuieres,tournoiant 
doulcement tantoft versvncofte, tantoft versl'autre en plufieurs deftours: Car 
oultre ce quela ou cechemin femblera eftre pluslong, la ferail eftimerla villeplus 
grande & magnifhque:aufsidefaict cela donnera bonne grace, mefmes fera tref- 
commode & ailéal vfge,& profftable aux occurrences quelle temps &lanecef- 
fité peuuent apporter.le vous prie confiderez combienla veuc en fera plus conté 
ra achacun pas vous voyez nouuelles formes d’edifices? Certainement l'entrée 
& l'yffue de chacune maifon fe prefentera toufiours furle mylieu de la rue : & fi 
bienenquelzques endroitz les fortlarges rues ou allées fontlaydes & mal faines,la 
fetrouuerontelles vtiles & commodes. 
De Nern Corneille T'acite racompte que Neron faifant elargir les rues de Rome, la rendit 
Don beaucoup plus fubietteala chaleur, & plus maladiue qu'au parauant. 
fait trefmal. En aucunes contrées les voyes eftroittes engendrent vn aircru, & en efté font par 
, trop vmbrageules. À cefte caufeieconfcille,qu'iln'yaitmaifonoule Soleilnebat- 
a teaquelque heure du iour: cefaifant,iamais n'y aura faulte debonair:Car viénele 
2ropriaëd Vent de quelque cofté qu'il vouldra,toufiourstrouuerail paffage pour couler oul 
#0: treroutafon aife:& parainfiles habitäs n'efprouuerontaleur pexil,queleeftlafor 
ce du mauuais vét,cofideré qu'il fera poufléhors parla À M A murailles. 
Adioufteza cecy, que quand lesennemyzentreroient enla ville, ilzne feroient 
moins en dager d'eftrenaurez de fronrque des coftez & par derriere.Qui eftaflez 
arlédesvoyesmihtaires. Mais quantaux autres quine le font point,encores fe fe 
rontelles felon'cefte femblance:& n’yaura feulement a dire finon que fion les ti- 
re droitau cordeau,pour lesrendreaccordantesaux coingz des parois, &aux par 
ties desedifices;elles fen monftreronttantplusbelles. 
Ictreuue queles antiques fe fouloientdelecter a faire dedansleurs villes certaines 
Fotos voyesdificiles comme des Labyrinthes & autres fans yflüe,afin que fiaucuns en 
que mi ls NCMYZ y entroient inconfiderement,ilz fetrouuaflentendoubte & defance d'en 


Zsbrithes. pouoir {ortir a leur volonte:& filz perfftoientenleuroultrecuydance,qu'onles y 


peuft faccagera l'auantage. 
Il fera 
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Ilfera bon pareillemét qu'il yait certaines perites ruelles,non pas eftendues enlon- ee He 
gueur,mais aboutiflantes a la premiere trauerfe,& que celles la ne feruét de pañla-# PES 
ge commun,ains foient pluftoft pour entreren quelzques maifonsoppofites. Ce 
faifantle(dictes maifons en feront trop plusclaires, & fi n'aurontles ennemyz li- 

berté de courrir ça &la,quandilz feroientoresentrez dedansla ville. 

Quinte Curfeefcritque les rues de Babylone eftoient difperfes & noncôtinuees: fa eq 
mais Platon ne veulrfeulemérqu'icellesrues foient conioinétes, ains(qui pluseft) î on ie 
les murailles des mailons: & difoit q cela peult feruira la ville de feconde clofture. con de 

@& Despontz tant de bois que de pierre:enfemble de leurcommode affiette, 
iles, berceaux , arches, chanfrains, effanfonnemens panneaux 


deioint,clefz, aué, frontifbice,ou decorations de prefence. 
Chapitre fizieme. 


Fe pont eftl'vne des principales parties delavoye:mais toute place indifferem 


mentne luy peulr eftre conuenable,confideréqu'ilne fe doittaireenvncoing dei 


reculé pour feruir feulementa peu de perfonnes,ains le fault mettreenlieubiéwef pas bon 


frequenté,afin que tout lemonde y pañle. RENE PAR 


1fault donc certainementle mettre en lieu oufacilementil puiffe eftre mis, & pa- r'autheur 
racheuté fans oultrageufe defpenfe, mefmes que lon efpere qu'il foit pour y du ”#71°"e 

s RP ÿ post La def 
rer vneinfinité d'années. | penfe excef 
Choyliflez donc van Guénontropprofond;trop roide,incertainou muable:mais fi 
egal,& perpetucl, c'eft a dire nonfubyet a changement:& euitez les vertillonsou she 


te de ponr. 
l'eau tournoye,les creuaffes enfons, & les grans gouffres,auectous femblables pe- 


‘riz qui ferencontrent fouuentesfois danses riuieres.Faultaufsi euiter principale- 


mét es deftours desriuages,les poinétes qui fonc en formedecoude,& cetät pour 
autres raifons (car entelzendroictzles riues font fort fubgettesaruine & esboule - 
ment,comme lon peult voir)que pource,quetoute forte de bois, tronches, & ar- 
bresentiers queles deluges d'eaurauiffentaux champs , ne peuuentpaffer & cou- 
Îer par ces poinétes ou coudes droiétement & a deliure,mais fe mettencatrauers, 
& f'yarreftent & enucloppét les vnslesautres:& eftantainfi affemblez en vn mo- 
ceau grand oultre mefure, viennent a férengercontreles piliers des pontz, dont e- 
ftantles bouches des arches eftoupées,tumbent a bas:de forte quetout l'ouurage 
par la force deseaux fe preffantz,eneft demoly & ruiné. 

Deces pontzlesvns fontdepierre, &lesautres de bois, que ie defcriray les pre- 
miers,a caufe qu'iln'y à pastanta faire qu'a ceulx de pierre, dont ie parlerayam- 
plement puis apres. 

Ileftbefoing quel'vn & fautre foientles plus fermes que faire fe pourra: & pour- 
tant qui veulr dreffer celluy de bois, 1ly doitemployerbienbon noinbre de mer- 
rien, fuffifant a fon entreprife. 

Quant ala praétique, ie croy qu'il fuffira de fuiure l'inuention dont Cefar vfa fur 
leRhin,laquelleie vous voiscompter. 

Il feit planter a trauers lariuiereautant d'arboutans doubles que fonplaifir eftoit y 2efériprion 
faire d'arches , ces arboutans ayguilez par vn bout, leur longueur prife fur le pro- ne # 
fond del'eau, & portär chacun pied & demy de toute cfquarriflure.Vray eft qu'ilz 
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cfloient adeux piedz de diftancel'vnde l'autre, fichez a coupsdehie,ou de belier, 
non pas tous droitzenligne a plomb, mais en penchant comme piedz detreteau. 
Apresil enfeit mettre de l'autre cofté parcilnombre, & enmefme afsiertea qua- 
rante picdz d'eftenducentre deux, pour refifter al'impetuofité du fleuue : & par 
deflüsfeitafleoir desfommiers portans deux piedz en diametre, autätlongz com- 
meileftoit requis pouraller d'vne parta l'autre. Ces fommiers eftoient ioinctz & 
attachez parles boutz tant deçaque dela contre lesarboutans a bonnes grofles 
er, dont les teftes & poinétes cftoiétrabattues dâs le boys, 
ouurage(certes) de figrandefermeré & detele nature, que tant plusl'eau venoit 
roydea l'encontre, pluslafaifoit ellebienioindre & renforcer. Vous deuez icy en- 
rendre que lefditz fommiers eftoienccouchez felonle filde Peau, & par defluse- 
{oient mifes des foliuesen traucrscouuertes d'aix,cloyes,& autres chofes conue. 
nables,quiferuoientde plancherauxallans & venäs.Maisafin que lcdiét ouurage 
fcuftencoresplusaffeuré, Cefarfeit par derriereeftanfonner ces Arboutans,auec 
bons appuyz de charpenterie,que les LatinsnommentS ublices,& par cemoyen 
l'affemblage pouoitendurer facilementla furie de element barbare. Ce neant- 
moins,afin que filesennemyz laifloientaller quelzques vaifleaux, ou Arbres,con 
tre val le courant,pour demolir &abbatre le pontiles premiers arboutansfurent 
armez de certaines pieces de bois plantées vis a vis,en maniere que cela pouoit{uf 
fircarompre toute la violence des heurtz. Mais pource que cefte defcription n'eft 
deprimeface entendible,fuppolé qu'elle foitbien claireaceulx quientendent/lart 
de charpenterie,ie vousen vois pourtraire cy defloubz la figure. 
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Ornefoir maintenant hors de proposleramenteuoiren ce pañlage,que les habitäs 

DeFrrne de Veroncontaccouftumé d’armerleurs pôtz de bonnes barres de ferbié clouées, 

re principalement für le chemin par ou pañlentles cheuaux & charrettes. 
Maisentendezacefteheurela practique pour faire bien & adroit vn pont de pier- 
re, &enretenezfes parties. 

Pour frire En premier licuil y doitauoirbonscontreforsou mafles de maffonneric pourcon 

À Li tregarderlesriuages:apresfaule qu'ilfoitbien eftoffé depiles,arches, & pauëément. 

Différèee de Entre lefdiétes mafles & les piles on y mer celte difference , afauoir que lefdiétes 

"fa pile males doiuenteftre beaucoup plus fermes & folides,confideré qu'elles n'ontfeu- 
lementa fouftenir vne charge comme d’arches , mais porter lefaix dela terrequi 
fesbouleordinairement:& fiencores conuient ilqu'elles appuyentlesboutz def- 
diétes arches qui viennenta pofer deffüs,afinque rien nefe defmente. 

I fulr donc, fil eft poisible,choifir desriuages reueftuz de rocher de pierre, car ce 
{oncles plusfermes,pour y mettre les deux extremitez dupôr:&en default dece, 
les maflonner debonne pierre cymentée. 

D a Quantau nombre des piles,il fefera felonla largeur delariuiere. Toutesfoisl'ina- 
parité des arches eftroufiours plusdeleétable qu'autrement, & fen treuuc l'œu- 
urcplusforte: Car tantmoinseftle courant de l'eau empefché par les riues, tant 
plus fen vaillibre & Auanta fon ayfc.A cefte caufeille faulr laifler vague, afin que 
Les piles nefoyent endommagées a la loigue parle continucheurtementqueles 
fotz ferontal'encontre:& eft befoing les mettreaux placesouiceulx Aotz courét 
Le plus tardiuement:pour laquelle chofe cognoiftre, le grauier limonneux & non 
gucres profond donnera preuuefuffifante:ou autrementnous y fauldragouuer- 

Poe lire ncrainfi que firent aucuns confederez des habitans dela ville de Chio,carilz leur 

ee getterentforcefayne park riuiere, & deceles nourrirentenla grande famine,dôt 

Jon fétieme 17 eftoient molcftez par vn fiege.C'eft qu'enuiron vnelieue plus amont que la ou 

7 nous vouldronsbafir, fe laifferontflotrer forl'eau quelzquies chofes qui nagenr, 
& fpecialement au temps que les fleuues viennent a croiftre : puis la ou nous ver- 
rons qu'ilfaflembleraplus de chofes, la iugeronsnousle cours eftre plusimpe- 
tucux.Parquoy quand ce viendra a fonder noz piles, nouscuiterons ce lieu la, & 
choyfirons les autres,ou ce qui va flottant far l'eau,ne pafle fors par efchappées. 

DeMia  Lesautheurs difent quele Roy Mina voulantfondervn ponten fa ville de Mem- 

… 4227 phis, feit partrenchées diuertirle feuue du Nil, luy dônant voye par entre des mô- 
taignes:puis quand fon ouuragefutacheué,illereftitua enfon propre Canal. 

De n Parcillement Nicore royne des Aflyriens,apresauoir faict toutes {es preparatiues 

Gris. conuenabies pour vn femblable effect, auant que mettre main al'œuure, commä 
da a cauer vn gräd lac,ou clleiugea qu'il feroitmieulx feant,puis deftourna le cours 
du fleuuc,& luy feic emplir celle fofle, fi que l'eau fabbaiffa de beauco up, ou pour 
mieulx dire, fe carit a l'endroit du lieu ou fon plaifir eftoit affeoir les piles , par- 
quoy elle ÿ feit befongner a toute diligence, & par cefte voye peruint a l'execu- 
tion defon entreprife. 

.  Ceulxlafonraesde Roys&Roynes. Mais nous ferons en cefte forte, afauoir 
de qu'en a faifon d’Autonne, que les eaux fetreuuent fort balles, nousierteronsles 

Fairevn pa fondemés de noz piles, &lesenclorrons delices de charpenterie la mieulx ioincte 
qu'il fera pofsible.Mais pour en donnerla maniere, voicy comeil fy fauit souuer- 
ner. Soyent fichez en l'eau force paulx a deux rengz, dont lesteltes fe puiflenc 

veoir 
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veoir au deffus de l'eau tant qu'il pourra fufhire,c me fic'eftoit pout faire vn for. 

Apresfoient contrelefdiétz ni attachées debonnescloyesbien ferré, & l'encre 
deux des rengz emply d’Algue(que londict leppe)ou autres mefchantes feuilles 
d’eau,auec du limon, le tout pilé enfemble, fique l'eau ne puiffe plus couler atra- 
uers.Cela fai, fil y à quelzques chofes dedans l'enclos quinuyfentalabefongne, 
ainfique pourroient faire eaux dormantes,bo urbc, fablo, ou autres telles brouille- 
ries, foientincontinent vuydées , & puislerefte pourfuyuifelon ce queïay defia 
dict enmontroifiemeliure : & l'ouuragefucce deratresbien . Toutesfois afin de 


Bonne vole 


te de Pau- 


garder les lecteurs de peine, iele repeteray icy commeen pañlant: C'eft, quand, 


vous aurez vuydéla place, faictes fouyrlaterreiufques au T'uf fil y à moyen dele 
trouuer:ou finon, plantez y ioinct & dru , force pieux ayguifez & brullez par vn 
bout , donnant ordre que lefondement de voftre pont foit continuel, & non de 
pieces, fuyuantce que f'ay veude plufieurs Architectes. Cencatmoins prenez gar- 
dea donner coursa l'eau par aucunes ouuertures : Cara direle vray, vousne fau- 
riezempefcher totalement fonimpetuofité qu'elle nepafle: parquoy cependant 
qu'elle yra par vn cofté, vouscontrcbaltirez de l'autre . Faiétes donc voz efclufes 
emmy legué:oufinon,pouruoyez y parconduitz deboisafsizen pente raifonna- 
ble ,afinquele courant puiffe toufiours aller fa voye : & par ce moyen vous aurez 
loifir debaftir. Mais fi cas eftoit que ne peufsiez fournir a figroffe defpenfe, faictes 
aumoins pour chacune des piles fondemens fimples,telz commeileft requis, & 
leur donnez façon de nauire, afauoir en pointe par les deux boutz, & engrofsif- 
fant {ur lemylieu . Toutesfois prenez garde alesaffeoir en ligne droitte, felon le 
cours de l'eau,a cequ'ilz la puiflenttrencher & fairecfpartir tant deçaque dela: & 


fifaultqu'ayez fouuenance que les vndesfontnaturelement plusd'encombreaux zenaturet 
poupes,ou parties dederricre, qu'aux proues, Gurencontres dedeuant . La rai- 4/4. 


{on eft , que l'eau vient en plus grande abondance fur icelluy derriere quecon- 


trele deuant:& a caufe de fa cheute lon y voit prefquetoufiours des foffes:mais au 
contraire furle deuancil fyamafle du fablon qui fertcomme d'vn rampart ou ar- 
mure.Voylapourquoyen ces grandes mafles d'ouurage le deuoir veulrquetou- 
tesles parties foientfaictesauec prudente curiofité,pourtenirbonal'encontre des 
affaulez & batteries que l'eau leur donne continuelement : mefmeseftrequis fur 
tout que les fondemens foientfouillezle plusbas qu'il fera pofsible,principalemét 
furle derriere , a ceque fi parauéturequelque partie fen defmentoit, plufieurs au- 
res peuffent fuffirea porter la charge des piles deffus afsizes . Ileft bon doncques 
de faire ces baffes vn peu declinantes en pente depuis prociufques en poupe afin 
queles vagues netumbent comme en mespie , mais defcendent tout doulce- 
ment:carle propre del'eaueft quid elle chet dehault, d'efmouuoirlefons fubger: 
chofequilarend trouble , parce qu'elleemportela terre efmeue, & ainfi fe faict la 
desfoffes dangereufes pour l'edifice. , 


Nous ferons doncles piles denoz arches des plus grandes & mafsiues pierres que pierrespro- 
nous pourrons trouuer,lefquelles de leur nature refifterontala gelee , ne fe laifle- ?” #4 AEEE 


rontcaucr aux vagues,ne feront corrompables par aucunsautres accidens ny ef- 

clattantes foubzlefaix . Cellesla feioindronele plus induftrieufement que faire fe 

pourra, par la practiqué de la regle & du nyueau: mefmes en donnät ordrequeles 

feuillures fentr'enclauentl'vne däsl'autre,toutesfoisnonenlong, maisentrauers: 

& ne fera pas gftion de réplirle dedäsauec dumoylé oubloccage,ains de bôsgros 
fn ii 
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quartiers de matiere folide.Encores pourentretenirles pierres en plus durable fer- 
meté,onles peulcaccouplerabonsharpôsde cuyure,mis presapres,dontlesem- 
boiftures foientfibien faiétes queles panneaux de ioinét ne fentreuuenc debili- 
Céparaïfôn. tez,comme les corps des animaulx font par vlceres, ou aultres playes , mais plus 
robuftes contre les occurrences. 
Quand ce viendra déc aleuerla befongne, il fauldra quelesangles & de proue & 
de poupe montent beaucoup plus hault quelenyueau du plandes piles, afinque 
cela puifflerompre la puiltance deleau alors qu'elle croiftra. 
Quel per: L'éfpefleur des fufdiétes piles en comparaifon de la haulceur du pont, loir En le 
Jeur on doi moins fubquadruple, c'efta dire d'vne quarte partie de la ligne perpendiculai- 
ref ##% re d'icelle. | 
Il fefl trouué des Architeétes qui n’ont pas faict les angles de ces piles en arefte, 
mais bien en demy rond,induitz(ce croy-ie)a ce parlabeaulté dutraiét. Toutes- 
fois combien que f'aye diét quelecercle à propricté de forces angulaires, fi ayme- 
roy-ie mieulx me feruir dubizeau en ceftendroit,que detouteautre mode,pour- 
ueuqu'ilne viéne fifortenayguifant, quetous petiz heurtz dechofes duresen pui 
fentabbatre des efclarz, & ainfilerédremalplaifantalaveue. Biencftil vray que la 
ne façon demyrondeauroit merueilleufement bonne grace, fitanceftoit qu’elle fcuft 
fimenr de en ouale:car cefte la peult(oultre fa plaifance)refiftera l'impetuofité des vndes. 
a La Proportion dechacun des chanfrains fcrabien & deuemét gardée, ficelle eft de 
re me Melure fefquitierce a la pile,cefta direfielleà vnemefure & vntiers de fa haulteur: 
PARC (ER bié vnefefqalcere,fonlatrouue plbelle.Ecce fuffife pour la defcriptié despiles. 
canfalde Au demourant finous ne trouuons les riuages telz qu'on les pourroit bien defi- 
Pauher. rer,renforçonsles de tresbons pilotis: puisaffeionsen plaine terre les premiere & 
dernierearches denoftre pont.afinque fi d’auanturele continuel rongement des 
vagues, par fuccefion de tempsminoir quelque partie desbordz, la voycde mon 
ter fur le pont ne foitinterditteaux paffans. 
Da br Les berceaulx &-arches du pont doiuenteftre dela plus grand'force & fubtile fer 
de fon meture qu'il eft pofsible edifier,tantpour plufieurs bonnes raifons, qu'entrautres 
pource que fans ceffeelles fontesbranlées parlerouage des chariotz &charrertes À 
quifoncefmotion plus grande quelon ne penfe:& aduient aucunesfois quelony 


re 


calage fin traine par deflus des Coloffes, Obelifques,ouautresteleschofes de pefanteurex- 


fer 1. cefsiue,au moyen defquelles peult furuenir quelque inconuenient pareil a ceftuy 
Émae, lAdES caure, faifant trainer vne pierre deborne. Parquoy fault bien que ceulx qui 
cr ok/f prennent a prisfaiétles ouurages publiques, craingnent les dangiers & domma- 
PA Far gesquiy peuuentaduenir:& donnenttelzlineamensaux pôtz,qu'il puiffent durer 
Les pes aperdurableté, &tenirfortcontreles fecoufles continueles & fifcheufes des cha 
cl riotz & charrettes. 
ls maitres À cefte caufcla raifon veulrqu'on yemployeles plus grandes & mafsiues pierres 
des ewwrés. Gntieres dontlon pourra finer:& cequilenous donnea cognoiftre, eft l'exemple 
des enclumes desforgerons:Car fi elles font grandes & groffes a done 
Céparaïfôn. fouftiennent bien al'ayfe la pefanteur des gräs coups de marteau:mais fi elles fonc 
petites, elles en treffaillent, & fe rs 
l’ay defia diét queles berceaux fe font d’arches & rempliflage, & que l'arcdede- 
my cercle entier ef le plus ferme que lon puille trouuer: Toutesfois fi fur la dif- 
polition des piles lediét arc droit fe rendoit incommode ; pour eftre a à hault 


ccam- 


{ 
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de cambrure,nous en ce cas vferons dutraict foubzbaiflé, &ietteronsfes fonde- 
mens fur les contrefors desriues, leplus fermement quefaire fe pourra. 
Etpour direen peu de paroles,toutarcqui fafferra furlefrontdecefte voulte, doit LA se 
eftre de la plus dure pierre dontlon faurafiner, voire d'auffigrade & mafsiue, que Pour bare 
celle des piles mefimes:& la groffeur de chacun panneau,pour le moins tele qu'el- ches de pôt. 
lerefpondea vnedixieme partie de l'eftendue de la corde de l'arc:laquellene fera 
iamais plus lôgue,que fix fois la groffeur de la pile:ny pl courte que la quatrieme. 
Encores pour mieulxconioindreles panneaux,on lesenclauera deux a deux a b6 
nes ayguilles d’Arain,tancenlong que trauers:& celluy du mylieu,que lon appel ce 
le clef fera par fon bout d'embastaillé coutegala l'alignement desautres, mais par F5 
celuy d'enhault onletiendra plusgrosquel'efpace ouil deuraentrer, afin qu'ilne ‘+. 
fy puifle mertre fans l'enfoncera coups d'vne petite hyeou mailler doulcement: 
par cemoyenil ferrerabien eftroit touslesautres panneaux de ioinct, quien de- 
mourront plus conftans & plusfermes. 
Lerempliflage du dedans desarches fe fera de bônes pierrestresfermes;enclauées £a SAT “À 
lvne a l'autre, &cimentées induftrieufement. Toutesfoisfilonn'en fauoir finer de." *” 
groffes,ie fuis d'aduisquelon fe ferue demoylon oubloccage,pourueuqueledos 
dela cambrure furquoy fedoitafleoir lepaué, foit d'vneeftoffc bien durable. 
Apres toutes ces deduétionsil faulr venir a pauernoftreouurage:& pour bien fai 
re ileft befoing d'efpefsir &endurcirle parterre fur quoy lon deuracheminer: cho 
fequeic dy non feulement des pontz, mais aufsideroutes autres voyes publi- 
ues qui font pour durer.Cela fe fait auecdela terre glaire quelon metentelzen 
:e iufques a la haulteur d'vne coudée,& par deflus fe iette du Sablon de riuie 
re,ou de marine,tant qu'il fuffit, & la fafliet lepauéneceffaire. Mais en matiere de 
pontz,lonremplitl'entredeux des Archesdemoylonoubloccagelié abon mort- 
tier,puis met onle plan a l'vnyiuftemét a l'efpoiffeur de fon arc. Quantaux autres 
particularitez detous les deux,afauoir chemins publiqs & pontz, fobferuera vne 
pareille & femblable façon defaire:car 1l faulcfortifier & border leurs coftez d'vn 
bordle plus ferme quefaire fe pourra: puispauer l'entredeux ou'mylieu de bonne Delu pierre 
forte picrre,non pastrop petite,ny gliffante,qui pour petit de heurt contre, f'arra- ei 
che ou defplacerne aufsifilarge que les cheuaulx puiflenc griller deflus, & cumber 
tout a plat;auant quelebout deleur pinfe puifletrouuerleioinét quiles en garde. 
Certainemétil ya bienadireentre pierre & pierrepour pauer teles voyes:car qu’e- 
flimez vous quepuifle faire le continuel pctillement des cheuaulx, &l'eftonne- 
ment du charroy,quand lesformiz aulong allerencauent furla Rochele chemin C#s"4ifr. 
ar ouilz vont & viennent? Les Anciens confiderant cela pauoientle mylieu de pd 
he voyes de bons gros cailloux,ou degres,commetay veuenpluficurslieux, &e lsurheur. 
arefpecialen la voye Tiburtine de Rome:mais les coftez eftoier couuersde glai- 
re delyée, & ce afin queles Rouesne fciffent pastant de dommage, & quelesche- 
uaulxnefe gaftaffencles cornes de leurs piedz.En aucunes autres places, les coftez 
despontztout dulongeftoientreleuez de certaines marches depierre, larges, plus 
haultes quele mylieu,a ce que lesgens depied peuflentaller nettementhors des 
fanges:& la voye du Ruifleau referuée pour les cheuaulx & charrettes. 
Au demourant iceulx antiques ont toufiours fort eftiméle Caillou pour pauer 24 cuillos 
leurs voyescommunes:& entre toutes les efpeces qui fentreuuét, celle quieft cor?°#"P4#7- 
nue ou raboteufe,non pource qu'elle fe treuue plus dure queles autres, mais d'au- 
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tant qu'elle eft moins gliffante foubz les piedz. Cencantmoins en default de cefte 
hilnous faudra feruir dela pierre qui fe pourra facilemét recouurer, & en telz œu- 
uresappliquer la plus dure, pat efpecialenla voycdes cheuaulx &charrettes, ainfi 
. , queïaypartantde foiscy deffusaduerty. 
à Aucunsautres veulent que leur pierre foit vnye,oua peupres,& ne font compte 
d'hommes. decellequiapenteenbizeau.Mais comment qu'ilenaille,quelque eftoffe que vo? 
Eee mettiez en œuure,toufiours faulcil queleliét de paué porte vnecoudéede hault, 
wir ump OÙ pour lemoinsvnbon pied de mefure, mefmes que fa fuperficie foiregale, les 
séeommun. joinctzbicn ferrez l'yn a l'autre,en fortequ'ilz n'entrcbaillét point: & qu'il yaictel- 
… le pente queles pluyes fe puiffent efcouler. j 
Troë munie My trois façonsdefairéleschaufées.La premieré,dontla péteferendaumylieu, 
7e: de ha & celte la ferreuuebiécômodepourchemins larges. La fecondeeftendos d'Afne 
ie fur le mylieu, & à fes efgoutz furles coftez:: painfi elleempefchemoins le pañlage. 
Puisla tierce va en montant de puis vn boutiufques a l'autre. 
Mais les ouuriers font celle quileur femble plusconuenir a l'opportunité,felé que 
les cloaquesouclgoutzfe prefentent, pouremporterlesimmundices en mer, en 
cflang, ouriuicre: ë H 
Sila chauflée donc va montanten bizeau,il fuffira qu'elle aycvn demydoy de pé- 
Obféruation te, Toutesfoisie me fuis apperceu,que les antiques faifans des vOyEs pour monter 
sé tt montaignes,haulfoyent detrente entréte picdz vn degré portät douze poul 
ces demefüure:& qu'en aucuns autres endroitz;commea l'entrée d'vn pôt,de cou 
décen coudée ilz haulfoient d'vn palme: Vray eftque ces pasla fontcourtz afin 
qu'vncheual chargéles puifle paffer foubdainementa vn feuleffort. 


E& Des claques ou efgontz;enfemble de leurs vfages Cr efpeces: 
puis des fleunes cr foffes aquatiques fernantes 


auferour des nauires. 
Chapitre feptieme. 


Es Architeétesantiques onttoufiours cftiméquelescloaques doiuételtre cô- 
ns à 5 Le priles au nombre des voyes publiques , &qu'llesconuient faire au defloubz 
re d'elles, pource que leur proprictéeft derédre les pañlagespluscommodesae- 
ftre bien pauez, plus hôneftes, & beaucou p moins fangeux:qui eft caufe queie ne 
pañeray pl oultre fans en toucher quelque moten ceftendroit. Mais que dirayie 
:Difinitin que peult eftre vne cloaque; finon vn pont,ou vne voulte longue & largeautatcô 
“age meileftnecéflaire? A celte caufe monaduis cft quepourlesfaire ilconuiententic- 
rement obferuertoutes les particularitezia deduittesenla maflonnerie d'vn Ôt. 
Sans point de doubreiceulxantiques onttoufioursfai& fi grad cas defdiétes cloa 
De cbs- "ques,que jamais onneleur à veu employer plus d'argét n'y d'induftrieenautre ou 
ges de Re urage qu'ala côduitte de ceftuy la. Ecqu'il foit vray, lon eftime celles de Romcen- 
Ds. vrilirez UE les principales Architectures qui y foyent.Ce ncantmoinsieneme veuil amu- 
“Le zeren ceftendroit a deduire’combié de commodieselles apportent, & dequoy 
Smyme qu; Ces feruent a la beaulté d'ync ville, atenir nettes & honneftes lesmafons publi- 
“Jfen-lonie, ques & particulicres, mefmesa conferuer la purité de l'air. 


tie Londiét quelacité de Smyrneou Trebonien fe trouuoit afsicgé quand PPS 
alien 


| 
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la Fendeliura,eftoitl'vnedes plus belles qu'oneuft feu véoit en Grece;rant eh fin 
gularitez d'ouurages, qu'enbonnedifpolition deruesicencätmoinsa caufe qu'el- 
len'auoit point decloaques pourreccuoirlesimmüdicesiettées hors des maifons, 

cela offenfoit meruëilleufement les eftrangiers. 

Siene aufsi en Italie;encores qu'elle foit belle, à cefte imperfcéti6, qu'elle n'à point Grande im. 
de cloaques, & dela viencquefurla nuytenaironl'heure quelon fe va coucher, & ie 
au matin quand on fe lieue,elle eft fi puante quelon n'y peultdurer,araifon dés v- al. 
rines gardées, &autres ordurés que loniette parles fencftres, & d'auätage cela réd 

le parterre humide, plein de bourbe,& toutinfe® devillenie. 
Ileftaucunescloaques,lefquellesie puis nomcrelgoutz,pource quepar la fe vuy- 

détles eaux,en lamer,en maraiz,ou en riuiere:& d’autres quelon diéteflorées,ou 

eseaux fe voncietter,& n'enrefortét point,ains y fontbeties dela terre quilesre- ” Ru 
çoit en fesconcauitez. KA 
Ilfaulr que celles qui feruent d'efgoutz,foient pauées en perite,& leur lyaiz folide, 
bienioinct , & bien vny , afin quel'ordure puifle facilementcouler deflüs : mef- 

mes les conuient fi bien clorre & voulter,queles baftimens d’enuiron ne moyfi£ 
{entparl'humidité vaporante.Erdoit on pretidre garde'a ce qu'elles foiét aflez e£. 
longnées delariuiere,de peur qu'elles ne fempliffenc detroubles regorgemiens ou 
feftoupérdelimon . Etquant aux autres que ray di efforécs, il fuit feulémenc à 
qu'elles ayent la plaine terre a defcouu ert,que les poëtes appellent Cérberus,& les Mer. 
Philofophesle loup desdieux,araifon qu'elle deuore & confumetoutéschofes. 


re par les 
Voyla commentlesirnmundices peuuent eftfe confumées, & feuaporer enl'ai 


or 
fans que la ville foit infeétée de puante & mauuaife fenteur.Ce ncantmoins enco- an 
res fuisie d'aduns quela cloaque en laquelle fe deurontietrer les vrines, fe face aflez 
loing des murailles,a raifon que durant les grandes chaleurseelacorrom pclesfon 
demens,& les ronge par pourriture. 
Au reftereftime que lescanaulx des fleuues & foffes aquatiques, {pecialement qui 
fcruent a porter batteaux fe doiuent compterentreles Voyes ordinaires, d'autant 
que parla onemporte & rapporte ce quicft neceflaire aux habitäs:& qu'il n'y àa- 
mequi vucille nyer que lenauire ne fe doiuenombrer entreles efpeces des char- | 
rois.Etaufsipour bien direquec'eftque dela Mer, que peulr ce eftre autre chole fi- D'finition 
non vne voycample & large? Maiscen’eft pasicy le lieu d'en faircautre diféours, ne 
parquoy fault feulement dire quefientre les particularitez deflus narrées il yenà 
quelque vne quine faccommode bien de foy a lvfagedeshômes,on peultamen- 
derle default parlabeur & par art, &larendre tant {eruiable que lon fen deura 
contenter:mais la manicrede cefaire fera traictéeenautre endroiticy apres. 
32 Du baflimenrdes portx on baures: enfemble dela 

dinifion des places nece[arres 


pour Yne Ville. 
Chapitre huitieme: 
a Laverité fil ya quelque partieen vne villequi puifle conueniraueccellesdée 
À 


nous auonsicy deuant parlé ;ie veuil dire que c'eit le port, lequel pour eftre Diffinition 
diffni ainfi qu'il appartient ; ef vn lieu propre a commencer Voyages, & a les"? 
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fuir au rerour.Ceneantmoinsaucunslenommentretraicte denauires,& de tous 

autres vaiffeaux de nauigage.Mais foitcelaquelon vouldra,quantamoyie côclu 

D'feiprion Que fon deuoir eft de tenirles nauiresen feurté contreles occurrences de fortune, 

d'onbon  & pourtant fault que fes coftez {oient bons & haultz , mefmes qu'il ayt grande 

F7 eftendue a ce que les nauires y puiffent aborder auecleurs charges, & y {ciourner 

fans peril:choes que filacommodité du lieu apporte d'ellemefme,on n'y fauroit 

plus defirer.Mais filaduenoit qu'il yen eufttroisnaturelzal'enrour d'vne ville co 

Ærhenes a- me Thucydideefcrit qu'il fouloit auoir en Athenes, on pourroit ( parauanture) 

ve vs _cheoiren doubte,afauoir monlequel feroit meilleur. Mais parce que ray defia dit 

“en mon premier liure,ilappert quetous ventz ne font pas nuyfibles en toutes re- 

gions,mais feulement aucuns d’entr'eulx.P arquoy nous eftimerôs fur tous autres 

le port duqueleuaporerontplusmodeftes & tranquilles bouffées, & oulon pour 
ra entrer & fortir fans longuementattendre quela force du vent foit appailée. 

Les mariniers, & ceulx quifecôgnoiflent en cefte practique,difent que Boreaseft 
Da vent le plus plaifant de tous ventz:& que quand Aquilonàbientroublé la mer par fon 
dt an Mpetuofité,incontinent qu'il eft cheu, la mer fe rapaife.mais quand Aufter cefle, 
dr Ænfler. l'eau demeure encoreapreslonguement a fe battre. Voyla pourquoy il eft bô d'ef- 
Rat lire vn portleplus commode que lon peult felon la diuerfité descontrées,pourle 
anor Less. oulagement & ayfance des nauires. T'outesfoisil fault qu'ilaytbeaucoup debraf 
coup debraf fes en profondeur tantafonemboucheure,qu'en fes coltez, acequ'ilpuifle rece- 
Fee 2/6. Loirles vailleaux chargez,dontles quillesne veuléttoucher terre de peur d'aggra 

uer &perir. Le liét ou fonsdoiteftre net d’ordure, & furtout defgarny d'herbages: 
nonobftant qu'aucuns veulent dire quelesracines des herbes drues tortillées en- 
femble feruentfouuentesfoisaaffermirles ancres. Maisquanta moy faymeroye 
miculx la place vuyde,a ce que l'airnefeuft contaminé des puantifes qui pourroiét 
Algse f fourdre frelle eftoit empefchéc de quelzquesbrouilleries, comme font Algueou 
Dr leppe & autres teles chofes qui corrompent & pourriffenrle deffoubz des nauires 
Les porrz de à Taifon qu'ilfen engendre des vers quon appelle communement Artuyfons ou 
mer.awoins cancllieres,lefquelz percent les planches des vaifleaux, & fonc du malineftimable: 
. puis quant ilz retourné en pourriture, l'air en deuientinfeét & corrompu, de for- 
clesautres te que fouuétesfois cela caufcla pefte:commeaufsifontleseaux doulcesenfemef 
ou À a lantparmy la fallée,par efpecial fielles tumbentdes montaignes apres groffès raui 
pdlefar ls nes de pluyes,oufondure de neiges. Ceneantmoinsil eftbô qu'aflezpres du port 
Pac Farine Ÿ AE quelque fontainc,ou ruyffellet d'eau pure,afinqu'ony enpuifleprédre pour 
dftenre- la prouifion desnauires. 
LU “ Jevouldroye(filettoit poffible)quele porceuftbonnesentrées& yffues,non fub- 
Des enées iCttes a fyrtes ou fablons mouuans,deliurées de tousencombres, &affeurées des 
goes aguetz quefontordinairementlesennemys, pirates, courfaires, ou cfcumeurs de 
Pedthes mer:pour lefquelz defcouurir ie requerroyeaufsi qu'il y euft certaines efchauguet 
guerie A b5 tes fur des haultesmontaignes, & cela feruiroit d'adreffeaux mariniers nauigans 
sé ". celepart. | 
Fa pos  Dedansle port faultqu'il yait vneriue & vnpôtou lesnauires fepuiffent defchar- 
É ##%* ger,& vn canal pour venirace pont:chofe que les antiques faifoient les vns d'vne 
© forte, &les autres de l'autre.mais cen’eft pasicy le lieu pourendireles differences, 
ains fera beaucoup plusconuenable au chapitre ou ie traiéteray de la reparation 
du dit port, & dela façon pourbienfairele molle. 
A l'entour 
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A fentourdu portily autades places commodes a fe promener a defcouuert ,a- 047 
meceffaires C2 


fin d'y exercer [a traffique de marchandife,auec vn portique ou galleriecouuerte: +, port, 


& vne Eglife tout ioignär,ou ceulx qui ferontarriuez,pourrôtallerrendregraces 


a Dieu de leur bonne fortune.Il n'y aura pointaufsi faulte de colonnes, piliers,an- 
neaux de fer, & groscrampons pour y atracherles nauires. D'auantage lon fera fur 
la greueforce magafins ou boutiques pourretirerles marchandies. 

Aux deux coftez dela bouchedu portfontnecefaires deux bonnes groffes TOURS fou mars 
bien munyes,& au deffus aufsi leurs efchaugettes,pour veoir & aduertir combié res « rendre 
de voyles peuuent furgir en mer, & que par les feux qu’on y fera de nuyt,les mari- y 
niersarriuans fachét cognoiftre leuradreffe. Mais poureuiterqueles ennemyz ne 2ela chaine 
puiflent par furprife faire dommageaux nauires eftansa l'Ancre, il faule qu'vne sf Fe 
Brande chaine de fer feftende d’vne tour a l'autre: mefinss que la voye militaire sur à l'an 


de la ville dont ray cy deffus faiét mention, deualle droit au port, & que plufieurs ”*- 


ÿ % 4 Lai maiffref2 

ruelles fy rapportent, afin que fl furuenoit vne armée a defpourueu les habita ns fe jen 
puiffent accourrir de plufieurs coftez pour larepoufler en arriere. Fa su 
Of abontir 


Aufurplusie confeille qu'il y ait des Canaulx tirans dedansla ville,ou les nauires, "ei 
fepuiflentraccoultrer quand il fera befoing . Mais pource queiene veuiloublier 

en ceft endroit vne chofe qui appartient aux portz, ie dy (nonobitant ce qui 
eftefcrir cy deffs)que maintesvilles ren@mées ont efté & fonc plusafleurées pour 
auoir les entrées de leurs portzincertaines,& muables a toutesheures, voire dan 
gereufes le pofsible a ceulx qui vouloienty entrer, filzne prenoientdes guydes 

bien fondansle pañlage. 
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e& Findu guatrieme lire. 


Le cinqieme 
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LEON Dern e SR OVuIE TRArCTE 
€ a particu arité des ouurages. 


8 De la diftribution on compartiment des logis tant du bon prin- 
ce que du Tyran, enfemble de la difference qui doit 
eftre en leurs parties. 


Chapitre premier. 


“Ay diét en mon liure precedent que la diuerfité des 
manifatures fe doitaccommoder aux vfages des hom 
mes tant pour les champs que pour la ville : & d'ibon- 
dant ay Rice a fufffance entendre, qu'il eft des edifices 
expreffement baftiz pour receuoir l'affemblée detou- 
6 te vnecommune, d'autres pour les Eu perfonnages 
NS conflituez fur le gouuernement de la police, & bu 
©) @ cela certains autres pour latourbedu populaire, a cha- 
4 Ke cun felon {a qualité ,ayant(cemefemble) ab{olu ce qui 
eftrequis pour lecour.A cefte caufeic deduiray en ce mien cinqieme, l'obferua- 
tion qui doiteftre gardée en chacune deschofes particulieres . Et pource qu'il Éy 
prefentera maintes difficultez bien grandes, mefines diuerfes les vnes aux autres, 
remployeray toute moninduftricales explicquer en termes entendibles,afin(le- 
éteurs ) que vous voyez que ie ne veuil rien oublier de ce qui appartient à mon 
difcours,n'yadioultér aufsichofe qui foit, plus proprea l'enrichiflement du lan- pe 
gage,qu'aleffeét demonentreprile.Maisiécommenceraÿ par les fuperieurs, & di pit la 
ray auantcoup,queles plus apparens d'vne republique font ceulx quiontla fuper Quel D. 
intendancede tousaffaires auec plaine puiffance deles expedier : & ceulx la font sera d'y 
aucunesfois en certain nombre, mais quelquefoistoutconflteénvn feul;qui doit “is sis 
(certainement)eftre degrande maiefté pourdomineratoutevnecommune.  % jeul 90 
Maintenant venonsa confiderer quelbaftiment on doitfaire pourvn tel perfors- "7" de 


peuple dois 


nage. Toute.foisily àbiena dire & grandeimportance de queles meurs nous or- fre de g 4 


donnionsaeftre ceftuy la:oubien femblablea ceulx quiregnent fur leurs fubietz de maicfie. 


i : : : ; D ; 
(de leur gré obeiffantz ) fainétement &cquitablement , &nefont moins affe- Ps _. 


€tionnez aux bien & falur deleurs citoyens,que curieux de leurs propres perfon- frire 


nes : Ou au contraire telcomme font ceulx qui veulent toufiours auoir debat? Lofs ty 


_ aleurs vaflaulx , mefmes les maiftrifer par viueforce : Carlaraifonne veule pas bon prince. 
: qu'on face les baftimens particuliers ny la difpofition des villes d'yne meme , ie 
]! façon tanc pour les mauuais princes, que lon appelle comimiunement Tyrans, 


der Dran. 


n 
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que pour ceulx qui auront receue la fouueraine puiflance comme vn magiftrac 
où office que lon leur aura donnéparl'adminiftrer comme de raifon: Carla ville 
d'vnbon Roy fera plus qu'affez munie, fi elle eft faffifante pour garder lennemy 
ne g “ d'approcher, oubien pour lere poufler . Mais quant au Tyran, commeainfi{oit 
don Tyran. Qu'il 'eft moins hay des fiens,que des cftranges:il fault qu'il fortifie fa ville d'vn co 
fé & d'autre, afauoir contre les eftranges, & contreles fiens : voire de tele forte, 
qu'il fe puille aider & fcruir du fecours tant des fiens que des eftranges , con- 
treles fiens. 
Oray-ie monftré auliure precedent la maniere de fortifier vne ville pour eftre en 
affeurance desennemiz eftrangers : regardons maintenant ce qui fera expedient 
pour faffeurer contre ceulx du dedans. 
Euripide poëte Greceltime quela multitude ef de fà nature vn tresfortennemy: 
& ficelle vienta communiquer fa finefle & tromperie enfemble l'yn auec l'autre 
tous d'vnaccord,eftrotalementinuincible. 
no La ville du Cayreen Egypte fi trefpeuplée,que quand il n'y mouroit par jour que 
Canape. Mille perfonnes, lon l’eltimoit faine, & qu'elle fe portoittresbien, fut par fes Roys 
mët pour les trefprudentz & fages telement diuifée par plufieurs trenchées & foflez a eau,que 
PTE NRA) pi ne fembloit eftre vne ville, mais plufieurs petites villettes quali ioinctesl'v 
ne a l'autre.Chofe qu'ilz fcirent voirement(commeie croy)afin que la commo- 
dité & aifance du fleuue du Nil fefpandift par tout deça & dela: toutesfois par ce 
moyen, ilz gaignerent principalement cela, que les dangereufes mutineries du 
peuple ne fe leuoient pas fitoit : & fi quelques vnesfeuflent leuées, foubdaine- 
ment pourroient cftre opprimées & affopies :a l'exemple de ceulx quifont d'vn 
Bonne cm. Grand Coloffe plufieurs ftatues maniables a volunté, oula premiere ne l'eftoit 
psrsfin. qu'a grand’ peine. 
Prudëce de Les Romains iamais n'enuoierent aucun deleurs Senateurs en Egypte pour Pro- 
ms. £ conful ou gouuerneur, mais y deputoient certains Cheualiers en diuerfes côtrées: 
afin (commediét Arrian) que celle prouince tant conuenable a nouuelles entre- 
prifes,ne retournaft foubz la puiflance d'vn feulhomme. | 
Quelzques antiques ontlaifséenefcrit,queiamais vne ville diuifée parnature,afa- 
uoir deriuiere paflant atrauers, oude plufieurs collines qui £y elicuent, outeles 
chofes, n'eft fans difcorde entreles citoyens . Mais pour ydonnerbonremede, 
ceulx la difent que fil'vne des parties ef fituée en plaine, & l'autre en coftau,onles 
opinion de doit feparer par vne bonne clofture de muraille entre deux. Toutesfois ic n'efti- 
Fauheure ne point que cela fe doiuefaireenligne diametrale,ainscommequivouldroiten- 
fermer vn cercle das autre:a caufe que lesriches quife deleététatenirgranspour- 
pris, fortiront volontiers de la ceinétureinterieure, pour venir a celle de dehors: & 
quitceront volontiers lemarché &lesouuroers ou boutiques du mylieu dela ville 
aux viuandiers & poullalliers: & ceftelafche troupe de Gnatho dont Teréce fait 
menti afauoir bouchers paticiers,chaircuitiers,cuifiniers, & femblables, appor- 
teronplus d'affeurance & moins de foufpecon,eftitainf apar eulx, que fi les prin 
cipaulx manans dela ville n'eftoient d’eulx feparez. 
en Iecroy qu'ilneferahorsde pposreciter icy cequeiayleuen Felte,afauoir q Serue 
des Roms. Tulle Roy des Romains ordôna 4lesnobles & puiflans hômes de fa ville fe loge- 
roiét dasvnerue detele Étustié ele vouloiérmachiner quelg chofe,illes peuft de 
fa fortreffeq eftoit en plus haulclieu facilemét opprimer.Soit déc cefteclofturein- 
tericure 
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terieure faiéte en fortequ'elletouche & aboutifle a toutes les rues dela ville.ErcS- , Confal de 
bien qu'il foit neceflaire d’auoirles autres murailles dela ville puiflantes & fortes, fi *"”"" 
eftce que celle du dedansledoireftrebeaucoup plustanten efpeffeur,qu’en toute 
matiere d'artifice:mefmes fi haulte,quelonen puiflechoifirtouteslesmaifonsyne 

a vne.D'auantage il fera expedient qu'elle foit munie de creneaux,tours, & bou- 
leuertz, & encores par auanture d'vn grand foffé deça & dela,afin que les foldatz 
puillent par icelle murailleeftre en affeurance,couuertz & defenduz de deux co 
ftez.Ces rours dontie vien de parler,ne foient ouuertes par dedans,ains bien fer- 

mées du murtoutentour,& en difpofitiontele, qu'on fenpuiffe feruir tantcon- 
relesfiens, quecontreleseftranges, fpecialemental'endroir desrues & clochers 

des eglifes.Mefmes ie vouldroye que lon ne peuftentrer en ces tours fin6 par l'al- 

lée du mur: verslequel pareillementnyeuftaucun chemin pouryallerdela for- 

trefle, finon par ouleprince permettroit. 

Auau la ville ne faule lier ou permettre ennul endroit fus lesvoyes aucunes ar- 30» confeil. 
ches ou tours,ne faillies de maifons outerraces, d'ou lon peut a coups detraictz 
cfcaillerles foldatz couransparlesrues ça &la . Finablement foit bafty coutlou- 

urage des choles fufdiétes en forte,quele fcigneur feultiennetousles haultzlieux, 

& queles fiensayentcommoditéde courirtoutautour de la ville , fans qu'aucun 

lesen puifle garder. 

Voyla comment differera [a ville d'vn Tyran d'auec celle d'vn feigneur paifble. 
Toutesfois encores diray-iecemot,qu'ence parauanture different ilzaufsi, que la 
planureeltpluscommodea vn peuplelibrequ'avnferfmaisle Tyran fetienc plus 
afleuréenmontaigne qu'ilne faicten campagne. 


ni} 
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Au demourantcôbien que les autres mébres deshabitatiôs tät du Roy que du Ty 24 /#gù des 
ran couiennétenaflez de chofes,n6 feulemétentr'elles mais aufsiauecleslogis design 
particuliers, fi eft cequily à difference en aucuns cas,que ie fpecifieray apres auoir 4x de cho 
dicten quoyelles accordent.Cedontenquoyilzconuiennent,eft, queteles mai. ue 
fons fontedifiées pourlanecefité,ce neantmoinsil y à certaines parties(veritable- ricuiers. 
mentcommodes) que l'vfage commun à rendu fi ordinaires qu'a peinefen voul- 
droit lonpaffer,côme portqs, galleries, lieux a fe pormener,a fe faire porter, & au- 
tresfemblables:lefquelles iene veuil feparer des neceflaires,puis que l'ordre & la fa- 
çon debaftir les requierent :maisbien dirayie que tout ainficomme aux citez fe 
‘treuuét des places communes a tout le peuple, d'autres a peu, & d’autres aux par- 


ticuliers:ainfieftilen ces maifons deprinces. 


&& Desportique,vefhbuleou portail, ahantlogis, falles, efcaliers, allées,ouuer- 
tures,yÎ]ues par derriere,cachettes é deftours fecretz:puis en quoy di es 
rent les maifons tantdes princes que des particuliers:enfemble des 
logis du prince ex de [afemme,conioinfx ou [eparex. 


Chapitre deuxieme, 


I ‘Eftime (contre l'opinion de Diodore Sicilié)queles portiques ou galleries baf- : 
fes,enfembleles veftibuies, autrement portaulx,nefurentiadis feulementfaiéz A x 
pourles feruiteurs attendansleursmaiftres, mais aufsi bié pourtouslesCitoyés: Drodore si- 
& d'y en oultre,que dedans l'enclos d'ynemaifonle promenoir,la court, l'auätlo- “*?: 
gis, & là falle(qui atiré fon nom des faulz q lon y faict en folennitez des nopces & 
bäquetz)ne fontmébres communs a toutle monde,ainsreferuezaux domeftids, 
“mefmes qu'il y à des fuppoers pourles pfonneslibres,& d'autres pourles ferfz ou 
efclaues:& fi fault qu'il l'y face des chäbres pourles dames, aucunes pour les filles, 
& d'autres pour les furuenäs,lefalles font quafi pour chacuna part. Detouteslef Réifinnable 
quelles diuifions i'ay parlé en termes generaulx en m6 premierliure, autraité des He He 


D logs. 
lineamens, & diét qu'ileftbefoingles faireen nombre compctant,amples, & de fi- : 


tuation conuenable, felon que nn deces particularitez doit auoir fon vfage: 

mais maintenantie deduiray celaplusaulong, & parle menu. 

Leportail & veftibule fera eftimébeau,pourauoirbelle entrée:& l'entrec eftimée _ 2: porii- 
belle , tant pour l'endroit du chemin furlequel ellefera ouuerte,que pourlama- 2 
gnificence de l'ouurage dontelle fera paracheuée. Les falles haultes au dedans, & 
chambres fecrettes , tant pour banqueter, quepourferetirer, feroncdifpolées en 

lieux conuenables pour biena l'aife garder ce que lon y aura mis dedans : de for- rour garder 
te qu'elles aient l'air, le foleil,&les ventzagré,afin qu'elles fe puiffentbienaccom- Pro de 
moder aux affaires que lon aura pretendu : & feront diftingucés en forte ne, 
que la communication & hantement des hoftes ou furuenans auec les ordinai- 

res ou domeftiques , ne vienne a diminuer aux vnsleur dignité, aifance, ou plai- 

fir:& a augmenter aux autres leurinfolence &inciuilité. Ettoutainfi qu'en a ville 
lemarché & les places communes font volontiersen vn lieu bienamain & bien 

ample, tout ainfiesmaifonslabafle court, la falle, & femblables parties, doiuent e- 
ftreenlieu nonreculé necaché ouenferré, mais bien adroit, pour fy venir rendre 
crefaifement routes les autres parties du corps d'hoftel, 


n if 
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La fe viendront aboutir les ouuertures desefcailliers ou montées & allées, la fe fe- 
roncles falutations & careflemens des conuiez aux banquetz. 
En oultre lamaifon ne doit auoir plufieurs entrées, mais vne feule, afin qu'aucun 
n'y puifle entrer ou en emporter quelquechofe fansle fceu du portier. j 
Au demourantil faultbien prendre garde a cequeles ouuertures des portes & fe- 
neftres ne foyent ayfcesaux larrons,ny fubiettesa la veuc des voylins, quipour- 
roienttroubler, veoir fauoir &entédretout cequelonferoit & diroit chez vous, 
dont quelque fois cela vous defplairoit. 
Cosffimade Les Egypriensbaftiflent detouteantiquiteleurs maifonsen forte qu'iln'y diamais 
. 7 *aucuneapparence defeneftres par dehors 
Fou gräa Parauanture quelqu'vndefirera qu'il y ait en fonbaftiment vne porte fur le derrie 
Han le re,pour receuoiren moyflons & autres temps,les gerbes & prouifions qui fappor 
Drome pater TON en charroy, ou fur cheuaulx debaft:& dira que fi celan'y eff, l'entrée ordinaire 
ne ficrerte. des allans & venans fera fouuérfangeufe & malhonnefte:mcefines encores y voul- 
Rest drailauoirvne poterne fecrerte, par ou il(comme fcigneur de la maifon)puiffe {or 
hga. tira fa volonté,receuoir &enuoyer meflagiers fecretz fans que perfonne de fa mai 
fonle fache, felonles occurrences qui fe prefenteront pour lebien & commodité 
defes affaires. À la veritéien'improuue point tout cela, ains encores me femble- 
roitilbon,quelonfcift dedansle pourpris certaines cachettes & deftours fecretz a 
grand peine cogneuz parle propre pere defamille:dedäslefquelz(aduenantle be- 
{oing)il peuft fauuer {a perfonne & fes biens ou leschofesqu'ilà pluscheres. 
Du fipulere Tofephe dict qu'onauoit faict dedansle fepulcre de Dauid quelzques mufettes, 
Acte pour tenir feurementles deniers prouenans du domaineRoyal:& quel'artificeen 
cftoit fi admirable, qu'aucun nefachantlefecrer, nelescuftiamais fceu trouuer. 
D-Anto- Toutesfois treze cens ans apres la mort dudiét Dauid, durantle ficge qu'Antio- 
sr chus Epiphanes tenoit deuant la ville de Ierufalem,Hircan qui pour lorseneftoit 
rie. Pontife,entira del'vne des muflettestrois milletalens d'or(chacun vallant fix cens 
BE bec cfcuz couronne)pour dehurerla ville du fieged'Antiochus.Puis quelque Certain 
rex du fepul EMps apres, Heroderauitdans vneautre deces muflettes vne merueilleufefom- 
Rp Ds. me d'or,aumoyen delaquelleil fe fcit Roy de Iudée. 
lof. Voylaenquoyles maifons des grans fcigneurs conuiennentauec celles des parti- 
D'Herde culiers:maisil y à cefte difference, que chacune doit fentir fonnaturel, &eftrefai- 
2 %% @efclonle perfonnage: Carla ouilfaultqueplufieurs hommes côuerfent;lebafti- 
ment doit eftre grand & ample, voire auoir beaucoup de parties:& ou il n'en habi 
te finon peu, ou feulement vn pere defamille,lelogis doit auoir plusde commo- 
dité que d'amplitude fuperfue. Et fi fault que les retraiétes fencenc le naturel du 
fcigneur quiles poffede:lequel filet grand prince, toufiours fe treuue accopagné 
‘vneinfinité d'hommes, pourlefquelz receuoir felonleurs qualitez il à befoing 
deplufieurs membres, voire de maintes fortes en tous fes corps d'hoftel. Ecfilelt 
homme particulier, aufsi bien veut: deuoir queles portions defa maifon foienc 
diuifées deuement , comme celles d'vn Roy,maislamodeftie gardée, ceft a dire, 
qlemaiftre ayt fa retraiéte a part, ladamela fienne,lesfamiliersla leur, & les furue- 
nans en pareil, fans qu'il yait côfufon . Mais d'auräc qu'il ef difficile, voire prefque 
impofsible derengertourcela deffoubzvntoiét,chacü des corps d'hoftel deftinéa 
ceqdeffüs,aurafonaire ou parterre propice, &letoict quiluy conuiendra.Toutes 


fois ilz feronctelement conioinétz par galleries ouallées couuertes;que quäd le fei 
gneur 


ne 
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fcigneur vouldra faire appeller fes gens, pour leur dire fa volonté, ilne femble 
qu'ilz fortent d'vne maifon eftrange,ains {e puiffenc incontinent trouuer en fa pre- 
fencepourouyr{onintention. 

P à 


Quantaux petizenfans,chambrieres, & toutetele troupe, quine faiét finon me- pour euiter 
ner bruit, celafe doit feparer d'auecles hommes denegoce, comme aufsifontc les #fisfen en 


varletz de cuyfine, de panneterie,& de fommellerie,charretiers,mulletiers,palle- 
freniers, & {emblable mefnage. 
Le Palais du feigneur, principalement @ demeure, foit aulieuplus apparent que 
lon pourrachoifirdans le pourpris:& fila place eft eleuée,rant qu'il puifle veoirde 
fesfeneftres, galleries ou cerrafles, la se môtaignes,les boys, & vn beau plain 
paysau deuant de fa veue, cela donnera grande maictté al'afictte. 
Lelogis de la dame, fera tout feparé deceluy de fon mary,excepté feulement d'v- 
ne petite allée fecrette, par ou ilz fepourront vifiter quand bon leur femblera, & 
n'yauraqu'vneporteentredeux,& vn portiertant pour l'vn que pour l'autre. 
Au demourantles autres particularitez en quoy cesbaftimens different, appar- 
tiennent plus aux perfonnes priuées, quenon aux grans feigneurs: parquoyilen 
fera traiété ou & quand lacommodité nous en fera offerte . Mais ce pendantie 
vous diray,qu'vne maifon de merque feigneuriale doit auoir fon entrée refpon- 
danteala voye militaire, par efpecial fur la marine ou riuiere: & en fon veflibule 
ou auantportail fault qu'il yaitde grandes retraictes, oula famille des ambaffa- 
deurs, & autres grans perfonnages venans faire la court, fe puiflent retirer, & met- 
tre apoint leurs cheuaulx,charroy oufemblablecquippage. 

n ii} 


un logé. 
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d logis du mufnier. $ Le < PRE 


e& Dela commode edification d'yn portique, auantlo gts Joup poers tant d'efté 
que d'yuerefchanguerte,er forsrefestant pourvn prince modeffe que 


pourvh Tyran: 


. 


Chapitre troifieme. 


E fuis d'opinion qu'onface des porti 
re les hémesa couuert, mais aufsiles 


oule Solcilneles puiffefafcher. Sans point 
ortique ou pareille place propre a fexerciter,e 
; ieunelfe(en attendant les hommes de meuraage,quitraiétent 
It ce pédanr esbatre,a faulter,iouer a la paulme, tirer’la bar= nes gens. 


[luy vientmiculxa plaifir.Maisapres la porte pale, ie fuis 


a 
affaires d'eftat)fy peu 
re,oualalutre,commei 
d'aduis qu'on rencontre vnpourpris , Où 
promenant & deuifant deleurs 
a fes fubietz puifle faire mettre {o 
qu'il yait vneou deux grandes fal 
enattendant pouoir 


ques où galleries, non feulement pour met 


cheuaulx & leur fuytte,afin que lapluye 
de doubte au deuant du portail va 


auec le prince des 


lesclientsattendentleurs patrons ; en fe 


affaires:mefimes oule prince voulantrendredroir 
ntribunal,oufiege de iuftice. T'outioignant faule 
es,ou les feigneurs & gens de confeil {e retirent angleterre, 
faire la reuerenceau prince , & en ces entrefaictes decider 


ftmerueilleufement plaifante. Car £ien comm 


de 4 exerciz 
ter les ie= 


Ceéy fobfér 


he Dienen 
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quelzques caufes. L'vne deces fales ferapourl'yuer, &lautre pour l'efté: Caron 
doit fubuenir en tout & partout,a l'aagc meur de ces anciens peres, donnant ot- 
dre qu'ilz ne puiflentpar incommodité tumber en maladie. & pour y obuier , la 
raifon du temps & des faifons requiert qu'il yaitdes places propresachacune,afin 
qu'ony puiffe debatre & confulterbien l'aile fans qu'on ytreuuelemoindreem- 
pefchement dumonde. He à ist 
le treuueen Senequele Philofophe,que Gracquepremierentreles Romains ( & 
inconinent Line Drufe apres)commençaa bailleraudiencenonpasaroutlemé- 
deenfémbleenvnlieu,maisafeparerlatourbe , & receuoir quelques vns feulzen 
fecrer & apart, autresen prefence de plufieurs, & aucuns deuanttout le monde: 
pourmonftrer par cemoyen quelz eftoientfes premiers amyz,quelz lesfecondz. 
Laquelle faço defairefielle ft licite, ou biéfelle plairenfemblable eftat de fortu- 
ne,afauoir deprice,ilfauldra faire plufieurs diuerfes portes, pärlefquellesilz puiflét 
d'vne pt& d'autrereceuoir, & apreslesauoirouyz enuoyer ceulx qu'illeurplaira, 
& enfermer dehors (fans fierté)ceulx qu'ilzne vouldrontouyr.. | 

détene À outau plus hault eftage du chafteau doiteftre vne periteefchauguette, quidef- 

éhanguer- Couure ayfementtoutesemotions & tumultes du peuple,fiquele princefoit cer- 

Fe tain de quelcoftéle dangerluy furuient. 

Voyla en quoyconuiennent [es maifons que ay deffus fpecifiées:mais voycy ou 
elles different. 
simatis du Le Palais d'vn Roy ou d'vnbé prince, doit eftre afsizau mylieu de a ville, facile a 
ons , laborder de toutes pars, fumptueux & agreable de pfence,attrayär la veue deshô 
de. mes, non fuperbe ou monftrantorand fierté. Maisla retraicte d'vnTyran'doit {en 
D M fa fortrefle, & n'eftre fituéc toute dansla ville,ny femblablement toute dehors. 
d'nfi.  D'auantage pres le Palais du Roy peuuentbieneftremisle Temple,le Theatre, & 
&##P4r les maifons des grans fcigneurs:mais enuiron le chafteau du Tyran, la place doit 
Po fours EUOÏr large eftendue fans preffe d'aucunes habitations. “ 
Siret, Qui vouldra donc deuementordonner vneplacetant pour vn bon princé , que 
pour vn Tyran, raifon requiert qu'il la face participante de ces deux fpeciali- 
ce contre v- tez:8encores que ce foit vn logis de Roy, finedoitileftretant facile d'entrée,que 
aa lonnepuifle garder a vn befoing, les infolens d'y aborder: & aufäin'eft pas conue 
nable que la retraicte d'vn Tyranfe monftretant feucre, qu'on la puifle pluftoft 
eftimer vne prifon qu'autre chofe:ains eft necefaire qu'elle fente fon prince. Orie 
ne veuilen ceft endroit oublier adire,que dedäs l'efpoifeur des murailles d'icelluy 
Tyran fepeuucnt(acautelle)cacher certains tuyaux parlefquelz en'mertätl'oreil- 
lecontre,il puifle entendre afon plaifir,tout ce que diront fes domeltiques, oules 
furuenuz la dedans.Et fipuisbienadioufterpourleRoy, qu'encores que le pro- 
pre de fonlogis foit de differeren plufieurs chofes aux particularitez d'vne fortref 
{e,fieft ce queroutioignant peult auoir vn chafteau de defenfe,ou aduenantl'oc- 
cafon;ilpuiflerctirer {a perfonne & {esbiens, les mettanthors des dâgiers quiad- 
uiennent{ouuent par feditionsefmeucs ala chaulde, 

2 prepeLes antiques aufsi onctoufiourscommandé,quelon face vne place forte dans v’ 

1 ne villé,afinque filfuruenoit quelque finiftre accident ,les dames, daim oyfelles, 
bourgeoifes,&icunes pucelles, fy puiffencretirera fauucté auecles reliques & fain 
€tuaires,relemencquel'honneur des vnes, & l'excellente dignité des autres, y{oit 
gardécainfi qu'lappartient. À | 


Feftea 
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Fefte à laifsé par efcrit , qu'antiquement les fortrefes’eftoient facrées comme 
Temples, & qu'on les appelloit Auguriales, a raifon qu'il Fy faifoit parles Vier- Bite 
ges Religieufes vn certain fecret facrifice, du toutincongneu a latourbe popu-»# El 
laire.Et voylaencores pourquoy vousnetrouucrezaucunrefte deleurs places for amguriales. 
res,que dedans le pourprisne puifsiez remerquer les parties d’vn Temple:mais du 
| depuisles Tyransonroccupéceslieux,& conuerty la deuotionen vicestres-enor 
| mes,aggrauez de cruaulté, demanierequece qui fouloit eftrele refuge des affi- 
| gez,elt maintenantla nourice detoute mifere. Mais pourfuyuôsnoftre entreprife. 
| Autépspalsé,en la ville d Ammonic,autremétParctoine, le Tépleeftoit dedäs la pe la ville 
| fortrefle,enuirôné detrois ceinctures de muraille: mais depuisles Tyrans meirent ##""°- 
| 


leurs munitions en la premiere , leurs femmes & familleen la feconde:& leurs fol- ee A 
datzenlatroyfieme.Étala verité ceftefaçon defaireferoitbonne pourles princes, Éura # 
| ficen'eftoitque cela peutpluftoftattédre vn fige que faire forcea fes voyfins : & Ciparaifén. 
| commeie n'eftimegueresla vigueur du gendarme qui ne faict finon fouffrir de 

fon ennemy fans l'offen{er,ainfine faiz ie pas grand compte d’vn chafteau lequel 
 nepeultfaireautrechofefors fouftenir vncimpetuofité d'affaillas: Car il faule pour 
| eftreaccomply,qu'illes puife rembarrer, voire leurfaire plusde dommage qu'ilz 

neluy en fauroient porter. A cefte caufe pour en venira bout, laraifon veult que 
l'Architeéte y employefibien fon efprit,qu'on le cognoiffe auoir cherché iufques D# denoir 
a l'extremité,toutcequieftconuenableen ceft endroit.Et certainemenr fil fait bié ra 
| cflirela place, puis ordonnerladifpofition des muraillescomme:il faulr, l'effet luy 
| en fuccederatouraplaifir. $ 


&& Delafituation € munition d'vne fortreffe,foit enlienmaririme , planu- 
re,ou Roche montuenfe: enfemble de fon aireou plansrechanffemër 


de murailles, cloffures,foflex,pontz;tours eo. 


baftions defenfables. 
Chapitre quatrieme. 
Opinions de 
gens de 
gherre. 


E voy queplufieurs gensexpertz enladifciplinemilitaire fonten debatafauoir 
mon fi vn chafteau eft plus fort d'afsiette fur quelquetertre,que dedans yne plai 
ne. À dire vray,l6netreuuepasentouslieux desmotes derelenature qu'onne refilutis de 
1 les puife bien afieger, voire furprendre auecletemps: & aufi n’eft vne place guelstheur. 
1 res feure en la campagne, fi lebaftimentnefefaict a l'auantage. Mais quant a moy 
1 ie n'en difpute point, ains dy fans plus que toutle neu de la befongne confilte en 
| biéchoifirlelieu, & apres y faule employer toutesles particularicez queïay deduit- 2espotemes 
{tes entraitant dela ville. on 
| En oulrreil eftbefoins qu'élafortreffcyairdes poternesayfées & fecrettes,par ou 
1 lon puife faire des faillyes farles ennemyz, ou bien fur fes propres fubicétz ou fol- 
1 datz, fi d'auantureilz efmouuoïent yne mutincrie, ou vouloientfaire trahifon. 
|} Mefmes fault que paricelles poternesle prince puiffe auoir du fecours de fes alliez, 26 deféing 
|: ou bien leuren enuoyerfi meffier eft,tanc pareau que parterre. He cu teur, 
11 Le defféing donc du chafteau fera bon,quiauraioinctz à foy ouaboutiffans tous 
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es murs de la ville,çcomme files corbures d’yn grand C veinfent a prendre de leurs 
cornes, non pastoutenrond enclorre, vno, en telefaçon: 

Ou du mylieu duquel la plufpart des rayons fe 

tirent come a la circumferéce.Car en ce faifant, 

fuccedera ce quenousdifiôs n’agueres, afauoir 

que la fortrefle ne fera point Énelofe dans la vil 

le,nyaufsi toute feparéc. Encores qui en voul- 

droitfairevnedefcription plusbrieue,m6 aduis 

eftque parauâtureilnefabuferoiten difantque 

Je chafteau eftla poterne dela ville, trefexcellé- 


Perfeftion ment munie detoutes parts. Mais foit bien icel 

LA de le fortreffele plusexcellét chefd'œuure &neud 
e4h de de. d , 

ff. ou clefde la ville, menaffant, & faifanc peur ala 


regarder,afpre & roideaaborder,ne craignantles affaultz, imprenable, & toutain 
fiquelon vouldra: routesfois elle fera plus affeurée eftant petite qu'ample & gran- 
de:pource qu'en la petiten'auronsbefoing que de la loyauté de peu degens,la ou 
en la grande aurons meftier d'auoir grand nombre de gens qui facét tous leur de- 
uoir. Or comme dit quelque perfonageaux Tragedies d'Euripide poëte Grec 
queiamais ne fut grand’ multitude de gens quine farcie de mauuaisengins & 
efpritz:ainfien vnefortreffela loyaulté de peu de gés fera moins doubteufe &in- 
certaine,que d'vn grand nombrela defloyaulté. 
_ ; a L'auantmur du chafteau fe fera le plus folide qu'il fera pofsible,& des plus grandes 
ru. pierres qui fe pourront trouuer : mefmes fera fontraiét cambré parle dehors, afin 
remet que files ennemyz faifoient effort de l'efcheller, leurs efchelles ne tiennent gucres 
ch DS ferme, par lemoyen delacambrure. D'auantage queles foldacz entreprenans ce 
faire,ne puiffent euiter les pierres ou autres traictz qu'on leurictrera du dedans: & 
afin aufsi queleurs machines offenfiuesne puiflent frapper a plain coup, ains gli 
fent & couflent en trauers. 
Dupau Laire ou parterre du pourpris par dedans fe doit pauer de deux outroisbons liétz 
css ba de pierre grande & grofle,maflonnezles vnsfurlesautres afin d'empefcherles y 
flan. fucs des mines quife pourroientfaire fecrettement par deffoubz le terroer. 
po à Le mur fera fort haulr,mafsif, & bien cfpois,iufques au bord de deffus,en forteque 
fies des mi- les bouletz d'Arrillerie n'y puiflent a gräd peyne mordre.Faulraufsi qu'ilfoit hors 
pat el d'efchelle,& du dangier qui pourroitaduenir parles blocques deterre qu'on leue 
principal. YOÏt dcuant, tant qu'anous fera pofsible. Aureftele tout{c conduira felonce que 
Y'ay defia enfcigné en la fituation dela ville:delaquelle,enfemble du chafteau,pour 
conuenablement defendreles murailles, fauldra donner ordre que l'ennemyne 
fen puiffe approcher fans grand peril de fa perfonne : & cela fe fera par foffez lar- 
Des mi 8cs & profondz,aucc desmoyneauxou cafematres praétiquées dans le foflé, par 
meawrou  oules gensde traict pourront blefferles aduanturiers ou autres du party contraire 
LAS prefentans deuant le mur. À la verité celle maniere de defféfe pañle toutes lesau 
tres qu'on fauroit inuenter:carles foldatz de dedans font a couuert, en affeurance, 
& peuuenr endommager leurs ennemyz de pres, fans qu'ilzayentlemoyé de fen 
reuenger, & finctirentgueres de coupsa faulte,confyderé que fi letraict pafle def 
fus ou par aupres d'aucun des affaillans, fine faultil arécontrer vnautre:&telcfois 
aduientqu'il naürera d’ynco up, vn,deux,outrois desaffaillans : mais ce que iette 


l'ennemy 
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l'ennemy contremont,nepeulrfrapperqu'vne perfonnea la fois, & encoreselt ce 
auanture,araifon queceulx dedefluslemur,voyentdeloing venir letrai&, & fen 
peuuentfauuer,en fe couurant de pauois ourondelles. s 
Silechafteaueftbaftyenlamer, lesaduenues fe doiuent piloter debonspieux, & pe, ch. 
l'entredeuxemplir depierres,afin quelonn'enpuille approcher de trop pres pour fleas en ls 
y fairebatterica l'ayfe. KA 
S'ileft en vneplaine,il fera cein& d'ynbonfoflé:maisafin que puitife n’en fortela- n'en chu- 
quelle puiffe corrompre l'air, & engendrerlapefte,on le creufera iufques a l'eau vis en la 
ue, & parce moyeniamais n'en viendra mal. Lab 
S'ileften montaigne;lonferarouta l'enrourdestréchées creufes & a plomb, pour D'or cha- 
garderqueles ennemys ne fy puiffencrenger enbataille.Etfilacomodité de cha-feiuer ag 
cune deceschofesnous eftofferte,elles fepraétiquerottoutesenfemble. Toutes- “ 
fois encores faulcil prendre garde aceque fur lescoftez quipourroient eftre battuz 
par les machines desaduerfaires, lemur foitfaiten demy rond, ouabyaiz,a celle 
finque cela ferue de ce quefontles proesaux nauires, 

Jenignorepoincen ceftendroitl'opinion dequelzquesgensdeguerreexpertzen prenne 
ladifcipline militaire, qui difentque les murailles forthaultesne {ont pas bonnes à délastheur 
vne place de defenfe,a caufe que fi elles font viuementbattues, leursruines emplif 
fenclefoflé,& donnent paflage al'ennemy pour venirau côbat main a main.Mais 

poury refpodre,ie dy quecela n'aduiédra jamais filon obfcructout ce queray dict 

cy deflus.Et pourrentrer en mamatiere ie fuis d'aduis que dedans le chafteau lon 

face vnfort ACER pourla plufpart folide,robufte d'œuure & de MatiCre,PercÉ D on 
bien a propos, & muny dece qu'il eftbefoing,mefmesexcedaten haulteur toutes geo. 
lestoursdu circuit,quifoit difficileaen approcher,& n'ait fors vne feuleentrée par 

va petit pont mobile:dontil f'en faict de deux manieres.la premierecitle pôcleuis Lux Pa 


“feruant de fermeture, quandonlelieucamont:& ha feconde eftle volant , lequel fe de paix, 
pouffe & retire a plaifirquantles vérz font crop gras, & ceftuy la nous ft le plus cé 


mode. Lestoursaufsi du chafteau, qui pourtoiencbattre ce dongeon toutal'en- 
tour, n'auront point de murailles par dedäsou fi elles en ont,ie confeille qu’on les 
tienne fi foibles,que facilement elles puyffentruyner. 


C& Comment{e doinent faire en vne fortreffe les retraites deceulx quifont 
Le guet,enfemble la manierede leurs toit ou couuertures ; €: de- 
guoy on les doit fortifier,puis detoutes les autres partichlaïitez 
necefaires pour l'affeurance tant du prince,que du Tyran. 


Chapitre cinqieme. 


Es places ou fe deuratenirleguet, & licuxou fe deuront manierles defendeurs, 2+‘/6# 
A _ 2 pour le ques 
fe diftribuerôten forte, qles vns garderontlehault du forr les autresle bas, & pou 


d’autres le mylieu,chacunfelon À charge, & lieu a luy afsigné.Erau regard des rres/ôldarz, 
entrées & yflues,enfemble de toute la partition dulieu, eela fera faict en maniere, AP 
& telemétmuny,qny la defloyaulté deceulx en quilon fe fie, ny la violéce ou fur- 
prife desennemys,y puifle faireaucü démage.Orafinq les couuertures de la for affurice de 
trefle ne puilséceftre fouldroyées ples pierres pefantes quelesaduerfaires ietreror ##rtes. 


O 
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enl'air,onles fera en pign6,ou dos d'afne, Sibiéciles renforcerez d'ouurage fort 

&ferme,comme poultres, foliues,ouautretelematiere de merrié,par deflus quoy 

fera faicte vne croulte garnye de tuyaux ou gargoules, poules pluyes fe pourrôt 

efcouler:maisil n'y fault mettre ne chaulx ne mortier de hourdis,ains poury faire 

our obuitr Yn paué coucnable,on fe doit feruirde repous de brig ou de pierre ponce,iufques 

Fri a l'efpoiffeur de deux coudées:& cefaifantles groz fardeaux tumbas deflus,neles 

dessx tibäs feux artificielz n'y fauront faire mal.Mais pour faire court, vnefortrefle doiteftre 

x pe a la fimilitude d'vne petite ville, & muniede femblable ouurage accompagné de 

dois fre v- l'art, fiqu'iln'y defaille aucune partie de celles qui fontncceflaires:& fur tout qu'ily 

“pe aitdeleau,enfemble des puifôs d'armes pour lesfoldarz, desgrains,chairsfallées, 

© vinaigre, & furtout du bois pour toutescômoditez.Ecen cefte fortreffele dongeo 

dudlnousauons ia parlé tiendra lelieu d'vn petitfort:& n'yaura deffaulte derou- 

sé munitiôs deflüs fpecifiées & regfesentellieu.Ilyaura vneciflerne,& autres 

lieux pourtenir routes les necefsitez qui fontrequifestanta bienfe nourir, qu'abié 

fe defendre,afin qlefcigneur fen puifle mt fonbefoing. Encoresaurail des 

yflues par oufcferôtafa volonté des faillies fur fes gésmefmes , en defpirqu'ilzen 

ayét:& p ouaduenätl'occaf6, il puifle mettre dedäs tel fecours qu'il aura demädé. 

14 comme- Iencveuil oublier a dire en ceftendroié, lesfortrefles ont fouuenteu fecours par 

dé in la voyefouterraine d'aucuns côduitzaeau, & aufsid arr villes en onteftépri 

ss fes d'emblée, principalement par les efgoutz. L'vn & l'aultredeces deux fontbons 

pourenuoyer des meflagiers fecrettemét,maisilfaule prendre garde queces voyes 

La fa des puiflent plus aider 4nuire.a cefte caufconlesdoitfairetortues, pfondes, & eftroi- 

cm. Gtes,relement qu'vn foldat n'y puifle pañler armé, ny en efchapperiufquesau fort 
cftant defarmé, fil n'y eft appellé & admis. 

ze sf Lesextremitez doncde ces voyes fouterraines terminerontfileft pofible au bout 

desvoes fou de quelque cloaque ou efgout, ou pluftolten vne cäpagne fablôniere deferte &in- 

Fr cogneue, ou en quelque petite fecrete chapelle d'eglife, ou fepulture. Et puis que 

Jon doitcraindreles accidens quila plufpart du temps aduiennent, encoresferail 

bonquele princeou Tyran cognoifle vn certain fecretparouil puifle rentrer das 

le chafteau, fi d'auätureonl'eniettoit dehors, & queledict fecretrefpondeala plus 

fecrette partie du dedans. pour cefaireil fera requis que certaine partie demuraille 

nc foit point maflonnée a chaulx & fable, mais feulementhouchée de croyc. Et ce 

fuffife a prefent en cefte matiere : Carie penfeauoir diét tout cequi ef requis pour 

loger vn homme, quitoutfeul à le fouuerain gouuernement par deffus tous au- 


tres, foit Roy,ou Tyran. 


&k En quelles chofes confife la republique: Puis on > comment fe 
doinent faire les maïfons de ceulx qui l'adminiftrent: 
Apres des temples grans co petix: enfem- 
ble des reueftiaires er chapelles. 


Chapitrefixieme. 


Eftemaintenant a deduire ce qui appartient a ceulx qui ne gouuernent pas 


Des goser e : 
neurs done [N Vniquement & en particulier, mais en pluralité de éompagnéc. À femblables 
P°38  perfonnesla policeeltcommife ou quaficomme vn feul corps de magiftrat, 

oubien 


al — 
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ou bien diftribuéc en parties . Orlarepublique confiftcen folennitez de facrifices, 
dontnoushonoronslesceleftes:& a ceulx la prefidentles Ponrifes: puisen nepo- 
ces prophanes oulayes,au moyen defquelz fentretiennentla conuerfation & le À 
luc Les habitans:defquelz ordonnentenla villeles Senateurs & Coneillicrs:& de- 
hors les Coronalz des arrnées tant fur terre que fur mer. pourchacun de ces deux 
cftatz faulr qu'il y ait deux fortes delogis,l vn pour exercer ce gconcernele deuoir 
deleuroffice:& l'autre pourluy,& pour fà famille mais ceftuyla fera correfpondät 
a la maniere de viure de l'homme, foit qu'il veuilleimiter vn prince, vn Tyra,ouvn 
perfonnage priué. Toutesfoisil yâquelzques particularitez qui font bien deues a 
celle forte de citoyens. Parquoy Vergileen parle a ouil dict: 
Apart eftoit d'Anchi[es le bon pere : 
Le bear manoir:er d'arbrestout counert.crc. | 

Bien entendantqueles maifons des gensd'authoritédoiuenteftre tarit pour eulx 
que pour leur fuytre, féparées de larourbe populaire, parefpecial du grand bruit 
des artifans come charpentiers menufiers forgerôs, & femblables:& cetant pour 
autres railons,comme pourauoirl'aifance d'eftre au large, recreatié des jardins, & 
autres teles plaifances:qu'a celle fin que la folle & fafficieuneile d'yne tele Aamrille 
figrande & fidifferente entr'elle,qui ne vitchez foy, ne viennea enrager & fe ga- 
fter par aller boire & mägerchez autruy,& efmeuucplainctes & ialoufies des ma- 
ris:puis en oultre afinquel'importune & eshontée ambition des cliens qui vien- 
droiéta fairela courtaleurs patrons, & les foliciter pourleurs affaires,nelesinquie- 
te oultre ce qui fera deraifon. 

Certainement ïay veuque plufieurs fages princesne fe ont feulemét retirez hors 
lafrequéce du peuple,mais(quipluseft)ontdelaifté les villes,afin que nul plebeien 


les peuftimportuner de trop continuelle vifitation fans qu'ilenfeuftnecefsité. Au 


trementie vous prie de quoy feruiroienta ces grans feigneurs lesricheffesenabon 
dance, fil neleureftoicparfoisloyfible de fe donner vn petit de bontemips,& pren 
dre repos?Il fault certainement qu'esmaifons des gens derele qualité, y ait des gra- 
des falles faictes expres pour y receuoir les gens qui viendront faire la court au {ei 
gneur& fi eftrequis que Les yfluesrefpondantes aux placescommunes dela ville, 
ne foienteftroittes ou empefchées, de peur queles familiers de fa maifon,les petitz 
cliens & poftulas,fes efcuyers, & quifyamafñent pouraccroiftre,çcomme lenéôbre 
de gens d'eftoffe,ne foiéren fefforceantl'accompaigner, troublez en leurs rengz 
par k preffe du peuple. dors 

Orquantauxlieux ou les magiftratz fe doiuétretirer pourladminiftrati de leurs 
charges, ilz fontaflez cogneuz des hommes.Car pourle Senateftrequife lacham 
bre du parlement, pourleiugelabafilique ou parquet, pourle chefd'armecle cäp 


_oufort,ou vnnauireadmirale, &ainfi desautres. Mais ce quiappartientau Pon- 


tife,n'eft feulementla maifon de la grande cglife,ains vncloiftre touta l'entour,ouù 
fes gens{e puiflent loger ainfi qu'en vn camp clos, confideré queluy & les mini- 
ftres foubzluy deputez pour adminiftrerles chofesfacrées,font(ou doiuent eftre) 
en perpetuele exercitatio militaire, voirebien afpre & labourieufe:chofe queie pé- 


En qhoy c0= 


Je la reps- 


blique: 


fe auoiraflez am plemét deduiteauliure p moy faiintitulé Pôtife, oufay defcrit Z'awheurs 


le grädlabeur q doi eftre continuelemée pris pourcôbatreles vices & exaulcerles 


fast vn Lie 
uvre de La di- 


vertuz. T'outesfoisiene veuiloublier a dire qu'entrelestemplesil y àla grade cgli- gnié ex de 


{e,oule Pontife doitfaireen certains iours fes ceremonies & folennelz facrifices: is 
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& fil yen a d'autres ou prefidentles prelatzinferieurs, dunombre defquelles font 
par la villeles parroifles & chapelles & autres places d'oraifon : & aux champsle 
moultier commun, & les fecours. - 
Delfus Auregard de la fituation d'vneeglife capitale en bonne ville,monaduiseft qu'el- 
al aps le doiteftreaubeau mylieu,pour lacommodité des habitans:mais pourle plusho 
< en bonne neftele deuoir veult qu'elle foit feparée des maifons bourgeoifes & prophanes,mi 
ve (een leu hault,fileft pofsible,pour luy donner plus grande maiefté:côbien qu'el- 
Le feroit plus feure d'eftre baftie en plaine terre , car iln'yà iamaisfi grand danger 
du tremblement de terre. 
Condlufion,ladiéte principaleeglife fe doit ficuer en lieu oucellefera en plus gräde 
reucrence, & aura plus de maielté & apparence. À cefte caufe il conuient donner 
ordre que toutes villenies,immundices & meflcances en foientle plusloingä faire 
{c pourra,afin queles peres de famille femmes, filles, & enfans d'aage qui vouldrôe 
aller faireleurs oraifons ; ne foient offenfez dela fenteur mauuaife,ou diuertiz de 
. leur fainétcintention. 
BE Ietreuuc en Nigrigenel Architeëte qui à faict vn traicté desbornes, queles mai 
reéleastheur res d'œuures antiques eftimoiécles téples des dieux eftrebien fituez, quäd leurs 
pad faces principales eftoient tournées a l'Occidét:mais ceulx qui vindrent a con 
uertirent ceftefaço de faire deuers la partie du ciel qui Este emuminela 
certe: & leur fembla quelefdiéz téples & les bornesfe deuoiét tourner dececofté 
la afin quele foleilincontinécapres l'aube duiourlesefclaircift de fa lumiere. Tou- 
tesfoisie voy que plufieurs d'iceulxantiques ont voulu parexpres queles frôtz des 
chapelles & oratoires feuffent tournez vers ceulx la qui fortiroient delamer, riuie 
re,ou voye militaire. Mais quoy qu'il en foit, la raifon veult d cela fe face entele{or- 
te & fiadextre de tous coftez, quelesabfensen puiflenteftreatrirezales vifiter, & 
les prefens y prennentplaifir, mefmes foient detenuzen admiration parl'excel- 
lente rarité de l'ouurage. 
Vacéple voultécftroufours plusaffeuré dufeu:&le plichémoins dangereuxaux 
tréblemens de terre:maisle premier fe treuueplusrobufte côtreles affaulz de vicil 
lefe, & le fecond à plus de grace & contente mieulx la veue.Quieft pour cefte fois 
affez diét deces en beaucoup dechofesq eftoientencoresicyadire,me fem 
blent plus appartenir aleurs enrichiffemens qu'aleur vfage:& de cela feray-iemé- 
tion enautreendroic: difant fans plus icy , quelesmoindres eglifesou chapelles fe 
doiuentfairea limitation du céple principal, felon la dignité du lieu, & leurvfage. 


S&Qse les cloiffres des pontifes [ont comme campx cloz: guelefHl'office du Pontife: 


combienily à d'efbeces d'iceulx cloiftres:C9° commenton les doit baftir. 
Chapitre feptieme. 


E fort du Pontife c'eft fon cloiftrela ou plufieurs gens debien conuiennenttät 

pour exerciter lavertu,que pour fuiurela pieté:& ceulx la fontlesminiltres qui 

fe dedientaux chofes facrées, & qui vouentla chafteré pouramour de Dieu. 
Lescloiftresaufsi des Pontifes font lieux ouleshommes debonentendement fe- 
ftudient d'acquerirlacognoiffance des chofestant diuines qu'humaines.Car fil'of 
fice du pafteur eft de guider(en tät qu'il peult)par bons moyensla vic des humains 


al 
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à la plus grandeperfection qu'il eftpofible, ie fuis bien certain que cela ne {e fau- 
roitmiculx faire que par la philofophie.mais commeainfi foit qu'il y à deux cho- ti 
fes enla nature deshommes, afauoir vertu & verité,quinous peuuentdonnetl'ad en rx 
dreflede ladicte perfection:le propre dela premiere eft apaifer & abolir Les pertur venré. 
bations de noz penfées:& le moyen del'autre,ef-denous faire cognoiftre les œu- D#44 “ 
ures & façons de faire de nature:& par ces chofes font puise l'efprit des tenebres 
d'ignoräce, &la penfée dela contagion du corps. Voylaquifaict que rious pouôs 

mener vnetresbonne vie, laquelle quafinous peultrendre femblabies a la diuiniré. 

En oultre ceft le deuoirdes gens debien(telz que veulent,ou deuroient vouloir 

cftre les pontifestanten effect qu'en reputation)pen{er,eftudier, & mettre en œu 

urece qu'ilz entendent queleshommes doiuent parcharitéles vnsauxautres,afa- 

uoir fecouriraux malades ,debiles,poures & deftiruez ;en les foulageant & aidant 

de feruice &{olicitation , bienfaiétz & com pafsion : carteleft l'office & deuoir au 

quelle pontife & les fiens fe doiuentexercer. Parquoyie veuil deduire cefte chofe 

pour fauoiraquitouchedefairetoutce bien,ouaux gransprelatz, ouauxmoin- 
dres.Etpourveniramonenténte,ic commenceray par les cloiftres. 
Jleftdeux cfpeces decloiftres, l'vneen quoy certains perfonnages fontcloz tele- De deux 
ment queiamais n'en {ortent, fi ce n'eft pourallera l'eglife, oua quelque procefsiG peces de cloi 
generale:lautre n'eftpas du tout fitrefauftere,car nul n'y cfcontrainét d'y fairere-/r#" 
fidencea perpetuité.Puisilen y à d’aucuns pourles hommes, d'autres pourlesfem 
mes.Pour donquesafsignerlelieu ou doiuéteftreles cloiftres desfilles ou vicrges, 

fachez que ie n'improuue point qu'ilz foient danslecueur d'yne ville:& aufez ne 

treuue pas bon qu'on les en mette totalement dehors. Car combien que la folitu- 

de pourra eftre caufe qu'il y yratantmoinsde foliciteurs importuns;toutesfois en 


contrechange lesreligieufes ÿ auroncplusde loyfir & licence d'executerleursaffe 


tions humaines, fi elles fonctentées, veu qu'iln'y aura point d'arbitresoucontre- 
rouleurs,çcommededansla ville,ou plufieurs peuuent prendre garde auxindigni- 
rez quife cometrent,& en diffluaderles delinquäs. Ordoncpourbien faire, il faule 
fur toutpouruoir ace qu'en toutesles deux manieresde cloiftresles femmes nepé 
fentfeulementa corrompreleur veu de chafteté mais d'abondanr qu'elles ne puif 
fent.Et pour venira cefteffe@, en premier lieu il eft befoing de fibien cftoupperles 
paflages, qu'aucun n'y puifle rournoier entour fans fe rendre für le champ fufpect 
de villenie. 

Quant efta moy, ie fuis d'aduis quelonne doit pas plus curieufemenc fermer de 
foflez & rampars vn fort de quelzques gens de guerre, q de bonnes & haultesmu 
raillesles cloiftres deces nonnains:aufquelles ne fault faireaucunes ouucrtures,par 
où puiffent pafler iene dy paslesexpugnateurs de chafteté,maisfeulementlesre- 
gardz ouparolles quiferuentdesfibeaux pour enflamber les cucurs &lesabatre. 
La lumiere doncferareceue pardedäs, & prouiendra de l'aire defcouuerte alen- 
cour de laquelle y aura vn Portique a promencr,le Dortoer,le Refectoer, l'Enfer 
Mmerie auec autres membres du logis qui font neceffaires a lvfge, & dontlon fe 
fertordinairemétenautres maifons particulieres : tous lefquelz feront difpofez en 
places propres & conuenables.. 

Te nc feroye pas d'aduis qu'il yeuftfaulte de queld iardin & petit pré, n6 pour fer- 
uir de volupté mais pourrecreerlesefpritz.Etafin quetclenclosfe puiflecémode 
mét ss fcraqb6 d'efloigner vn peu ces monalteres horsla pile des citoyés. 
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24 sent Les couuens & cloiftres des hommes feront mieulxauxchampsqu'ala ville,a rai- 
font mieux on quetant moins yra il de peuple lequel bien fouuentne fertque de troublerla 
aux éhampt tranquillité des religieux qui fe font banniz du monde pour viureen contempla- 
Ta tion,& mener vie {olitaire. 
Ie confcille donc que lefdiétz monalteres tant d'hômes que de femmes, foient af 
fiz en lieux les plus fans quelon pourrachoyfir, pour pie queles perfonnages 
ro renduzla dedans, ne foienttrop tourmentez de maladies:Car ellesles garderoié 
“er erre d'employer leurs penfées a la meditation des chofes fainétes, & pourroient facile= 
lewxfans. mentconfumer leurs corps affigez deicufnes, veillées, longueseftudes, & orai- 
fons continuelles. 
yamoage. Mais encores vouldroiebien quele lieu d'vnmonaftere d'hômesexcluz dela ville, 
reahommes feuft Fort & afleuré de fanature,afin qu'vne riblerie de volleurs,ou quelque cour- 
ne e. fe d'ennemiz,ne pet faccager en peu d'heurelesbiens deleäs. Encores pour ÿ ob 
par naure. uiér,ce ne feroit finon bien faict que dele fermer defoffez,bônes murailles & tour 
nelles,felon quela deuotion du lieu permettra. 
Fourles us La demeure aufsi des gens debien voulansconioindre l'eftude des bonnes lettres 
remédians. auec la religion:afin que plusaifemét felonl'eftatqu'lzoncpris, ilz Hs 
confeil aux gens qui en auronta faire,ne doit eftre trop enuelopée du tumultedes 
artifans,ny trop efloignée dela frequétation des bourgeois:& cetanta caufequ'ilz 
font engrade nôbre d'eulx mefmes,qu'aufsi pourcequebeaucoup de gés fy amaf 
{ntpourles ouir prefcher & traiter ou difputer de chofes facrées & fainctes : & à 
celte caufe eftbefoing qu'il yaic vnmanoirbié ample:& ceftuy la fera bié fitué pres 
des hoftelleries cômunes,atrelliers d'ouurages publigs, theatres,cirques, &autres 
places ou lamultitude fe tranfporte fouuét pour fon plaifir: carlesfreres y pourrôt 
vmwre de frequéter,& aumoyendeleursbonnesperfuafions,retirermaintesgens de vicesa 
charité fin- yercu,mefmes de graffe & lourdcignoranceleseuoquerala cognoiflance des cho- 


uliere. £ 
£ fesbonnes & falutaires. 


88 Des paleftres,audiroires es efcolles publiques, enfembledes lieux on 
bofpitaux pour retirer aucunes perfonnes impotentes abatues 
de maladie,antant les hommes que les femmes. 


Chapitre huitieme. 


Des paleftres 


AAFITHCS, 


V tempsantique ( principalemententre les Grecz) on auoitaccouftumé de 
Aire certains cdifices dansles villes, quifenômoientcomunementpaleftres, 
& la faffembloiencles Philofophes pour conferer desbonsartz & fciences.Il 
yauoiten ces logis plufieurs efpacesfencltrées pour auoir veu , &fiegesdifpofez 

par ordre, fmblablement fytrouuoiét des portiquesenuironnäs vn parterre bien 
garny d'herbe verde, & reueftu de diuerfes rene À la verité ceslieux conuien 
nétbienacellemanierede religieux dontnousauonsparléalafindenoftrechapi- 
Les religiess tre precedent:& quanta moyie vouldroye(fileftoir pofsible)que ceulx qui fe de- 
fs Eee lectentdesbonneslettres demouraffentrefidémencaucec lesprofeffeurs d'icelles, 
Ffeus de & qu'ilz y fcuflenten plaifir,fansaucü deftourbier,ny fe fouler trop d'vne chofe.2 
hi lt- cefleoccañôicdrefferayicy vnportique, vneaire,& relesautres particularitez, en 

: fortequelonne pourra plusrien defirer pourlacommodité d'vnedemeure. 


Enyuer 
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| Enyuerdonc ces lieuxferoncbatuz defoleilriede & remperé, & en Eftéily aura 
| forcevmbre,rafrefchie d'vn petit vent agreable &c dotlx a fouhait.Mais ie traicte- 
| ray deces delices plus diftinétementen éndroit conuenable. 
| Sibon vous femble de baftir quelzques auditoires publiques oubié efcollesoules 2eseféoles . 
| doétespuiffentenfeignerles ignorans,faiétes que cela foit en place franche,egale-? ras 
| mencopportuneatous les habitans: & prenez garde fur routque les rumultes des 
| forgeronsn'y empefchent:qu'i n'yaitpoint de mauuaifes fenteurs,queles lafciui- 2e forgewrs 
| tezdesgensoyfeux n'y foiencadmifesnyreceues, qu'ilfentefa foliude, foitefti- ss 
: médigneretraicte d'hommes occupezen chofesexquifes rares, & de grande im- es mauvai 
| portance:mefmes qu'il yaittrop plusde maieftéque deioliueté. ee 
Finablementa ce quelePontife puiffe exercerles œuures de mifericordeenuersles Us chi. 
:impuiffans & defnuez de biéns, il eft raifonnable d'edifier vnlieu ouil y ait diuerfi nGed 
\ té de membres, & qui foit conduitpar vne grand’ prudence:Car il fault queles po ze poures 
ures fains &les malades foient feparez d'enfemble:8&crequiertle bon ordre,qu'en/re les 
: voulant fecourir vn petirnombredeperfonnes inutiles,celanefacetumberenin- ,+ ns 
| conuenient plufieurs quipeuuentbien feruir.  rXdegfles. 
| Certainemérily à euparle pañlédes Princesen Italie, lesquelzauoient ordôné par #onneloms- 
| expresque cellemanieredebeliftres defchireztanten leurs mébres qu'en leurs ha- Fig 
| billemens,quelon appellecémunement quemans vagabôds,m'allaffent par les vil- 
| les pourchaferleur vie de maifon en maifon:& foudainqu'ilz yeftoiécentrez,on 
| leur faifoit commandement de n'y feiourner plusde troisiours, filzne vouloient 
: faire quelque labeurdeleurs mains. Er difoienticeulx princes qu'il n'y à point de 
| creature humaine târmefhaignée defon corpsfoitelle,quine puifle faire quelque 
| fcruiceaux autres hommes, voire quelesaueuglesmelmes peuuentbiéayderaux Zerawngle 
| Cordiers. Mais fil y enarriuoirde grieuement malades, les magiftratz ayäs regard at 
| fürles eftrangiers,les diftribuoient aux prelatz moindres & paiteurs,chacü en fon que Le 
quartier : & par ce moyen celz pouresimpotens n'alloient importunerles Bour- fable fa s 
gcois parles rues , & fin'eftoitnuloffen{é de veoir cesfpectacles tant horribles.  %e faire. 
Lon voit encoresen Etrurie,qui elt le pays de Tufcane,ou detoute ancienneté à ee D 
| fleurylevray zelede Religion,certains hofpitaulx qui ont coufté vnargentincro- 4 
| yable,&ceniceulxn'entrehomme, foit du pays,oueltrâger ,aquilonnebaille par 


| charitétoutce ‘is eftrequis pour le remettre fus.Maisa raifon qu'aucuns malades 
| 
| 


font infectz delepre, & autres maladies contagieufes:de peurqu'ilz ne gaftentles 
| fains,ou ceulx quipeuuentretournerenconualelcence,ic fuis d'aduis queleursre 
| craictes fe facent toutes diftinétes & feparées. 
| Les Antiques ne fouloient baftir des remplesaux Dieux Apollo, Aefculape,; San song de 
| té, & autresqu'ilzeftimoientpropices pourconferuerlebon portementdeshu-#,2,, 
| mains,oule leurrendre quandil eltoit perdu, finonenlieuxbienaerez & falurai-fdes 
| res, mefimes ou ventzfraiz ne fouflaffenr, & ou n'y cuft grande abondance d'eaux 
pures, & delicates aboire:& ce faifoientilzafin que les malades y eftans apportez 
en crouuaffent pluftoftguariz,non feulement par l'aide de ces dieux,mais aufsi p 
| lebenchcedupourpris. À ceftecaufe finous voulons fuyure leur voye,nous choi 4dwertiff- 
| firons deslieux es plus fains que pourronstrouuer,pour y mettre iceulx malades ui 
| tanrencommun,commeenparticulier: & me femble qu'il ne feraque bon deles 
| choifirfecz,non humidestpierreux & non fort cerreftres:mefmes continuellemér 2#* _ 

battuz &efluyez des ventzmontrop bruflez desrayonsdu Soleil, mais aucune- AN 
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menttemperez d'vnetiedetémoderée:Caril n’eftrien plus veritable queles humi 

direz dre norriflement de pourriture: & voit on ordinairement que nature fe 
Difniin Teliouytentoutes chofes d'attrem pance moyéne: & aufsi la fantér'elt autre cho- 
de finé.…_fe,qu' vnecomplexionafläifonnée de bon. temperament:mefmesilny à point de 
seche ue doubte que le moyencontentetoufiours plusquenefontletrop nylepeu. 
lerropne Au demourantles contagieux nefoient feulementtenuz hors la ville : mais (qui 
k 2 La, Plus eft)mis affez loing des voyes & paflagespubliques:& quantaux autres ,onles 
comagienx, peultbien garder dedansla ville, 

Les logis des vns & desautres foient compartiz en tele forte, que ceulx qui recou 


urerotfanté, fe puiffencretirerhors d'aueclesmalades:& enautre lieu apart fe met 


Desinura- tent lesincurables,qu'ilfaultreceuoir plus parcharite uepour tafcher alesoue- * 
» PUS P qUEP 8 


ESe , 


Des vieil Tir: la lesifault entterenir tant qu'il plairaa Dieules conferuer en vic:en cenôbre 

Lars, des foncles vieillars trop vfez, & ceulx qui ont perdu l'entendement. 

Hi Notez qu'ilconuient mettre les hommes &lesfemmes feparément , foit qu'elles 
“fetreuuent malades,ou qu'elles gardentlesautresenlittiere.Etcôme il y à des fer- 
uiteurs en toutes maifons qui {e doiuent mieulx logerles vnsque les autres: ainfi 
faultilque certains perfonnages en ces hofpitaulx foyenclogez les vns en com- 
mun, & les autresenchambres retirées: chofe qui fe pourra facilement cognoiftre 
tant par la raifon des cures qui fe deuront faire,que pour leursqualitéz & merites 
d'auoir places apart. Maiscen’eft monintention de pourfuyure cefte matiere plus 
longuement, ains n'en veuil autre chofedire ;finon que toutes ces particularitez 
doiuenceftre a pur &a plain obferuées, & rendues commo des au pofsibleal'v- 
fage de tousles habitans. quifuffira pour cefte fois, eftant befoing queie pour- 
fuyueparordrece quirelte, & queïay propofé de faire. 


92 Dela courtdes Senareurs,chambres des iugemens, Temple, 
Pretoire, 9 leurs appaïtenances. 


Chapitre DÉnenes 


Ous auonsdiét qu'il y à deux parties de Republique,afauoirl'vnefacrée, & 
lautreprophane.Dela premicre:il à efté parlé a fuffifance , mefines dela fe 
condefe font touchezaucuns pointzen paflant,au lieu ou nousauonstrai- 
cté comment l'aflemblée du Senat &le iugement fe pourroient faire enlamaifon 
du prince:parquoy fault adioufter icy enbrief,ce qui peultrefter de ceftematiere: 
&incontinent sn ie conuertiray mon propos au fort ou Camp d'vn chef de 
guerre, & puisa larmée de mer:fi que finablementfe pourront expedierles cho- 
{esqui appartiennent aux particuliers. 
Lesantiques auoient couftume d'affemblerle Senat dedans les Tem ples ,maisle 
temps apporta depuis qu'il fe cenoit dehorsles villes . Toutesfois ilfutaduifé que 
tant pour la maiefté,que pour mieulx adminiftrer les negoces publiques, lon bafti 
roit vne mailon ppice pourl'affemblée des feigneurs q en feroiér, leflz n'auroiét 
occafi0 defe fafcher du l6gchemin,contrairealeur aage cadud,& ne retarderoiét 
d'allerau côfeil pourl'incomodité du lieu,ains fy trouueroiét volôtiersafin deco- 
uenir enfemble, & deuifer lôgrempsles vns auec les autres. Voyla pourquoyil js 
conclu 
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conclu quelon feroit la court des Senateurs au mylieu dela ville, &tout d'vne ve- 

nüe la chambre desiugemens,auccle temple,au plus presquilzen pourroient €- 

ftre.Ce n'eftoit pas(cerces)feulement afin queceulx quifont detenuz d'ambition, Z'astheur 

& foccupenta plaider, euflent plusgrande commodité de fatisfaire a tous deux ne 
fans interrompre leur eftude ou practique:mais aufsia ce que les fcigneurs ducon tieux. 

 feil(quifontpour la plufparctousenclinsa deuotionaumoyédeleur aage) apres pre 

| auoirfai leurs prieres a Dieu, {e peuffenttranfporter du Temple a l'adminiftra- enchinss de 

_ tiondeleurs offices, fans perdretempsny heure. D'auantage celatendoita ce que ei f 

fi quelque fois vn prince eftranger,ou aucuns ambaffadeurs vouloient veoirle Se LÉ n s 

 nataffemblé, l'honneur de la Republique feuftgardé,en ayant vnlieu oul6 peuft 
dignement receuoir ces perfonnages felon leur qualité, & celle de la ville. 

Ornefaulrilen cesedifices publigs rien oublier ou mettreennonchalläce,quiface 

| pour commodementreceuoirla multitude des Citoyens, lareteniren toute hon- 

nefteté, puisluy donner yffuefacile & opportune.Mais fur tour fault prendre gar- 

deacequ'ilny ait nuldeffault al'endroitdes paffages, lumicres,efpaces, &autres 

teles chofes quidoiuentferuiralvfage.fingulieremérau Pretoire(ou plufieurs dif ?# ?rerire 

| ferens fedecident)eftilbefoing d'auoir grand nombre d'ouuertures,& quifoient pet ju 

plus grandes & plus aifées,que celles de la chambredu confcil,& du Temple.Pa- 2‘! vas 

| reillementil eftneceffaireque [a voye pour aller au confeil, & foit non moins forte rs 

| &bienmunye, qu'honnefte & de belle apparence : cetant pour pluficurs rai- 

fons , qu'entre autres pour obuierqu'vne troupetemeraire “a gens forcenez du 

menu peuple feditieux , efmeue par quelquechef mutin, ne puiffe a fon plaifir 

faire oultrageaux fcigneurs du côfeil, iufques a les tuer parauanture. A cefte cau-. 

{cie dy qu'il fault faire deuantleur Palais, vn portique, vne balle court, & telz au- 

| tres membres delogis,oules feruiteurs & clientz enattendantleursmaiftres & pa 
trons,puiffent (aduenätlebefoing)fouftenir lim petuofité de ces prefumptueux, 

| iufquesace qu'on yaitmisbon ordre. 

Ie ne veuil oublieren ceft endroit,qu’en touslieux ou lon veultbien diftinctemét 

ouyrles parolesdes playdans,chantres, difputans ou faifans detelzaétes,les voul 

tes n'y fontaucunement propices, pourcequ'elles rabatent la voix: maisles plan- 

chers debois y fontaflezcommodes,pourautant que leur naturel eft d’eftrerefon 


nans d’eulx mefmes. 


y2 Des croi efpeces de camp , qui fe peuvent dre[fer en plaine campagne: 


é9' comment on les doit foffoyer, fayuant l'opi- 
nion de plufieurs. 


Chapitre dixieme. 


gs Ourbienafleoir & firuer vn Camp,ileft befoing derecourira toutesles parti- 

| cularitez quenous auons deduittesennozprecedensliures,entraiétant debaf ze camp ef 
fiecte des villes: Car ala verité iceulx Campz font commelieux propres pour ah 

‘ yfemerou planter des Villes:& pourra lon trouuer plufieurs d'icelles eftre fituées, on. re 

|: aux lieux mefmes ou certains fages conducteurs d'armées auoient autrefois mis ne vil. 

1! leur Camp. Mais pour bien dreffer iceulx Campz les chofes que ie voisdeduire, 


| fontdes plusneceflaires. 


| 
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Premicrement ilfaulentendrea quoy &pourquoylon les dreffe:& la preuue eft 
toute euidente, q qui necraindroitles foudaines emotions de guerre quifcfontp 
vne grande force d'ennemyz, lon n'auroitque faire d'y employer fà pcinc:cartout 
le mondeiugeroitquece feroit vnlabeurinutile. A cefte caufeil cft requis quelon 
{e donnegarde desennemiz, dontles aucuns font egaulx d'armes & de puiffan- 
ce,& les autresbeaucoup plusafpres & robutes.ce que confideréfera quenousor 
; Los donnerons trois diueifes manieresde Cäp.La premiere volante ou marchante par 
” pays:de laquelleon fe fertcommunement pouralleraffrontervneparcille troupe, 
& donner vnebonnecharge ouaucunesfois pourmettreles foldatz en afleurace, 
ou (fuyuant d’autres occafions) pour fe mieulx loger que du commencement, fi 
quelon puifle executer vne magnanime &louable entreprife. 
Du Camp La fecondecfpece de a cft permanente ouarreftée:& par cefte la fe difpofcle 
ce fage conducteur d'armée, de preffer & vaincre fon ennemy, fillevoyt deffiant de 
fus. fesforces,quandil fe ferarctiré en quelque lieu fort. 
Ki ns La tierce eft celle ou vouspouuez fouftenir l'effort de voftreennemy, fil vous viét 
atéendre un Afaillir,de forte que par ennuy detrop long tempstenirle fiege, oula fafcherie de 
emmemy.… plufeurs à ,ileft contraint de fairelaretraicte. 
En toutes ces trois fault premierement donner ordre,qu'atout foic fi bien pour- 
ueu de toutes pars,qu'iln'y aitnecefsité d'aucune chofe pour la protection & fau- 
ucgarde de voz gens, mefmes pour fouftenir & rompre les forces de voftre enne- 
Camtellede y aduenât que vouscufsiez auatage fui luy.Qui plus eft, vous deuez tenir main 
#7 .| 46e que tant qu'il vous fera pofsible, voftreennemy fetreuucen indigence de tou- 
teschofes,au moyen defquelles il vo” pourroitgreuer,ou fe maintenir fans dôéma- 
ge ou danger. A ceftc caufeileft befoing fe faifirauancroute œuured’vne oppor- 
runité de lieu,enuiron lequel on puifle trouuer abondance de viures, & autres mu 
nitios,ou qu'on y en puifle apporter fans riécraindre,mefmesreceuoir ynfecours 
fileftoicenuoyé par vozconfcderez. 
L'eau, les viures les fourrages les boys, &teles opportunitez y ferontenbonnefuf 
filance, {ans les aller querir troploing: & deuracftrelavoyefi facile, que voz gés fe 
puiflent retirer en feurté fans rencontre qui leur foit pernicieufe:mais au contraire 
qu'ilzayent lemoyen de courir & entrer fur l'ennemy toutes & quantesfois qu'ilz 
en auront enuie:chofe qui luy foit cotalement defnyée, & ne le puifle faire qu'a 
merucilleufe peyne. ; 
confalde Ievouldroye quantamoy qu'vn Camp feuftafsiz par fi bône induftrie,que ceulx 
Fasiheur. demon party peuflent voir coutle pourpris desennemys, afin qu'ilz nefeffor- 
ceaffent dedreffer aucune entreprife qu'elle nefeuft incontinent defcouucrte. 
Donc pour plus grande feureté, le lieu auquel vous camperez, foit muny tout a PE 
cour de foffez precipices,ouautresacces difficiles,en maniere qu'vn grand effort 
ne vous fache furprendre, n'y (qui moinseft) vous affaillir, fans grande pertcen 
tous cucnemens:& fi d'auantureil vouspouoitaborder, quefon artillerie ne foit 
pourfaire grand effeét,mefmesne fache demourer en ce lieu fans crainte d'vnin- : 
conuenient terrible. | 
Silecaseft que vous puifsiez auoir toutes ces commoditez :ie fuis d'aduis quene | 
les laifliez perdre.Mais file contraire fuccede;il fauldta pourle mieulxconfyderer | 
quele forte de Camp vous deurez drefler, & en quel lieu ilfe pourra mieulx met- | 
tre pour faire vynebonne expedition:Car il fault qu'vn Camp quidoitrefiderlon- | 
guement | 
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guementen vn lieu, foit beaucoup plus fort & miculx muny qu'vn volant. &fil eft 
en plattecampagne , ilàbefoing debeaucoup plus grande induftrie pour le forti- 
fier,que fileftoiten montaigne ou autre lieu difficile d'acces. Mais ie commence- 
ray par levolant,araifon quel vfage en eft plus commun. 
Plufieurs gens de guerre eftiment que lamutation de Camp de place enautre, eft fl 
fouuentesfois propice a la fanté desfoldarz. Quoy qu'ilen foit,pour bié loger v- rar 
nearmée, ilfault fur tout confidererlequel vault mieulx, ou la mettrefurle pays (ae 
des ennemyz,oulatenir deflus faterre propre. 


A laverité Xenophondiét,quepourle changemét de lieu voz côtraires font mo- Ses 
leftez,& vozgensenont plus d'aifance:parquoy (quant eftamoy)ie fuis d'opinié en l'firu- 
que le general du Camp plusde gloire demarcherfurlesterres de fon ennémy, #74 9 
que defetenir furles fiennes : maisaufsi qu'ileft beaucoup plus fur d'attendre es Opinion de 
… aduerfairesen fon pays,queles aller côbattre dansle leur:caron fe peulr, aduenac/ her 
| vneroutte,rctirer plusal'ayfe en quelque place forte, que lon neferoir pasapres 
| lespaflagesfermez. 
| Dilonsdonc,qu'vn Camp bien closen vne region que lon veult reduire ou tenir céparaifen. 
. enobeyflance,eftvnechofe prefque pareille a vne fortrefle dans quelque ville. 
| Aufsifaulrilquel'vn &l'autreayentcommodité deretour pour fauuer prompte- 
| ment les fiens:& faciles yflues ou faillies pour faire des courfes fur fes ennemyz. 
Or ya ildiuerfes modes de bienclorre & fermer lesdiétz cam ps. Car les Anglois Desanghoi. 
habitans de la grand’ Bretaigne , fe fortifient de Pieux portans dix piedz de long, 
bien ayguilez & brullez par les boutz, dontl'vneft fichébien auant en rerte , & 
| Jautre tourné contre leurs malueuillans pour les arrefter court , filz vouloient 
| fairceffort. 


Cefardictqueles Gaulois fenfermoienten fon temps, du charroyde leur baga- iris 


Sn x du temps de 
| ge,& decelafaifoienleur defenfe,mefines afferme que les Thraces vferent de cel- cefir,ve- 
| lefaçon contre Alexandre de Macedoine. 4 sai 


| Les Neruiensou peuples de Tournay,fouloient coupper desieunes Arbres,&en pr slexm 
| encrelaffér bien drules branches pour fairehaye, afinde rerarderles gens de che- #27 des 


A rACESe 
|! ual aduerfaires. Des Tour= 


| Arriencfcritque Nearche Capitaine du dit Alexandre, nauiganc{urla mer d'In-"f. à 
de,apresauoir miscesgensenterre, enuironna fon Cam p d'vnebonne muraille: eee? 

| poureltre plusafleuré de l'affault des Barbares. d'Alexädre, 

| Les Romains aufsi auoientcouftume de preucoir & pouruoir a toutesles occur- 

|: rences tant dutemps que de la fortune, & faire en forte qu'ilz n'auoient occafion 

\ defe repentirapres le coup . A ceftc caufeilz n'exercitoient moins leurs foldatz a 

|: fortifierleurslogis,qu'atoutesautres particularitez concernantes les rules de guer 

|| te:&nefaifoient figrand cas de deffaire leurs ennemyz, quede bien garderleurs 

 gens.D'auantageilz fe contentoient fouuét de pouoir fouftenir limpetuofité des 

 aduerfaires,rendreleurs entreprifes vaines, &leschaferauccletéps hors dela pla- 
ce,eftimans cellerufe grande partie de la viétoire:& pour ceft Ao@ cntendoient 

volontiers les opinions detoushommes,& leursinuentions filz CHAUOÏENTAUCU- zoyable ep 

1 nes pourpenfées, puisles mettoient en execution, fielles faifoient pour lacom- 74e cs- 

1 modité deleur falur.Mais entre autres chofes , 'ilz ne pouoient fe camperen fpensse 

1] hault fortifié de recipices, ilzfaifoient faire de grans foffez profons tout autour 


| deleursloges,&les ramparoient delaterre qui eftoitiertée en dedans, laquelle fe 


| 
| 
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mettoit entre desfortescloyes en maniere de gabions: & de cela ordonnoient 
leurs cloftures. 


8 Delacommode affiette des camps terreftres pour y feiourner,enfem- 
ble de leur: grandeur. forme, parties. 


Chapitre vnzieme. 
Ousenfuiuronsles façons de faire defdiétz Romäinsenceft endroit, fique 
N camperons en lieunon feulement aifé & propice, mais d'auâtage ficommo 
de, qu'a grand peine peufton trouüer autréquilépaflaft:& d'abondantoul 
‘tre ce quenous auôsracôté, fera bon qu'il foitfec,non fangeux;ny fubiectaregor 
gemens deriuieres,ains detele fituation, qu'il foic au deliure pourlestiens, & nalle 
ment empefchéde quelque cofté que céfoit:maisne aile rien defeural'ennemy. 
{ne fault point que mauuaife eau dormante en foiterop voyfine, ny quelabon- 
neenfoitrop cfloignée.& quandil y auroit desfontaines dedans l'enclos,lacom 
pagncenefen porteroit que mieulx. 
Mais fi c'eftoient ruyffeaux,ou fleuues,onles pourroit bien oppoferaux aduerfai- 
res deuant le fiege:& filn'eftpofible d'yauoirlvnny l'autre, legeneral du Camp 
donnera ordre,que pour le moinsil ne faille aller gueres loing pour faire quelque 
prouifion d'eau. | 
Le pourpris du Camp feraconuenablealamultitude des foldatz, & non fi vague 
oufpacieux qu'eftantles fentinelles afizes,ilne puifle eftre gardé & defendu par 
les foldatz changeantz de reng les vns apresles autres, fans felafler. Aufsi nefera il 
point fieftroit,queles efpaces ne foientluffifantes pour les foldatz a fe manierfelo 
l'afairequifuruiendra. 
DeLyeurgue Lycurgue à toufiours eftimé quelesangles font démageables en toutes fermetu: 
DU res de Camp, & defaictil fc feruoiten cela deformesrondes, fi cen'eftoitqu'ileuft 
momies, derricre foy quelque môtaigne,fleuue,ou bien fortemuraille.Cenonoblftaril feft 
rrouué plufieurs autres Capitaines a qui la quarrurea bien pleu.Quoyqu'ilen foit, 
nous maintenant accommoderonsnozafsiettes felonletemps & les occurrences 
qui fe prefenteront,nous feruant dela nature deslieux,tant pour aflaillir ou efcar- 
mouchernoz ennemyz,que pour fouftenir leurs effortz, felon dlaraifon vouldra. 
26 fX, A l'enrour de noftre diét Camp nous ferons desfoffez fi larges & fi profons, qu'a 
dE male peyneles puiffelon combler, fanstrop grandexces dematicre, & fans y met- 
vo Camp. tre vnbien longtemps.Mefmes quand ilz feroient doubles, l'affeurance n’en vaul- 
droit que mieulx. 
supeiins Les antiques fouloient obferuer (foubzefpece dereligion) delesfaire en nombre 
Se confume impair de piedz:8& neleur en donnoient communement que quinze de largeur, 
dat (ir neufde profondeur. 
Pour bien faire,il fault tailler leurs Aanczen ligne perpendiculaire ou a plomb,afin 
qu'ilz foientaufsilarges par bas comme par hault.Mais pour garder quelaterrene 
f'esbouleen quelque endroit,on y pourra donner ordre par vne douueen glaciz 
ouen pente,telement que le fons foit vn petit plus eftroit queledeflus.Er fi cela fe 
facten plaine Campagne, onles pourrabienremplir d'eau par conduiétz cauez 
iufques aunyuellement dela riuiere, ou dela merfielle eftpres : & fil ne pouoit 
cllre,onles rendra malayfées a l'ennemy par pieuxayguz fichez dedans, chaufles 


trappes 


ques. 
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trappes,broches, & chardonsdefer,difpofezcommeil eft requis. 
Etant ces tréchées perfectes, lon feralerampar fi cfpoisqu'ilnepuiffe eftre demo- 5 : ga : 
ly par violence de machines a traict:& fi hault efleué , que non feulement on DV Jier un cap. 
puifle ierter des crocz defer pourl'abatre,ains qu'a grand peine puiffe lon de Ja 
main tirer par deffus pour naurer ou cfpouenter les foldatz qui {eroient ordon- 
neza la defenfe . Et pour venir facilement about de cela, lon fe fert dela terre 
quiefttirée du foffé. 
Lesanciensontefprouué en ceftouüurage,queles motresou gazeaux de Pré auec De ça 
leur herbenaturele, y font de merucilleufe vtilité. Mais certains autres y couchenc T4#* pour 
entreles gazons deslictz de verges de faules verdz,ouautrestelesinuentions Tout 1) 
aulong:car celarend laclofture plusforte:veu qu'elles germententerre:& par l'en 
trelaffement des filetz de leurs racines affermiffent telement l'ouurage,que la ter- 
raffene fe peult esbouler. 
Aulong du dedans du bord du fofé, & du dehors dela leuéefoient plantées des 
hayes d'efpinesentremeflées de picquonsdefer, commebroches deheriflon, & 
autres poinétes barbellées, pour empefcher que l'ennemy n’y puifle monter & ve- 
niraucombatmainamain. 
Encores au deflus de ceramparileft bon de faire vne ceinture de pieux dechefne 
doubles, fortifiez detrauerfans, & garniz tout autour decloyes l'étredeux rempli 
deterre,oubié croyc pilécafineforce.Et d'auantageil ne feroit point mauuais d'af 
fcoir deflus aucuns fourchôs pour faire destaudiz, derriere lefquelz fe peuffentre- 
tirerles defendans.mefines pour le faire court,lon n'y obmettrachofe qui {oit val- 
lable pourgarder queles aduerfairesne puiffent faire breche, & moins entrer de- 
däsle fort, voyreau moyen de quoy voz gésde guerre foiéten plus grade feureté. 
Surlesbordz decesrampars fileueront des tours de cent en cent piedz , ou en 
moindreefpace fimeftiereft: & principalemét esendroictz oulesaflaultz fe pour 
ront donner, plus drues & plus haultes,afin qu'onenpuifle repoufler & cullebut.- 
terl'ennemy fesforçantdentrer dansle camp. 
Le Pretoire ou Pauillon du general, dont deflusa efté parlé, enfembleles portes PuPretoire, 
Quintane & Decumane,auecautres quiontleursnomsfelé quelon vfeau camp, one A 
{cront firuéesen lieux propres & bienafleurez, tant pour faire faillyes & farpri- > Dern 
fes,que pouraller a laprouifion, & recueuillirles foldatz venansdel'efcarmouche. 
Cesparticularitezainfi deduittes fontplus neceffires pourvncampquiveulcfai-,, PP 
re feiour, que pour vnqui marcheen pays: mais pource qu'il eft raifonnable de ceef reçue 

ouruoIir a toutes occurrences que le temps ou la fortune pourroient apporter, n ‘ais 
Fe ne fera (par mon confeil)peu de compte des chofes quenous auonsdict pour 
Taffeurance d'vn camp volant, pourueu queloncognoille qu'ilen foit beloing.& 
ficeft camp a demourer, principalement pour fouftenir vnfiege,lon y fera (left 
eftpofsible)toutesles chofes,ou femblables,quenousauons fpecifiéesenlaretrai- 
€te du Tyran. ' : 
Lafortrefle (adirele vray ) eftvne œuure pourtenircôtre vnfiege:& femble que FU S 
les Cytoiens luy portenta iamais vne mauuaife affection : au moyen de quoyle Gide fibie 
guetordinairequ'ilconuientaffcoiriour & nuyt pourla garder, eft vne trefeftroit 5 de guer. 
tecfpecederenircap, d'autat queles mefm:s fubieétz cherchét toufoursl'occafié 
de fatisfaire a leur appetit de végeance, pour la ruiner & abatre.Parquoyilfaulr(c@ 2er qualiez 


me no’ aus dit)doner ordrea ce qu'elle foit forte & puiflante,apparcillée a fe de- FE A 
P 
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fendre , & commode a bien repoulfer les furies des affallans ,iufques a rendre 
leurs effors inutiles , elle demourant en vigueur , non obftanclopiniaftrife du 
ficge. 
A faire aufi dreffervncamp pourenclorre fes aduerfaires, & les prefferiufques 
a l'extremité,iln'y fauldrarien oublier detoutcequiàefté mis en termes cy def. 
fus , mais l'obferuer fongneufement de poinét en poinét, a raifon que plufieurs 
.… hommesdebon iugementdifentque les hazardz . laguerre font telz, quebien 
FA fouuent ceulx qui afsiegent, fe creuuent eulx mefmes afsiegez , & pourtant cit 
par fi af requis de ne prendre moins garde a ce qu'il fault faire pour ne fe laifler oppri- 
4% mer, foit par l'audace ou induftrie des ennemyz, ou la negligence de voz gens 
mefmes:qu'a ce que vous pouuezmettreen execution pour Venir au deflus de vo 
ftre entreprife:pour laquellemenerafin,les aflaultz vigoureux & l'eftroitte cloftu 
re font propices & neceflaires : commeaufsi font pour fe garder dedommage, la 
refiftence, & la premunition. 
Ortourleburdès afaillanseft d'entrer par force dedäs voltre place,ou de gaigner 
Life Pegeee V OZ munitions:chofes qui peuuent aduenir par diuersmoyens,dontie netraiéte- 
& Pabure. ray en ceft endroit,ny aufsides efchelles pourmonteramont en defpit des deffen- 
dans,ny des mines,oubaftilles mouuantes,non des machines offenfiues,ny fem- 
blablemér de toutl'autre equipage quife drefle pouremporter vne place d'affaulr, 
eniettant feu,eau,& celles chofesquenaturenous prefteen abondace.Carcen'eft 
pasicy lelieu d'en deuifer:maisien parleray plusaplain la oulepropos foffrira des 
tourmés & machines belliques. Toutesfoisen paffantie netairay cepetirmot,que 
zour refer contrelesimpetuofitez des engins a traiét,lony peule oppofer despieces de mer- 
sl .. rien, märellerz, gabions,cordages,fagocz,facz de laine & de paille, ou d'autres ma 
tieres amortiflantes le coup:& detantferontces chofes plus grand effect, qu'elles 
pour refiler feront obeyflantes, & non fortement atrachées. Et pourbienrefifter au feu, ilne 
#nfs "les fault que mouiller de vinaigre,ou les couurir defange, & puis leur faire vnecot 
te debrique oudetuylepardeflus. Etfivous les voulez garder deseaux, qu'elles 
ne deftrempent le mortier tenant ladiéte cotte, couurez cela depeaulx atout le 
pour garder poil : lefquelles aufsi afin qu'on ne les rompe, iettez deflus des contrepoinétes, 
ne marteraz, ou loudiers mouillez, & on neleur fera que peu ou point de mal. 
Si vous voulez bien afsieger vne fortreile, & latenir de court, faictes vozappro- 
chesle plus pres des murailles que polsible fera, & ce pour plufieurscaufes,mais 
entre autres afin que n'ayez plusa faire grand chemin pour venir a laffault: que 
vozfoldatz en ayent rant moins de peine: que n'ayez beloing de tant d'attirail 
comme fi vous en eftiez loing: qu'ilnefaille faire excefsiue defpence, & nefoyez 
contrainét de tenir trop grand guet . Toutesfois ie ne veuil pas dire que vo- 
ftre ficge en doiue eftre fi pres , que les habitans puiflent tirer en bute contre 
vous, & tuer voz gens en faifant le deuoir de leurs charges . Mais fi vous 
pouuez tant faireque la voyce des viures & autre fecours foit couppée aux af- 
ficgez , ie dy que ce fera merucilleufement bien befongné pour peruenir a vo- 
ftre entente. 
Mecfmement fivous faififfez les paflages:occupezles pontz, guez,ër autres cfchap 
patoires,lesencloyantou de groz pans defuft , ou de quelque puiflante muraille: 
encores fi vousleuroftezlacommodité deseltangz , maraiz, fleuues, & montai- 


gnes , les ceignant de forte & bonne clofture, vous en aurez marché commea 
fouhait, 
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fouhait, par efpecial fi vous donnez ordre a ce que les eaux regorgent fi haulr 
qu'elles couurent le plat pays, & noyétles vallées. Mais ilnefaule pas oublier ce qui 
vous eft neccflaire pour la refiftence, & premunition , ains deuez de votre cofté 
vous bienfermer detrenchées,rampars,baftions, &autresteles afleurances ; tant 
pour doubte de ceulx quetenez afsiegez,que deleursalliez & confederez,q vous 
pourroientfurprendreen defarroy,& parauanture mettre enroutte.Etpourbien 
vcoirtoutalentourdevous,ileftconuenable de faire dreffer encertains lieux pro- 
pices,quelzquesefchauguertes, qui defcouuriront fil y à pointd'embufches, pour 
attraper les{oldatzallans au fourragc,auec leurs cheuaulx & charroy. Touresfois 
ilefta noterquelesbandesnedoiuenteftre fi cfloignéesl'vne del'autre, qu'elles ne 
puillenta vn figae obeyrau mandementdu general del'armée, & combatre quid 
bon luy femblera:ou fil fe faifoir vne furprife,que l'vne puille haprersld 
nerayde & fecours a l'autre. 

Certainementil mefemblequ'enceltendroitiene {ortiray de propos, en recirant ?T-#- 

; - AIN c : , À x fian en Jes 

ce qu'Appian Alexandrin à misenfonhiftoired'Ocauian Augufte, quand il te nee cine 
noit Luce Antoine fonennemyalfsiegéa Peroufe : C'eff, qu'il feie renforcer fon ts o- fee 
camp d'vne trenchée longue de cinquante & fix ftades, creufe de trente piedz, & PES 
feftendantiu (quesau Fybre : & encores non content de ce , feit {ur le bord leuergfe. 

vne muraille haulre & mafsiue tät qu'il eftoit requis, & la garnitde bien mille cinq ‘- 
cens tourelles decharpentcrie, quiportoient de haulteur foixäre piedz du moins: 

& rellementfcitfonouurage, quelesafsiegez n'eftoientmoins enferrez, que for- 
cloz depouoitfairemalne dommage a fon arm ée;par quelque cofté que c: feuft. 
Qui fuffira pour la defcription des campz terreftres , fi ie rauoye parauanture 
obmys a dire, qu'il fault toufiours choifir le plus digne & apparent lieuquelon 
fauroit trouuer , pour y planter les eftendars de la republique dont eft l'armée, 
afin qu'ilz y foyent veuz en grande maiefté: & que la fe puiffent faire en toute 
folennité & reucrence les ceremonies des diuins facrifices : & les magiftratz 

& capitaines de guerre faflemblerau parquet & confeil, pour donner ordre ace 
qu'il conuient executer. 


O- 


ês Des nauires , co leurs parries : enfemble 
des armées de mer, € de leurs muni- 
tions necef]aires. 


Chapitre douzieme. 


L yaura (parauanture ) aucuns qui diront que lon ne peult faire des fortreffes Prroccpa= 
oucampzfur lamer , & maintiendront qu'on vfede vaiffeaulx comme d'Ele- is Pays 
phans aquatiques , qui fe gouuernent auec leursfreins . Encores pour mieulx "**” 
corroborer leur opinion , mettront en auant que les portz auroient pluftoft vfa- 
ge de fortreffes marines , que non lefdictz nauires . Toutesfois ilz en trouue- 
ront d'autres fouftenans lecontraire, & affermans qu'vn nauire n'eft autre cho- 
fefors vn chafteau mouuät & cheminät fur l'eau. Mais laiffons toutes ces difputes, 
& difons feulement que ceituy noftre art d'Architecture à deux poin@z PriNCi- Zonëge d'ar 
paulx, par lefquelz tantles capitaines demarine, que les foldatzmilicans deffoubz ‘ie. 
eulx, foncencfperance de falut, & ontmoyen d'obtenirla victoire. L'vn confifte 
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en bien charpenter & equipperlesnauires , & l'autre a bien munir les porz, foit 
pour aller affronter l'ennemy,ou pour fouftenir fes effortz. 
Leprincipal vfage des mauires eft pour porter tancnoz corps quenoz meubles: & 
le plus prochain apres,eftquenousen puifsions {eruir entemps de guerre, & reme 
dicraux inconueniens qui pourroientaduenir. Cencantmoinsil peulr auoir peril 
ou du nauiremefme,qu'ilnencourefortune(cara celaelt fon cotps fubger ) ou:il 
Deraceidé |uy en peult fourdreexterieurement,comme par violence deventz, merueilleux 
RE ur coups de vagues,rocherscachezenl'eau,bancz de fable, & autres telz dangiers or- 
sm dinaires qui e prefentent plus fouuent qu'onne vouldroit. cenonobitant lon y 
MO Fe peult donner ordre par longue expcrience du coursde lamarine, & parbienco- 
coup far Le pnoiftreles ventz auecles terresou communementon nauiguc. à 
Va fu Mais quära cequiefta craindre dela partdunauire, c'eft queleboisne foitpasbô, 
tesen v3na Où que la charpenterienefoicbienioinéteny calfrettécainfi qu'ilappartiét: a quoy 
ma: fault prendre gardele plus fongneufement qu'ileft pofsible. 
Que bot Tout merrien eftreprouuable qui fetreuue efclattant,rompant,troplourd, & {ub 
puni Betala pourriture. Et quantaux cloux & cheuilles pour l'aflemblage, onles iuge 
res. meilleurs d'Arainquefielles eftoient de fer.Etala verité au temps que f'efcriuoye 
NA celiure,lontira hors dulacde Nemorenfe ,lenauire de l'Em pereur Traian, quia- 
y cs, qua- Uoit demouré foubz l'eau plus detreze césans: & lors ie vey quela matiere de Pin 
Danaai, & de Cypres auoienttresbienrefiftéa lacorruption,aumoins que les tables qui en 
Tran, €ltoicntfaictes, & calfrettées de cofté & d'autre, debonne bray propiceatel vfage, 
“bi n eftoi +: que peu ou point empirées:maisaufsielleseftoient(oultre ce quedicteft) 
as recouuertes de lames de plomb,attachées a bonscloux de metal. 
vaffaude Les Architeétesantiques prindrent la forme defaire desnauires furles poiflonsq 
Lana Nagent dedans l'eau:mais ce quieftledoseniceulxanimaux, eftle ventre aux na- 
Sont fatfy, üires.Sur la quille,enlieu derefle;ilzontla proue:& enlieu de queue la poupe, ou 
% Fe cit polélegouucrnail:puis en lieu d'acllerons pournager,on applique desrames. 
sf  Icitdeuxfortesdenauires,afauoir vnepour porter grande charge:& l'autre pour 
aller viftement . Celle qui eftla plus longue, fe treuuc la plus commode, fpeciale- 
ment pour faire courfe droitte.mais celle qui eft la plus courte, fe gouuerne plusfa 
cilement parle Timon. 
Au regard de cellequicftpour porter charge,ie vouldroyequ'elle nefeuft moins 
longue que detroisfoisfa Dane que lalegieren'euft moins de longueur que 
neuf fois lamefüre de fonlarge. 
zanhewr à V'ay allez amplemét parléenmon liureintitulé Nauire, detoutesles particularitez 
Fu tn 1 requiles a ces vaifleaux:parquoyie n'en dirayicyautre chofe finontant qu'il fuffi- 
SN ""rapouraccomplirce quieftcommencé. 
zspatis Les parties d'vnnauire fontla quille,la poupe, la prouc, les flancz tant d'vne part q 
éenraure autre le gouucrnail,les cordages, & voyles, qui appartiennenta le faire auancer. 
Cobienpeulr Le vuyde ou ventre du nauire pourra porter autantde charge, quepcferoitl'eau 
porter vr%a qu'il fauldroit pourl'emplir. 
Er quille. La quille doiteftre toute droitte: & la charpenterie qui fadioufte deflus , fai- 
Des eowrbes. te de courbes, comme coftes de poiflon, & mefmes les aix qui les couurent: 
& tant plusicelle quille ferala ge, plus porteralenauire grand pois,mais elle en {c- 
raplustardiue. 


La quille eftroicte & forméc en arefte, rendralevaifleau plusagille . Mais fi vous | 


Ù n'ybouttez 
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n'y bouttez du laittage a puiflance, ilchancellera toufiours puis d'vn cofté, puis 

d'autre. 

Le fons ample & large,eftbien commode pour nagerencauxballes:maisl'eftroit pu fonsLer 
vaulrmieux & fe treuue plusaffeuréen haulte mer. Ar CARRE 


Le vaiffeau qui à les coftez & la proebienreleuez,refifte viuementcontre l'im pe- 


tuofité des vagues:mais quandle venceftpartroprude,ileftcontrainét d'aller ala 
boulingue, & fouuentesfois depuyfer. 

Tant plusla proc fera faicte enarelte, mieulx elletrencheralefor, fi quele nauire 

en coulera pluslegierement:& aufsitant plus fcralapoupereftrecie, plusferendra 

elle perfeuerante pour tenirboncontrele cours de l'eau. 

Il fault que le ventre & l'eftomach du nauire foient fors & puiffans a fuffifance, Mavimeno- 
mefmes bien gliffans & aflez promptz , a ce qu'ilz fendent & repouffent les va- fn 
gues quand l'impetuofité des voiles & desrameslecontraindronta fingler vifte- 
ment:mais apresileft conuenableque cela voyfeenadoulciffant deuersla poupe, 

a cequele vaifleau comme de foymefme femble volerfurles vndes marines. 
Lenombredes Timons augmétela fermeté du nauire, mais il diminue {à vift-ffe. 

L'arbre ou le mai doiteftreaufsilong quele corps du vaiffeau fe côporte:& quat Delilon- 
au refte des menues parcelles quiferuentpourlenauigage , ou d'appareil pour le$# ue 
fai dela guerre, comme fontauirons, ancres, cables, cordages, efperons, cha- 
fteaux, pontz, & autres telz vtenfibles, ie n'en feray icy aucune mention: mais 

diray fans plus en paflant , que les tronches & autres bois pendans aux coftez Plufeursp- 
du nauire,&aufsilesefperons quelon metenla proe, feruent debeauco upalen- Fr A 
contre desimpetuofitez contraires femblablementlesarbres qui fe dreflenc pour , ue 

y mettre des hünes,les vergues, les efquifz renuerfez &leuezen l'air pour fenpre- 

ualoir comme de pontz decorde, foncde grande & bonne defenfe, & fecoura- 

bles au beloing. 

Les antiquesauoient acouftumé de mettre en laproe de leurs nauires quelzques Des engins 
engins qu'ilz appelloient corbeaux : maisnoz mariniers du iourd'huy muniflenc 2770 
proes & pouppes dechafteaux communementappellez gaillardz, pour garder le beanr. 
malt de dangier:& lesfortifient de mattras, loudiers, & cotrepoinétes, ou bien de Ps Me 
cordages, facz pleins dechofes mollesamortiffantesles coupzdetraict, &autres Vite 
femblables inuentions,propicesa rendre inutilestouslese#ortz de l'ennemy. mel P# ons de 
mes onctrouué lemoyen par vnpontdecordesqu'ilztendent, d'empefcher que" 
lon ne puille venirabord:quielt certes vne inuentiontresbelle & profitable. 

l'ay defcouuertenautre lieulapraétique de fempauoiferen moins de rien quand subrilireyde 
ce vientau cObar, pour fe garder des fleches & des dardz,en forte que les affaillans /"#. 
nc fe puiflentretraire fans diger de leurs perfonnes:mefmes ay cnfeignéau contrai 


_re,comment(aduenärlebeloing)lon fe peulcen l'inftant contregarderdetoute of 


| fenfc:parquoyienele veuilrepeteren celtendroit, ains me fuffird'enadmonefter 


feulementles gens debonefprit:& fiay d'auâtagetrouuélinduitrie pour faire que ae 
Fe) D * Belle i5= 


. pvnfeulcoup demuillet, fe puiffeabbarele tillactouta plat, & contraindre ceulx uention de 


qui feroiét montez deflus, aruÿner dansle fons du nauire, puis le redreffèr amoins l#her. 
deriéen fon premier eftat . Encoreseftce de moninuétionlemoyé pourfaireque 
toute vne flotte de nauires foitincôtinentarfe & brouie,telemét qrousfes{oldarz, 
mattellots, &autresp{onages meurécdemorttrefiniferable,chofe qu'eft pasbône 


_adireenceftendroict, mais(peulteftre)m'en defchargeray-icenautre.& notez ce 


Pi) 
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pendant qu'ilnefault pasentoutesregions garder vne mefmelongueur,haulteur, 
La mer on À amplitude,a baftirles corps des nauires:Car en Ja mer qu'on diét Pontique, vn 
A e grand vaiffeau quine peulteltre gouuerné fors auecgrad nombre d'hommes, eft 
LE Meoti= dangereux & malayé, principalement entreles deftours des Ifles qui fy treuuent, 
se & quandles ventz fouffent tant foit peu fort. Au contraire dans le deftroit des Ga 
ar re des{quielt maintenant Gibraltar)ou la mereft contraincte, vn petit nauire peult 
fie. . eftre de legier englouty par les vndes. 


d es es : 
Pres 4. Derechefaloffice dela marine appartientencores ou defortifier & bien munirles 


rped: 4 portz,oubiéencôbrer & empefcher.La premiere chofe fe faict par vne grofle maf | 


fau. {e ou moule que lon gette au fonsde lamer,par chauflèes , par chaines enferman- 
Pour munir le) 


vpn. teslesnauires,& autrestelles particularitez, dontnous auons parléauliure prece- 

Porgsrer dent.Mats pour garder vn portqueplus on n'yaborde, lonfiche des pieux dedäs, 
w’0 ne PH! ï SE # : . 

Ferede. Ou le remplit on de pierres. Et fi on veult en fonder vntout neuf lon faiét faire des 


Sa ce formes, cataractes,ou baftardeaux d’aix ou decloyes,& les remplit on de maflon- 
aniere ae 


Farevn pars Dre puis les laife lon enfondrer, & la deffus f'afsier le baftiment. Mais fi la nature 
per du lieu ou la defpenfe trop excefsiue ne permettent q cela fe face, afauoir file fons 
gt eftoit fangeux , ou que l'eau feuft trop creufe, en tel cas le temede eft de faire ce 
res 4 Un queie diray. 


APE TUE ZZ Prenez desmuys,ou ton 
Pour van- = Ë 

cre les empe[ neaux, ou fuftailles vuy- 
chemens. 


= des,&lesarrégez l'vnfur 
FR autre , & presapres, les 
Z. = attachanta desfommiers 
debon bois, tant enlong 
EE comme enlarge: & pour 
z7z=-mieulx dire, donnez or- 
dre qu'ilz foiententreliez 
LENS * : 
Z= par liétz:toutesfoisauant 
ce faire , empliflez les de 
= matiere furquoy vo’ puif 
Z= fiez affeoir fondement, 
ZE & vous aurez l'efe& de 


A 
Pour “garder Es 
vne armée 


ennemÿe de F ÿ Nr = Z=yoftree étc. 1 fl 
entrer dedas l Le ml Abies 


= defirez d'en empefcher 
= l'arriuée de voftre enne- 
—Emy,attachez a voz poul- 


tres despieux ferrez, mis 
SA ; 
Zenpoinéte contremont, 


cn biays pour larencon- 
> trecefaifantnul defesna 
SZ uiresn'ofera fe mettre au 
- hazard d'aborder, filne 


Un forr. 


PER 
vouloitexpreflement fe perdre. 
Maintenant pour faire que lon ne puiffe brufler voz vaifleaux par feu volant,cou- 
urez les d'vnebonnecroufte d'argille , & les reueftez de mantelletz de cloyesainfi 
hourdez comme diét eff, tant par dedans que par dehors . D'auantage dreflez 


des 
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des hunnes & chafteaux de deffenfe,ou vo’ verrezqu'ilen fera befoing. Ayez auf 

- figrandnombre d'Ancresenlieux propres & conuenables, incongneuz a voftre 
ennemy,pour dompter le for & les vagues. 
Sivousauez grand fuycte de nauires, ordonnez lespour labataille en forme de Forme de ba 
croiffant ou femicirculaire:& parce moyen l'equippageenfouftiédra trop mieulx Pour 
limpetuofité des ventz dela marée, mefmeslesautresn'auront pastant depeine, 


quicftaflez di& de cefte matiere. 


&& Duquefteur general d'armée.er Treforierdes guerres:en[emble des Receneurs 
ordinaires co autres collecteurs de tailles ou gabelles,c9° gens de teleffar, qui doy- 
uent prendre garde aux viures,me[mes auoir la Japerintendance des greniers com- 
muns,domaine,cr crues extraordinaires, des armes € muniti ons, foires Co mar- 
chex;attelliers ou lon baflit nauires, baras,er e[cuyries du prince. Plus de trois [or- 
tes de prifon,co de leurs edifices, fans oublier les lieux ou elles doinenteftre, é les 
facons qu'ilconuient leur donner. 


Chapitretrefieme. 


Visque pourfairetant de chofesileftbefoing d'auoir des viures & autres mu- 

nitions neceffaires en quoy {e faiét merueilleufe defpence : laraifon veulr que 

ic parle des magiftratz qui doiuent auoir fuperintendance deflus, & les diftri- 
buerainfiqu'ileft requis. 
Ceulxla doncques prefident aux Grenierscommuns ala monnoye,receptes, red 
ditions de comptes munitions pour le faiét dela guerre, foires, marchez atrelliers 

our charpenter nauires,haraz,efcuyries ordinaires, & autres reles particularitez, 
dôtil me femble queie doi peu parler:mais ceg en diray,eftde grade importäce. Desgreniers 
Ileft aflez notoire atoutle môde,queles Greniers cômuns,la Treforerie, & la mai Phrelirene 
fon des munitiôs fur le fait dela guerre, doiuétauoirleurs places toutaubeaumy e> FATAL 
Jicu de la ville, & en la partie plus frequentée du populaire, poureftre en plus ss 
deaffeurance,& qu’on fen puiffe plus promptement feruir au téps de la necelsité. pél'atreller 
Au regard del'attellier & four desnauires, ildoit eftre cfloigné des maifons de A Sévour 
tous habitans, pour euiter l'inconuenient du feu: &nefaulcoublierafaire fes mu- core 
railles fortes & entieres depuislerez de chaufée iufques au haule, mefines fi ex- "#8 
aulcées qu'elles furmontencles couuertures des logis de leans, afin que filadue- és à 
noit quelque feu de mefchef, cela puiffe empefcher la flamme de voler furles commu o 
toictz d'enuiron. js, à 
Le lieu des marchez & des foires oules marchanseftrangiers fe doiuétaffembler, forsins. 
doiteftre afsiz presle bord de la marine,ou furlabouche de quelque grofferiuiere 
oubien en carrefour de voye militaire, qui eftce que lon dit communement le 
grand chemin ferré. 
À l'atcellier & feiour des nauires on fera (fil eftpofible)quegrandes eaux fy vien 
drontrendre:afin qu'aduenantle befoing , onles y puifle facilement mener, tant reuu érou- 
ourlesr'accouftrer,que pourles mettreen flot: & donneralon ordrea faire que pifntefais 

dite eau y foigen perpetuel mouuement: Car fielle eftoic croupifante, les vaif- De 
feaux en feroient pluftoft pourriz,mefmemét . l'humidité du vét Aufter lequel 


vient de Mydi,ouau côtraireilz font côtregardez par lesrayons du Soleil d'Oriét. 


piüi 
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Les greniers quife baftiffent pour tenir en referue toutes prouifions,demädent pl” 
_ auoirl'airfec,que le moytteoulepluuieux:chofe dequoy no’ parlerôs plus a plain 
en traictant des logis conuenables aux hômes particuliers:car la raïfon de cela leur 
appartient expres,aufsibien comme aux greniersa fel,lefquelz vousconduirez en 
._ cefteforte. 
24 Gettez fur leplan ou parterre, vnliét de charbon dela haulteur d'vne coudée , & 
É af puis du fablon par deflus,mefléauec debône argille , iufquesal'efpoifieurdetrois 
palmes.Celafai@,mettezbienletoutalvny, & puis lepauez de bonquarreau de 
verre, tant recuic qu'ilenfoittoutnoir, duquel aufsivous reueftirez les murailles 
par dedans.Mais fi d'auanture vous n'auiez aflez dece quarreau, vfez en fon lieu 
de placques de pierreefquarrie,non pas de nature de Tufny fuintante ou efcailla- 
te, ains de la plus dure qui fe pourra trouuer: & foitladiéte croufte d'yne coudée 
d'efpois par dedans œuure: puisencores lareueftez debons doubleaux de char- 
penterie bien ioinctz & ferrez lvncontrel'autre, mefmes atrachez a bons fortz 
cloux d'arain, ou (qui vauldroit mieulx) abonnesfiches du mefme bois : & fai- 
tes quel'efpace d'entre cereueftement & la muraille, foit remply de Rofeaux, 
Cannes, ou Gencftz. Ecfi vous faifiez preallablement frotter de tous coftez 
icelluy pan de fut, d'argilledeftrempée delye ou marc d'huyle,cela y fcroit vn 
grandbien. 
Ecfi faule d'aduantage que ces edifices publiques foient munizde Tours &bon- 
nes defenfes , afin de tenir bon ( fil eft befoing ) contreles ribleries & aguerz 
tant des pillars ennemyz , quefeditions tumultueufes de fon propre & mutin 
populaire. 
Maintenant ilmefemble queray affeza plaintraicté des baftimens publiques: & 
croy qu'il ne deffaulra mon difcours finon la defcription de ce qui appartient 
Ze antiques aux magiltratz, afauoir des lieux & places ouilz tiennent en feure garde les mal 
ja vo viuans, qui auroicnt commis aucun crime ou delict requerant punition . Et 
fn. pour en dire mon aduis, ie treuue que les antiques fouloient auoir trois fortes 
de prifons. L'vne ou les immodeftes & mal apris cftoient ferrez pour certain 
temps, afin d’eftre par nuyt inftituez en bonnes meurs & doétrines, de cer- 
_tains profeffeurs des bons artz & fciences, fi que de la en auant leur mauuai- 
pre fe & deshonnefte vie fe changeaft en bonne & vertueufe. L'autre cftoit pour 
lient anti- les mauuais payeurs, & autres infolens, ace queparennuy delonguedetention, 
paris ,. 1z deuinffent plus fages & mieulx confyderez . Erla tierce fe referuoit pourles 
gnixgws criminclz enormes, indignes de veoir le Ciel, & de conuerferentre les gensde 
Eee à bien, mefmes qui deuoient de la a peu deiourseftre puniz demortfelonleurs de- 
nel em Merites,ou condamnez en chartre & rencbres perpetucles. 
ee Pour cefte derniere cfpece de prifon fi quelqu'vnfaifoit faire vne foffe foubzter- 
véoir Lciel. € 3 Que lon diét Oubliette, plus femblante a vn fepulcre horrible , qu'a tout ce 
Lavengeäre qui [e peult reprefenter :cela feroit pluftoft pourfe venger trop aïgrement, que 
rm pour execution de loy, ou autre droit ordonné par les hommes : Car fuppolé 
de que lité queles mefchans perduz & deplorez meritent d'édurer touteextremité depeine, 
EX fieft ce quele vray deuoird'vn prince,ou d'yne republiquebiéinftituée,elt de pre- 
Jedoir preferer milericordearigueur de iuftice.Parquoy c'eftaflez(ceme femble)q de clore 
ceslieux debône & puiflante muraille, & leur dôner ouuertures côuenables, me 
” mesles voulter ainfiqu'il appartiét, voire de fortequeles prilonniersn'en puiflent 
iamais 
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iamais efchapper,quelque chofe qu'ilz fachétfaire.Et ie aduenira cefte fin, vne 
bonneefpoifleur d'eftoffe, grande profondité defondemens, haulceur fuffnce De 
de maflonnerie, &induftrieufe lyaifon des picrresdures,non feulementauecques murs derë 
du mortiet,maisauecharpons ou de ferou d’arain quifont vneffe@ merucilleux Le en F 
encecy.Adiouftez y (fi vous voulez)queles portes doiuenteltre debôs grosdo” 
bleaux de merrien,bien ferrées de bandes, cloux, &ferrures,puisles feneftres feuré 
| menctreilliflées. Mais quelque chofe qu'il y ait , encores aduient il fouuentesfois 
| que ceulx qui tafchent par toutes manieres a fe remettre en liberté, & font fon- 
gneux deleur falut,les rompent & desbrifent,au moins fitanceft jte leur don- 
neloyfir d'executer ce que peuuent en ceftendroitles forcestant el'efpritquede 
la nature. A cefte caufeie fuis d'opinion queles perfonnagesdifans quel'œuil d'yn dote A 
gardien ou geollier vigilanc,eft vne prifon de Diamant, nous donnent finguliere- vigilat geol- 
| mencbonconfcil.Mais pourfuyuons aurefidules façons de faire des antiques, &c #7 one 
| leursinftitutions de doctrinea ceconuenable. "4 #e 
Ilfaulr qu'il y ait en la prifon des ayfemens,oules captifz puiffent purger nature:8 
quelque poifle pour les garder dufroid.T'outesfoisilne feroit pasbon quélvnde 
ces lieux feuft puät, & que l'autre les gaftaft de fuméc.Et pourledireenbriefrout 
Je compartiment dela prifon, doit eftre conduit ainfi que ie vois dire. 
Premierementle plan doit eftreen vn quartier de la ville affeuré, & frequenté du ?ow faire 
peuple: la muraille du pourprisbonne & forte, montanten haulteur comperen- ile 
te, & non trop affoyblie de diuerfesouuertures, ains deucment munyc de tours 
| & galleries. 
| Depuisce mur,par dedans œuure il fault laiffer trois coudées d'efpace iufques ala 
| clofturedesprifonniers,ace que les varletz du gcollier puiflencaller la nuytparla, 
| &efcourerles entreprifes quifepourroient faire pour rompre laprifon. 
L'efpace du dedans de ce plan ou parterre, doit eftre diuifé apresainficommeil fen Prifén pour 
1. fuyr,afauoirquefurl'encréeil yait vne alle non fombreny meläcolique,ou lon de D ol V4 
!: ciennnelesieunes gens vollages pourreceuoir doétrine & difcipline. “nn. 
1! Cefte falle paflée,enfuyra la demeure des gardes,qui peuuent porter armes &ba- 2 Fo 
1 ftons de deffen{e,pourobuier a tousinconueniensde furprife.& doit eftre celo Fa 
1, gislabienfortifié degros barreaux defer,& autreschofes quifontpouralfeuräce. 
1. Apresilfault qu'il yait vnpreau, ou quelzques gens fe puiflent promener a l'air SRE 
). quand l'occafion le permettra:&routal’'entourdes galleries couuertes afizesfur% “7” 
)| piliers oucolonnes:par lesentredeux dequoy on pourra veoira l'aife dedans les 
} chambres des prifonniers, non criminelz, mais feulement debteurs, & quine ferôt 
11 tous enfemble,ains feparez felon qu'ileftrequis. 
}. Alvn desfrontz dece preau, fera ra pctitegcolleeftroicte,oules moins cri 
1! minelz pourronteftretenuz:& en la plus feure partie detourle pourpris fe garde- 
li rontles malfaiéteurs qui doiuentreceuoirla peyne capitale. 


1 #2 Desedifices particuliers, > de leurs differences. Puis des mètairies aux champs , de 
1! leur affietre 7 maneunre,auectoutes les particularitez requifes d'y efireobferuées. 


| Cha itrequatorzieme. LME 
| E viendray maintenantaux edifices particuliers, & diray que nous auons ia de- nef aurre 
| 


terminé qu'vne maifon n'eftautre chofe finon vne petite ville. A cefte cauf rene 
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quand on la veultbaftir, ilfaule preallablement confyderer toutes les chofes qui 
font necefairesa a l'endroit d'vne cité :& en premier lieu que l'afsiette foit faine: 
qu'elleayrtoutes opportunitez pourPvfage des habirans,encequifaict pour bien 
& heureufementviure, & parelpecialenabondance &träquillité. Toutes lefquel 
les chofes,ou du moinsla plus grade partieie penfeauoir deduiten mesliures pre 
cedens, mefmes donnébienacntendre queleselles font ou doiuent eftredeleur 
nature,&commencil en fault vfer. Cencantmoins prenanticy d'ailleurs noftrecô 
mencement,nousrecommencerons comme fenfuyt,arentreren matiere. 
Ilfaulcbaftir vneraifon particuhere pour la conferuation &entretenemét detou 
te vne famille, &cafin qu'elle fy repolele plus commodement que faire fe pourra. 
Orne fera l'afsierte affez comode, filonne peultauoir deffoubz lesmefinestoiétz 
tout cequicit requis &neccflaire pour l'effet de ceque deffüs. 
Sas point dedoubteil y à en vnefamillevn gräd nombre de perfonnes,& de cho- 
{es,que vous ne fauriez ordôner a vote volonté toutainf qu'en vne ville ,ouau 
village.Er qu'il foicvray, n'aduiencil pas fouuét que quand lonbaftit en vne ville, 
Zn g 7. quelquemuraille voyfine, vné goutiere;le ons publig;oulavoyecômune, & plu- 
Fa me ficurs autres occafñôs femblablesvous empefchét , demaniereque vousne pouez 
ville autre- fatisfaire a voftre affection:ce quine fe fait pasaux champs en plaineterre,con{y 
planche deré quelètoutes chofes y foncpluslibres,&c parmy la grademultitudeeftroittes, 
oubien empefchées. A cefte caufe pourbeaucoupderaifons; fingulieremét pour 
… ceftecyeltilbondediftinguerainfilachofc;afauoir queles perfonnes mt a 
.. 7, DE des maifons aux champs, &ala ville : &tantenl'vn qu'en l'autre lesriches & 
doinent «= puiflans requierentauoir autreapparence,queles moyens & plus petiz,qui mefu 
SE rentaleurbourcela façon deleurs baftimens,làoulesriches ne fe peuuent faouler 
que des po de faire toufiours quelque chofe de nouucau,pour Vénir au contentemét deleur 
#e .  cfprit.Et pourtantnous expofcrons a-cefte heure toutce quelamodeftic appreu- 
uc cftrebon , tantpourleriche,que pourle poure: & cormencerons aux chofes 
plusfaciles. 
Les baftimens champeltres font plus amples & capables, quenefontceulx dela 
ville:au moyen dequoy les riches fonc plusenclinsa y faire defpenfe.Difons donc 
quelque peu de preceptes en brief qui foyentbons a confiderer ;auant quelonfe 
mette a y baftir. 
ze ciel @+ I fault euiter furtoutes chofesle Ciel fombre & melancholique, ouquicft autre: 
Le rerroerma mentmaleficié. Puis le cerroer pourry &infertile. Maison peulc bié maifonner en 
Lt "belle plaine Campagne contrele pied de quelque montaigne,pourueu quelelieu 
foit garny d'eau,expol au foleil:& pourlefaire court,en region bicfalutaire, mel 
mesenla meilleure partie quify puifletrouuer. 
Le füis d'opinion quant a moy, que le Gieltrifte & maleficié ne caufe feulementles 
Imensensmaulx que ray defia deduitzenmé premierliure,maisauec ce quelesforeftz trop 
mo 4 ie peuplées(parefpecial d'arbres portäs la feuilleamere) aydentgrandemétacela,cô 
plés. … fyderé que l'air f'yengfofsit,par n'y eftreagité des venez n'y du foleil. & auf fait 
bicnace mefms, vne terre brchaigne, & maladiue,ou qui ne produitrien quebuif. 
fons & halliers,quelquelabeurquelon y puiffe mettre. 
ganne frusLa metairie donc ou cenfe champeftre fera deuement ficuée, fi depuis elle iufques 
+ UE al maifonbourgeoyfe oufetientle feigneur proprietaire, lechemin cftdroir& ay 
xenophun. fe.À ceftecaufe Xenophonveult quelon puiflealler a pied de l'vna l'autre, tant 


pour 
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pour exerciceducorps , querecreation detefprit. Maisilconfeille que leretour 
oi a cheual.parquoy (fuyuätfon dire)icelle metairiene doitpaseftre gueresloing 
des faulxbourgz,nylechemintrop penible oufafcheux,ainstant enefté qu'en y- 
uer facile & beaua pied,acheual,par charroy,enbafteau,ou ainfique bon femble 
ra.Ettant plusla voye fera droitte, prochaine & refpondante a la porte delaville, 
tantmieulx vauldra, puis qu'on y pourrabienaller fans pompe d'habillemens au- 
treque l'ordinaire, (par ce quelon ne fera point fubgcét a la veue du peuple,qui fe zepewple ple 
mefletoufiours decontreroller quelquechofe,)mefmes y mener femme, enfans, AA F 
&teltrainquil vientaplaifr:voire yaller & retournertoutes & quâtes fois qu'on 
enpourroitauoirenuic. 
I1mefemble qu'il eftbien bon d'auoirfa metairieenteleafsiette, que les rayons du confäl de 
foleil leuantne fafchent point aux yeulx de ceulx qui vouldront y aller: & auf l'ssthenr. 
queceulx du vefprene moleftent enrienlesretournansa la maifon. 
D'auantageiln'eft pas befoing qu'elle foit en lieu deltitué de toute compagnée, pue maifin. 
anonchally , trop ruftique oufauuage, &ainfi defpourueudetoutesbat: car pére 
meilleur eft pour leshabitans, qu'ilz y viuenten efperancede recucuillir beau- re 
coup de fruitz,en vfentauecgens de bien, & y demeurenten feurté de voleurs & #: 7 "“! 
autretelecanaille. Aufinefaulcilquellefoitenlieu tropfrequenté , trop voyfinhemerre 
dela ville,ou du grand chemin paflant,ou (qui piseft) du bord dela riuiere, & fin en le rrop 
gulierement d'vn port ou pluficursbafteaux peuuent arriuer cout enfemble : NS 
la pourralon iugereftre bien fituée , fi n'y deffaillant pointle plaifir de ces choles, point deprof 
le fcigneurn'eft chargé de defpenfetrop extraordinaire, parlamulitude des allans ler: 
& venans, quifoubz vmbre de cognoiflance entrentbien priuementpourauoir 
larepeuefranche. 
Lesantiquesnous difent & enfeignent queles lieux agitez du vent,nefontgueres pp 
fubieétz a moyfiflure:mais que les humides, afsiz es vallées entourées de montai- sx du vent 
gnes, rofillans, & quine font comme point eflorez, fe deulent volontiers des ta- tie 
ches de corruption. Se. 
Iene feray pas toufiours de l'opinion de ceulx qui veulentque l'afsiette d'rneme TP ÉMCE 
tairie(en quelque contrée que ce{oit) regardele cofté du Soleilleuant, au temps ARS 
de l'equinocce : Carce quenousauonsia diérantdel'airque-des ventz,n'eft pas ri 
communatoutes regions, ains fe change & varie felon le naturel du climat: qui hs 
fait que l'Aquilon n'eft pas toufiours fubuil & faluraire, ny PAulter roufiours tv | heu 
maladif.Voylapourquoy Celfele phyficien difoit doétement & auec grand’ pru-À. el 


LAufler 
dence,queles ventzde mer font plus grosque lesautres:& ceulx des pays medi- saladif: 
terranes toufiours purgez,& propicesaux hommes. Opiniô deCel 


| ÿ 1 d 2 Jemedeun. 
Monaduiseft que pour caufedes ventz lon doiteuirer debaftir enuiron les ouuer 1/ne fauk 


tures des vallées, araifon qu'ilz y fontou tropfroidz s'ilz trauerfent parmy quelz- ELA fs: # 
ques vmbrages: ou trop cfchaubouillans d'ardeur, filz paffencatrauers certains des in 
quartierstrop batuz dela force du Soleil. 
wo Des doubles habitations quife doinent faire aux metairies. Plus de la commode af 
fiette detoutes leurs parties,tant pour les bommes guepour les beffes, cr pourte- 
nir tous vtenfiles requis a lavie champeffre. 
Chapitre quinzieme. 

Ï L doirauoir deslogisen vne maïfon ruftique pourles perfonnes de plus gran 

deapparence , & d'autres pourleslaboureurs : & fault qu'il femble queles vns 
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loientexpreflemét faiétz pour le mefnage, & les autres pourle plaifir. A cefte cau 
fe parlons en premierlieu de ceulx quiappartiennent au maneuure. 

Zes hgi des La raifon commande que les retraiétes de ces hommes de bras foient prochaines 
Pommes de Ge celle du fcigneur,afin qu'ilzentendentatoutesheures ce que fa voloté fera que 


paire dornet x Ë 
fre pres dy chacun face, & ouilfauldra mettrela main. 


Pin. Le propredonc deladictepartie de maifonnage, eft que lony puifle apporter les 

VE pags truictz qui fcrecucuillérdes terres labourables,& qu'onles y {erre & accoultre ain 

deb f fiquelebefoingrequiert. Toutesfoisaucuns eftiment quelelogis du feigneur mel 

"8 7 me,(foitdes champsoude a ville)eftplus conuenable areferuer le bien que n'eft 
celuy de ces gens de village. 

Ces cucuillettes & apportzdefruictz fefontauec grand troupe de manouuriers, 

j grande diuerfité d'outilz, & fouucrainement parle foing & induftrie du metayer. 

Fo ar os antiques ont nombréles perfonnages neceffaires pour vn labeur champe- 

Jüresa v ftre,a quinze perfonnes,ou enuiron: pour lefquelles entrecenir, fault expresauoir 

Print vnlicuoucllesfe puilfent rechaufferau tempsfroid,ouferctirera couuert quand 

7 lpluye&autresoragesleschaflentdela befongne: melmes pour y prendre leur 
rcpas,repoler,& mettre en ordre tout ce qui faict metier pourles iourncés enfuy 

HR uantes. À cefle caufcileftrequis deleurcdifierexpreflementvne cuyfineample & 

HR lbes. fpacieufe,non obfcure,maisafleurée detousles inconueniens du feu , garnie d'vn 

» four, foyer,euier,&efgouftpourvuyderlesimmundices. loignat celte cuyfine e- 

“Ye ra Vne chambrette pour coucher les principaulx dela famille, & vn gardemanger 
ouferctireront lepain,le lard, & les autres viandesneceflaires pourla prouifion de 
chacun iour.Etquant aux autres feruiteurs,le deuoir veult qu'onleslogede forte 
que chacun foit furlachofe qui conuienta fbefongne, fi qu'il puifle incontinent 

zemawer auoirce dontilfe doit ayder. Lemctayerdoiteftre furla porte,afin quenuln’entre 

PTE ou faille de nuyta fon defceu,& qu'onn'éporterien hors dulogis qu'ilne le voyc. 

pure Lesbouuiers,bergiers,porchiers,charretiers, &telesautres gens,doiuent coucher 
en leurs eftables, a cequ'aduenätle befoing, ilz puiflent promptement donner or 
drcaux chofes quifontenleurs charges.Etce fuffife pour les logis des hommes. 

Dularé Entrelesinftrumensruftiquesil y en à d’animez,côme beufz & cheuaulx:& d'au 

d'infuné tres qui ne le font pee charrettes,charrues,ferremens, & ainfi du refte: 

“ n pour lefàlz retirer lon fera pres de la cuyfine vntoiét en maniere dehalle,defloubz 

en maniere Jequelfe mettrontaux heures deues toutes ces fortes d'vtenfiles.Ce toict la regar 

debalk.  deradroirauMydi afin que durant l'yuer la famille fy puifleretireraux ours defe 
Île, & f'esbatre au folcil quandil fera beau temps. 

Du pre. Le preflocr aura fonefpacebienample, trefcommode, &la plusnette qu'onluy 

oufra donner. 

Paceiér. "Tour aupres fera le Cellier,ou ferctireront les vaifleaux neceflaires hottes, pan- 
niers,cerceaux,cordages,houes, farcletz,befches, faucilles, &toutesteles manic- 
res d'inftrumens. y ; 

Deflüusles poultresfouftenantes lacouuerture dece toict lon ÿ mettra des cloyes 
oudesaix, pour tenir leuiers,perches,oziers, farment;esbrächeures d'arbres, four- 
rages pour les beufz, chanure &lincru , &toutescesmenues chofettes apparte- 

»  nantesaumefnage. 
Deux fees [Left deux efpeces debeites pour mefnage:l vnedelabeur,comme font beufz,che 


pu uaulx,iumétz:& l'autre portiere,çcomme truyes,brebyz,cheures, & tous les trou- 
peaux de 
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peaux de pafture. Maisie parleray premierement de celles delabeur , Pource que 

lon en fert ainfique d'inftrumens:& apresie diray des porticrés, quifontfoubsla 
charge & induftrie du metayer. 

Gardez fur toutes chofes que les creches des beuf, &leseftables des cheuaulx,ne 205 con 
foyenttropfroides enyuer. Aufsi faiétes les rafteliers & mengcores en forte que 

ces beftes ne puiffent gafter leur fourrage, principalement les cheuaulx , qui 


Gil. 


o 
doiuent tirer leur foing ou gerbées de hault , afin qu'ils licuent fouuent le mu- 


{eau , & n'en ayent point fans exercice : car cela leur rendra les celtes plus {e- 

ches, & fen manicronttoufioursmieulx{urle deuant , Maisau contraire quand . 

vous leur baillerez l'auoyne ou autre grain pour lesrepaiftre, faictes qu'ils men- 

gent contrebas , & dedans vne mengeore creule : & parce moyen ilz ne fen 

engorgeront pas fitolt,neferonttrop intemperez, & fi en mafcherot crop mieulx 

le grain, qui en fera tantmoinsentier en l'auallant, mefines fen trouueront plus 

fortz & plus robuftes de pis ou de poitrine. 

Il fault aufsi fongneufementpouruoira ce que la muraille du cofté dela mengeo- 

re,contrelaquelleces cheuaulx ontla plus part du temps leurs frontz,ne foit aucu 

nementhumide ,araifonquecesbeltesonlerelttenve, & impatient a fupporter 

trop defroid ou d'humidité. 

Gardez aufsiquelesrayons delalunenepenctrent parlesfencftres iufques aleurs nu 

teftes: carcelaleurengendreroit lamailleenl'œuil , auecvnemauuaife toux: &fire: qu'ap 

vne de ces befles eftmalade,les rayons deladicte luneluy fonc fi dangereux qu'el-? apres \ 

le pourroit mourirpareneftrebattue. Fr à 

Pourlesbeufz,mettez leura mengerbas,afin qu'ilz rongenteftant couchez. 

Silescheuaulx voyentlaflamme,ilz deuiendrontfaro uches, & leur poilheriflé; 8e 24 flamme 
iles beufz font tournez versles hommes, ilz fen refiouyflent, voirefen portent hs 


aux che- 
beaucoup mieulxenleur nature. man, 
La mulle oule mullertenuzen lieu chauld & tencbreux, deuiennént frenctiques, pce 
tantquonnen peult cheuir:& a celte caufe aucuns eltiment quefi ladite mulle à x : 
feulemérla cefte a couuertfoubz vntoi&, c'eftbié aflez, & qu'iln'en peult challoir ?* D 
fitoutesles autres parties du corps font expoléesal'air & afroidure. ui die 
Faictes pauer les eltables des beufz,depierrede gresou autre femblable, afin Que PE 
leurs onglesne pourriffent partrop d'humidité. Mais pourvoz cheuaulx,cauez le “par 
parterre d'vn bon pied en profond, puis lerecouurez de foliues de chefnc,ace que 
leurs vrinesne croupiffent foubs eulx, & qu'ilz n'en foient trop ramoittiz,mefmes 
afin que par leurgrattement & trepigneures ordinaires ilz ne facent des fofès en 
cerre, & fe gaftent ainfiles pin{es de deuant. 


&& Comment l'induftrie du metayer fe doit eftendre tant enuers 
les animanlx, que la cueillette des fruitfz, ex des moyf- 
ons,q#'il doit bien faire mettre a poin, puis dreffer 
l'aire pour y battre les gerbes. 


Chapitre fezieme. 


[L E metayerne fappliquéra pas feulement 4recucuillirce qui fera aux champs, 
mais d'auantage a penfer des cheuaulx, des oyfcaulx, & des poiflons, dont 


ÿ. 
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ie parleray plus brief qu'il me fera pofsible. 
pes brebis Baftiflez les toictz des brebis & autresbeftes depafturage,en lieu fec, & nullement 
mw% relent, applaniezla terre, &luy donnez quelque pente, afin qu'on la puiffe plus 
facilement nettoyer: & donnez ordre qu'vne partiede ce toict foitcouuerte, & 
l'autredefcouuerte. 
Prenez garde a ce que le vent d'Aufter , ou autre humide , ne touche de nuyt 
voftrebeftail,mefmes queles autres ventzneleurfacenttrop denuyfance. 
0 cit, Pourles connilz, &lieures, faites vne clofture de muraille dont les fondementz 
elieures. Voy{entiufques a l'eau, & femezle parterre de fablon mafle,en plufieurs endroits: 
& d'auantage preparez leur des mottes de croye,outerre glaire,afin qu'ilzy puif- 
fentfaire destutes. 
pour ls Les gellines ayent vn poullaillier en la court,regardant deucrslemydi:& foit gar- 
RE 8 ny depouldriere,ou de cendre: & au deffus ordonez lecouuoër, aucc vne perche 
pour feiucher la nuyt. 
Aucuns veulent queces vollailles foienttenues dedans certaines cagesen va gräd 
lieu bien clos,regardanc le foleil leuant. 
ralbeé  Toutesfois celles quelon nourrit pour en auoir des œufz & de l'engeance, fe ref- 
plat aux jouyilent plus de viure enhberté, & fi en fonttrop plusferules: ou au contraire fi ? 
wall. Gnlestientalvmbre, par efpecialen lieu fermé, elles gaftencleurs œufz, & les dif- 


fipent par defpit. 
Dulm- Lecolombier foit aupres d'vne eau claire , & moderementefleué, afinqueles pi- 
Bien geons en volctant Re & ferefiouyffent en planant par deflus , deforte 
qu'ilz femblent prendreplaifirala toucher duboutdesailles, commefilzfe vou- 
loient bagner. 


Aucuns difentquetantpluslesmafles & femelles ont de peine d'aller loing aux 
champs chercherle grain qu'ilz doiuent donner a leurspetiz, tant mieulx lesen 
Céferaifn nourriflentilz,& les font deuenir plus gras.La raifon eftque les femences appor- 
ren tées parlefdictz pere & mere enleur bec, efta demy cuyrteparlalongue demeu- 
” requilzfontareuenir . À celte caufe aflez de mefnagiers fonc plus de cas d'vn co- 
lombier fort haulr que d'vn moyennement efleué : mefmes le plait plusqu'il 
Pre MIE loingtain de l'eau que pres, afin (ce croy-ie) qu'ilzne refroidiffencleurs œufz, 
rafn, ayant encoresles picdz moyttes. 
opmn des D'autres difentque fi aux coingz ducolombiervousemmurez vnecrecerelle, les 
Au clpreuiers & autres oy {eaux de proye ne fy viendront fi fouuét paiftre commeilz 
prose fins croient fans cela.Etque fi vous prenesvncteftedeloup, &la furpouldrez deco- 
ME, mins puis la mettez en vn vaiffcau deterre percé depetitstroux, fiquel'odeuren 
puifle euaporer,& que vous enterrez cela foubsle feuil dela porte,ily viédra gran- 
de abondance de pigeons. 
Silesficges des anceltres fontabandonner, faiétes quele plächer du colombier fe 
Les pigems TeCOUUrE de croye,par plufieurs foisenrofée d’vrine d'homme, & lenombre des 
pur Le” pigeonsen augmentera grandement. 
Des enrable Au deuant desfeneftrestault faireles entablemés de pierre, ou d'aix d'Oliuier, qui 
mens deco ayent vne coudée de faillye,oules pigeons fe puiffental'iffue du colombierafeoir 
PR Lee roucr,puis prendreleurvolpouralleraux champs, & apres rentrer en leurnid, 
quand defirlesen femondra. 
Si les ieunes pigeonneaux qui ne peuuent encores voller, voyent le ciel & 
les 


-gnoer,ou toufiours fourde vneeau bien claire & nette: 
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les arbres d'entout eulx;ilz fe defplaifent & amaigriflenr. 
Les nidz & petites logettes decesoyfeaux fefacentenlieuxtiedesimais aux autres 
qui cheminent plus qu'ilzne vollent,foitleurplan tenu bas, & côtre terre, & pour 
lesautres fault queleursretraictes foienten hault,bordées de certainsbordz côme: 
ileft côuenable,tät pour garder de cheoir les œufz qlespoulletz. Mais vous deuez 
noter,qu'a faire lefdiétes retraictes, le hourdiz y efl meilleur q la chaulx, &teftela 
y vaulr pl que le Plaftre,à raifon que toute pierre quiautres fois a ferui, y ft nuy- 
fible, qui fait quel'ouurage de poterie peulrencecy eftre preferé au Tuf. 
Touslesrepaires des fufdictes vollailles doyuenteftre clairs efforez, &tenuzle pl 
nettement qu'leftpofsible, parefpecial des pigeons : & fieftainfi de tous autres: 
Carmefmes Jesbeftes a quatre piedz fi ellescouchent en lieux {ales, deuiendront Ceqni Fi 
galleufes, & de peu de feruice.Soient donc faictz leurs giftes voultez, & les parois galenfes les 
deleur pourpris enduittes deblanchifflementouil y ait pouldre de marbre,parex- Mn 
pres des deflufdiétz oyfeaux.Er dônez ordre que leurs ouuertures foyét teles,que at 
chatz,fouriz,lezardes, & autrestelesbeftesnuyfätes ne puifler faire malaux œufz, 
ou aux petiz,ny mefmes gafterla muraille. Faulraufsi qu'il y ait des lieux propres 
tant pour leur ee que pour leurs eaux:parquoy ioignantla metairie vous D'vnemaré 
ferez vne mare,ou lesOyes, Cannes, Pourceaulx, Beufz, &femblable norriture po 
pourra ou nager,ou veaultrer, voire paiftre ou brouterlaentour:& afin que touf- 
iours, foire temps pluuieux outroublé d'autre orage,outresbeau, ces beltes treu 
uent a menger tout leur fioulenleursrepaires. 
Pourles pctitzoyfcaux vous ferez faire dés augétz & éreufcez, qui feront attachéz pour Les pe 
ala muraille, mais de telleinduftrie,qu'ilz nepuillentrefiendre le grain, ny gafter "Xo/aux. 
eau de leur bruuage:6c par dehors y aura des coniduitz pour metrreleurs PTOUI- Goes f peus 


fionsaux heures deues.Maistout au m ylieu dela pläcefaule qu'il yait vn beau ba bien veoir 
pratiqué 4 


po : R + = UC Gaillon. 
Au regard des pifcines , ou referuoersa poiflons, faictes que lefons foiten terre Desrefér- 


croyere où grauclleufe,& fibas fouilléquel'eau nee puifle trop éfchauffer par la ens 
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violence desrayons du foleil : ou troprefroidirau temps de la gelée : & contreles prior. 
bordz deroutes pars , donnez ordrequ'ily ait des cauernes; ou le poiffon fe puiffe 
retirer aduenant quelques emotions foudaines, fi qu'ilne meure de trop grande Pa 
frayeur. Sachez qu'il fenorrit dela fubftance dclaterre,& Janguit en l'eau quandil cp ER & 
faict trop grandechaleur,mefmesfe meurt partrop 4 gelée,mais onle voit co frarur. 
munemencregaillardir & vireuoufterau folcildemydi: : 

Aucunseftiment qu'il n'eft point mauuais de receuoit juelzques fois danslese- 

ftangz l'eau dela pluyeembourbée & Raul ottaloi ceulx la ne veuléttant 4 FN 
ne quant des premieres quitumbéntapreslesiours caniculaires,pource(difenrilz) SU 
qu'elles fentent la chaulx , & foncmourirtoutle poiflon . Encorésdeces eaux de Fa canicis 
pluye on ne les doit pas admettre que peu fouuent, acaufe qu'ellesinfectenc l'au- 4272" 
tre d'vne mouffe puante, & rendentle poiffontrop morne, voire fentätla bourbe: poifôr. : 
Mais pour bien faire 1l faultpouruoir a ce que l'eftang coule continuellement, & FN de 
foit agité de quelque conduit procedant de fontaine, riuiere, lâe, où mer: fur cles. 
la mention de laquelle noz antiques nous donnent fort bonnéinftruction, di-"“leme::: 
fans quant aux pifcines marines , qu'vne region limonneufe nourrit commu 


nement le poiflon plat , comme La fole , & femblables efpeces : la grauelleufe 
qi 
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ales moufles & huiftres,cocques,pallourdes, vireliz, & ainfidesautres . Laplaine 
mer produit & entretient bienles dorées, barbues,&infinies fortes diucrfes. Puis 
les regordz pres des roches ont lestourdz,merles,& autres telz poiffons qui naif- 
fententreles cailloux. | 
Lie 54 L'eftang(ce difentilz encores)efttresbon, fileft fai de forte que leflot dela mer 
for dela entre dedans, & nelaifle crouppir la premiere eau dormante , maislarafraichita 
Par routes les marées : Car celle qui eft trop dormante, n’eft point fi faine comme 
la debatue. Et ce fuffife quant a l'indultrie du metayeren plufieurs practiques 
de mefnage. 
Or difons maintenant ce que ledeuoir veule qu'il face aduenant les moyffons, 
PE cueuillettes d'autres fruictz, &letempsdeles ferrer . Sans point de doubre:il fault 
pourbare Que pour ceft effect il prepare l'aire pourles gerbes: laquelle foitample & fpacieu- 
lsgebes. fe , mefmes expolée au vent & au foleil, & non loingtaine dela maifon rufti- 
que, dequoynous venons de parler ,afin que fil furuenoit des pluyes ou autres 
orages , on puifle en peu d'heure & a peu de peine retirerles gens &lesbiensa 
couuert. 
Pour bien donques dreffer cefte aire, faictes quele plan ne foit pas du tout al'vny, 
mais a peu pres, & moller: puis percezle ça & la, & y efpandez deflus force marc 
oulie d'huile, & luy laiflez boire cela:en apresbrifez & efcachezbienles mortes qui 
Ze Glindre Y feront, & pour l'applanir paflez y le Cylindre oubloutroer par deffus, & le battez 
rond ep au de petitz coupz de battoer:cofequément r'abbruuez le de rechef deceftelie d'hui 
on rl le, & le laiflez fecher.Ce faifant, vo” verrez que taulpes,ratz dechamps, formiz, & 
sdb ue autretele vermine n'y fera iamais mal: voire qui pluseft,nefondrafoubzlapluye, 
nirune aire. & ny croiftra pas vn brin d'herbe.Maisafin denerien oublier, ie vousaduife quela 
Me croye eft merueilleufementcommodeà ceft ouurage.Ercefuffife pourlaretraiéte 
afurewne descenfiers des champs. 
CURE 
Se Du logis du Seigneur,er des perfonnes plus ciuiles:enfemble de toutes 


fes parties, Co" de leur colocation. 
Chapitre dixfeptieme. 


AVE difent qu'il fault qu'vn citoyen quiveultauoirmaifon aux champs, fa 
À Xcefaire des habitations tant pour l'efté que pour l'yuer : & veulent d'auanta- 
Deuersque- Ge que les chäbres dudit yuerregardent l'Orient de ladicte faifon : & la falle pour 
“a Ets. menger foittournéeau foleilequinoëtial couchant : mais queles demeures d'efté 
snrestre foyenttournées versleMydi, le fouppoer a l'Orient d'yuer, &la gallerieou pro- 
A menocr a l'equinoccemeridien.Quäteftamoyie fuis ns que fclonleslieux 
sfr Ou lonfetreuue,telzlogiz doiuenteftrefaictz, cefta dire d'yneforteenl'vn,& d'au 
treen l'autre: & quelondoittépererles placesfroides parlesregions du ciel chaul- 
des, & les humides par les feches. 
ee De Audemourantieveuil,fileftpofible,que les habitations des pfonnes ciuilesn'oc 
Doc cupent pas la plusfertile place dulieu:mais autremencla plus honorable, & detele 
San chäps.afsiette,que lon y puifle auoir la fraicheur du vent, le plaifir du foleil, &larecrea- 
tion debelle veuetouta l'entour: mefmes qu'il foit facile a yarriuer des champs: 
& que fil y vient des gens de congnoiffance, onles y fäche deuement recucuil- 


lirs 


‘come habillemés,armes,liures,cheuaulx, harnois, &touttel cqppage couenable. 
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lir: qu'il regardela ville, & parcillemencelleluy, auecaufsi plufieursautresburga- 

des, villages, & hameaux d'enuiron, fingulieremencla marine ouriuiere,labelle & 

grande plaine defcouuerte,les montaignes baffes ou haultes, les delices desiardi- 
nages,les pefcheriesattrayates,les chafles, & les volcries,enfembletous autres paf 

{etéps quife peuuent imaginer, Puisfuyuant ce quenousauôs dict,qu'aucuns mé 

bresde logis doiuent feruir a latotalité de la famille, d’autres aplufieurs, &enco- 

res d'autres a vn chacun par (oy, felonle merite des perfonnesien cecasladiéte mai 

{on champeltre fe rengera fur celles des princes, que i'ay par cy deuant defcrittes, 

pour lemoins en cequiconcerneleslieux communs atoutela famille: & aura de- 

uant fon pourpris des grans efpaces vagues,ou lesieunes gens fe pourrontentref- 
prouueraquicondura mieulx ou viftement vncharroy ou vn cheualau com son 
batitirera mieulx de l'arc oude la darde, & fera demcilleure grace tous autresexer «; champe- 
cices deforce &induftrie corporele. fres, 


Enapres dedanslepourprisquieft commüa plufieurs,ne deffauldront lieux pro- 


_pices a fe promener, fe faire porter, & fe baigner:des aires tant vertes que feches, 


portiques, & parquetz en demyrond,aufquelzles plus anciens fe pourront retirer 

en yuer quand il fera quelquefois beau foleil,pour deuifer & prendre l'air enfem- 
ble:mefmes oulerelte des gens dela maifon pourra durancl'efté prendrele fraiz a 
l'vmbreauxiours de fefte. 

Cet vne chofe toute notoirequ'ily àdes particularitez en vnlogis, lefquelles ap- 
partiennenta la famille, & d'autres pour retirerles choles qui font conuenables a 

l'vfage des habitans. La diétefamille doncconfifteenla perfonne du maiftre, dela En g#0y ron 
dame, enfans, alliez, &touteleur fuytreneceflaire, comme miniftres & varletz/Af, + "re 
de toutes qualitez d'offices:mefmes ne forcloftpointles amiz furuenans. A cefte 

caufe il eft befoing qu'il ÿ ait pour la famille ce que luy eftnecefaire pour viure, Equippage 
comeles prouifions de boire & demenger:auecce quieftbefoing pour fon vfage, Motifs 
La premiere partie detouteseftlabaffe court,ou auät logis, fil vous plaift ainfil'ap- ? st 
peller,mais quanta moy ie fuis content de luy donnerle nomde {ein . Apresen- 
fuyuentles falles pour menger,confequemmentleschambres pour chacunfelon  Desfills 
fon degré:& pourlaconfommation del'ouurage fontles conclaues ou celliers,ou ER ans 
lon enfermece qui eft duyfantatoutletrain:puis quantau refte, il fe donne affez a 
cognoiftre par {oy meline, 

La principale partie doncques d'icelluy fein, fera celleen quitousles menuz mem 

bres du logis aurontconcurrence,comme quafi au marchéde la demeure . Etde 
Rnefaultfeulement quelesallées foyenctrefcommodesatouteslesautres parties, Des allée 
mais d'auantage qu'ellesayentgrand iour. A cefte caufeileftbon aconfiderer Que PATENT 
lafpaciofité detel {ein doit eftream ple autant qu'ilfepeult faire, & aueccebienac- 

rée, d'apparence digne,prompte, & bien facileal'aborder. 

Aucüsfe corécér d'vn feul {ein fimplemét, mais certains autres en veulérauoir plu- 
ficurs, & les fermet detous coftez de murailles haultes, ouen ptie haultes en ptie 
bafles.Mefmesleur plaift qlesaucüs foiét couuertz, d'autres eflorez: d'autresen p- 

tie couuertz, & ptie nô:d'autresouil y ait vn feultoiét côtre vn m ur,d’autres oul6 

en voye diuers:& éncores d'autres to” enuirônez de portiqs ou galleries a pmener. 

Aucüs defiréraufsi q leur plà foiteftably en pleine terre, & d’autres aymét plusqu'il puplid'o 
foitcreux & voulté . A l'occafion dequoy iene n'amuferay decider toutes ces” "40. 
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differences, mais fulement diray quelonfedoiten ceft endroit feruir de cequiap 
partient a la contrée,al'efcheuement des orages,al'vfage,& toutesautres telescô- 
moditez,de forte qu'en pays froid lon ne fexpofeaux tréchées dela bize, rigueur 
defair,& afpreté delaterre:puisficeftenregion chaulde,faulteuiterles exces du 
Soleil,donner ordre quelon puiflereceuoir la doulce alleine des petitz ventz : & 
que de toutes pars viennetant delumiere qu'il yenaitafuffifance:& en oultre lon 
tiédra main a ce que le fons dela terre ne foit par trop humide,euaporät desbouf- 
fées dangereufes,mefmes queleseauxen fefcoulant des plushaulezlieux ny vien 
, nenta crouppir,& faire puantife. 
… La Droitanyueau du mylieude ceftebaffe court y aura vne belleentrée, auecvna- 
uantportail magnifique,non eftroit,ny malay{é a l'abborder,mefines non obfcur 
ou tencbreux:& tout ioignant vne belle chapelle, releuée fur vn plan de dignema 
ne pe ha- jefté,ou lesamiz furuenans voyfent(auantroute œuure)faire leurs prieres & orai- 
F%  fonsaDieu, pour fereconcilier en fa grace, & ou le pere defamilleenreuenant des 
champs a fa maifon,aille prier pour {oy, & pour latranquillité de fon train & mef- 
zachaele nage. Laira il receuoir amyablement ceulx quile feront venuz vifier : & filfault 
Pr mettre quelque affaire enconfeil, la fereduirail auecques fes amyz pour enten- 
cnfal.  dreleursopinions. 
# feti Enla dicte chapelle & fon auantportailbafty en forme de portique,il y aura des fe 
pelle. neftres moyennes, vitrées de clair verre pourmieulx veoir lepourpris,& ouleshô 
mes fe pourrontaller mettre quand bon leur femblera, tant pour fefolciller, que 
pour prendre lefraiz,felonletemps & la faifon. 
Sur ce propos dit Martial ce que fenfuyt. 
Les feneftres clofes de verre, 
Oppofees au vent d'yuer, 
Du beau foleil recoyuent l'erre, 
Erfont iour fans torche arriuer. 
Du portique Les antiques eftoiét d'aduis que le portique fe deuoittourner au Mydi:pource(di 
La #%° foientilz)que le Soleil en Efté faifant fon plus grand tour, ne peultietter fes rayés 
la dedans:maisen yuer1lles y iette. Semblablementilz nousontfaiét entédreque 
les regardz des montaignes expofesau Meridien, pource qu'elles font chargées 
debrouillars ducoftédôtonlesregarde, & araifon delablanche vapeur du Ciel, 
rendues toutes esblouyffantes,ne fe monftrent quetriftes fil y a grand’ diftance:8c 
2 Den aucontrairefielles fonttro quafi penchantes {ur nozteftes, cela cau 
Senmn.… felesnuytzexcefiuemenchumides, &les vmbresfroydesa defmefure.Mais fi el- 
ni les font fituées moiennent pres, lon prend grand plaifir a les voir:& pource qu'el- 
PE ne lesrompentle vent d’Auiter,leur defenfeproffite grandement. ; 
Liv lese- Si vne montaigne Septentrionale vous eft prochaine, ceftelarabbattantlesrayôs 
Lame. du Soleil,ne fait qu'augmenter la vapeur.Mais fil y à diftance fuffifante, elle dele- 
gnes Orienta Ctefortla veue,araifon quela purité del'air quieft perpetuelementträquille foubz 
146 os. ce climat, & la élairtédu dict{olcil dontelle eft furdorée,larendent merucillèufe- 
dentales.… ment luyfante & agreable. 
| pa Lesmontaignes Orientalestrop voyfines,rendentles heures deuant leiourbeau- 
ne fin gr coup plusfroides qu'elles ne feroient fans cela:& les Occidentales fontal Aurore 
res Gmodes, produirela Rofée. Toutesfois lesvnes & les autres fontbiérecreatiues, fileur efpa- 


trop presd'y $ ; 
M ce cftmoyennement recullée:comme aufsi font fleuues & lacz,quinefe treuuent 
gueres 
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gueres commodes eftans trop presd'vne habitation:ny plaifans filz en font trop Z+mer endi 
loing.Mais au cotrairela merendiftance moyenne, efchauffée parla force du So = op 
lil, enuoyetoufiours desbouffées mal fanes: ou fi elle eftpluspres, nousoffenfe mannaifes 
tantmoins,pourueu que l'egalité de fon aircontinue.& fi elle cftvn petitloing du ne 
lieu,cela caufe enuie de l'aller veoir. Ceneätmoinsil yäbiengrandintereft de pat- Mydiefonf. 
tiea partic du Ciel, foubz quoy elle doiteftre: Carfielle eftdefcouuerteau Mydi, He doré 
fa reucrberation brule excefsiuement:a l'Orient, elle amoytiftbienfort:al'Occi- ramoytit. 
dent, il en fortdes bruynes: & au Septentrion, elleengendrela bize,quimorfont DE à 
tantque c'eft merucille. PE cé 
Denoftre fein doncques oubaffe court, lon pourraentrer dedansles falles ordinai Æ sepräris 
res,qui ferontcorrefpondantesaux faifons del'année,c'efta direles vnes pourl'E- * dd 
fté,les autres pourl'yuer:& les deux autres ( pour direainfi)moyteantes,c'efta dire 
PR l'autonne,quitiennent du froid & du chauld. 

Celles d'efté requierent fur touteschofes commodité d'eau fraiche ; & la plaifance 

des iardins.Les ordonnées pour l'yuer,ticdeté & feu durancles repas.Mais tantles 

vnes queles autres doiuent eftreaflez amples: & fi faulrqu'elles foyentioyeufes, 

mefmes commodes a fairebône chere. Et puisquenous fommestumbezen pro- 

pos du feu,ie dy qu'ily à plufieurs argumens quidonnét a cognoiftre quelonn'en . 
V{oit pasau temps palléentrelesantiques,ainfi qu'il fe faiét a celte heure, 1& entre 2°"/"05 


Del Pas antique 
autres Vergile dict: ment du feu 
; L comme on 
Tout le comble dutoiét rend vne grand fumée. Fat ae 


Chofe qui fobferueencores deprefent partoutelTtalie,exceptéen Tufcane, & en heure. 
Gaule : car partout ailleursiln'y à point de cheminées. Auf Vitruue traitant 

de ce propos, à dit: Il n'eft point de befoing qu'aux falles de l'yuer les voul- 

tes ou planchers foyent enrichiz de fumptueux Ouurages ; pourtant qu'ilz Le sentence de 
corromproient par la fumée du feu , & par la fuye qui fen engendre . A cefte Pitruue. 
caufe nofdiétz predecefleurs faifoient noircir la voulte de deffusleurs atres afin fume 
que lon penfaft cela auoir efté fait de la fumée du feu . Toutesfois ic tIQUUC des antiques 
en autre endroit, que leur ordinaire eftoit d'vfer de boys purgez, a ce qu'ilzne : 
fumaflent : & ceulx la eftoient appelez cuytz : qui faic que les iurifconfultes Fe. 
foubz l'appellation de bois ne comprennent nullement iceulx cuytz : & pour- Desfoyers 
tant lon peult imaginer qu'ilz fe feruoient de foyers portatifz, defer ou d'arain, Ye 
felon que l'exigence & dignité des perfonnes le requeroit . Et peult bien eftre 

que tous les hommes deleur temps pour laplus partadonnezala guerre , vfoient 

moins de feu quenous nefaifons:& aufiles Phyficiensne veulentque côtinuele- 

ment nous en tenions pres,araifonqu'Ariftote tient que la folidité de Jacharnure APN 
entoutes creatures viuantes prouient dufroid : & ceulx quifont profefsion de la »ffore. 

1 cognoiflancedeteles chofes,ontnoté dlesforgeros lefquelzatoutesheuresfexer ms des 
}  citent au feu,fontquafitousridezau vilage, & au corps, chofe qu'ilz afferment p- cars Cia 
)' ucnirdece que la chaleur continuelefaict fondre l'humeur fubftancieufe dont fe vige. 

1! forme la chair, & contrainctla maticre congeléea fortirhors de fes vaifleaux en 
( 


r 


* vapeur parles porcs. 

| En Germanie,en Colchos,& ailleurs,ouilfaulrneceffairementauoir du feu con- 
1 cre larigueur du froid, les habitans vfentde poifles,defquelznous parlerôsen leur 
* endroit.Maisretournons maintenantau foyer. 
.| Les particularitez enluy requifes pour noftre vfage font quille fault aifé,bien am- 
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ple,afin derefchauffer plufieurs perfonnesa la fois, affez clair, non fubgeét au vét, 

& que cencantmoins la fumée puiffe librement failli par le tuyau:car fans cela el- 

leeftoufferoittout,& nemonteroitiamaisen hault.fuyuantlefquelles reigles ilne 
pe 4 +8ÿ lefaulrordonnerenvn coing,ny le praétiquer tropauant dedans l'e fpoifleur d'v- 
né où ne muraille ainslebaftir en forte qu'ilnempefchequele moins que pofsible fera: 
cogn pra- & ne doit eftrecxpofé aux ventz desportes & feneltres,de peur destourbillos qui 
ie 05 pourroiententonner la dedans.Son manteau ne forte gueres dehors dela pa- 


auant dedäs 


l'epofeur roy, mais fa gueule foit allez large, montantenbizeautanta droit commea gau- 


See che .Maisle dofsier fe face en lignea plomb, &le gouletfihault qu'il furmonte 
Zedufie tousautres combles , & cetant pour la doubte du feu,que pour garderle vent de 
d'une D fentonner dedans par lareuerberation des obie@z qui feroient plus hault eleuez: 
pre 1. chofe qui pourroitrabatre lafumée, & la garder de faillir a fon ayfe,careftät emue 
ne par la chaleurelle fen va montant de fa nature:maisencores quandla Aamme vi- 
bar. ue ouautre violence de feu la poufle;elle fortheaucoup plus viftement: & quand 
Occafions de elle eftia introduitte dans letuyau de la cheminée, cela fetourbillône &remeten 
Dee. nuagc;:mais furuenantl'impetuofité des fammes quila fuyuét,forceluy eft de fail 
meuf.” lirhors,ne plusne moins quele fon faiét d'vne trompette, laquelle fetrouuat trop. 
Em à large deuientfourde,araifon del'air qui y rentre:& toutainfieftil de la fumée. 
Pour garder Le bout d’enhaulc doncques de fon goulet fera couuert dequelzques faiftieres, 
durer. pour defendreles pluyes &autres orages d'entrer dedans:toutesfois fur les coftez 
feront laiffees certaines ouuerturescommenarines,affez diftantes les vnes des au- 
tres,mais recouuertes en maniere de Lucarnes,afin que l'importunité du vent en 
{oit forclofe, & les tourbillonsde fumée fe puiflenteuaporerenl'air, fansrétrer de- 
dans le conduit.Mais fi cela ne fe peul faire ayez vneconquedeferblanc, creu- 
fe comme vn bafsin , afsize fur vne ayguille de fer: & foit cela fi large qu'il couure 
route la bouche du goulet:n'oublianta y mettre vnegiroette, deffuslaquelleeftanc 
agitée des ventz, ferue de timon ou gouuernail pour la faire incliner du cofté d'ou 
la bouffée prouiendra: & ainfile vent ne pourra r'abatrela fumée, car elle aura y{- 
fucfranche. 
Ceferoit bienaufsivne chofe commode, que defaire appliquer fur letour du gou 
Jet, le couuercle d'vnalembic de ferblanc,ou decerre cuytte,ample,hault & bien 
ouuert de nez par le dedans, & plus petit parle bout de dehors, regardant contre 
ni fumée feftant mile leans,fen fortiroiraularge , malgréles venez &leur 
uric. 
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= he, défpenfe, 
Ce garde- 
la defpenfe& legardemen menger. 


ger pour mettre le demou 
D 114 7 
2, dérant des vides, & le linge 
= Zapresla deflerte des repas. 
LE T'outesfois fine faulil pas 
> x 
Eee — queces lieux la foienttrop 
= prochaines des falles , ny 
£ aufsipartroprecullez, afin 


refroydi ou trop fumant 
<quädil fera misfurlatable. 
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deftours & coingz fubgetz aimmundices,n'empefchent ou fafchent a ceulx quiimmidieer. 
porterontle feruice,afin que les chofes qui doiuent eftre honneftes,n'enfoientaui 
lées & corrompues. 
Londoitaller de ces falles aux chambres. Il appartienta vn honeft homme & de- EEE 
licar,qu'ilne fe feruc d'vne mefme chambre en efté & en yuer:& mereuiérenme- ee romar. 
moire le dire de Luculle, afauoir quel hôme (creature tant noble)ne doit eftre de ae Ce 
pire condition, queles Gruesou Arondelles, Mais pournem'efloigner par trop Lo ps 
de mon propos, ie voiscommenceratraiéterce quelarailon & modeftic veu- pr eue 
lent eftre obferué en toutes ces particularitez par vn bon entendemenit. ap 
I me fouuientauoirleu dedäs Emile Probehiftorien, queles Grecz n'admettoiéc couflumean 
jamais leurs femmes en feftins, fi ce n'eftoit a ceulx qui fe faifoientaleurs parens:&c "#2 
: enleurs maifons y auoit certains lieux propres pourlarefidence des femmes,ouia 

mais homme n'entroit qui ne feuft bien deleurs proches parés. À dire vrayie fuis 
d’aduis que leslieux ou elles fe retirér,doiuent eftre dedieza chafteté;aufsibiéque aa 
les conuentz des Religieufes. Mais raifon veulc que le pourpris & tous ces accefloi enr fre pu 
res foyent les plusioyeux &recreatifz que faire fe pourra afinque lesfilles refiden He à 
tes leans y demeurentplus volontiers enfermées,& a moins d'ennuy deleursten- pe. 
dres courages. T'outesfois la chambre dela dame fera(parmon confcil) fituécen # re 
part d'ou elle pourra veoir & entendre tout ce qui fedemeineen la maifon. HE 


Mais difons maintenant ce qui conuientle mieulxaux couftumes ordinaires de 
tous pays. 
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rte Le fcigneur & là damedoiuentauoir chacun fa chäbre a part,non feulement a ce 

doiuër auoir Qu'icelie dame eftant deuenue enceinte, acouchée,ou autrement malade, pour- 

chaun fr  roireftre molefte a fon mary: maisafinquelvn & l'autre puiffe dormir plusafon 

in ayfcautemps des grandes chaleurs neantmoinschacü doit auoir fa porteexpref. 
fe pour entrer deuers fa partie:& entredeux vnepetitealléefecrette pour fentre- 
trouuer fansmoyen de tierceperfonne. 

Bonneffus [Ju cofté de lachambredela ee lagarderobe:& de celluy du maiftre, la li- 

Ponlamer Drairie, & retraicte de papiers. 

da viall. P our la bonne mere defia vicille & caduque , d'autant qu'elle àbefoing de paix & 
derepos,fa chambre feratiede,bienclofe, & recullée de toutbruyt que peuuét fai- 
re tant ceulx de la famille,que les furuenans eftrangiers: & fuitouty aura grande 
commodité de chauffage,enfemble detoutes autres necelsitezrequifesa perfon- 
nes maladiues,tant pour le contentement du corps,que de l'efprit. | 
De la chambre de cefte cy lon entrera en l'argenterie, dans laquelle felogeront 
lesieunesenfans mafles, &lesfillettesenlagarderobe : &routau pres y aura lare- 
traite desnourrices. 

x CT uanta l'hofte furuenantnouslelogerons au plus pres du portail afinque ceulx 

war, Quiauronta ncpocier aluy,ou feulementluy vouldrontfaire la reuerence,le puif- 

… fentplusfacilementaborder, fans importuner peu ou pointlerefte dela famille. 

x abs Lesieunes adolefcens enfans dela maifon de l'aage de fcize ou dixfeptans, feront 
viz a viz du logis delhofte furuenu,ou pourlemois peucefloignez,afin qu'ilz puif 
fent de mieulxen mieulx gaignerfa bonne grace & familiarité en luy faifant aux 

heures deuesl'afsiftance requife. 

# on Ledic hofteaura vn cabinet, pour retirer fesbefongnes plus fecrettes & plus che 

eflranger.… 1es,mefmes ou il pourra fenfermer toutes & quanres fois que bon luy femblera. 

4 7% Erces adolefcens auront foubz leur logis l'armurerie ou retraiéte detous harnois. 

Des féruans Les maïltres d’hoftel miniftres ou varletz ferfz feront relemét feparez des nobles, 

pour lemef= que chacun aura lieu conuenable felon la qualité de fon eftar. 

EUR LS Les hommes &femmes de chambre,ne feront logez gueresloing deleurs maitre 

A T- maiftreffe,afin de pouoir entendre quand on les appellera, pour executer inco 

“a tinentce quileur feracommandé. 

de chambre. Le defpenficr aura fa chambre entre la bouteillerie &le gardemanger. 


pe © Ceulx qui auront la charge des cheuaulx,coucheront aupres des eftables. Toutes 
Zour Les pal foisles môtures du feigneur feparées d’aueccelles debaft & de voyturc. Ettantles 
Pr e vnes queles autres aurontquartier en la maifon,tel queles habitansne puiflent e- 
Les grains de tre ofFenfez par la fenteur du fien,& par leurscombatz ordinaires.Et fur tout cô- 
dommage. uient prendre gardeque cela foit hors du danger du feu. 
Le froment & toutautre grain fe moyfit par l'humidité, fe ternit par gräd chauld, 
fiamenuifc par eftre trop rormété de vétz, & fe corrompt par toucher a la chaulx. 
Commët ee Quand vous aurez donques deliberé dele garder, foit en foffez, puys, chambres 
he lambriffées,ou fur laterre nue, prenez gardea ce quela place foit feche, &renou- 
uellée de fraiz. 
lofcphe quiaefcriptdesantiquitez Iudaiques, tefmoignequ'enla ville de Siboli, 
futtrouué du fromentfain & entier,centans apres qu'il yauoit efté misenreferue. 
Quelzques vnsfont d'opinion queles orges cenuz enlieu chauld , ne fecorrom- 
pent point pourlelong d'vneannée, maisilz fe gaftenc bien toft apres. Aufsi les 


Phyficiens 
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Phyficiens afferment quel'humidité prepare les corps a corru ption, mais que le Z'himidire 
chauld en faià l'office. aniss 
Sivous prenez dôcques de laterreahourder,entremeflée d'argille & marc d'huy f de corru- 
lejauec fi brindelles de Gencit,couppé menu,ou de paille picquée, & dede 
vo’ enduyfiez voftregrenier,les grains fentrouuerot plus fermes, & les garderez pour fure 
plus long temps,mefmesles charentons n'y feront point de mal, & n'en pourront" 
les formiz defrober.Mais fi vousfaiétesvoz grenicrs pour garder des femences,ilz 
feront bons d'eftre enduitz de briquecrue. 
À ces femences,& aux fruictz de referue,leventde Borcas eft meilleur que lPAu- Des vent, 
fer. Mais fiquelqueautre que cefoit,venant delieux humides, penetre iufques d AS 
eulx,incontinent ilzfe moyfiflenc, & puis engendrent descuflons & des vers. Le vent ve- 
Encores vous veuilie bienaduertir quetoutes grandes bouffees quidurent lon- D 
| gucment,rendent les Legumagesfleltriz, & principalement les fcucs: pquoy il eft auf de fa 


| bon d'enduireleurs greniers decendre deftrempécenlyed'huyle. En 

| n : s J 3 les grams, 

| Quant aux pommes, & autresfruictz dercle forte,tenezlesenlieu froid mais quiz. M 
foitcurieufementbien fermé, depeur du vent, &autres auantures. Sont poisfe- 


nes, cr fem - 
dlables. 


| néc dedansdesoyres ou peaux de cheures ouboucs,bien confucs & enflées : Car Des ômnes, 
| toutes chofes fe corrompent par l'intemperance de l'Air fingulierement quand il MR R dr 
1 cftinconftant. A cefte cauleil ferabon de tresbien eftoupper tous referuocrs de Poir gurier 
grains,frui@tz,& Legumages,afinque vent qui foitne luy puiffe porter nuylnce fée ( 
| Londiéta cepropos queceluy d'Aquilonfaiétriderles pellures des pommes, & roi su bre 
des poyres,chofe quileur ofte beaucoup deleur gracenaturele. ie &. 
Ceulx quifentendent au mefnage,appreuuent fort quelescaueslaoulon doitte- Fifi 
| nirle vin,foyent profondesenterre,& curieufementbien cftouppécs. T'outesfois es, 
| ilyadesvinsquilanguiflencenl' vmbre. 5 Hi 
À Tousventzqui viennent du quartier d'Orient, Mydi,& Occident, gaftentle vin guelr zë: 
filz y abordent, par efpecialen yuer,&en printemps:mais au fort de l'efté, duranc£#e er. 
Jesiours caniculaires,celuy de Boreas luynuytaufsi:& fileft battu des rayons du Did oi 
Soleil,ildeuientaigre:& parlalueur dela luncilperd fà force & faueur:fi lonle re- 7? 
mue,il fe trouble, & lalyeluy ofte fon gouft. 
Cclteliqueureft capable dereceuoirles odeurs prochaines, & qu'il foit Vray, fi vne 1e vin fiers 
4 mauuailc fenteurle couche, il deuiét punaiz & poule. Il{e garde plufieurs années Pt par 
‘en vnlieu quieftfroid & fec,pourueuqu'onnelebrouille.Et furce point diét Co 1 x 
1. Jumelle que tant plus le vin fera en lieu fraiz plus maintiendrail (a bonté. Et voyla 24 propre 
d| pourquoyic cofcille glonfaceles cauesen lieu quifoit{olide,non point fi ubgect a far 
| Jeu da charroy,& queleurs foufpiraulx foienttournez du cofté de Sub 
1! folan,entiranc deuers Aquilon.Maisil fault furtoutes chofes en purger, efloigner ““#°/m cit 
! & forclorretotalement les puanteurs,mauuaifes humiditez,groffes vapeurs , fu- nr 
1! mées fenteurs d'oingnons,dechoulx pourriz, de Figuiers domeftiques & fauua- 
de ges, & parcilles.Pauez aufsileur plan detuyles ou debriques:& au mylieu faictes ÿ 
k comme vne petite foffecte,afn que fi par la faulte d'vn muyle vinfe refpédoit on 
\epuiflerecucuillir, & qu'il n'en yait que bien peu de perdu. Certainementil y à ce f pa: 
H quelzques hommes quifont des vaifleaux de pierre,oubiendeterre, pour euiter 74e e2 &- 
‘ces inconueniens:mais tant plus on lesfaict grans & amples,tant pluseneft le vin?" 


fort & puilfant. 


Ariftote efté d'aduis que cesfruiétz fe gardét fraifchement toutle long delan- 
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Les huyleriesaymentles vmbres chauldes, & hayent les ventzfroidz: mais la fu 
_. mée & la fuyeleur font mal. 
cr lifve Laiflons en arriere ces ordures dont aucuns font cas,afauoir qu'il fault auoir des fu 
nu # miers les vns pour tenirle fien fraiz,les autres pour le vieil: & que cesfumiers feref 
L'autheur jouiffent d'auoir le temps MOyEtc, & fe {echentaux ventz. 
ae Mais ne fera hors de propos direicy,queles corps ou mébres d’hoftel qui craignét 
Fe x U feu,comme le foinicr:& ceulx quifontlaidza vecir &a flairer, foient reculez & 
floignez dela veue & Aaireurdes habitans: & aufsiquenul ferpent ne fengédre- 
raen fumier cnuironné de boys de Rouure. 
Encores ne fault il pafericy ce poinét,que iem’esbahy d'ou vientce mal, qu'aux 
champznous mettonsles fumiers en lieu caché & deftourné,de peur que la puan 
pri, tife qui cu fort,n'offenfe la familleruftique:& dedansnoz maifonsquafi contre le 
gore cheuerde nozliétz, voire aux principales demeuresou nous prenôs ordinairemét 
des chbres Yerepas &repos,nous y voulonsauoir des priuez ou retraictz,comme boutiques 
salle - de fenteurs pefülétes.S'il y à quelquemalade,il pourra vfer d'vne felle percée auec 
7 fonbafin:mais quantaux fains,ie n'y voyraifon parquoy l6 nedoiue chaffer tou- 
e cele vilenie qui faiét mal au cueur,arriere de foy. 
Du naturel Dealon fe peultrengeren ceft endroit fur beaucoup d'oyfeaux, &principalement 
dis fur Arondelle,qui faict tout fon pofsible poureuiter quelenid de fes petiz ne loit 
° fouillé de leurs infections excreméteufes.C’eft grand cas deconfiderer comment 
naturelesincite a cela:caraufsitoftqueleurs petitsonttantdeiours qu'ilz fepeuuét 
fouftenir {ur leurs piedz,iamais ilz n'émutiflent que hors du nid:& a ce faire leur 
aydentle pere & la mere, lefquelz afin que iceulx peticz gettent plus loing leur or- 
dure, lareçoyuentenleurbec quandelle cumbe, & la portentbien loing arriere de 
leur gifte. A celte caufeie confeille de rechefquelo obeyfle anature, laquelle fi ma 
nifeftement nous admonefté de noftre deuoir & honnefteté. 


%2 Qsele difference doit eftre entre la maifon chäpeftre des 
plus riches, celle de la ville:auffi comment les 
logis des poures gens [e doinent regler [ur 
ceulx des riches ,anmoins entant 
que peult porter leur petite 
puiflance,principale- 
ment quandaux 
demeures 


tant pour l'efléque pour l'yner. 
Chapitredixhuitieme. 


Différence _Y Esmaifons des gensbien aifez,tant pour l'efté que pour l'yuer,different en ce 
A à [ que celles des villages font ppres & coômodes pour y viureen la faifon chaul- 
D rbeté de : Mais celles de la ville font trop meilleures pour y paffer tout le temps des 
ge powr ly froidures.Or (a dire la verité)en vn logis deschampsony préd beaucoup miculx 
Comdiy a fonayfclair frais, le petit vent, & vous les plaifirs de la veue:mais en ceulx de la 
delamai- ville on y à plus delicatement qu'au village les doulces ayfances du corps, qui fe 


. prennenten lvmbre.Parquoy c'eftbienaflez fi en la ville on à honneftement {elô 


foy, 
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foy, & pour viure en fanté , les particularitez requiles a l'yfage de la ciuilité,au 
moins tant que le peult permettre la preffe des maifons voyfincs. Maiïsil faulr qu'il 
| yaitdelairafufifance, & quelalumicren ÿ loit point cftouffée, non plus qu'aux 
champs, pour y demourer en plaifir. fi 
Entreautres chofes donc en É maifon de ville yaura vn Portique ou gallerie a fe à CA 
promener, aucc des loges, fuppoers, & iardinages pour fesbatre , voire tous a tr ie 
res les doulceurs & ioyeufctez qu'on peult auoir en vn village . Mais fi lon eff /ôn en ville, 
logé tant a l'eftroit que cela bonnement ne fe peuftfaire, lon faccommoderà Je 
miculx qu'il fera pofible en baltiflanteftage {ur eftage: & fi la nature du lieu le 
‘ permet,on praétiquera des fourricres en terre, pour y mettre le vin, les huyles, & mn 
autresliqueurs boys, & tcles prouifionsneceflaires a lvfage dela famille : puisau 
deflüs on leuera les membres & parties plus honorables , iufquesalestripler, fil 
eftbefoing:& tant que lon aytabondemment Pourueuaux commoditez du mef 
nage, enordonatles premieres & plus dignesaux vfages premiers & principaulx, 
& lesautres par ordre. 
Enoultreondeltinera certainsendroitz pour y rctirerles moyffons & les fruiétz, Cômodisey. 
iufques aux outilz de labeur , &autrestelz peuz equippages . Mefines n'y aura me 
faulte d'vne chapelle pour youyr le feruice diuin : des cabinetz pour les ioyaulx aux ché, 
des femmes, enfemble de garderobes pour tenir Les habitz & acouftremens du 
fcigneur, de la dame, & des enfans dont ilz fepareront aux dimenches &£e. 
fes. puis du cofté des hommes » Tetrdicte pour les armes , & baftons de defen- 
fe : & pourles femmes ce qui appartient a leurs ouurages de laine : & certaines 
falles & chambres feront deputées les vnes à boyre & menger, & les autres a 
y loger les amiz furuenans , Aufi aucuns membres du logis fe referueront 
pour y faire les befongnes quin'aduiennent pas d'ordinaire, & pour mettreen 
4 aucuns les prouifions d'vn moy$, en d'autres celles de tout l'an ; & encorcs 
| en autres les neceflaires iournée par iournée. Et quant à celles qui ne peuuent 
À pas cftre foubz la clef, il Rule tenir fongneufement la main qu'elles foyent bien 
À en veuc, d'autant quelonen peultauoiraffaire a toutes heures:car ce quelon voit 
| fi fouuent,n'eftpasa beaucoup pres fifortau danger des larrons. 
| Les perfonnages de moyenne condition fe logcront ( {lon leurs facultez } à Pour Les per 
4 l'exemple des riches. afin d'auoir Le plus de commodité que faire fe pourra-hméges de 
4 rourcsfois fi {e deuront ilz conduire ch ceftendroit par tele modeftie que tou. din, 
jours cequicftde prof, foitprefcré a ce qui fefaict pourle plaifir. 
à Leurs maifons champeftres donc ne front moins propres a retirer Je beftail, 
À qu'a loger les femmes , & tout le refte du mefhage . Mefines fera bon (fi fai- 
re fe peult) qu'il yait vn Colombier ,vn cftang,, & teles autres ayfances , non 
4 pour dclicesou pafletemps, mais pour vtilité . EtAult noter que l'homme de 
1 mefnage doit faire fa maifon champcltre en lieu-bien deleable ; afin que la 
| mere de famille prenne phifir à y aller fouuent, pour donner ordre aux affai- 
res, qui concernent le profit de fon mary & d'elle. Si eft ce toutesfois qu'il 
| neft pas beloing de tant prendre garde a hlucratiue comme à la fanté des ha- 
| bitans. 


A: é ‘ NES Rire à Opinis de Cel 
“ Ecfil eft quelque fois queftion de changer d'air, Cell le medecin nous âdmo- À as 


‘| nelte que cela fe dit faire pluftoft en yuer qu'en cité, a raifon ( dic il) que tres Po- 
r 


acecomune. 


L 
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noftre couftume eft de mieulx endurerla froydure que la vehementechaleur. 
Cencantmoins nous nousretironsaux villages pluftoft eneftéqu'en autretemps. 
A cefte caufe ilfaulepouruoir que la maifon champeftre foit (comme diét ef) la 
plus faine que faire fepourra. 
Pur sm Auregard de la maifon de ville pour vn marchant faymeroyemieulx qu'il y euft 
#07 ynebonneboutique bien fournye, qu'vne fabien parée , car apres quelon feft 
fait riche, il eft ayfé de prendre fon plaifir.Si cefte maifon donceft en vn quarre- 
four,laboutique refpondrafur vncoing: fielleeften pleinmarché, l'eftallement 
feradefront:& fielle eftenla maiftrefie rue (que ‘ay parcy deuant nommée la 
voye milicaire ) icelle boutique fe mettra, fileft pofsible, en aucun bouge nota-" 
ble , afin qu'on la puifle mieulx veoir de tous coftez , & n'aura le maïftre plus 
grand foing , que de faire que fes marchandifes eftallées puiflenc amener les 
marchans. 
Des mwrail. Quant aux murailles qui fe font dedans œuure, lon fe pourra commodement 
San  fruir de brique, de pans de fuit, ou de hourdage, lequel fe fait de clayes en- 
vie duittes par defflus de terre paillotée, & recouuertes de plaftre, ou de chaulx a- 
“ al fable: mais par dehors & für la rue, pource que lon ne peult pas toufiours 
ure ville, eftre deffendu contre les iniures du temps par les abriz de fes voyfins , le bour- 
gcois fera clorre fa maifon de la meilleure & plus forte matiere dont il pourra fi- 
ner, tant pour longue durée, que pour eftre feur des larrons : & donnera ordre 
Des res kr fon pouuoir , que les voyes circunuoyfines foyent fi larges , que bien tof el- 
cé les puiffent eftre effuyées par le vent apres la pluye : ou bien qu'elles foyent fi 
Des frei.. eftroictes que les eaux rumbantes des gouttieres tant de fes voyfins que de luy, 
ne Fee faccueuillent toutes en vn ruyfleau. Les pue de ces rues foyent vn peu en 
pendant,afin que les eaux ne croupiffent deuant les maifons , & que par trop 
grandeabondanceclles neresorgentiufques dedansles portes ains fefcoulent & 
auallencle plus viftementque faire fe pourra. 
Oray-ieicy repeté en fommaire toutes les particularitez qui m'ont femblérequi- 
fes ,auec celles du premier liure . Ce neanrmoins encores diray-ie ce mot en 
pañant. 
Les parties des maifonnages plus fubgettes au feu, foyent prudemment eftof- 
fées , aufi bien que les expofées au vent & ala pluye: mais quant a celles qui 
doiuent eftre clofes & couuertes, & ou lon ne veult point de bruyr, ie fuis d'o- 
pinon de lon les face en voulte , & pareillement tous eftages en terre, non 
pas ceulx qui font releuez fur le rez de chauffée : car ilz vallent mieulx pour la 
fanté planchoiez debois qu'autrement. 
Aufsi les lieux ou fur l'efcreuer du iour & de la nuyt on à befoing de chandel- 
. le allumée, & ou lon fentrefalue , mefmes panou lon pafle le plus commune- 
LR qu TNENE , & par expres l'eftude ou comptoer , doiuent auoir la veue deuers l'e- 
derobe, ar- quinoctial d'Orient : mais ou lon retire les chofes qui font en danger devers, 
ot e terniflure , de remugle , & de rouillure , comme liures , habillemens , ar- 
La lumiere mes , femences , & toutes chofes pour menger, doiuent auoir leurs ouuertu- 
ss pour deuers le Mydi, ou l'Occident. Mais ou il cft befoing d'vne lumiere egale, 
Îes paintres, COMME pour vn painétre , pour vn efcriuain , pour vn fculpteur , & autres 
Le 4 fembiables perfonnages , ie fuis d'aduis qu'on tourne leurs fenetres du cofté 
ii de Septen- 
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de Septentrion,fin de compte, ie veuil dire quetoutesles habitations d’efté{e doi ze ie - 
uentrourner alabize,celles de l'yuer au Mydi, &les autres du printemps & d'Au- "7, 26/8 


doiuët tour = 


comne veulentregarderl'Orient. Mais pour eftuues & fouppoers en printemps ner « la bi- 


donnezleurtoufourslefoleil couchant.Etfi vousne pouuez faire toures cescho- Le, kb 


fes a voltre volonté , prenez a tout le moinsles pluscommodes parties que vous ver x aydi 


pourrez pour la faifon d'efté.car (amoniugement) touthomme qui veultbaftir, s He 
doit(filabon efprit){e mieulx accommoder pour l'efté que pour l'yuer, d'autant à el 
quepoureuiterla froydure, ilne fault finon {e bien fermer , &fairebonfeu en fa LCR 
chambre:mais contrela chaleur, ilconuient practiquer beaucoup dechofes, & ou 
encores ne feruentelles pas toufiours . Pourla faifon donc de l'yuer faiétes que poers. 
l'enclos foit petit,leplancher bas, & les ouuertures eftroittes: puis pour l'efté tour _2°/° doit 


mieulx 4cc8 


au contraire , alauoirle dedans œuuregrand & large, les planchers haulez, &  moder pour 


les feneftres amples, par ou le vencfraz puifleentrer.T'outesfois gardez CR. 
é / ù A / pour Juer. 
vous du foleil, & desbouffées qui viennent de fon cofté: rerenant Pour je bien 
en memoire que beaucoup d'air encloz en vne grande falle, A np 
è ue”. 
fefchauffe plus tard que quand il yen à peu: & de ce REA 


prenez exemple für les eaux , qui ne tiediflent 
pas fi toit {ur le feu quand il y cn à grande 
abondance , que quand il nyenà 
qu'vn bien petit. 


8 Fin du cingieme liure. 


ri 
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de l'ornement des edifices. 


ef La caufe qui àmen l'autheur afuyure cefhart d'Architeëture,enfemble la diffi- 
culté qu'il ya: ex par fon difcours on peulr veoir combienil y employa de 
bonnes années , tant a efludier, mettre la main aux œuures, qu'a 
chercher curieufement les induftries necel[aires ; afin de 
n'efcrire Jon lire a la vollee. 


Chapitre premier. 


= N mes cingliures precedens ray traiété & deduit auec 
Ÿ la diligence q vousauez peu veoir,lestraictz des plans, 
la matiere des œuures, &le deuoir de la manifacture 
enbaftimés publigs & priuez,tant facrez que propha- 
nes,autat que ray iugéappartenira ce difcours ,mefme 
métpour lesrédreidoines a fupporter les oultrages du 
remps,accamoder chacunafon vfage, felonles faifons 
& qualirez des perfonnes,telement qu'agrand’ peiney 
fauriez vousdefirer plusde follicitude que celle query 
ay monftrée:car lelabeur(Dieu m'en foitatefmoing) a efté parauâture plusgrand 
queien'euffe voulu au cômencement demonentreprife , araifon quil mefurue- 
noit plufieurs difficultez en l'explication des chofes,en l'inuention destermes pro- 
pres, & en la deduétié du difcours,quim'efténoiét, & reuoquoiét demadicte en- 
treprilc:mais d'autre cofté la raifon quim'auoirmenéace poinét de cômencer,me 
retiroit & enhortoitala pourfuytte:carilme defplaifoit bien fort de veoir perir par 
liniure du téps & la nonchallence des hômes,tant d'excellensefcritz desbons au- 
theursantiques,dont a grand peine s’eftoit le feul Vitruue fauué dece naufrage. 
Vray eft que ca efté vn docteperlonnage,& merucilleufemét bieninftruiét,mais 
il eft efchappé du fortunal fidefrompu & mal mené, qu'en plufieurs endroitzde 
{on œuure beaucoup dechofes fonta dire, & en d’autres vous vouldriez bien qu'il 
endiftd'auantage:confideréqu'ilatraiété ceft art en vnefaçon deparlerquin'eft 
L'opinien de Queres bien labourée,car il parloitafin d'eftre eftimé Grecentreles Latins, & com 
l'ambeur me voulant que les Grecz deuinaffent qu'ilauoitefcriten Latin,en quoyfaifantil à 
nr M gaigné la reputation de meftrebon Grec,ny bon Latin, telement qu'autantvaul- 
roit qu'il ne nous euft communiqué fa doctrine, puis qu'ainfi eft qu'on nele ! 
peultentendre. 
Encores oultre ceflautheur, ray veu aflez de reftes d'anticailles en baftimens qui 
ontautresfois efté cemples ou theatres,dequoy lon pouuoitbienapprédre beau- 
coup 
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coup debelleschofesainfiquedebons maiftres, maisilne m'eftoit pas pofsible de 

les regarder fans pitié, confideré quechacuniourieles voyoie deftruire, demode 

qu'en lieu de lesfuyure,les modernes qui baftifloient, prenoient plaifira des fol- reprchens 
lies celes que tout hommedeboniugement prefuppoloit qu'en brief cefte Date de mode 
de la vie & de cognoiffance , ( fil la fault ainfi nommer) eltoit pour fabbollir 

du tout. 

À cefte caufe,moy voyant & confideranrles occurrencesentel eftar, forcemefut 3, 
de penfer longuementceque ie deuoye faire pour efcrire en cefte matiere: &en- louable vo- 
tre ces penfers finablementie me dcliberay de ne taire tant de do@rines bonnes No te 
& proftables , voire/a bien dire) necefaires a cefte noftre vie, veu mefmement 
| qu'en esbauchant cet œuure, elles fe prefentoient a moy quafi deleurbongré: 
qui mefeit iuger quele deuoir d'vn homme debien &ftudieux,eftoit d'employer 
routes fes forces pour preferuer de totale perdition cefte partie de fcience,queles 
{ages antiques ont toufiours tenueen fi grande reuerence . Etce pendantieftoye 
entre deux doubres,afauoirfiie deuoye pourfuyuremon œuure encommencée, 
ou fi elle deuoit demourer imperfeéte : mais la tresbonne affection queiepore 
toye amon commencement, & lezelede charité quimelycenuers les pourfuy- 
uans de l'art, feirent que ce que l'entendement ne me pouuoit prefter, me fut en 
fin donné parlemoyendutrefardanceftude, & dela diligence non croyable que 
ic fey pour venir amonintention. 
| Certesilne fe prefentoitaucunouurage antique digne d'eftre eftimé , autour du-- 
| quel ie nemployafle curieufement tous mes effortz poury apprendre quelque ee 
| chofe.Etpour celt effect ne cefloycde confiderer,melurer, & regarder bien atten niraeffre 
| tiuemér,tout cequiappartenoit a mon defir,afin derecueuillir & comprédrepar Ne AUS 
les deffeingz que ten faifoye, toutce qui eftoit polsibleenceftendroit , voulant * 
. bienveoiriufquesalaracine parquelengin & artifice noz predecefleurs yauoient 

procedé:quifut caufe quele plaifirauecle grand vouloir quefauoye d'apprendre, 

à allegerent grandement lelabeur de mes elcritures . Mais (adire vray) ieconfeffe 

| quepour bienrecueuillir deschofestant diuerfes & differentes, fi fort efparfes & 

| incogneucstant au peuple qu'aux efcriuains, cela meritoit bien vn homme plus 
2 docte & pluseloquentquemoy, au moins pourlesreciter parbon ordre, &les 
: coucher en meilleur ftile,afin derendreatoutes chofes les propres raifonsconcer 
* nantes la matiere . Toutesfois ie ne me repens derien , pourueu que ie puifle 
2. gaigner ce point, quelon die de moy que ie füis pluftoft facile qu'eloquent:car 
). les plus experimentez fçauent mieulx combien la facilité eft malayfée , que ne 

| font ceulx qui iamais ne fen foucicrent . Et(fi ie ne m'abuze) ie penfe auoire- tas 
1 fcrit en forteque lon eftimeramon œuure eftre Latin, & facilea entendre, chofe à 
! que m'efforceray de faireen tous mes liuresenfuyuans. M CL 
. Orquantauxtrois parties qui appartiennent vniuerfellement a l'art de bien ba- 7°"** 
1! ftir : l'en penfe auoir traicté les deux, par efpecial ce qui concerne la commodi- 
x té de Fvfage, la fermeté perpetuele, la grace, &le contentement de la veue :par- 
! quoy maintenant ne me refte finon la tierce, qui eft trefneceflaire, & pluseftima- 
l: ble de toutes. 
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e& Delabeaultéer decoration enfemble des pañticularitez quien dependent, 
auec la difference d'entrelles : 9° qie lon doit edifier par certaine 
conduitte d'art, non pas a l'anenture. Puis qui eff le vray 
pere &° nouriffier des ars. 


Chapitre deuxieme. 


Anspointdefaulte, beaucoup d'hommes eftiment quela bonne grace & plai- 
ae S fance d'vnlogis ne prouient d'autrechofe,que dela beaulté & ornemét qu'on 
ee mepre-  luy donne:& fefondécfarce quelonnetreuucaucun fipoure efprit, (rat fom- 
nes / bre,tardifirude, & villageois puiffeil eftre) quine fe delecte grandement quandil 
row bôme Voit les chofes bien faiétes:& qui pouren auoirfruition,ne laïfferoutesautres:mef 
bo. 4 mesquinefoit offen{é deslaydes & mal accouftrées, iufquesa mefprifer tout ce 
cbofes bin que luy fembleeftre difforme, & (pourlefaire court) quinefenteen foymefme, 
fuites." qu'autant perd vne befongne de fa grace & louége,côme il luy default d'ornemét 
sé beaulté. A cefte caufciefuis d'opinié qu'onladoitappeter en toutes fortes, par 
ae. efpecial ceulx qui veulent queleurs ouuragesnefoyent mal agreables: & fuyuanc 
en tous cclanoz predeceffeurs prudens & fages, nous ontaflez donnéa cognoiftrecom- 
hf bienlonydoittrauailler:caril froit prefqueimpofsible dedireen quantes manie- 
resilz fe font efforcez pour faire quetoutes cholesentreulx, fçauoireftlesloix diui 
nes & humaines, difcipline militaire, & autrestelesappartenäces d'vne republique 
feuflent honneftemétentretenues & gardées. De ma parcilme femble qu'encefai 
fant,leurintention eftoit de fignifier que qui auroir ofté l'ornement & la pôpe de. 
ces chofes fans lefquellesabiégrand'peine pourroit on viureau mode,chacunles 
trouueroit peu fauoureufes, & de maigre plaifir. Aufsi quand nous venonsaregar 
derle ciel,auecles admirables ouurages qu'ilcontiét, nousen eftimons beaucoup 
plusle fouuerain Dieu qui l'àfai&t, & plus fentons de contentemét par la vifion de 
ceflcbeaulté,quenousnefommes fatisfaiétz p le profitq nousen viét. Mais pour- 
quoy vois-ieconfumärle temps en cesdifcours? Certes c'eft bienaflez dedire,qu'o 
peule voiratoutes heureseninfiniz ouurages denature, & par efpecial enladiuerfi 
zanaure té des fleurs qu'ellecolore d'artificeincomprehenfible,queiamais elle n'à reposne 
M 7 ceffe de fairedes chofesbelles fortexquifes,ains y prend fonesbataufsibié queno? 
au. hommesanoz œuures.Sidôcileneftyvne quidoiuecftre pourueue de ceftebeaul 
té, c'elt(a moniugement)la demeure:que fille à default des particularitez requi- 
{es a bien & heureufement viure,offenfe la veuetät des gens expertz que de ceulx 
qui n'y cognoiflent gueres, mais beaucoup plus des vns que desautres . Ordictes 
moy,pourquoy deldaignôs nous de veoir vngrand monceaude pierres fansbel- 
ic forme &apparence?n'eft-ce pas(a voftre aduis) pourceque tantplusileft grad, 
tant plus y à efté l'argent malemployé,chofe que nous abominons de noftrenatu 
rePou ficeft que nous deteftonsia volonté defraifonnable &inconfiderée,demet 
cretant de pierres l'vne furl'autrequine feruét derien? En bône foy celtpeu decas à 
& chofebien facile , que de farisfaire a la necefsité : maisioze dire que c'eft vn def- 
phifir,que de feloger feulemét pourla cômodité fans y garderla decoration, veu 
que ceftelaayde beaucoupa fe mettre a fon ay{e, & fien {oncles œuures plus dura 
bles. Qu'il foitainfi,dittes moy (fil vous plaift)qui feraceluy d'entrevous quinefe 
weuue miculxlogéencre des belles murailles qu'é vn clos de villaines & peuhône- 


ftes? 
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ftes?Si vous me refbondez vous faites ces groffes mafles expreffemét pourplus 
grandeafleurance ie replicqueray a cela,qu'iln'y à rien de fifort encemonde, (au 
moins faiét par mains d'hommes)quine puiffe eftre ruyné parla violence des au- 
tres, & quecontreculx n'yâriende trop fort: mais labeaulté eftdetele efficace, ir de 
qu'elle impetre aucunesfois des mortelzennemyz rappaifementde leur cholere 
en fonendroit, &la laiflent en fon entier fansluy faire dommage. Er fayuant ce 
proposfoze bienmaintenir qu'on ne fcauroit mieulx preferuer quelque œuure 
| quece loit,deloffenfe des mains violentes, que parla faire belle & agreable. A ce 
but décques doiuéttédretoutnoftrefoing,toutenoftreinduftrie,& toutenoftre 
| defpélcextraordinaire,afin quecequidemourrade nous,ne{oit feulemét cômo- 
| de & proffitable, maisaucec ce beau & bienfaict, fi que par confequentony pren- 
ne plair,& que les furuenans qui le rcgarderont,difent entre eulx,quelesfraiz de 
ce lieu la font mieulxemployez que de touteslesautres places qu'il veirent onc- 
ques.Orentendrons nous (peulteftre) mieulx que ceft que debeaulté & d'orne- 
ment, &enquoyilzdifferentl'vn del'autre,en leruminanten noz courages,que 
| icnele fauroycexpliquer de paroles. Toutesfois pour caufe debrieucre ie les diffs 
| niray comme f'enfuyt. 
Beaulréeft vnecertaineconuenanceraifonnable gardée cn toutes les patties pour Difinition 
l'effeétaquoy onles veult appliquer, fi bienquelonn'y fauroit rien adioufter,di- #4 
minuer,ourechanger, fans faire merueilleux tort al'ouurage.Et a dire le vray C'eft 
vn grand cas, voire venant de Ja diuinité,que pour accôphr vne chofe iufques a la 
perfection, lon yemployeroutesles forcesdel' Art & de l'entendement:ce neant 
moins jamais ou peu fouuentaduient quelon y puifle attaindre, non mefines la pate) 
propre nature,quinepeult rien produire fur la terre qui {oit entierement perfect. res 
Combien(ce demande quelcunque Cicero introduyren quelque paflage ) y à il redes dhofés 
en Athenes de ieunes filz de prime barbe,beaulx?Certainemét ce perfonnage qui Le. 


Lot 
ARE : i Sr : perfetles. 
| f'entédoitenbeaulté,cognoifloitaflez qu'en ceulx quineluy plaifoient point, y a- 


| uoirquelque chofcaredire, afauoir trop oupeude cequiappartienta la perfecte | 

| beaulté. Aufquelles defaulres ( fiiene fuisdeceu) les ornemens quelon y euft peu 

| mettre,euflentfaiétce bien,que enfardant & couurant ce qui fe monftroit laid, & 24 canfé de 

! attirant & polhflant ce quieftoit beau, les laiduresen cuflent moins offen{é, & les l'insenrion 
beaulrez donné plus de plaifir. déserule 
Laquelle choteflie puis perfuader,ozeray apres maintenir, quel'orneméteft qua 

: ficomme vn fecours & accompliffement de beaulté:& que fansluy ellene feroit 

)\ pas fi plaifante.Par les chofes donc deflüusdictes, il me femble que manifeftement 

: appertbeaulté eftre vnechofenayueelpandue partoutle corps, & que l'ornemét 

|: aproprieté de chofe faincte &inuentée, pluftoft que denarurele.Maisie retourne 

|: amon propos. 

1 Ceulxquibaftiffent a l'intention de fairceftimer leurs ouurages, (chofe qui appar 

h tiencatoutes gens debon efprit)doiuenteftre efmeuz a cela par certaines bonnes 
craifons.Etle propre de l'arceftdemenerles œuurespar bien bonneraifon. Fi de ai 

| Quiozera doncques nyer quelapprouué moyen debien batir puifle venir d'ail 

) leurs que du vray art? 

| Enbonnefoy celte partie quemaintenätictraicte,& qui concernelabeaultéauec 

1 decoration, à pourles caufes deffus mentionnées merité detenirle premier lieu, 

l'confideré qu'elle eftconduitte par certaines fortes raifons , teles que qui les voul- 

E ti 
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sers droitcontredire;en feroita bonne caufe reputé ignorant. Toutesfoisie penfe bié 
eur. Quece miendirene plaira pasa toutiemonde,ainsaucuns fouftiendront que par 
vae opinion volontairelon iuge dela beaulté & plaifance de chacun baftiment,& 
que leurs formes fonttoutes diuerfesfelonla diuerfité des deuifeurs.aumoyen de 
quoy cela ne peulteftrecompris foubzregles ouenfeignemés d'art. Mais ceulxla 
fuyuentlecommun vice d'ignorace,veuqu'ilnefaultiamais côtrarier a ce a quoy 
lon n'entend rien.Era ceftecaufe monaduiseftque les hommes fe doiuentexem 
pter d'vnecelefollie. Cenonobftantiene veuil pas conclure que lon foit tenu de 
ans chercherqu cl cormencemens curérles artz,par quele voyeilz font venuz, puis 
eur des enquele maniercilz ont confecutiuemételfté nouriz & accreuzainfi qu'a prefent 
LS 0 onles voit:mais bienmefembleque cene fera hors de pposdedire,queleur pere 
nement des & progeniteur fut vn fortuit euenemét des chofes, & vnaduifemet ou obferua- 
sé sr ti0. Leur nourifsier fut l'vfage auec lexperience:& puis ceulxq les ontcoduitzen 
des art, COyfance iufques a la grandeur oulonles voyt,fontcongnoiflance, & deuis en- 
Lesguides tre gens de bon fens,queles Latinsappellent Ratiocination. Etfuyuätcela quelz- 
dede ques vns veulent dire que la medecinefur en milleans & parmille hommes mife 
art. enl'eftatou elle eft de prefent. T'outle pareil dit on dunauigage, & de pluficurs 
a k mede- autres qui nous feruent, ceft afçauoir qu'ilz font percreuz par petites additions 


Delamani- ingenicufes. 
CU 


Y2Qselart d'edifieravfe fon adole[cence en Afie,lafleur de [on aage en 
la Grece,er puis ef? deuenu enperfelte maturitéentreles 
Larins an pays d'Italie. 


Chapitre troifieme. 


A fcience de bien baftir(a ce que en ay peu apprédre parles traditions denoz 

J: maicurs ) comença premierement afollaftrer (filfe doit ainfi)diredäs le pays 
d'Afie,puis certaintemps apres fe meit a fleurir en la Grece, & finablementac- 

- quefta maturité perfeéte en Jralie entreles Romains.Et qu'il foit vray qu'ellecom 

vers mençaften Afie,left bon a perfuader par ce quelesRoys du pays fe voyans mer- 
#41 ueilleufementriches,&non embefongnezaautre chofe qu'a prendreleurplaifir, 
mefmes confiderans queleurs perfonnes, fuyttes meubles, & autres abondances, 

qui decorent les maieftez Royales, requeroient plusamples edifices que les com- 

muns , & qui feuffent fermez de plusbrauescloftures , incontinent{e prindrenc a 
cherchertoutes les particularitez qui feruoienta leurentente,fique pourauoir de 
plusgrans & plusbeaux Palais,ilz feirencfaire, (commel'occafñofe prefenta)leurs 
couuertures de groffes & longues pieces de charpenterie, afsizes fur murailles de 

pierre plus exquife que celles deleurs vaflaulx & fubgeétz:chofe qui rendit leur 
ouurage admirable , & de plaifira tous les regardans. parquoy ces Roys fen- 

tans queles fumptueuxedifices eftoientfort eftimez,incontinentleur entraenfan 

tafie que c'eftoirentreprifeRoyale defaireplusgrandes fabriques, & de pl'excef- 

fiue defpenfe,quene peuuentfaireles particuliers, fi que fe delcétas enteles manie 

res d'ouurages,ilza l'enuy l'vn del'autre, fe perforcerent de furmonter chacun fon 
Desprrami- compagnon, iufques a dreffer les Pyramydes a quimieulx mieulx, pour mon- 
desen A+ firer leur magnificence:dontie croy quel vfageayant donné l'occalion d'edifier, 
feir que 
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| feirqueces Roys par fuccefsion detemps veindrenta confidererla diferéce quril 
| ya entre vn baftiment conduitparart,oules nombres font bien gardez auec l'or- 
| dre,&ladeueafsiectedes parties mefmes qui eft debellemerque:& vn autre qui 
| ncleftpoint.Et mefembleque pour mieulxcognoiftretourcela, ilz meirentdi- 
uers ouuricrs en befongne,donten voyantles vns plus expertz queles autres, ilz 
| fuiuirenrles meilleures façons de faire, & mefpriferenr les pl’ lourdes . A ces Roys 
fuccedala Grece, laquelle fe voyantbien peuplée de bons & induftricux entende 2e 44 Grere, 
| mens, defiranteafe parer detouteschofes louables & exquifes, en premier lieu 
: \ à ) ; . Desbeanx 
| mcitfoneftudea bien edifier les Temples:& pouren venir a fon but,fe print a di- yes pre. 
ligemment contemplerles ouurages des Afyriens,& des Egyptiens . en quoy fi mueremens 


(e] es 
bien fexercita,que finablementelle cogneut qu'en ceschofes font plus priléesles RO 
inuentions & bonnes mains des excellensouuriers , que les fuperflues prodiga- D« .18- 

| litez Royales, par ce que pouuoir faire de gransamas de pierre ou d'autresma- "7 # 


. : ; j : Jptens. 
tieres en baftimens , ceft le propre des feigneurs qui ont la faueur de fortune: Lones 


mais de faire vn ouurage qui ne foitpointblafiné par les expertz, cela ct fcule- Lie y 
1 ment donné a ceulx qui meritent louenge pour leur bonneinduftrie. nr 
| A ceftecaufela Grece print ce parti pour elle, afin qu'aumoins elle urmontaft ris. 
par viuacité d'efprit, ceulx a quielle nefe pourroit egaller en richefles : & POUr enhérens 
| cefaire,commencea dechercher ceftenoble fcience, (aufsibien quetous autres fes bésart?, 
| artz) dedansle giron denature, d'ou elle la tira: puis la cogneut & traicta fon- Lin 
| gneufement,auecfage & prudentcindultrie, examinanrles differences quipeu denarure. 
| uenteftreentrelesedifices approuuez, & ceulx là quinelefont point .en laquel- 
leinquifitionne delaiffa chole quifeuft requile,ains feit dutoutbonnes experien 
| ces,fuyuant les trafles denature, & conferantleschofes parcillesaux impareilles, 
| lesdroittesaux courbes, lesapparentes & aiféesaux obfcures & difficiles:puis ad- 
| iouftantlecoutenfembleou & quandellecognoifloiteneltrele befoing, fa difcre #78 ‘ 
| tionfut figrande qu'elle preuoyoit bien que de foninduftrie & desdons de natu 
| rcilen pourroit naïftre quelquetiers,comme faict vn enfant de mafle & de femel 
| le,& quececiers profiteroital'efperancedefa haulteentreprife. Mais ce pendant 
| ellene perdoitheureny minute fans confiderer plufieurs foys lvne apres l'autre, 
| roucesles particularitez qui fe pouoiencprefenter aux occurrences plus menues, 
& par efpecialcommentfedoiuent accorder les coftez droictz auecles gauches, 
| les chofes gifantes aux releuées,les proches auxloingtaines, & aïfi des autres puis 
pour miculx approcher dela perfecti , elleaucunestoisadiouftoit,diminuoit,ou 
fouuencegaloitles grandes aux petites, les femblables aux differentes, & les pre- 
| mieres aux dernieres, iufques a ce qu’elle trouua qu'aucunes chofes font louables 
) auxcdifices quifefoncpourcombatrelonguemétlavicilleffe, & d'autres en ceulx 
} quife dreffenttant feulement pour beaulté & plaifir. Voyla comme firenr les 
] Grecz.Mais quantalltalie,feshabitans quin'eftoientlors prodigues,ains bôs mef2e l'Italie. 
} nagiers parnature, iugerent qu'vn edificenedoiteftre autrement difpofé quela fa 
| brique du corps d'vn animal, comme vous pourriez dire d’vn cheual, la figure des 
. membres du quelilz eftimoientcommodea certains vfages: & peu fouuent ad- 
| uient(cedifoiencilz)que ce bel animal ne foit ydoine a eftre employé aux vfages 
» quefes hneamentz promettent. toutesfoisencoresleur fembloitilbié queiamais 
| lagrace qu'apporte labeaulté, nepouoiteftrefeparée dela commodité requife. De la ville 


1 cenonobltant depuis qu'ilz eurentobtenul' Empire, la ville de Rome{qui fe crou- Ge” 
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uoitlechefdu monde)nayant moindre vouloir defembellir qu'éauoiteu la Gre 
ce, fciren forte quelaplusbeile mafon qui cuftcftétrenteans au parauanten fon 
pourpris,nc fe pouuoitacomparer a aucune decent qui foudain furétfaictes neu 
ues:& pource qu'elle eftoitabondante en multitudeincroyablede bons entende 
mens quitouslesiours y venoient habiter,ietreuue quepour vnefois y Aeurifloiét 
bien feprcens Architeétes,les œuures defquelz(a grand peyne)fçaurions nous faf 


Remeenmeg Mfammentiouer, veu leurs mcrites.Depuisdoncquelesforces del'E mpire furent 
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Descloaques 


ou efgomtT, 
de Rome, 


telementaccrues,qu'elles pouoient fournira faire toutes entreprifes admirables, 
on dit qu'vn certain Tatius a fes proprescouftz & defpésfcift baftir a Hoftie des 
Thermes(autrement Baingz publiques)enrichiz de cent haultescolônesde mar 
bre Numidien.& ence poincteftätles choles, lebon plaifir de ces feigneurs Ro- 
mains fut d'vfer en bon mefnage delarichefe des Roystrefpuiflans pareulx con- 
quis:toutcsfoisilz ne vouloient point que cela retrenchaft vne feule partie de l'v- 
ulité,n'y que ceftela perdonnaftala defpenfe des richeffes:&pourtantilz ioignirét 
enfemble tout ce quelon pouoitpenfer eftre propice afaire que leurs ouurages 
feuffent plaifans & gracieux al'œuil:en quoy faifant,melmes p ne cefler iamais de 
baftirauec curieufe folicitude, celarendit l'arc fi perfeét,qu'iln'yauoit rien tantca- 
ché,quincefeuftlorsmisen lumiere, permettant la grace diuine, & l'art ace nere- 
pugnant.Cararaifon que delongremps il auoit fa demeureenltalie, rincipale- 
ment parmy les Ethruriés (qui font maintenant Florétins)lefquelz se les cho 
fesadmirablesquifelifent deleurs Roys,triumphoient en edification de Labyrin- 
thes,Scpultures,& Temples,dontlesantiques de ce pays vfoient,c'eftart/dy-ie) 
ayancfaict de fi longue main fa refidenceen Italie,çcomme entédant quelon le de 
firoit,employa toutes fes forces a fairequelefiege del'Empire(ia honoré partous 
les autres artz)feuftrendu beaucoup plus magnifique p fes decoratiôs & parures. 
A ceftecaufcicpuisdire qu'ilfedénalorstouta plain a cognoiftre, par ce qu'ileuft 
cftimé chofeindigne & mal conuenante,quele chefdetoutes nations & prouin- 
ceseuftefté efgale en gloire parceulx qu'ilauoit furmôtezen toutesautres manie 
res de vertu.Qu'eftildoncques befoing que icracompteicy les Portiques,les Te- 
ples,les Portz,les Theatres,& les Thermes/ouurages ce peultondire des Geans) 
lefquelz ontengendrétant d’admiratié de leur manifacture,qu'encores qu'onles 
vciften pied, fieft ce queles plus excellens Architectes des payzeftranges nyoiét 
a toute force,qu'ilz fe peuffent faire par main d'homme. Que diroys-ie aufsi des 
cloaques,en quoyilz n'ont obmis demettre la beaulté, tantilz fe font delectez en 
ornemens & pompes. Certainementilfemble a veoir que pour celte feule occafô 
il leur a pleu d'employer toutesles richeffes de l'empire,afin (fans plus) qu'ilz euf 
fent vn fubgcet pour yappliquerles decorations prouenues delinduftrie.Parles c- 
xemples doncdeces ne & fuyuantles doétrines des expertz aufsi par 
lvfageadmirable de faire continuellement des œuures,nous en auôs pour le iour 
d'huy perfecte congnoiflance:& de cefte la font yffuz des preceptes, que doiuenc 
bienrememorer ceulxquine veulent acquerir en baftiffant reputatio de grofsiers: 
chofe quenousdeuonseuiterau pofsible. A cefte caufe pour bié fournirmon en- 
creprife,il faulr queie face vn recueuil deces preceptes, & que ie les réde faciles, au 
tanccomme il fera permis mon entendement. 

Aucuns d'iceulx preceptesconcernenten generall'yniuerfellebeaulté, & les orne 
mens qui fappliquent en toutes manieres d'edifices , & lesautresles vont diftri- 


buant 
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buant parle menu, felon chacune des parties. k 

Les premiers fonttirezdu vray cueurde Philofophie, & appropriez a ceft art, ob 

| pourlebien façonner & dextrement conduire:mais les fecondz viennent de co- éure fôntti 

gnoiffance, qui feft fibienrabottée & polie(fil faulcainfi parler) foubzla regle designer 
Philofophes,que finablement l'art fen eftaccomply.Icparleray doncquesen pre- 

| mierlieu de ceulx quifentét ane leur induftrie: & puis desautres qui comprennét 


| lageneralité,ïen vferay par forme d'Epilogue,ou bien brieueconclufion. 


e& Que la decoration eg ornementfe done a toutes chofes ou par efprit d’ vnbon 
ouurier, ou parfa main fage ex fubtile.P lus de laregion, € de l'aire,a- 
ueccertaines loix des antiques,ordonnées [urle fai&f des tem- 
ples : enfemble de plufieurs autres chofes dignes d'e- 
ffre notées, cr de grande admiration, maïs 
merueilleufement difficiles acroire. 
£ 


Chapitrequatrieme. 


| y Es chofes qui plaifenten ouurages ornez & delicatz, viénent ou dubonefpric ; 

| reries de la main experte de l'ouurier,ou bien des fingularitez que fs .. 
lanatureproduites chofes.Orcequiappartienta l'efprit,eftl'elcétion, la diftri ##rehireéte. 

| bution,lacollocation, & autresteles particularitez,qui apportent maiefté a la ben ef 

| fongne.Apres l'office dela main eft l'amas des matieres J'aflemblage,la couppe,la main. 

1 rongneure,le poliffement, & telz autres quidonnent gracea celaque lé faict.Puis ue Li 

| quant ace qui prouient de nature, c'eft pefanteur, legiercté,efpoifleur, purité, ver-ture. 


 tuderefifter a la vicilleffe, & autres chofes pareilles qui donnentaux ouurages ad- 
miration.Ces trois poinétz queie vien dedire,doiuent eftre accommodeza cha- 
| cunedes parties felon fa qualité, & qu'il eft requis pour fon vfage.Maisily àbeau- 
\ co up deconfiderations pour bien fçauoir dettes parties:toutesfois pour celte Methode de 
|| heurenous partirons vnedificeen cefte forte,afauoir ou p ceenquoy eux tousc Pa 
|| uiennent enfemble,ou par ce en quoyilz font differens & contraires. 
|. Au difcours demon premierliure ie vous ay faiét entendre qu'entoutedifice c6- 

| uient (auanttoute œuure) choyfir laregion,trafler l'aire, faire le compartiment, le 
uer les murailles affeoir letoict deflus, & ordonnerlesouuertures. Sans point de 

| faulte ous ont conuenanceen cela:mais ilz font differens en ce queles aucuns fe gusrre ce- 
\ dedient aux ceremonies facrées , autres font prophanes:certains publiques , &le “#4. 
| plusgrand nombre particuliers. Commençons Aouites maintenanta toucher 
| L poinctz en quoy ilz conuiennent. 
|. À peine pourroit on affez fpecifier quele grace oudignité donnentl'entendeméc 

ou la mainde l'ouurier a vne region, filce n'eftoit que nous voulufsions imiter 

{ ceulx quelon liétauoir excogité mons & merueilles d'ouurages:lefquelztoutes- 
1! fois ne font pas totalemétregettez ny blamez p les fages filz fe foncemployeza fai 
1 re des œuurescommodes:mais filnen eftoitnecelsité, iceulxnoz fagesles reprou 

|| uent & condamnent.qui n'eft(a mon aduis)fans bonne caufe.Car qui vouldroit.,, As 
1: ouyrceluy(quelconqueil ait efté,ou Staficrates felon que lenomme Plutarque, Dot 
|: ou Dinocratesfelon Vitruue)quiprométtoit formerle mont Athos enla figure #4 rio 


1: d'Alexandre,quieuft fouftenu fur fa main vne Cité capable de dix mille habitäs? Parchiese, 
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8 cs Ra Maisnulne blamera la Royne Nitocrede ce qu’ellecontraignitau moyen detren 
” chées trefgrandes & longuesle fleuue Euphrate venir parvngrädcircuicen trois 
deftours fe rendreavn melime bourg d’Afsyriens : veu quepar cela elle renditle 
paysbeaucoup plus fort,au moyen de la profondeurdestréchées:& file feit trop 
plus fertile,a caufe del'enrofementdes eaux. 
ce que pen- Mais (quand tout eftdict)ce font ouurages de Roys & grans feigneurs ; aufquelz 
next lskoys ie Jaiffe(pourueu quebonleur femble)conioindreles merslvneal'autre, en tren- 
To cheat les efpaces d'entre deux,razerles montaignes, &lesegaller aux vallées, faire 
es Iles toutes neuues, & celles qui le font denature, les adioufter a terreferme, 
voire fexerciter de fortequ'lznelaiffentrien aux autres,en quoyilzpuiflent imi- 
ter leur puiflance, & ce pour &afin fans plus , qu'ilzenayentlouenge dela po- 
ftcrité.Cenonobftantie veuil bien dire que tanc plus leurs œuures feront profita- 
bles & neceflaires, tancplus ferontilz eftimez par le monde. 
Le rude, Les antiques auoient accouftumé de donner dignitétant a leurs places & foreftz 
” ‘ qu'atoutelaregion & contrée, par larcligioh, les ayant enreuerencecéme facrez 
Sicile fouloir & dediez a quelzques dieux. Qu'il foiainfi, nousüfons doute Sicile fouloiteftre 
is dediéca Ceres.Mais paffons maintenant ce propos, pour dire que ce fera chofe 
_ wrefagreable, filaregioneft pourueue de quelque fingularitébien rare, & par ce 
moyen là exquife,mefmes admirableen vertu, & excellente en fon endroit, com- 
me fi elle auoit fur toutes autres le Ciel ferain, & permananten incroyable egalité, 
Fe moe ainfi qu'on diét qu'il eft en PIfle de Meroe, ou les hommes viuentautant que bon 
l'eshiopie, Veur femble.oufielle porte quelquechole gnelepuiflecrouuerailleurs, q foit de- 
… firable & falutaire, comme celle qui produit Ambre, la Cinnamome, &le Baf 
au me, ou (qui mieulx vaulr) fil y à quelque vertu diuine, ainfi qu'en l'Ifle Euboée 
cement de la (maintenant diéte Nigrepont) laquelle;ontient pour exemptede toure chofe qui 
rt pourroit nuire. 
Pour venir doncques a noftreaire ou parterre,ie veuil (fileft pofsible ) que toutes 
les particularitez quifont honneurala contrée dontelleeftportion, luyen facent 
parcillement.Maisla nature donnetoufours plus de commoditez pour rédre v- 
ne airememorable , quenon pas toute lacontrée : Caril fe treuueen maintz en- 
singuleri dvoitz aucunes fingularitez qui d'elles mefmes fe fontbien eftimer, comme Pro- 
tt “p45 montoires,Rochers,mottes, Tertres,lacz, grottes ou cauernes, Fontaines, &au- 
tres femblables, aupres defquelles vault miculx baftir qu'ailleurs,afin que l'edifice 
en foitdigne de plus grande admiration, par efpecialfileft garny de quelzquesre- 
fes d'antiquité,agreables pour le prefent,& qui donnécplaifir aux hommes, par 
rafraichifflementdememoiretant des chofes qui ont efté;que de qualitez de gens. 
Toutesfois ie ne veuil pas dire que ces places doyuent ordinairement eftreautant 
Deschamp infignes que la campagne ou iadis Troie fut baftie : ne les chäpz Leuctriques qui 


Zeuériques. furent tous baignez du fang des Laçedemoniens, vaincuz par Epaminondas de 


D'Epamino à _ 32 ; g 
ie Thebes,lequel en feit vn fi grand meurdre,qu'ôcques de puis ne fe peurét reffour 


Zaedemo— dre:ny femblablementcomme la plaine enuironlelac Thrafimene, ou Annibal 
mens. : . . . 
defconfit le Confül Flamine auec vn nombre infiny deRomains:ny comme bien 
mille autres, de qui la renommée fera perpetucle. 
Mais quantauregard du bon efprit de l'inuenteur, &la main del'artifan,ie ne fau 
roye pas facilement dire combien ilz peuuent donner dereputation a vn logis:ie 
Rif tout expresles chofes quifontcommunes , pour dire qu'en l'Ifle de Diome- 
defurent 
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de furent au temps paflé amenez parla mer pluficurs & diuers Planes , tantfeu- 
lement pour curiofité d’embellir le parterre . Plusilfefttrouuéque beaucoup de 
grans perfonnages ont faict dreffer quelzques obelifques, ou colonnes, oufaict 
planter des arbres longuement durables, afin quela poftcrité leshonoraften fou 
uenance d'eulx. 

Decesarbresil yen fouloitauoir vn dedansla fortreffe d'Athenes, afauoir vn Oli- 2ebohuier 
uicr,lequelon difoit y auoir efté plâté par Neptune & Minerue. Aufine me veuil- LPS EU 
ieamuzeravousfaire entédre,que mainteschofes ontefté pbien long temps & der 
main en main gardées par lespredecefleurs , pourleslaifferala pofterité, come en 
Chebronvn T'erebinthe,lequel on maintiérauoir duré depuislecômencemét du 
môde,iufquesautépsdel ofcphelhiftoriographe. Mais pourbiéfaireeftimer vne 
chofe,on pourra finemét & foubz quelque couleur fuyure les antiques Romains, 
qui par ordônance exprefle deffendirét qu'aucun male n’entraft ded3s le téple de 
_RBônedecfle, plesaucunseftimée Fauna filledu Roy Picus, & feur & femme de 
Faune, qui domina für les Latins:ny dedans celluy de Diane au portique patricié: pu temple 
toucommeles autres feirét a Tanagreen Bcotie, ounulle femmen’entroit dedans de Diunes 
 larouffedebois confacréea Eunoite.& parcillement dedansle temple de Hierufa LU 
| lem:mefmes qu'aucü filn'eftoic preitre nefeuft fi hardy felauer dela fontaine peser Brotie. 
: Panthos,encores pourfacrifier.En cas pareil ileftoit decretéa Rome fur certaines 2 "le 


| grans peines qu'aucun ne feuft fi ozé de cracher dedansla Cloaque maieur, arai- Es . 
} fon que les osdu Roy Numa y eftoient repofans. De la fontas 
1 k FANS ÿ: ; ‘ ne pres Pan- 
Plus eniene fçay quantesegliles à cfté deffendu par tiltre expres, qu'aucune fem-;/" 

: medifloluen'yentraft. Des fèmës 
! Au templede Dianeen Crere,n'eftoitloyfible d'yentrerfinon piedz nudz. ne ai 
 Encelluy deMatutene pouoiteftreadmifeaucunefemme deconditionferue. 24 temple 
. À Rhodesautempled'Orodionn'entroitaucun crieur publique. de Matte, 

| A Tenede femblablement fobferuoit la couftume que dedans celluy de Tenes 


| quelque trompette que cefeuft, n'y auoit point d'acces. 
: In'eftoit permis de fortir hors ceftuy la de upiter Alphifte fans preallablement 
: auoir facrifié. 

. À Athenes en l'oratoire de Pallas, & a Thebes en celluy de Venus , meftoitlicite 
d'y porter tant foit peu de lyerre. 


. En celluy de Faunanefailloit feulementnommerle vin tant fen faulc qu'on ofaft 
Sy en porter. 


AAufsiinftituerétles antiques Romains que iamais[a portelanualede leurville ne 2</4porte 


; Tanuale 4 
! fe fermaft finon en temps de guerre:& au contraire que letempledelanusn 


€ fou rome. 
iurift finon durant letumultedesarmes.En oultre ce futleur plaifirque le temple Ds remple 


de Lans. 
t d'Horadecflede Ieunefle,demouraft perpetuelement ouuert. Du 


Ë Î Du temple 
: Sans point de doubtefi nous voulons imiteraucune de ces chofes , peult eftrene de Aura, 


: trouuera lon mauuais de defendre qu'aucune femmen'entre dedansles tem ples 

des Martyrs, & en pareil quenulhommene voyfeenceulx des fainétes vierges. 

. D'euâtage cefcroit vne chofe trefdigne que par art humain lon peult faire ce que 

: ray autresfois leu, & qu'a grand peine pourrois-ie croyrc,filon nevoyoitencores 

: a prefent des chofes femblables en certains endroitz, ceft qu'a Bizance (autre- Fi Cu 
: ment Conftantinople)les ferpens n'y bleffent perfonne, mefnes que l'efpece des 


Conflanti- 
: Jaysne vollentiamais par deffus les murailles, nople. 


{ 
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Dateriti- qu'au territoire de Naples lon n'yentendiamais criquerer les Cigales. 
rc Enl'ifle de Candiene fe produit vne feuleNoëtue,quenousappellons vn Hybou. 
De Candie_ Qu'autempled'Achillesenl'ifle Boryfthene,aucun oyfeau n'y faict iamais ennuy. 


eus Qu'a Rome au marché des Beufz, dedans le temple d'Hercules, il n'y entre ne 


Del'ifle B- chien ne moufche. 
2 ss Mais que deuons nous dire de cequi fe voitencores auiourdhuy a Venife,afauoir 
Du temple qu'aucune efpece de moufchesn'entre iamais dansles logis publicques oules Cen 
Eu e feursadmimtrent la iuftice ordinaire?& qu'a Tolledcalagrand boucherie lonn'y 
Deraif Voit en toute l'année fors vne feule moulche , encores elt elle fi blanche qu'il y à 
SUR plaifir a la regarder. 
”  Ilef(certes)aflez deteleschofes,qu'onpeulclireendiuersautheurs,maisieles laif- 
fe a efcié,pour fuyurebrieueté : cariene puisimaginer fielles fe font parart,ou par 
Mature, parquoy ie m'en deporte . Aufsiquiferoicl'entendementlequel pourroit 
LU ,, comprendre fi cela qui felt fait au fepulchre du Roy Bcbricen la region dePont 
Bebe en ls pres Bithynie, eftoit parindultrie, ou par nature ,afauoir que filonarrachoit des 
reg der5r. uilles ou branches d'vn Laurier quilvmbrageoit, & qu'on portait cela en vnnaui 
re , iamaisle debat necefloitentre les nauiguans, iufquesa ce qu'on l'en euft mis 
dehors? 
far SN'cft-ce pas aufi chofe merucilleufe de dire qu'ilne pleut iamaisau temple de Ve 
Ene *#nusen Paphos? & qu'a Troade pres la ftatue de Minerue, la chair des beltes facri- 
Trasde ch fiées n'y pouuoitnullement pourrir? 
6 dj l Plus que filon rompoitquelquepetite chofe dutumbeau d’Antheus, incontinét 
Datihean Venoicnt des pluyes &tempeftes,quiiamais n'auoient cefle iufques atantque cc 
d Æabew. [A feuftremis en fon lieu propre. 
Ie fçay bien qu'ileft certains hommes lefquelz afferment quetousces gransmira- 
cles fe peuuét faire parle moyéde certains charaéteres formez foubz conftellatiôs 
expreffes,chofe dontfe vententencores quelzques Aftrologuesfuplticieux: mais 
; quanta moy r'eftime quelafcience en foit perdue,ou pourlemoinstantrare,qu'el 
2 leneftcomme plusen vfage . Toutesfois Philoftrate qui à efcritla vicd’Apollone 
ne.  deTyanelegrand magicien, a laiflé par memoire,qu'en Babylone, furla couuertu 
4 ; fi re dela maifon du Roy,aucunsfagesauoientpofé quatreoyfeaux d’or,qu'ilznom 
ofaux dr moicntles langues des dieux, & que ces figures auoyentforce deconcilier les affe- 
fartps Œhons de la multitude enlamour & obeyflance du prince. 
VE tofi- lofcpheaufsiqui eft vnautheur graue,afferme auoir veu vn certain Eleazar,quien 
Pa ni la prefence de V'efpafien & de fes filz meit vn anneau contrele nez d'vn maniaque 
Salomon qui (C'eft a dire enragé)par la vertu duquelilfutincontinent remis en fonbon fens : & 
gwrilèint dict encores ce mefmeautheur , que Salomon Roy de Iudée laifla quelzques 


le malidiss re en efcrit, aumoyen defquelz maintes douleurs de grieues maladies peuuent 
toutenl'inftant eftreappaifées. 
Plus Eufebe Pamphile dictque Serapis Roy des Egyptiens, nommé Pluton par 
les Latins,ordonna des fymboles(ceft a dire myfteres de fecrete doétrine)parlef- 
quelzeftoientles mauuaisefpritz dechaflez:& enfeigna la maniere pour faire qu'i- 
ceulx efpritz, apres auoir pris figured’animaulx, peuflent nuyre aux perfonnes 
contre lefquelles on lesinciteroit. 
Pareillement Seruetefmoigne qu'aucuns hommes eftoient appris a fe munir de 
certaines confecrations contre les aduerfitez de Fortune , & ne pouuoient 


crefpañler 
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refbaffer ou mourir fans etre preallablement defhouillez deleurs charmes. 
Enbonnefoy fices chofes font vrayes,ie feray facilemétinduit a croire ce QUE AY foires 
aucresfois leu en Plutarq,afauoirqu'il Yauoitiadis én vn téple de Pelenée certain fi frire dans 
mulachre, lequel eftätoité de fon lieu plepreftre,caufoit tele frayeur a tous ceulx ps 
qui le regardoiér,de quelq cofté que ce feuft, & lesincttoiren fi horrible perturba- done idolé: 
tion d'entédement, qu'aucun(tät feuftilaffeuré}ne l'euftozé vcoir a plains yeulx. 

Or foittout ledeflus narré pour maniere de pañleremps:Mais quant à ce qui refte 

pour decorer vneaire ou parterre de maifonnage, commie font l'efpace, la cloftu- 
re,mettre le parterre a l'vny,lerendre {eur & ferme contreles tremblemens inop:- 

néz ,& autresteles chofes requifés, pource que r'en ay affez amplementparléen 

mes premier & troyfiemeliures pcedens,ie m'en deporteray enceft endroit,pour- 

ce qu'il fuffira que vous les y voyez. Céncantmoinsencores vous veul-iebienrepe 
terquecc{érachofetresbonne & profitable,que voltre dicteaire loir feche de foy-: 
mefmc,bien applaniée, & non facile a fesbouler, mefines la plus cémode qu'il fera 

polsible pourles vfages aquoy ou vouldra l'applicquer:& feroitbeauco up le meil: 

leur pour gés qauroiérlemoyen d'en faire la delpéle, fi elle eftoit armée d'vnecrou 
Îte,dôcieparleray cy apres en traictit des murailles. Aufi ferail bon de prédre gar 

dea ce quecôfeille Plato, lequel eft d'aduis quel'authorité d'vnlieuen pourra eftre Le best nom 
beaucoup plus grädea l'aduenir,fi on luy done quelque nom magnifique , ainfi q co 
fouloitfairel Empereur Adriä auquel cela plaifoit fur routes chofes ainfi qu’en ren place. 
dent foy ceulx qu'ilappella Lycus, Canopée, Academic, Tempé, & autres de tele me 
grace,qu'ilafsignaaux places de à maifon enla contrée Tib urane,maintenant Ti” | 
uoli,hors la ville de Rome. 


&& Brieue repetition du combaïtimentconuenable,enfemble de l'ornementdes Parois, 
7 dutoitf:plus comme il fanltfongreufement garder bon ordre en la compolt- 


tion des membres d'yn logis: 
Chapitre ciniqiemnc: 


= Notes qu'éimon preuerliure faycaflezau longtraicté de la raifon ducomi- 
partiment des logis, f éft:ce que derechef iela repereray,mais en peu deparo: 
les, & diray quele premier & principal ornement de tous ouurages,eft de fai- 
requ'il rie fy treuue mauuaife côuenance. À cefté caufe la partition bonne & bien 
requife {era de n'eftreinterrépue,côfufe,troublée, difolue ; ny côpoféede chofes 
ayant difformité, côte féroitttop ou trop peu de miébres;trop g:as,trop petiz,ou 
trop vagues:caf cela fe monftreroit defplaifant, & quafi côme diftraict dela male 
principale.Il fault donc qtoutesces parties fuyuérlenaturel,le profit, & la cémo- 
dité désaffaires qui fe deuront ordinairemé praétiquer en la maifon: & ce parot 
dre,nôbre,amplitude,collocation;forme & deue maniere, de forte qu'il n'y aitri£ 
defaict fans beloing, vrilité,& agreable couenäce detoutesles pues l'vneaueclau 
tre. & fi cela fuccedé , la beaulté des ornemens en fera bien plusaprifer , voire fen 
monftrera beaucoup mieulxenrichie . Mais fi ceftau contraire iln'eft pofsible d'y 
garderaucune dignité. pus 
Ilfault déc pour bien faire, 4 toute l'application dés mébres foit deuemét céduit- 
te,&approchätele plus pres dela pfcétion {faire fe pourra; fans omertre ce q con 
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cerne lanecefité & la commodité. Toutesfoisiene veuil pas dire que celadoyue 
tant plaire en quelque endroit,qu’onen delaiffe a decorer vne ouautre partie: Car 
il ne fuffit pas que la fituation,la correfpondance, la difpofition, &la formation du 
corps, foient notablement ordonnées,ains conuient quetout fentrefuyue parcon 
uenable fymmetrie, fi qu'iln'y aitrienaredire, 

Pour orner doncquesles parois, & letoict,il y à plufieurs particularitez requifes, & 
cftbefoing que la ou deffaillent, oubien fontraresles gracesdenature, l'indultrie 
de l'art, la diligence oucuriofité des ouuriers, & la viuacité dubon efprit del'Archi 
tecte,{e monitrent, & farisfacentau default. 

Sid'auanture doncl'occafionfe prefentoit qu'vnhommepeuftimiter Ofirisl'an- 
aintientauoir edifié deux temples d’or, l'vn dediéa lupitercele- 
fe, & l'autrea Iupiter Roial:oubien qu'ilfeuftloyfible d'eriger vn Obelifque grad 
a merucilles pardeflus l'opinion des hommes, telquelon dict que feit Semiramis, 
l'ayartiré des môtaignes d'Arabie,lequel portoit vingrcoudées delargeen chacu- 
ne des faces de fa quarrure, & cétcinquâte delôgueur:Oubien qu'ilfetrouuat des 
pierres fitrefgrandes,quelon peult d'vnetoute feule faire quelque pan tout entier 
delabefongne,ainfi qu'on tientqu'il furfaiéten Egypte en vntéple de Latone, où 
il y auort vn oratoire large en front de quarätecoudées mais muré d'vne feule pier- 
re,& aufsirout couuert d'vneautre:il n'y à point de doubte q cela mettroit en terri 
ble admiratiô les regardas,& déneroitgräd' graceal'edifice, par efpecral fices pier 
reseftoiérapportées deloing,& par voyeaflez malayfée, comme Herodore elcrit 
qu'éenapporta vnede vingtiournéesentieres en la ville d'Elephäte,q detousfens 
portoit plus de vingt coudées delarge,& n'en auoirque quinze dehaulteur. 

Ce ferabiéaufsi pour decorer vn œuure, filon y met vne pierre digne d'admiratiô 
cnquelquelieuinfigne,comme il fut faiét a Chémis Ifle d'Fgypre, ouilyauoitvn 
certain pctittéplenon tätmemorable en foy, decequileftoircouuert d'vne feule 
pierre , que pour y auoir efté leuée vne pierre de tant de coudées fur des murailles 
fitreshaultes. 

Il eft certain quela fingularité des pierres pourra eftreaufsicaufe debien grand or 
nemét, par efpecialfielles font de l'efpece du marbre dôtlondiét quel Empereur 

Nero feit faire lecéple de fortune en fa maifon d’oréc,c'eft afçauoirtatbläc & cräl- 
parét,q fans le moyé desouuerturesil fembloit 4lalumiere feuft la dedäs efparfe. 
Toutesles chofes deffudictes feruiront de beaucoupanoftre propos:mais queles 
qu'on lespuilfe auoir, fin'auront ellespoint de grace fi lon ne prend bien garde a 
deuement ordonner & partir la befongne:Car ilconuient quetout voifeparnom 
bre & difpofitionrequife,afin queles membres pareilz correfpondentaleurs fem 
blables,les droitz aux gauches, & ceulx debas à ceulx Sete mefmes n'y fault 
rien entremefler qui puille caufer va defordre,ainstoutes particularitez doiuét té- 
dre a certansangles,& féntraccorder plignes biémenées. Et q fera ainfi,ne meri 
era blafme,ains pluftoft reputation d'homme fage & expert. Écqu'il foitvray, 16 
peulr veoir en beaucoup d'édroitz qu'vnematiere de peu d'eftime coduitte & me- 

née par bô art,apporte pl de grace qu'vneautre finguliere appliquée cofufemér. 

À ce propos, qui prifera le pa demur tumultuairemét & a la hafte edifé enla ville 

d'Athenes({elon q Thucydide no’racopre)dece qu'il futfarcy come d'vne defco 

ficure de ftatues quel6 auoitrauy des fepultures & monumésantiques? Säs point 
de doubreaucôtraire de ceftuy là, ilfaiét plus beau veoir vnbaftimétalamoderu- 
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ftique ancienne , proprement fait de pierre incertaine, petite,ou caillou blanc & 
noir,pourueuque l'ordre y foit gardé egalemét &les couleurs fi bien parties, qu'il 
n'y deffaille rié felon fa qualité.Maisil me femble quecefte façon de maflonner eft 
plus couenable a l'incruftatié ouplaccage, quenô pasa leucr vnemuraille entiere. 

Toutes ces chofes donc ferôtfi bien côduittes, queriennefoicencômencé fans art 

&iugemérdifcret,rien pourfuyui finon fuiuätle cômencement,ny rien Jaifé pour 

tout perfect, fors ce qui fera curieufementacheué pargrand labeur & induftrie. 

Quantau premier & principal ornement des parois & dutoict, par efpecial du 

voulté,ceferal'incruftation apres l'afsierte des colônes, quidoittoufiours aller de FM ve 
ae . : 1 torffuonl 

uant: & la diéteincruftation(autrement ouurage deftuc)fe fait en beauco up dev, 

manieres,afcauoir blanche & pure, painéte a fraiz,ou enrichie d’autres ouurages, L'afiette des 

marquetée a la Mufaique,reueltue de verre,ou d'aucunes de celles la toutenfem. k ner 

ble,dequoyie parleray par cy apres, &diray commentonlesfid. lieu en baffi 


mens. 


) 1 S F. = Des efpeces 
Y2 Parquele rai[on co" engin le trefgrandes males de pierre pefantes sens an 
a merneilles, peunent effre facilement menées de lieu a au- rene 
tre,ou bien eslences en hanlt. eusrage de 


Jffuc. 
Chapitre fixieme. 


Ais pour ce quenousauôs cy deuant plé du mouuemét des groffes pierres, 
j cela m'induit & admonefte a dire en ceft endroit,côment on doit tirerde fi 
pefances mafles, & p qle voye on les peulrmettreen des afiettes malayfées. 
Plutarque dit qu'Archimede traina d'vne feule main, & d'vne fimple corde 
tout a traucrs le marché de Syracufe vn grand nauire tout chargé , comme fi Poe 
c'euftefté vne iument quelonmene parlelicol. c'eftoit(certes)lefaict d’yn cfprit rrairafèn 
bien expertenla Mathematique.Ornous ne pourfuyurons cela ains feulement ?” pi 
dirons ce qui peult feruir a noz vfages, & apres expliqueronsquelzquespoinétz" 
au moyen de quoyleshommes doétes & debon entendement pourrôt par eulx 
mefmes & fans difficulté entendre leneu delabefongne. 
Ietreuueen Pline qu'vn certain Obclifquefurapportéa Thebes p vn canal fait . : 
de puis Phenice iufques au Nil, ouilfut mis {ur desnauires pleins de briq,lefquelz Po : 
puisapseftäs defchargez de leur pmier faix enleuerét & porterétayfemétrle fecôd. pour charger 
Ammia Marcellin hiftoriographe dict aufi,qu'ilen furamenévn autre parleNil, RE de 
& de la mis en mer, furvn nauire detrois ordres deremes, iufques a trois milles navires. 
de Rome,puisquelonlecouchafur des rouleaux, quifut moyédele céduire par 
la porte d'Hoftie däslegräd Cirque dela ville:ou pour le mettreen piedplufieurs ,, Babel: 
milliers d'hommes y eurent bienaffaire,nonobftant que toutle pourpris dudit que mi di 
Cirque feuftremply de machines de puifflant merrien, & de cordes groffes & lon He 
gues oultrel'accouftumé. 
Aufsi ay-ie leu dans Vitruuequ'vnouuriernommé Crefiphon, pere deMetage- 
ne, feit en fon temps porter enla ville d'Ephee, des colônes & cpiftyles(quenous 
difons maintenät Architraues)par vne façon inuétée furleroulemérdes cylindres 
oubloutroers feruäs d'applanierla terre:c'eft qu'il feit mettre a chacü bout decolô 
ne &architraue,de grades ayguilles de fer, arreftées auec du pléb fodulefälles paf 


foiét come ayflcaux p dedäs les moyeux des roues merucilleufement grandes en 
fi 
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circumference,de maniere que ces pierres pendoient inf enl'air, &adonc parle 
mouucment desroues,illesfaifoit porteriufques aleur place ordonnée. 


D ù 
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rot Her Pay trouue ailleurs qu'vn certain Architecte de Chemmis (ifle Aotrate das vn lac 
dote au fe- 


Bonne in Cinq pour chacun ftade) ordonna touta lentour des allées de terreen façconde 


dieu chautlée: & par cefte practique feir que fes manouuiiers curent moyen d'y appor- 
sentier. œ 
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Herodoteracopte,que Cheopesfilz de Rhampfinite en faifanc la pyramide ala- 264. 
quelleilemployaplufieurs années lelabeur de bien cent mil hommes, laiffa des de 
grez par dehors,acellefin queles grandes pierres peufllent citre leuées iufques fus 
leurs tas, par petites pieces dech arpenterie, & engins propres a cefaire. 
Lesantiquesautheurs ontaufsi laïflé parefcritque des Architraues de pierre d'ad 
mürable grâdeur & groffeur,ontefté mis fur des haultes colonnes par la manicre 
quifenfuyr.C'eftafauoir queles ouuriersles garnifoient demouffles refpondan- 
ces l'vne a fautre,dontilz vfotent tant feulement de celles d’vn boutala fois,iufqs 
ace qu'ilzl'euflentaflez leuéen lair:puisle milieu bien affermy de quelque enfour 
chement,ilz attachoientau fufdict bout leué des corbeilles pleines deterreouau- 
tre matiere pefante, & fe feruoiét del'autre mouffle pour enleuerlebout d'embas 
amont, a l'ayde des corbeillesqu'ilztiroient verslaterre,en façon debaccule:& ce 
faifant ilz côtraignoient la mafle lourde a môter petita petit quafi parelle mefime. 
| Maisic laiffe pour leprefent areciterplusa plain enautreendroit ceschofes, que 
| ray enfommairetirées desaucheurs:& pour rentrer enmo propos, veuil repeter 
icy en bien peu de paroles,des poinétz quifont gridementneceflairesitoutesfois 
ie ne m'amuferay a dire quetoutpoiseft detele nature qu'iltire toufiours contre D# naturel 
bas, & obftinementrefiftea eftreleuéamont,mefmes queiamais ne fe defplace, fi Foie 
cen'eftpar vne aultreplusgrande pefanteur quelafienne,ou par vne force violé- 
te,quicontraigne comme victorieufe a faire ce qu'elle pretend. 
Aufñi ne diray-ie point quelesmouuemens font diuers,afçauoir de centre acen- 2: À AE 
we,ouenuiron le centre:& que certains fardeaux fe veulent porter, d'autres tirer, ”*""7" 
d'autres poufler, &ainfi des femblables:car de ceschofes'éparleray ailleurs aflez 
prolixement.Mais pour cefte fois retenez queiamais les poisne fe meuuent auec 
plus grande facilite qu'en defcendant:& au contraireiamais ne font plus malayfez 
que quand il les conuient faire monter,araifon que leur naturel y repugne.Tou- 
tesfoisil y à vn mouuement troifieme, lequel eft participät de ces deux, & quiciét 2» bg 
quelque chofe deleur propre, vrayeft qu'ilne fesbranfle pas de foy mefme , mais 2297" 24° 
aufsinryrefifte il pas,comme vous pourriez dire quand ontire ou poufle quelque 
fardeau deflus vn plan nonraboteux: & quant aux autresmouuemens tant plus 
fapprochentilz du defcendant,ou du montant, plus font ilz aifez ou difficiles. 
Cencantmoinsil femble quenatureayemonftrél'induftrie pourfaire queles grof 
fes maffes puiffentéftre esbrälées:Car on peultveoiral'œuilqueles chofes leuées 
deffus vne colonneen pied,peuuent fans grandeforce eftre mifes du haulten bas 
pareillement on peult apparceuoir que ces mefines colonnes deuement arôdyes, 
tours derouages, & autresteles volubilitez,fontaffeztoftefmeucs, & qu'a grand 
peyneles peulton retenirquandelles font en mouuement: mais quiles vouldroit 
trainer fans les fairecouler,iln'auroit pas petite peyne. 
Aufieft ce chofe cômune d les gransnauires pleins de pefante charge, fontauec ?‘”“##«. 
peu de force agicez çaou la deffusles eaux dormâtes , au moins pourueu quelon 
continueales poufler.Mais quiles vouldroitfaircaller par heurtz (quelzques gräs 
& violens qu'ilz feuflent)onne lesfçauroit defplacer tout foudain:& au contraire 
|| par vnaucre coup foubdain & d'yneimpetuo fité mouuante, certaines chofes vôt 
« & viennent, quiautrementnefe bougeroïét fans vne merueilleufe force de côtre 
à] pois. Qu'il foit vray, fur la glace maintz grans fardeaux fuyuentlegieremét & fans 
1 refiftance ceulx quilestrainent.Plus nous voyons queleschofesattachées & pen 
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dantes a vne longue corde mife en l'air, font promptes amouuoir tant quedure 
certain efpace.Et certes quiconfiderera bien attentiuemétces raifons & imitera, 

elles luy ferontgrand proffit:parquoy ieles veuil traiéter en peu de parolles. 
La Carenne fur rouleaux, autrement afsiette d'vn fardeau, doit par necelsité eftre 
folide & bien vnye:mais tant plus elle fera large tant moinsenfonferale terroer de 
deffoubz:& plus fera cftroitte, plus latrouueralon promptea pañler chemin:mais 
elle creufera la terre, & y fcramaintesfois agrauée:& fil y à des denteluresen cha- 
cun de fes coftez,elle f'en feruira ainfiq d'ongles pouraggripper fon fouftenemét, 
& empefcher que le faixnerecule. Plus file plan du terroereftgliflant,bien ferme, 
egal,non declinanten pente,nonraboteux,n6 fondant foubz la charge,ny reget 
tant de foy empefchementaucun qui puifle retarder l'allure,ie dy pour verité que 
les poisnetrouucrarien contre quoy fe côbatre,ou quile facerefufer d'obeyr,fi ce 
a n'eltque de fa natureil eftamateur de repos,& par confequent pareffeux ouretif. 
© Parauanturequ’Archimede confiderant pareilles chofes,enfemble la force de cel 
D'arebime les que nous venons de dire, veintiufquesa ce poinct defe venter quequi luy bail 
ES 9" leroit vneautre bafe ou fédemét propice a fupporterleglobe delaterre;ille pour 

roit r'enuer{er le deflus defloubz. 

. … Pourdoncques bien preparerla Carenne,& leplan parouelle doitpafñer , nous 
s ni peruiendronsfacilement anoftre entente,enfaifant ce que fenfuyt:C'eftqu'onar 
traineron me le parterre d'ynnombrecôpetentde bons grosaix de boys, puiflans pour fou 
Pa à tenir la pefanteur du faix,bien ioinctz, fermement ferrez,egaulx ou vniz au pofsi- 
deaux, … ble,non raboteux ny entrebaillans ça ou la:puisentrela Caréne &ledi& pla,y au 
che Fr pro ra quelque chofepourrendrelavoyegliflante comme fauon noir, fuif,ou fein,lye 
a 2 “+ d'huyle,ou glacis depglairea deftrempe, & par ce moyen tout fuccedera bien. 
ue Encores y ail vne autre mode pourfairecoufler vn fardeau , c'eft p rouleaux que 
Lex, Jonmet defloubzentrauers.Or ficeulxla font en grandnombre,amalepeyneles 

pourra lon dreffer enlignes equidiftantes, pour leur faire tenir le chemin ordonné 
& routesfoisileft force qu'ainfi feface, fi lonne veult qu'ilz troublent les mancu- 
ures,ouefgratignent l'ouurage chargé fur eulx,ou bien qu'ilzneleportentoulon 
ne vouldroit pas:poura quoy obuier,il fault que tousd'vnaccord facentleur offi- 
ce,& fentrefuyuent par mefure. Apres filz font en petitnombre,aucunesfois ilz 
fondrontfoubz le pois, & demourrontcommeembourbez, voire feront(parauä 
ture)dôner a leur charge d'vn des coftezaterre, & tourner l'autre côtremont,te- 

lement qu'il y aura merueilleufe peyne a tirer tout de la. 
[fault que cesrouleaux foyent garniz de plufieurs viroles entretenâtes & mouu 
Raifin is es enfemble,a raifon q les Marhematiciens afferment qu'vn cercle ne fauroittou 
cherfinon d'vnpoinét vneligne droicte:& dela vienrquenousappellonstraffe la 
ligne feule eftant preflée par la pefanteur du fardeau. A cesrouleaux donques fera 
mis ordre par les faire d'vne matierebien ferme, & parles conduireegalementen 
lignes droittes,fiqu'ilz netordentçancla. 
Des 
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ÿe Desrones,moufles;rouleaux, leuiers er poulyes,enfemble 
deleur grandeur, forme gs figure. 


Chapitre feptieme. 


Vitre leschofes deflus dictes, il yen à beaucoup qui peuuent ordinairement 

feruir a noz vfages,comefont roues, moufles, viz,efcroues, leuiers,piedz de 

cheurc,tinelz, & autres telz engins,dôtie medelibere parler en celt endroit 
tantqu'ildeurafuffire. ï 
A la veritéles rouages onten plufieurs particularitez grande conuenanceauccles is dek 
rouleaux ou cylindres(queïay nommezbloutroers):car tant lvn comme l'autre Ph 
preflent toufioursla fu pfciedelaterreen enfonfantdedäs. T'outesfois il y à celte 
difference, que lesrouleaux eftantpofezainfiqu'ilappartient, font plusexpediés, 
araif onque lesroues nepeuuentaller firondement,poureftreempefchées parle 
froyer de leurs ayffeauz . Mais preallablemét pour diffinir ces roues, ie dy qu'elles Définition 
ont trois parties Re afçauoir circonference, moyeu & chambre atrauers *””"" 
de laquelle pañlel'aiffeau.Ie penfe bien qu'aucuns vouldroient appeller cela Pole: 
Mais pour ce qu'en quelzquesmachines1l tient ferme , & en d’autres à mouue- 
ment,ic lenomme en Latin A xecle. 
Sidonclaroue tourneautour d'vngrosayffeau,elle en yra plusa grand peyne: & rie 
fileft delyé,il ne pourra fupportergroffecharge. Plus fileur circonference eft PS- doit auoir 
ite,elle eft roufiours en dangier de faggrauer enterremolle( commenours a: 
defia dict desrouleaux)& fi elle eftgrande,c'eft pourchanceller ça & laimelmes 
quad ilfauldratourner a droitouagauche, cenefera fans merucilleufe péynce.Pa- 
rcillement fi la chambre de leur moyeu eft troplarge d'ouuerture, l'ayffeau peult 
fortir dehorsenroulat:& elle efttrop cftroitte, c'eft chofe malaifée a faire charier. 
pourtantil conuient que les parois dela chambre autour dequoy fraye l'aifleau, 
{oyentbien greflées ou fauonnées,a raifon quel vnede ces ptiesreprefente le lieu 
du plan, & l'autre l'afsiette dela charge. | 
Lesrouleaux & les quartiers des roues fe doiuentfaire d'Orme,ou de cueur de Su re HLBRE ' 
bier,quieftl'arbre portantle Liege, dur amerueillesfoubzl'efcorce. Les aifleaux fe Leone 
rontde Houx, ou Cornouillier,ou encores/qui vauldra mieulx) debon fer bien re 
mafi£ € TOHES. 
La meilleure chambre qu'on fçauroitfaire en vn Moyeu, c'eft de cuyure,parmyle 
quel foit meflée vnetierce partie d’eftain. 
Ceque les Latins appellent Cycleocles,nousles nommonspoulyons. Des pos. 
Le leuier,tinel,pinfe, ou pied decheure, font delanature des rayons dela roue. 
Mais queles que foyét toutes ces particularitez,tanten petites quegrandesroues, 
dedans quoyaucuns manouuriers fe mettent pour les faire tourner,ou foit enco- 
res par finges ou par viz,aquoy leleuier ou la pinfe peuuent beaucoup feruir,com 
me aufsi faiét l'efcroue, & toutes machines femblables;affeurez vous que leurs in- 
uentions ont du commencement efté comprifes fur les balances: Su 
Or veultondire que Mercure fut principalement reputé diuin,pource qu'il don aeréure fus 
noir fitresbienaentendre fes paroles fans faire aucun figne des mains,que tousles us 
auditeurs en demouroientcontens.Et(adire le vray)nonobftantque ic penfe ne bleus. 


pouuoiren ces matieres paruenit acepointt, fielt ce queienven mettray en pey- AM Fes 
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ne, & y feray tous mes effors,combienqueie n'aye entrepris defairel'office de Ma 

thematicien,mais fans plus d'Architeéte,quine veulrtraicter autre choc fin6 ce- 

la qu'ilne doit taire. 

Céparaifèn, Pour donner doncexemple des mouuemens que ray deffüs narrez,prenez le cas 
qu'vnhommetiéne vndard en fa main, & que ce dard foit diuiféentrois poinctz, 
imaginez les deux extremitez qui font lefer, & les empennons, &letroyfiemele 
mylheu,auquelcft attachée la boucle pour le getter au loing.Les efpaces d'entrele 
diét milieu & les extremitez,ielesnommerayons, toutesfoisie ne difpute point 
filles faultainfi appeller ounon,maisie dy bien quefilaboucle eft polée droit au 
milieu du dard,& quele pois desempennons correfpondea ceftuyla du fer, il n'y 
à point de doubtc que ces deuxboutz feront en cgale balance: & fid’auanture la 
partie duferfetreuue pluspefante,lesempennonsferonclors emportez:ce ncant- 
moins il yauraen ce dard vn certain lieu prochain du pis pefant bout ; auquel fi 
vous mettez la boucle,incontinét les pois ferontegaulx, & ceftuy la ferale poinct 

Fe que le plus grand rayon furmonte d'autantle moindre,que ce moindre 
. ecreuue pluslegier. : 

Orcitilque ceulx qui ont cherché cescholes,otittrouué par experience , queles 
rayons non parcilz en pefanteur. fe peuuentegaler a ceulx quiles furmontent,par 
faire que lenôbre des pties colligé tatdurayonque du pois, & pofé amain droit- 
te, correfponde a fes contraires cftans deuersla gauche,comme vouspourriez di 
re, fi le fer monte atrois, & les empennons a deux,c'eft chofe bien certaine qu'il 
faulc par necefitéquelerayon feftendant depuis laboucleiufques au fer,en vail- 
le deuxaufsi:& que l'autre rayon depuisicelleboucle iufquesaux empennons,tié 
nclelieu detrois: &par cemoyenlenombre decinq, egaléaux autres cinq, {era 
tout pareil, ce me femble,au moins pourueu que lesrayos &les pois des deux co- 
ftez nepuiflencemporter l'vn l'autre,ains demeurenteniufte balance. Mais files 
nombres ne fentrecorrefpondent, ilny ârien fi vray quelecoftéplus fortl'empor 
rera toufiours, voire d'autant qu'il excederale plus foyble. 

Je ne veuil pas omettre a dire en ceftendroit,quefiles rayons depuisla boucle fe- 

ftendoyent egalementautantlvncommel'autre,& que leurs boutzfeuflenttout 

nez en l'air: ceulx la feruans de centre, feroient descercles bien pareilz:mais filzne 
font d'vne mefme grandeur,lesrondzaufsine feront pas de pareille proportion. 

Oray-ie dict queles roues font contenues en arcunferences, chofe qui à cfté de: 

duitte pour monftrer quefideux d'entr'ellestrauerfées d’yn mefime ayfleau , font 

leurmouuementtoutenfemble, fi que l'vne roulant l'autre nee repofe, oubien 
que lvnerepofant l'autrene feremue:nous congnoiftrons facilement par l'eften- 
duc des rayons de chacune, quele force il y peult äuoir. 

Ilfault doncques noter la longueur durayon,depuisle poinét quieftau droit my 
zon doit bielieu de l'aiffeau interieur.Etfi ces chofes peuuenteftre entendues, tout le fecret & 
trauarllr  ]a raifon de cesmachines fontmisen euidence, par efpeciala l'endroit des rouages 
pair nédre 8e Qu Jeuier.Mais quant eftdes poulyes.ily àquel udecas d'a il 
Le & duleuier.Mais q poulyes,ily à quelquepe sdauantage, qui 

fault que nous confiderions:carla cordeentortillée a lentour de leurs canaulx ou 

renures,& les circumuolutions qu’elle faiét,tiennentlieu de plan ouparterre, au- 
quely à quelque moyen mouuement,non trop ay{é,ny difhcile, (comme nousàa- 
uons ia dict)araifon qu'ilne defcendny môte,ains perfifte en fon cétre cgalernét. 

Afin donc que vous entendezleneu dela befongne, prenez vneftatue du pois de 

Fe | mile 
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milleliures:puisla pendez a vnarbre,auec vnebonne cordefimple:celafaiét vous 

ferez biéafleuré que cefte corde fouftiendra milleliures pefant:apresayezvnepou 

lye pour ÿ pendrecelleftatue, & faites que la corde fimplea quoyellependoit, 

pale p larenurede la poulye: puis derechefreprennez l'arbre, c'eft a direqlacor- 

de foit double qui feule au parauantfouftenoi laftatue:& ce fait il n'ya rien pl 

vray qu'icelle ftatue pendraa double corde, & quela poulyeen porteraiuftement 
lamoytié,aufsibien comme l'arbre. Apres rattachez encores vneautre poulyeala 

tige de l'arbre, & faictes pafler par deflusla corde quieftia doublée.cela ainfi expe 

diéie vous demande côbien chacune partie dela corde fouftiendrade pefanteur? 

trois censtrentetroisliures & vntiers, me direz vous.n'entendez vous doncques 

point que lonne fcauroit donner plus gräd poisalafeconde poulic,qu'en portela 
premicre?Certesilne fault pointfaire de difficulté en ceftendroit, parquoyiene ; 
pafleray oultre, car ie penfe auoir affez ouuertementmonftréiufquesicy comme Mio 
la pefanteur d'vn faiz fe peult diuifer par poulyes,& queles grans pois fe meuucntmenr derrop 
parles moindres.Mais encores veuil ie bien dire qu'autant qu'il y aura de double- re 
mens de corde,en autant de parties fera diuifée la pefanteur.Ec partele voyepeule 

on conclure, que tät plus on met de poulyesfur vnemalle, pluseft le pois diminué 
ourendulegiera chacune, fiqu'onle peult manier plusalaile. 


©& Delaviz cr [es anneaux ou cercles(que les aucuns nomment bouloers) 
uis la maniere de cirer les grans faix,les porterou pouferauant, auec- 
ques la defcription dela force, gue les ouuriers Francois appellent 
loune,er des coingx propresala ferrer. 


Chapitrehuitieme. 


Ous auons(a moniugement)affez patlé deroues,de poulies, & des leuiers: 
parquoy a cefte heure ie veuil que vous entendez que la viz confifte en an- 
neaux ou cercles, le propre de chacun defquelz eft de fouftenirle poisdont 
onlecharge:& fi lefdiétzanneaux eftoient entiers, & n6 en telle fortetaillez, que 
la fin de l'vnarriuaftau commencement del'autre, fans poinc de doubrcilz nefe- 
roient monter n'y deualler la charge, ains neferoit feulemenc querouer parvnche 
min egaltoutautour de l'efcroue:mais parla vigueur de la branche du leuier ou ti- 
nel(qui eftle vray bras dela viz)la charge eft contraincte de circuirles tournoye- 
mens des anneaux:qui filz auoientbié petite rondeur ou(comme vous pourriez 
dire)fort voyfine du centre, lefardeauen feroitfacilementmonté ou deuallé par£s vimes 
moindre branche, voireauec beaucoup moins de peyne.parquoy puis que ie fuis ei 
tumbéen cepropos,iene vous celleray cequeiene penfoyepasdire. elle nef pas 
C'eft quefivous mettezlachofeen tel eftar, dafsietre du poisnefoit pasplusgrä 2". 
de qu'vn poinct, & 4 fon plan fetreuueaflez ferme, de maniere qu'en fe mouuant ne voubit 
ilne face aucunstraictz en fons,rozebien affermer, fil eft pofsible quelamainde ie 
louurier & l'induftrie defon artpuiffentperuenira cela,que vous pourrez trainer ouvriers. 


vnnauireaufsi grand qu'eftoit ceftuy lad'Archimede, & (peulteftre)ferez enco- Fende qui 


. : É ; . Donrra,car 
restoutcequ'l vousplaira enceftendroit. Mais nousen parlerons vneautre fois ctef bien af 
plus amplement. JE dié. 


Orchacune des chofes dontievous ay fait mention, eft effeétueufe de foy pour 
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mouuoir vn bien grand fardeau:a cefte caufe fi vous les adiouftiez toutes en vne, 
croyez que ce {eroitmerueille. 
Raifôn pour Car en la Germanie on peult veoir en beaucoup delieux,d laieunefle adônée a fef 
Ki Lai batre, famuze fouuent a gliffer furla glace, pourquoy faire,elle préd des galoches 
chofe mal où patins de boys, garniz parle defloubz d'vn fer abizeau bien poly , &auec cela 
affeare pour aflez peu d'efcoufle, elle vafitrecoft furlecoulant,qu'agrad peynepourroit 
qui ne bon Vn Oyfeau vollerplus vifte. 4 
ee Mais pourretourncr aux fardeaux, puis qu'ainfieft qu'on les tire,poufle,ou porte, 
cenc fera mal faiét deles diffinir en cefte forte,afçauoir que ceulx quelontire,c’eft 


de moynoir 
Fardesux. parle moyen du cordage:ceulxquelon poule, vontparleuiers, pinfes, rinelz, 


piedz de cheure, ou tre DIS outilz: & ceulxla quelon porte, c'eft par 
Zntende en TOUCS rouleaux, & autrestelesinuentions: pour defquelles vfertoutes enfemble, 
cores gui la voie eftbien ayfce , mais il fault preallablement qu'il y ait vn certainie ne fçay 
PA quoy de ferme, lequel demourantimmobile, face quecous les enginsmennent: 
cure le C'eftadire que filon veulttirer vnfaix,toutesleslonges des machines foyentappli- 
fa quéesa vnarreft plus pefant.& quinele pourroittrouuer, leremede eft de ficher 
enterre ferme vne puiflante ayguille defer, longue detrois coudées, & bien ren- 
dre fes enuirons mafsifz,ou par poultres deboistraucrfantes par dedans latefte de 
l'ayguille furmontantleterroer,ou parautre manicre.apresil faulcattacherlà voz 
cordes, foyt de mouffles a poulyons,ou decinge,inftrumétcommun.& filaterre 
eft fablonneule, vousl'armerez de groffes& longues poultres pour yaffermirleti- 
De deux far rage.celafaié,ie vous appren vne chofeque{parauanture)lesignorans ne croirôt 
nr pas, filz n'entendenttoutle myftere:C'eft,que deux fardeaux fonc plus facilemét 
aidel'antre. tirez tout a vn coup deflusle plan,quen'eft pas vntout feul acte se fefaict fuy- 
pre ,, uantcefte praétique.Quand le premier fera iufques aubout du plancher accou-- 
tré de boys gliflant,ie veuil qu'onl'enuironne abons groscoingz de toutes pars, 
afin qu'ilne puife bouger : puis que la machine laquelle doit tirer le fecond, foit 
fermement attachéea ce premier: ainfi faifant il fera caufeque fon pareil viédrain- 
continent: & toufiours fault ainfi pourfuyure iufques ace qu'on foit arriué a fon 
but, pourautant que l'ynforce l'autre en l'attirant a foy, parlemoyen des en- 
gins & cordages. 

Cef infra Mais fil conuientleuer vnfaix amont, nous vferonscommodementd'vne feule 
BE eftäperche, ou maftde nauireaflez fort, doncle pied foitpoféen vntrouferme,fi 
nent a Rome QU'ilne puiffe cheoir, mais obeir deça & delaau plaifir des ouuriers,ou p quelque 
autremaniere que ce foit. Au bout d'enhault deladiéte eftamperche feront atta- 
cheztroisgros chables, ln pour eftrecftendu a droit, l'autre a gaulche, &le tiers 
endant contrebas toutaulong de fonfuft. cela faict,a quelque certaine diftance 
du pied fattachera vnemouffle,ou vncinge,bien fermementafsizenterre, & par 
engins ou partous deux (lvnde ces deux fivous voulez) pafferala corde quide- 
ura leuer le faix, &iln'y aura point defaulte qu'il ne la fuyueen perdantterre,d'au 
Céparaifôn. tant que l'eftamperche releuerafon chef, lequelnous ferons inclineren quelque 
partquebon nous femblera,par le moyen des deux chablescoftiers, quafine Li 
ne moinsquelon contourne vncheual par lesrefnes, fi que la charge femettraay- 

fement fur letas oules ouuriersauront Lfiné de la mettre. EE nes 
Orquant 
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| Or quant a ces chables coftiers, fil n'y à pointd'autre plus grand pois pour leste- pie prie 
| A » a||emre Li 
| nir,onlesaffeurera en ceftc forte, C'eft que lon cauera vne profondefoffe en quar pres 


chables, 
Lré, & fera cn fon fons vnetronche couchée, a laquelle vn de ceschables ferabien ac 


tache, & ainfifera faict de l'autre.Maisil eft a noter que leursboutz doiuent reflor 

| tir en dchors,afin quelon fen puiffe fcruir quand l'occafion fy offrira. Par deflus ce 

{Htc tronche ferontencores mifes quelzques fablieres en trauers,& puis la foffe tou 
tterépliedeterrebienbatue &reflerréea coupzdehie pilons,oubattoers: mefmes 
quil'éroferoit d'eau encefaifant, fonlabeurnefen porteroit que miculx, car la ter- 

fre n'en feroit que plus pefante: & au regard defairetouslesautres preparatifz ,on 

| y procedera comme nous auons diét en parlant de la façon proprea rendre vn 

K plan bien ferme. A pres mettrezau haultdel'eftamperche vnebonne mouffle d'a- 

rain: & entre fon pied & le fardeau ,vne mollette oucinge, ouautrechofaiant 

tele puiflance, par deflus quoyla corde paflera pourlaller querir . Erentoutes 

lces chofes ne {era que bon d'obferuer les particularitez ia deduittes , pour le 

H proficdel'œuure. Puis quantaumouuement des grans fardeaux fon y employe 
1 les moyens qui fenfuyuent, on trouueraqu'ilz feront profitables . C'eft , que Pour le mon 
{le cordage ne foit trop menu, trop foyble , ny trop court , memes RÉNENE red 
Hrengin dontnous vouldrons vierpourmouuoirvne lourdemale, foit cohtena Se" 
M blemécfort & masif. Mais pour retourner ala corde, entédez quetoutelongeur 


(r 
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Re femonftre menue de fa nature, & au contrairetoute petite eftédue nous apparoift 
nor ge Plus grofle . Si donc voz cordes font menues, faictesles palfer par diuerfes pou- 
res des pou kes : & fielles font vnpeu grofles , donnezordre queles poulies foient compe- 
“5 grip tEMMENT grandes, afin qu'elles nefentrecouppent , pour eftre la circunference 
fur des bre-trop petite : & quant eft de leurs broches, forgezles debon fer, neleur donnant 
nd moins de groffeur que la fixieme partie deleur demy Diamerre,ny plusaufsique 
lahuitieme. 
Des prprie- La corde ramoitie n'eft pasen figrand dangierdefe brufler par l'efchauffure du 
mr à froyemét, qu'elle feroiteftant bien feche:& d’auâtage il y àcebié, qu'encores fait 
elle mieulx tournertoutes poulies, & tient beaucoup plusferme dedans leurs en- 
cochures:toutesfoisil eftanoter que leramoitiffemét eft meilleur de vinaigre que 
d'eau fimple,& en deffault dudiét vinaigre l'eau de marine eft preferée a celle de 
riuierc & de fontaine, pourautant quela doulce faiét moifir Les cordes quand vn 
grand foleil vientales efluier. 
Les tortillemens du cordageal'entour dequelque chofe ferme fontheaucoup pl” 
affeurez que les neux. maisle principal poinét & a quoylon doit prédreleplus de 
garde,eft qu'vncordoniamaisnefroie a l'autre. 
Mode anti Lesantiques vfoient d'vngrad harpondefer, pour 
que a ; yarrefterles cordages tant des engins des poulies: 
É & quand il eftoit queftion d’enleuer vn fardeau de 
pierre, ilz vfoient d'vnelouue defer fouurate &fer 
mäte ainfi qu'vnecenaille faiéte en maniere d'vn X 
capital, dontles pinfes de deffoubz eftoientcroches 
Pass °©#"@ ) &rournéesendedäs,parlefquelles peuffent happer 
ou mordrele fardeaune plus nemoinsqu'vneefcre 
uice cftraïét les chofes auec fes piedz fourchuz. Les 
branches de deflus auoient deux fortes bouclesou 
anneaux, par ou pafloientles cordesefmouuñâtes, & 
quand ellesfevenoiétaioindre, (oudain faifoiét (er 
rer les pinfes de deffoubz. 
Quant amoyïay veu enplufieurs grandes pierresp 
efpecial des colônes, qu'au milieu deleur fupfcie p 
tout mife ailleurs a l'vny, eftoiét laiflez destenôs fail 
lansdehors,aufqlzles cordes fe pouuoient attacher 
ainfi(ou a peu pres)come des anfes, afin qu'elles ne 


Praëtique 
pour vfer de 


[a loune. 


Mode anti 
gse posr Le- > a 4 … à ; SEM FO 
ue colonnes peuffent efchapper.mais en matiere de corônes(autremét cornices)ilz vfoiét dim 


pleoles que difentles Latins, & noz ouuriers François les appellent mortaifes : le£ 
quelles fecreufent dedansla pierre felon à grandeur, en façon de bourfe vuide, 
plus eftroitte par l'ouuerture que par le fons. Et(fans point de doubre ) r'en ay veu 
deteles qui portoientvn bon pied d'encaueure. Quand ceslouues doncques e- 
ftoientla dedans, on remplifloit les coftez de la mortaife par coingz de fer enla 
maniere d’vn delta lettre Grecque, qui fe figure ainfi à : & l'entrebaillement 
deceftelouue, ceftadire levuide quieftoit enla mortaife, fefarcifloit de pic= 
ces debrique, ou autre bon moylon , & puis le coing deftiné au milieu pour 
ferrer tout , venoit a eftre preffé par les deux boutz d'enhaule de ce delta », 
fortans hors de la pierre, forez ou percez comme il appartenoit, & atrauers 

leurs 
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leurs troux pafloitvne cheuille de ferinduftrieufementriuée. cela fait on yappli- 

quoit vn croctournéenforme deS,pour y attacherle guindage.Mais quât amoy 

en matiere d’enlacer oulier colonnes, piedz droitz, linteaux,claueaux oufrontz de 

portes, & autres reles chofes quifont de pefant faix,ielesay toufioursenlacezcom 

meie vous voisdire.Premierementiefaifoyefaire vn engin fort & puiflant de bO pique de 

bois ou defer,côuenable a la pefanteur delacharge d c'eftoit, duquel cendoyema lame 

colonne, (ouautre faix)par l'endroit quime fembloitle pluscômode, & la equip- pv Ë = 

poye & affirmifloye auec des coingz longs & menuz , enfonfez a petiz coupz de deaux. 

mailler:puisieluy appliquoyelesbrayes(comelon diét)descordages:fique par tel 

moyenienayiamais endommagé les pierres auec creufement de mortailes, ny ga 

fé leursareftes ou moulures parlesfroiflemés des chables,ains venoit le trout furle 

tasaufsientier qu'on l'euftfceu defirer, & encores y àcebiena cefte façon de liage, 
uec'eftla plus propice, & la plus feure q fetreuue entretoutes.Quantabeaucoup 

des chofes quiappartiennent atelz affaires, en parleray ailleurs plus au long: 

& nediray pour leprefent, finon que les machines ou engins tiennent commele 

lieu d’animaulx trefpuiffans de mains,mefmes qu'ellesneleuentles pois amontfi- 

non enfemouuantala facon denous. & pour cefte raifon tous perfonnages qui 

veulent p le moyen deces machinestirer,poufler,ou autrement mouuoir vnfaix, 

{e doiuentrengerfurla confideration des mébres, nerfz,& côpactions humaines. 

D'auätageilmeplaift d'admonefteren ceft endroit, quele mieulx que 16 pourroit n6aduertif 

faire pour mouuoirtous pefans fardeaux, c'eft d'aller petita petit cautemér & auec/”*"": 

prudence,afin d'euirer les diuersincertains & irrecouurables dangiers quipeuuét 

a toutes heuresaduenir en ce negoce, contre l'opinion non feulement du populai- 

re,mais(qui pluseft )des ouuriers plus expertz. Etalaveritéiamaishommen’ac- 

querra figrandelouenge & approbation d'efprit en faifant vn ouurage fe confanc 

en fonefprit,encores que routes chofesluy fuccedéta fouhait, cômeilpourragai- 

gnerdehaine, np , &reputation de temeraire, filnepeulraduenir ace qu'il 

vouldroitbien.Maisiegardelerefteadireenautretemps, &retournea cefteheu- 

re a parler desincruftations ou placquemens furles murailles. 


&& Quepour bien faireles incruftations,ily fault pour le moins trois crepiffs 
res de placage l'vne [ur l'autre: dequoy elles feruent: > de quele 
matiere elles doiuent effre . P lus des dinerfes efpeces de ceft 
ouurage.La maniere de preparer fachaulx, cr des 
facons quelony peult donner, tanten demy- 
bo ffe,comme en platte painclure. 


Chapitre neufieme. 


Toutesincruftationsil y fault pour lemoinstrois crepilures de mortier, dôt pequey fr- 

. À lepropredelapremiereeftdelier tresfermemétla fuperficie de lamuraille, &e menrles trois 
quat & quät defairefons auxautres crouftes que lon mettra deflus l'office de 

exterieure eft derepfenterlesbeaulrez delamatiere,descouleurs, & deslincamés D: l+ pre: 

debône grace. Maisle deuoirdecelle du mylieueft, de defendre ou eméderlesfaul Lite 
testät del vnecome delautre.Etces faultesq peuuétaduenir,font,quefiladernie defie. 

re ou la premiere fe treuuétafpres ourongneufes(fil faultainfi parler)comme fans “k ne 


til 
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pointde doubreileftbefoing quelaplusbaffe foit faridurefelleeft tropforte, fera 
occafion defairefairecour plein de petites creuafles en fechar. & fi l'exterieure,au- 
tremér du deffus,eft vn peutrop mollette (chofe qui appartient a ceftela dufons) 
ellene pourra pas viuementfattachera la moyenne,ains cübera toute par efcailles. 
À cefte caufe ie dy queratpl on dôneradecrouftesa quelque pan demur,mieulx 
in, fe pourra polrla fubgetteala veue, & fifentrouuera beaucoup plusfermepourte 
tiques om Dir COLE la vicilleffe. Certainement'ayveuaux mailonnages des antiques, qu'au- 
fa nf cyns de leurs ouuriers ontfaictiufques aneufcrouftes: & qui les vouldroit fuyure 
Font encela ; neceffairementcôuiendroit qu'il plaquarles premieres de gros mortier & 
© afpre,meflé defable de foflé, & de repous de teftz de potgrofflement côcaffez ou 
css FE mis en pouldre grauelleufe,iufques a l'efpoyifeur detrois bonsdoitz,ou d'vn pal- 
ge. P mé,quien vault plus de quatre . Apres pourlacroufte enfuyuäte,ie dy quele fable 
pour fon mortier,eft meilleur deriuiere { d'autreendroit, pource qu'ilfaitmoins 
creualfer:toutesfoisileftexpedient quele crepiflage en foitvn petit rude:car fil e- 
ftoic foible & vny,les autres mains de mortier quelon mettroitdeflus,nefy pour- 
De le e”u- roientbienattacher.puisla derniere croufte fera polyecomime marbre, chofe qui 
Fe den (e fera par deflremper auec Ja chaulx enlieu defable de la farine de pierte la plus 
04 du deffins P É AP Ê x 2 P P 
anche donclonpourrafiner.& fuffira que cefte derniere nue feulemét 
demy doy d'efpoiffeur,a raifon que fi on la faict plus grofe,a grand peine peultel- 
le fecher. De ma part ay veu qu'aucunshômes pour employer moins de deniers, 
ont fait plaquer cefte derniere croufte non plusefpoifle que le cuyr d'vnfoulier. 
Mais pourreuenir a celle du mylieu,monaduis eft qu'onladoit modererfelo que 
requiertla proximité dechacunes de fes voyfines. 
is ie Ilfe creuue dans les montaignes pierreufes,quelzques veines femblables a tranfpa 
aveuns al rent Albaftre,quine font ne Marbre ny Plaftre, mais participent de tous lesdeux, 
chifles. & font molles de leurnature, fi qu'ellesfepeuuent facilemencbroyer : & fionles 
metaucc de la chaulx en lieu de fable lacroufte quien fera faicte,approchera bien 
for: dela nayueté du marbre blanc. 
On voiten plufieurs lieux que les ouuriers fichentforce cloux de ferdansles mu- 
railles, feulementafn deretenirles crouftes:maisle temps & l'vfagenousoncapris 
Confeilde que ceulx d'Arain y fontmeilleurs. Toutesfoisencoresme plairoitil pl qu'enlieu 
Pasbeur. decesclouxlon congnaft d'vn petitmaillet debois entrelesioinétz des renges où 
liétz de maflonnerie, certaines piecertes de caillou , ayans faillye conuenable pour 
deuemér retenir le placcage. Et ne veuil oubliera dire en ceft endroit que tatplus 
la muraille fera fraichement faite, & deraboteufe matiere,mieulx Éy pourront les 
crouftesallyer . A cefte caufe, fi durant quelon baftira, & que l'ouurage fera en- 
cores moytre, vous luy donnez vne main de crepiflage, pour minfe qu'elle foit, 
pourueu que le mortier foit rude(comme diét efb)lesautresincruftations en tien- 
drontbien plus ferme. 
Incontinent apres l'yuer lon pourra commodement befongnera toutes œuures 
de placcage:& fi lon y met la main pendantqueleBoreas fouffle,ou quand la fai- 
on efktrop froyde,ou trop chaulde,par vne intemperance d'air, fpécialemenr fi 
Jon couche la derniere croufte,du moins elle fefronfera,ou pourrafairedes creuaf 
fes,& tumber parefcailles. 
Descpeces Aucunes de ces incruftatures font enduyttes fus le mur ( comme ‘ay dict) 
dre & es autres fur quelque fons, puis attachées aux murailles : & quant à celles 


e qui 
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quifenduyfent, ilfauleque ce foit ou dechaulxoude Plaftre. mais ce plaftre n'eft 
ointvtilefinonen lieu fouucrainement{ec. Et encores vous fais-ie entendre,que Léduiife 
humidité prouenante de quelque vieille muraille,eft concrare au polsibleacou- D # ù 
tes manicres d'incruftations. qe 
Quant eftdesautres qui fattachent,elles font depierre,ou de verre ,ou deteles ma 
ticres.mais voyci les cfpeces de celles qui f'enduifentou placquent, afauorr blan- 0 
che platte,a demy boffé,ou painéte a fraiz . Et des autres qui fattachenc contre le Le 
mur,elles font miles ou fur aix debardeau,ou faiétes de menuyferie, ou de Mar- en 
quercrie. Toutesfoisie parleray en premier lieu de celles quife placquent. Etpour en je 
y commencer,efcoutezla maniere de preparer la chaulx. nr RS 
Faictes fure en terre vne folle quarrée de conuenable profondeur,puismettez vo taches aux 
ftre chaulx dedans, & l'enrofez d'eaufroide tant & fi fouuenc qu'elle fe deftaigne des 
& delaye:ipres couurez la de fable, & peltrifez bien toutenfemble: cela faict per 
mettez qu'elle fe confie ainfi longuement: & quand vous vouldrez fauirfielle 
fera aflez confitte, faiéeslatrencher de tous coltez a grans coups de congnée: & 
Silne l'y treuue poincde peuces pierretes qui gaftencletaillane,, ce fera figne que le 
morticreftbon . Mais ie vous veuil bien aduertir que les bons maiftresticanenc 
que celte matiere welt aflez confitce deuanctrois moys paffez : caril faule qu'elle Puremns re 
{e monftre mollerre,& gommeufe comme cire,auant qu'ilz la veuillent approu- 
ucr.Et fi lcfer de la congnée ou doloere{ort dela maffe fansen eltreempallé, c'eftk pluqurge 
tefmoignage qu'elle 'elt point tenanre, & qu'il y deu faulre d'eau:& adoncfivous 
mefl:z quelque chole parmy, loi fable ou autre matiere pilée, vousla deuez bien 
longuemencfaire peftrir auec, ifquesace que quafielle f'enfe comme paitegar- 
nyedeleuain.Lesantiques pourla derniere crou’te faifoient broyer leur mañle en 


vnmortier, & la cemperoientdereleforte, quela paîte netenoic plus a la ruelle 
quand onl'enduyfoit {us la muraille, Mais ie vous aduife que quand vous aurez Ædwerife- 


1enle 


fuit vnefacede placcage,& vous verrez qu'elle approchera defecher ,routesfois 
| qu'ilyauraencores delamoyteur,puis en aurezmuis vneautre par deflus, qu'alors 
deurez vous tenir main ace qu'elles fechent l'vnequant & lautre,apres auoir pre- 
allablementeftébattuesacoups de battoer,afin delesrendre plus fermes. Er fi c'eft 
| la derniere efcaille,au moins pourueu que ce foicdela finemencblanche, afleurez 
| vous qu'enla polliffan: curieufement comme il faulr, qu’elle acqueftcra fi beau lu- 
ftre,qu'on (e pourra mirer dedans.Fr d'aduantage quand cefte la mefme fera pre 
‘que {eche, fi vousluy donnez p deflus vne main de cire,de maftic, & vn pétd huge nr 
1! le, fonduz & incorporez enfemble, puisque vous chauffez bien la muraille ainf De 
lt oinéteauec vne pelle de fer toute embrazée,oubienauecvnbafin plein de braife #fuc. 
N viuc,ace que cefteoinéture entre dedans lamale , croyez certainemét que voltre 
| ouurage furpaflerale marbre en blancheur & en grace : mefmemenc il y à ce bien 
{que ‘ay veu par expcriéce,queiamaistelesincruftatures ne font fubgectes a fefclat pour refir- 
| ter,au moins fice pendant qu'onlesenduyr, &ilfe monftre des apparences de cre "fire 
li uaflés,onlesraccouftreauecdesbrindelles de Geneft ou de mauluestoutes crues. 
| Orfiladuientque vous veuillezbefongner de cefte maniere d'ouurage durancles 
l jours caniculaires,ou en quelque lieu fubgeét atrop gräd chauld, prenez de vieux Po biéfsi. 
1! bouts decorde,& les couppez menu,puisles pilezen vn mortier auec voftie ma- Ar tr: 
hi ticre, & cela ciédra fi cresfort,que vousaureztour moyéde lepolir avoitre mode, 
p cfpecialfi vo’ enrofez de fois a autre voitre labeur d'vn peu d'eautiedeen quoy 
tit) 
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{oit deftrempé du pain de fauon blanc.Mais notez que par trop oindrela murail- 

le deceftecompofition, vous la rendriez pluftoft cerne que reluyfante. 

Au regard des figures, quien vouldra placquer fur ceft ouurage,il fera bon deles 

moufler de plaftre bien gafché,en vn mouflebien net:puis quand elles feront pref 
ue fches,fionles frotte delacompofition queie vous vien de dire,elles fe trou- 

ucront femblablesa marbre fongneufementpoly. 

Ily à deux efpeces deces figures,alçauoir l'vnetoute derclief, & l’autre feuleméc 

. RE de demytaille:dontla premiere fe met auec grand’grace dedans lesniches creufez 

enla paroy ,oubienenlafuperficie, & quantaux autres : elles font proprespour 


Pour polie 


figures. 


dans les ni- 
ches. enrichirles planchers faictz en voulte:car ficelles de plein relief eftoientainfi pen- 


ASE dantes, facilement a caufe deleur poiselles fe departiroiét delalyaifon, & pour- 
“A roient faire dommage aquelqu'vn des paflans. 
 Ceulxlamefemblentgens debien,quiconfallentquelonne mette moulures de 
cornices, nyftatues debofle, ainsfeulementde demytaille, aux lieux ou fe peult 
engendrerbeaucoup depouldre,afn qu'onles en puiffe plus aife nettoyer. 
“+ api Quäceft dela painéturea frais,aucüs en font en lieux humides, & d'autresenlieu 
pandrea  fec.orficeften humides, toutes couleursnayues depierredererre,de minieres,& 
it as femblables, y fontpropices:maistoutesautres tainétures fophiftiquées, & princi- 
Prprieé … palement qui fe changentau feu,aymentles places feches,& hayentla chaulx les 
_ bwplede rayons de lalune, &le vent d'Aufter. 
fe C'eft vneinuétion nouuelle que debroyer les couleursauechuyledelin,pour fai 
re qu'elles demourentaperpetuité inuiolables cotretouteslesiniares tant du Ciel 
Lurpéatrel LUS de l'air aumoins pourueu quela muraille furquoy lon vouldra paindre, foitfe 
antiques v- Che, & non humide. Toutes{oisietreuue queles paintres antiques voient decire 
pe ce foduc,& colorée pourenrichirles pouppes desnauires:& fay veuauxruines des 
œL ” Romains, certaines couleurs mifes {ur les murailles,qui reffembloient propremét 
dan [be a pierres precieufes:chole qui fe fafoit(a m6 aduis)decire,ou d'aulbin d'œuf, qui 
tellement feftoient endurciz par vicillefle, qu'a grand peyne lespouuoiton de- 
layer ne par eaunepar feu, & eufton dictales veoir,quec'eftoit verrebienrecuyt. 
Da Plusienay veuencores d'autres, qui par finefleur de chaulx faifoient fur vne mu- 
raille quand elleeftoit encoresmoytte, vne pañte qui fembloit proprement verre 


coloré. Quieftaffez de cefte matiere pour cefteheure. 


2 Commenter par quelarton doit {yer le marbre: quel fablon eftle meilleur 
pour cefaire.Puis des maïbres marquettex;oupicquez demennounrage:en- 
Jemble deleurconuenance ou difference, Co finablement de la prepara- 
tion du mortier [urlequelon veult paindre afraix. 


À 


Chapitre dixieme. 


E vous ay parlé cy deffusde certainesincruftatures qui fenchaffent aux fuperf- 
cies des murailles , dontles aucunes fontlamestoutes plaines, &les autres ou- 
uréesen demytaille: maiscomment qu'onlesface, toufiours n'eftce que pour 
vn feuleffe. 
curinftédes Onne fe peultaffez efmerueiller dela peine & follicitudeque prenoientlesanti- 


antiquese u 4 
8% ques afycrleslames de marbre, & aleur donner beau luftre : Car ïen ay veu qui 
auoient 


el 5 PET _ / = ë à 
| l'eftaingcalciné(quelon appelle communemet potée)h cerufe,letripoli lacroye, 
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auoient plus de quatre coudées delong, & deux de large, lefquelles toutesfoisne 
portoient (agrand peine) pas demy poulce d'efpoifleur , & fi eftoient ioinctes 

les vnes contre les autres par lignes vndoyantes,pour mieulx abuzer les yeux des 
regardans. pe 
Plineefcrit que lefdizantiquesapprouuoient{ur tous fables, celuy d’Ethiopie, av srchap. 
pour bié fyer les marbres, & ceftuy la d'Indie apres:mefmesdifoient que celuy d'E # #+#+7 
gypteeftoit plusmolqu'ilne falloit:& que cenonobftantencores valloit il mieuix 

que les noftres de pdeça.Si eft ce que les vieux Romains en faulre decculx de ces 
Joingrains payz fe (eruoientaflez commodemét d'vn qui eftoit prisen certain de- 

ftroit dela mer Adriatique: & quanta nousqui fommes a cefte heure, celuy de 
Pouflolnenouseft pas(certes) le pirequelon fçauroitcrouuer pourteleffect. D'a 
uantageil y à cebien,que lon fe peultaider quanta cecy,detout fable pointelé, où 

pour mieulx dire,a grain deplufieurs faces, pris & fouillé en des correns.Mais ie dy 

bien, quetant plus la grenaille eft groffetre, plus fen fonc les fyeureslarges:& plus 

elleeft menue, plus eftlatable prefte d'eftre polye par ce cofté la , d'autant qu'elle 

fen treuue moins raboteule. | 

Loncommencea polir depuislesextremitez desbordz toufiours retirant en de- 
dansimais quand on vient deuersla fin, cela fe liffe pluftoftqu'ilne fe menge. 

Le fable du pays de Thebes eftfort eftiméentrelesouuriers,täcpourapplanirque 

polir:fi font pareillemétles queues ouaffilocres fur quoy lonayguifeles outilz : & PANNE 
encores plusla pouldre d'Efmery,cariln'y arien fi perfect. vray eftque pour l'ad-#. 


S : . 1 : De la poul- 
doulciffementdes breturesourayes,ilnefe treuuerié fi propre que la Ponce, puis de LE 


va 
& toutes chofes femblables foncle dernier poliflemét,pourueu queletourfoit 1 na Qu 
lé fimenu qu'il neoic pofsible de plus, d'autancqu'ilà vne forcemordante,non ia” 
proprea efgratigner,mais a donner luftre. blé . p5 
Pour faire doncbientenir ces lames, fi elles fontefpoifes,l: moyen eft de les atta- DA : 
chera crâpons de quelque matiere propre, induftrieufementpolez, ou laiflèr des 


tenons fortans hors la muraille, pour les conioindre, fouftenir, &lyerenfemble. 


* Mais fielles fonttenves ou debiles, voycy la praétique pour en vfer. Apres la fecô 


de main d'incruftation, vous metterez en lieu de mortier délayé, cire,poixcômu- »,4. rue 
ne,Rafine,Maftic, & routesgommes,confufementfondues & mefleésen malle. senir couvre 
puis voulant fairebien tenirla lame a la muraille, vousla chaufferez doulcement, re 
& petit a petit,afin que latrop grande violence du feu ne la face efclatter.par celte wes > de- 
voyeenla preffantal'encontre de ce mordant,elle tiédra fifort,quelon n'en pour és 

ra veoirlebout.Mais quantaleuraffortiffement conuenable,ce fera honneur a l'ar per perf 
chirecte, fil donne ordre qu'elles fe rencontrent fi bien les vnes auecles autres, ments” 
mefmes quela decoration y foittelementgardée,quela veue des hommes fencô re 
cente.& pour ce faire, fault quelles veynes ou madruresferapportét aleursfembla 

bles, & les couleurs pareillement,afin que l'vne donne grace a l'autre. 

Sans point de doubte la ruze des antiques me plaift bien fort en ce qu'ilz fai- 

foient les chofes prochainesalœuil , les plus nettes &lesmieulxlabourées qu'il 

eftoit pofsible: mais ilz ne prenoient a beaucoup pres tant depeyne a celles qui 
endeuoyent cftre grandement eflongnées ou mifeshaul, ains tancs'en faillit, 

qu'a grand peyne lesfaifoient ilz qu'esbaucher,& ce pource que les bonscognoif 

feurs n’en euffent fceutant feulementiuger. 


t iii 
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Delume= La menuyferie & lamarqueterieconuiennenten cecy, que rantparlvne que pa 
nayferie go |, = ; ; 
matiere] autre nous pouuons reprefenter la painéture;au moyen des pierres, verres, coc- 
quilles marines , & autresteles matieres de diuerfes couleurs,que dextremét y {ça 
uonsappliquer.On veult dire quanta ces coquilles quele premier quioncquesin- 
uenta deles faire tailler pour enrichir les murailles, fur Neron l'Empereur,routes- 
fois ces deux ouurages different en ce,quefion veultle menuyfé,nousy mettons 
les plus grandes tables dont nous pouuonsfiner.& fic'eftmarquercrie,les pluspe- 
tices piecerres nous y foncles meilleures, pource que tant moins elles tiennent de 
place, detant plus font elles brillantes ou efclatrantesa la veue : a caufe deleurs fu- 
perficies quiregettenten diuerfes partzlalumierequ'ellesreçoiuent . Dauantage 
encores font differentes ces deux modes,en ce que pou: faireenir les grâdes plac 
ques, le mordancfait de gommes(ainfi que deflus a efté di) vault mieulx que 
chofe quelon y fçauroit metrre:mais fi c'eft pour marqueterie, il n’y fault finon du 
mortier de chaulx & de pierre T yburtine,reduirte en la pl menue pouldriere que 
faire fe peult.Vray eft qu'aucuns ouuriers veulét que le mortier foic par deux fois 
deftrempé d'eau bien chaulde,a ce(difencilz)que venäcaeltre deffeché parlesar- 
… deurs du Soleil,ilen foitroufiours plusmol & plustenant. 
Fe +0 l'ay veuen quelzqueslieux,queles pierres dures deftinées pour eftre mifes en be- 
Le far La fongne Mufaique(laquelle ray tant defoisnomméeMarquetcric)eftoient polyes 
De Le AUtIE Meule. : | 
ven fat Lonpeult raindrele verrcenor , auecla chaulx deplomb: &encores y àcebien, 
2. qu'onnelefçauroit d'aucuneautre drogue rendre ficoulant que decefte la. 
Ps UT: Ortoutcsles particularitez que nous auons ia dites incruftations, fe rapportent 
Lematier aufsiaux pauez ,dontnousauons promisdefaire mention:& n'y à feulementa di 
ha finonqu'iln'eft pas beloing d'y employer tant d'indultrie de painéture ne d’en- 
4 richiffement,commeileftaux murailles droittes. Ceneanrmoinsie veuilbienad- 
peulirece- uertirque la matiere dont onfaictces pauez, peuir receuoirtoutes couleurs , & 
a qu'on la peult fondreal'imitation depaincture,puisl'enchafferentre certains cô- 
artimens de marbre deffcigné z aplaifir,pour luy donner plusgrande grace. 
sen l'expléé Onla fai d'Ocre bruflée ou Vermillé ,auecbricque piliée,caillou bien broyé, & 
Nat efcume defer,& femblables:puis quäd ce paué ef bié{ec, il fe meta l'vny parcefte 
guymifl= voye.Les manouuricrsapresauoirdreflé leur parterre au cordcau,puisbien cou- 
PSE 1 uert de fable agros grain, ramoyti d'eau, font rouler par deflus vnebône pierre du- 
spé 2 re,ou pluitoft vn plomb du pois‘de foixante liures, aiant la fuperficie de deToubz 
bars bien vme & platte:& tancletirent & retirent acoucdescordellertes ça &la,queles 
pefiMas … Quaireaux ne furmontcent en rien l'va l'autre. Mais fileursioinétz n’eftoientcon- 
rt formes ainfiqu'ilappartient,iamais ne feroit pofsble qu'ilzfe peuffent applanier. 
mn Sic'eft vneterrafle de cymentcompoléamf quenousauonsdiét cydeflus,enl'ab 


femble pes $ 
en ef er breuuant tresbien d'huyle,& fpecialement de lin,elle prendra vnluftre prefquere 


one Ù PATES Ke 
Epaubior luifant comme verre.flne feroit aufsi que bon dela furfondre delied'huyleapres 


a pra po auoit eftépreallablementramoytie, & par diuerfes fois d'eau en quoy dela chaulx 
pour Le poix È Fans 
auroit cité eftaincte. 


dev. liures 


anfq rent En toutes façons de pauer fauldra bien prendregardeane mstrre deux couleurs 
120 pareilles l'vne contre l'autre,ny deux formes femblañles,araifonque cela pourroit 
ré équypl troubler les ordres. Aufsiconuiendrailtenir main ace quelesioinéturesne (oyent 


Fws Pt encrebaillances,ains fitresbien ferrées qu'a gräd peyneypuiflelon mettre la poin- 
enfursy. 2 5 de 
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te d'vncoufteau, afin quetoutes les particularitez du baftiment fe monftrent & 
facentiuger egalement perfectes. 


@& Des planchers ou tranonaifons guifont deffoubz le 
toicF,enfemble des voultes cr incruflatures qui 
doinent demourera defcouert. 


Chapitre vnfieme. 


Etoictoucouuertureaufsibien queles autres membres dulogis a fes ornemés 
hi & delices,entrauonaifons ou planchers, voultes de plufieurs fortes, & incru- 

flations qui doiuent demourer au vent & a la pluye.Sans point de doubre:il fe 
Voitencoresauiourd'huyauportique d'Agrippe (qui eft le portail de la Roton- nu pantheë, 


É 5 . s 4 nant 
dea Rome) des folieaux de cuyure dofé,portans quarante piedz delong, œu- ne 
ure tele qu'a grand peyne fai on lequel fe doit plus eftimer ; oula defpenfe , où rom. 
tre Du temple 


Ilme fouuient d'auoir dit cy deuät,quele plancher du temple de Diane en Ephe : NUE 

{e,dura par vn merucilleuxnombre dannées.& dy plus a ceftc heureque Plinera- £ re 
compte, que Salauces Roy de Colchos apres auoir vaincu Sefoltris Roy d'Egy-;. ER ; 
pre, feicfaire en fon palais des plancherstous d'or & dargent. æxxi.liure 
Eon voitaufsides temples, dont les ouuertures fontdelames de marbré,teles que D ps 


lonefcrit qu'ily enfouloitiadisauoiraute mplede Hicrufalem fitresblanches, & de sriernfale 
fireluifantes que ceulx quiles vcoyentdeloing, penfoyent que ce feuft vne mon- 


taigne couuertede nege, | Du Capitole 
o . + 3 ” L ERS g , :. de Rome. 
Catulefurlepremierinuenteur defairedoretles tuyles du CapitoleaRome:mais & Ve 


du depuisie treuue quele temple dict Pätheon,enicelle mefine ville furcout cou renrheon. 
uert de lames de cuyure doré. 

LepapeHonoréquiregnoirdu temps que Mahomet infecta de fa faulfe doctri- 

ne tous les pays d'Egypte &de Libye, auoitfaitentierementcouurir FEglife de 

fain® pierrea Rome delames de cuyure efpuré. Des maifôns 
Laplus part des maifons de Germanieeftcouuerte de cuyles plombees,quireluy- “67e 
fent merueilleufement au Soleil. 1, 

Vray eftquenous vfonscommunement de plomb,a caufe qu'il eft durableaper- 

petuité, & fi n'eft pas d'excefsiue defpenfe:touresfois il à ces incommoditez , que pe ns 
fionle mer fur vne muraille de pierre,telementioinét, qu'entre deuxne puifle pal, las 4 
fer ventny haleine, &lc folcilen fa grand force le vienta toucher viuement,iln'y à 


| pointdedoubre quelespierresde deffoubzefchaufféesle feront fondre; comme 
| fileftoiten vn fourneaubien allumé. 


Lonpeultveoir par expcriéce,que fi vn vaifleau de cermictal eft plein d'eau,ilnefô- 


| derapoincaufeu:mais quigetteroit(fans plus)quelque pierrerte dedans, inconti- ! 
| nentilfeperceroit parle lieu ou elle viendroita toucher. | 

| D'auantage filn'eltappliqué en endroitzquiayent bonne prife, & ou il fe puilfe 

: fermement attacher ; limpetuofité des ventzle defclouefacilement, qui eft pour 

. gafker la charpenterie: 

: Heftaufibientoft corrompu & mengé par le felqui fort dela chaulx:au moyé de 


quoy ie n'eftime pointtrop bon d'encouurirle merrien, fice n'eft pour la crain- 
te du feu: & fi oze bien dire que les cloux de fer neluy font gueres propices, 
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a raifon qu'ilzfefchauffent au Soleil beaucoup plusfortque les pierres dontie vié 
n'agucres de parler, & encores oultre celacueuillent de la roullure, qui le va ron- 
geant peu a peu. 
Auertifi- Hfault donc pour bien faire,queles cloux de quoy lonattacheracefteplomberie, 
ment. fe facentdela mefmematiere,& qu'ilz foyent fouldez proprement.Mefmes nefe 
roit que bon de couurirtourle toict d'vne petite croufte de cendre de Saule bien 
lauée & mefléeauecdelacroyela plus blche & glaireufe quelé fçauroit trouuer. 
Iem'eftoyeoubliéadiie quelescloux d'arainne fefchauffent pas fifortque ceulx 
 defer,mefmes queleurrouillure n'eft pas ficorrofiue. 
‘ Sachez aufiquele plomb fe corrompt par l'emutiffement des oy{eaux , & pour- 
Line «tant eft befoing d: dôner ordre quiz nepuiffentnicher fus vneplomberie:ou bié 
Ft “ fault pouruoir que la corrofiueté de celte ordurencla puiffe delong temps penc- 
longue. CET À CE propos Eufebe racompte que fur la couuerture du temple de Salomon 
Duremple les ouuriersauoyent tendu certaines chaifnes,ou pendoientpourle moins quatre 
“Salem. Cens vaifleaux d'arain,branflansau vent, & gettans foncômeclochetres,a fin fans 
plus queles oyfeaux en euffentpeur, & qu'ilznefuiflentleur ordure la deflus. 
Les autres parties de l'ornement d'vn toiét, fonc les faiftes,gargoules, & les extre- 
mitez quideclinenten pente: pourlefquelz enrichir, on met deflus des pômeaux 
a fleurons, desftatues, des reprefentationsdechariotz, & autres celes chofes de 
quoy ic parleray particulierementenleur endroit : mais pour cefte heure ie penfe 
auoir tant diét deroutes ces efpeces d'ornemens,qu'ilnerefte fin6 d'aduertir qu'el 
les fc doiuent mettre en lieux bié conuenables,afia de déner grace ala befongne. 


&& Que les ornemens des ouuertures apportent beaucoup de plaifir: mais 
que cenlx la ont plufieurs €. dinerfes difficultez cr incommo- 
ditez.P lus qu'il eft deux manieres d'ouurages fainéfz:c 


ce qui eftrequis tant a l'vne qu'a l'autre. 
Chapitredoufieme. 


L n'y point de doubte quelesenrichiffemens des ouuertures apportentbeau- 
[eo de plaifir & de maiefté a vnouurage,mais teles parures ont des difficultez 
eftranges,quine font pas petites,a quoy lon ne fauroit pouruoir fans bien gran- 
deinduitrie,& employer debien gransfraiz.Qril foitanfi,la nature d'iceulx orne 
mensrequiert de grandes pierres,entieres, fortables,exquifes, & rares.chofesq ne 
fetreuuent pasbienayfement: mefmes fionles atrouuées,on neles peult pas ma 

niercomme lon veult,tant pourlesamener,que tailler, & aflcoiren leurs places. 
opinis d'a Cicero nous atefmoigné que certains architetes difoient qu'onnefcauroitplan- 
“ue _. er des colonnes enlignea plomb:& toutesfois cela eftrotalementneceffaire a l'e 
T° droit des ouuertures, tant pour caufe defermeté, que pourle contentement de 

laveue. 
Ilfe prefenteafez d'autresnecefsitez,a quoy ie chercheray dedonnerlesremedes 
tantque la force de monefprit fe faura & pourra eftendre. 

Toue ouuerture eft de fon naturel comme vn paffage, mais aucunesfois on re- 
ueft vn mur d'vneparoy côioinéte,côme fapplique vne fourrure a quelquerobe. 
Lon fainét aufsi cele fois eft vne maniere d'ouuerture allez ample: ce neantmoins 


cle 
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lle eft fermée par vn côtremuroppofite:& quand cela fe faict, mon aduis eftqu'il 
fc peulta bon droit appeller vne mufe.Cefte maniere d'ornement aufsibien que 
rouresles autres, à premierementeftéinuentée parles charpentiers tant pour forti 
fier ouurage,que pour efpargnerla defpenfe : mais depuis lestailleurs de pierre 
l'ayätimitée,ont donne grade gracea leurs ouurages.Quelque chofe doncqu'ily 
ait,chacun de fes ornemens fera toufiours plusbeau, fil à fes offemés entiers, faictz 
de femblable pierre, &files ioinétz font fibien faictz qu'onneles puiffebonnemét 
trouuer qu'a grand peine. 
Les antiques fouloientaufsibien planter degrandescolonnes ouautres offemens Pique 
dileftoir queftion defaire ces fainctes ouuertures,que quand c'eftoita bon ef?" i*P 
qHandi que »que q tabOnEL colonnes, 
cient: & y mettoient plusles bafes auant qu'ilz commençaflent a leuerla murail- 
le:qui n'eftoit pas fans bon confeil: carparce moyenl'vfage des machines ou en- 
 ginsvenoita en eftre beaucoup plus commode, &fien ordonnoitonles lignes 
| perpendiculaires plusaifement. 
Or pourplantervne colonne a plomb,ily faule proceder par cefte voye.Premie- 
| rement che le centre de la bafe,enfemble del'empiettement ou afsiette dela 
tige, & de fonbout d'enhaulr,furquoy femetle chapieau:puis dansceluy delaba 
fc, fichez y vne bonne groffe & fortebroche defer,bien fouldéc de plomb, apres 
percez le centre del'empiettement dela colonne, tant & fiauant qu'il puiffe rece- 
uoiren foy toute cefte broche. Adonc quand vous aurez par voftre enginleuéen 
l'air le corps dela colonne fihault qu'elle pourra defcendrefurfabafe, vousferez 
en fortequelabroche fichée en elle,entre dedans ce corps:& celafaiét , ilne vous 
fera pas malaifé de dreffer l'afsiette du'chapiteau fi droit que fon centre dont lay 
parlé,refpondraiuftementaux deux inferieurs: & par cefte pratique vousne fçau 
riez faillir. 
uanta moy f'ayapris en contemplantles ouurages des antiques queles tendres 
marbres fe peuuentapplanieraueclesmefimes ferremés dequoyonrabotelebois: 
& fiay encores obferué,q pour mettreles pierres brutes en œuure,ilz ne faifoyent 
efquarrir que les faces quife deuoyentioindreles vnescontreles autres, puis quad 
cela eftoit bien lié de mortier,ilz venoient a tailler le dehors: & croy a mon iuge- 
ment,que ce n'eftoita autre fin que pour efpargner ladefpenfe, d'autant que quad 
le bois desefchauffaulx ou des engins quelondreffe côtrela muraille, viét a froyer 
cotreles faces ouurées,il les gafte & difforme,parquoy vaultmieulx lesaccouftrer 
apres qu'elles foncafsizes & liées qu'autrement. 
D'auantage ces antiques confideroientauec grande prudenceles temps & les fai- 
fons,pource qu'il eft aucunesfois b6 de maflonner,autres de reueftir ou placquer 
les murailles, & autres pourtailler les ouurages de lafaçon qu'onles defireauoir. 
Oreftil deux efpeces d œuures fainctes ou affichées, dontla premiere eft telemét Prat 
| coioinctcala paroy,qu'vne moytié ou partie d'elle fort dehors, & l'autredemeure PP 
1 dedans pourliaifon.lafeconde cf, q fil y à des colônes,elles fonctoutes deftachées 
hors du corps dela muraille,en maniere qu'ilfembleroitales veoir,qu'6 en auroit 
. voulufaire vn portique. & fepeuuencces deux nommer entreles gens del'art,l'v= 
* ncfaillante,& l'autrecxpedice. 
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& pourles pilaftres quarrez,finon quelaquarte partie deleur face, ny moins auf. 
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Si ceft l'expediée , les colonnes n'auront de fail 


lye plus quek largeur de leyxba- 
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ny iamais moins is le diametretoutentier:& ficeft dela bafeauec le quarr, les pi 
lle quarrez y deuront correfpondre au nyucau. 
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ro audi Enceftouurage expedié, vousneferez regner vn Architrauc côtinuéroutaulong 
T4bese ñ . » : ñ 
dela muraille, mais le coupperezd'angles pareilz alaregle, & ferez quelesbourz 


des fommiers oucheurons ortans, Vicincntaemponguer les chapiteaux. 
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l'ay (ce me femble)affez parlé des ornemens qui appartiennentacesparticularitez 
d’edifices en quoyrousconuiennétenfemble : maintenantilfaulrque ic traiéteen 
mon feptieme liure de ceulx qui n'ont point deconuenance: car ceftuy cy eftaffez 
grand: toutesfois, a raifon que ray entrepris de ne laiffer rien a dire qui foit re- 

uisa ces parties d'ornemens , acheuons en ceftendroit tout ce qui peult depen- 
dre de noftre matiere. 


E& Des colonnes «9° de leurs parares:puis quefignifient cestermes plan, ayffean, 
fniteur,[aillye,rapetiflemens, ventre ourenflure,boxel.ou membre 
rond, lixiere , ou petit quarré. 


Chapitre trezieme. 


alornement confifte en plan- 


= Ntoutlart de mañlonneriele premier & pa: 
leseftant mifesenfemblepeu- 


terles colonnes. Er qu'ainfi foit,plufieurs d’ice 


De jlufeurs— uentreprefenter vn Mnsta be face de muraille,ou toutes manieres d'ouuer 
fénle -tures.D’auantage quand vne efttoute feule,entelzendroitzla peulron mettre,en 


D'encfaule,COres n'a elle point mauuaife grace,araifon quelonenrepare carrefours, theatres, 
Lie & autres places comunes,melines on mer defluslestrophées, ou defpouilles d'en- 
‘nemiz quitefmoignét vne victoire onattacheouefcritencontreleschofes dignes 
dememoire:telement(adirelevray)queleureffcé eft caufe de grandemaielté:ce 

que cognoiflantles antiques, ilz n'efpargnoiét d'yemployertele defpéfe, qu'agräd 

peine la pourroit on cftimer:car les aucuns ne fe voulans feulement contenter des 

cfpeces demarbre Parien,Numidien, Albaftre, & autres forcexquifes, mettoient 

toute la folicitude quileureftoit pofsible,pourfairequeleurscolonnesfeuffenttail 


lées par excellensouuriers:& leur plaifoitles enrichir d’'Imagerie,aufibien que cel 
Des colones 


du téple de 
Draneen E 
phef, ville 
à Afie en 

Lydie. 


les du temple de Diane en Ephee,qui eftoientennombreplusde fix vingez.D'au 
res leur ont aucunesfois donné desbafes & des chapiteaux de cuyure doré:&en 
pouuoiton veoir iadisau double portique deRome,lequelfut faiéten l'honneur 
d'Oétauian Augufte, quandiltriumpha des Perfans . D’autres aufsi en fouloient 


Da double faire totalement de cuyure fin, & d'autresles couurir d'argent . Mais paffons oul- 


P . Fr tre fans plus nousamuler, & pour rentrer en noftre matiere, difons qu'il fault que 


citauian les colonnes foyent droites, & aufsi proprement arrondies, que fi elles auoient c- 


Æugifle. 


Hifoire 
Grecque de 


dewx Ærchi 


teéles. 


Particulari Pour venir doncau 
texdeslignes 


dequoy fe 


fté tournées fur le tour. 

Certainement ‘ay trouué parefcrit que deux compagnons Architeétesnommez 
Fvn Theodore, & l'autre Thole,habitans enlifle de Lemnos,drefferenten leur at- 
relier vntour defibonneinduftrie, que quandilz yauoientapplique ou pendu des 
colonnes, vn feulenfanrles pouuoitfaire tourner.mais ceft hiftoire grecque. 
point, lachez queles plus longztraiétz qui foyent en noz co- 
lonnes, font laiffeau oulignea plomb, trauerfant depuis le centre d'enhault iuf 


forment les ques a celluy d'embas : & le finiteur, autrement contour ou circunference: & les 


celonnes. 


plus courtes lignes fonrcelles deleurs diametres, lefquelz trauerfent le large dela 

colonne en plufieurs endroitz. 

Entreles cercles quila forment, les pluscogneuz font, la fuperficie platte du bout 

d'enhault,& cellede l'empietemétau bout d'embas. Puis(ainfi que ray defia dict) 

l'aiffeau eft la ligne perpendiculaire rumbante depuis le centre du rond de 
ault, 
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hault iufques a ceftuyla d'embas:& fur cefte la fe font couslescétres desrôdz qui 
fe peuuenttrouueren lacolonne. Le finiteureftvncligne quelonimagineenla cir 
cunference depuis le bout d'enhaultiufques a ceftuy la de bas: & nefaict pas par 
tout vn fi grand diametre que celuy de l'empietement : & fuyuant ce finiteur fe 
peuuétterminer tousles Diametres paflansatrauersl'efpoiffeur delacolonne.a ce 
: te caufe il n’eft pas coufiours egal,ainfiquela ligne de l'aiffeau, mais eft compolé 
de plufieurs tant droittes que courbes, commeie vous feray entendre cy apres. 
Ily à en cingendroitz dela colonne des Diametres pour en former les cercles co- 
uenables, & les noms de ces endroitz font, forgetture,raperiflement,ou amortifle 
ment, & vétre,que les ouuriers François appellétr'enflemét.Cefte forgettureeft 
double, a fçauoir au bout d’enhault, & à celluy d’embas : & eft vnemoulureainfi 
nommée pource qu'elle feregette ou fait faillyc oultretoutesles lignes du corps 
dela colonne.Ily a aufsides coleriz ouamortiffemenstantauxboutz d'enhault q 
d'embas,& fontainfi proprement appellez,pourceque pareulxles forgettures fe 
rengenttant ala gorge dela colonne,qu'afonempiertement.Le Diametre du ven 
tre le prenttoufioursenuironla moytié delacolonne : & eftainfinommé pource 
qu'ilfemble qu'elle fenfle parla.D'auantage les forgettures font differentes entre 
_elles:car celle del'empieremét confifteen vneliziere, ou plattebande, & en vn co- 
. Jerisquiremonte depuis larefte de cefteliziereiufques au nu dela colonne:& celle 
: du boutd'enhault,oultrelequarré & fon colerisà encores vn petitmembrerond, 
« que lon peultappeller collier,ou gorgerin. 
: Vousfçauezbienqueray promis de parler ficlairementencedifcours, que(fileft 
\ en ma puiflance)ie pourray eftre entendu:mais fiie veuil peruenir a cepoin&,1lcé 
\ uientneceflairement que ie faigne ou inuente destermestous nouueaux,au mofs 
: fi ceulx qui font en vfage,ne fuffifent:& fiie lefay,ie prendray mes fimilicudes fur 
\ des chofesnonfortes aentendreou eflongnées de congnoiflance,maisapprochà 
itesdecequeiediray. 
| Laliziere dontiay parlé,eftcôme vnruben plat, dequoylesfemmesaccouftrent 29e? 
| leurs cheueulx:& pourtant qu'elle fait comme vne ceinture enuiron l'empiere-M ie. 
| ment delacolonne,ie luy ay donécenomdeliziere. late de 
| Lemembre rod qui eftau bout d'enhault, oultrele petit quarréauecle peticcolie- Te 
\ ris deuantnommez, appellonsle(fibonvous femble)carqua, collier ougorgerin, 
| pource qu'il ceinctla gorge ou nu dela colonne,comme vn carquan faiét vn col, 
| ou vn anneau ledoi. 
| Lefiniteureft vneligne laquelle fetraffe fur vn planou autrelieu vnyenla paroy, 
equelienommetableau oucarton. ceftela doit eftre aufsilarge quelamefure dôt 
* vous vouldrezquelacolonnefoittaillée parles ouuriersenlarocheou carriere. 
( Mais prenons garde an'oublierl'ayfleau, lequel fedoit diuiferen certaines parties 
1{ felon la diuerfité des colonnes,que ie deduiray cy apres. Adonc fuyuant cefte par 
Writionil fault faire le diametre du plan lequelnous diuiferons en vingt & quatre p- “x Le : 
kties,dontnous donneronslvnealaliziere enuironnant l'empietement , & mar nie 
«querons cefte haulteur furle carton. Cela fai nous prendrons encores trois desmefüres 
JL ces vinge & quatreparties, &en nous reglant fur l'aifleau (dictautrement ligne om 
| perpendiculaire,trauerfante du haulcen bas parle mylieu dela colône)nousmet- 
l: tronsle centre du colerisregnantdeflus fallantamortir contrelenu dela tige:puis 
k cecentre coftitué,nous ferons des angles pareilz.Cefteligne feruira de Diametre 


v ii] 
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pouf POU lamortiflement d'embas.& fera moindre d'vne feptieme partie,que la lizie- 
Le coleris de Ye du pied dela colonne.Quand doncces deuxlignesferont merquées, {çauoir eft 
lépiettemët ]e Diametre du coleris & la liziere, nous pour faire ce coleris, mettrons le pied du 
Fr, copas fur le centre conftitué, & l'autrefurlahaulteextremitédela liziere:puistour 
neronsiufquesau traiét du nu dela colonne {comme diét à efté) & ainfi nous fe- 
rons vne quarte partie de cerclela plusnayue que pofible fera: & quand le diét cer 
cle feroirrourentier, fine faulcil point que fon demyDiametre foicenrié plus grâd 
quelahaulteur delalizicre. 
Apres cela nous partirons toute la longeur del'aifleau oulignea plomb, endiui- 
fionsbieniuftes, & lesmerqueronsde poinétz bien apparens,&au quatrieme d'é- 
hault commençant à compter desle plan du piedenamonte chercheral'endtoit 
durenflemér, & la deflus ferons fon Diametre autant eftendu quelamortiflemét 
du coleris parembas:& pour venir a celuy du bout d'enhault,enfembleafon gor- 
gerin ou forgetture,nous les ferons commeil fenfuyr. 
Prife que fera la haulteur de la colonne, dechacune cfpeccdefquelles nous parle- 
ronsen propreslieux,le Diametre de fa circunference fe tirera de ceftuy la du pla, 
Pourfaire Iequel feratraflé [urla fommité de l'aifleau par vneligneocculte{c'efta dire quelo 


le coli È ; : 2 2 
bourd'. Peult effacer) puisno” ptirons ce Diametreen douze portiôsegales dôtlvnefera 


baulr dela_ donnée toute entiereau colcris &a falizierede deflus:maisledi@ colerisn'aura fi- 
ele. nondeuxtiersd'ynedeces douziernes, &laliziere occuperale demourant.Apres 
our faireleramortiffement, & former a droit le coleris, fon cétre fera diftar decel- 
Fe du plus haul cercle de la forgettureranc de fois fpecifiée,d'vnedouzieme ptie 
& demyedecesdiuifiôs dontie vousay plé, & fera le Diametre du rappctiflemét 
moindre d'vneneufiemce quele grand d'elle forgetture ou faillye, & fuyuat cela 
fe fera la dicte moulureainficôme nousauonsdiét de l'autre du bout d'embas, le- 
quelfe viencamortir furlenu dela colône. Etquäd toutes ceschofes ferôctraflées 
furle carton,afauoir forgettures, amortifflemens, colcris,ou cambrures des deux 
boutz,auec le diametre du ventre delacolône, voustirerez vneligne droittede- 
puislebout duramortiflement d'enhault, & aufsibien vne autre depuis celluy d'é 
bas iufques a celuy du Diametre qui doitfairele vêtre:& en cefaifant fera fait de 
tous coftez le traiét queie vo’ nomme finiteur, fur lequel, & a fon exemplefe dref 
fera vnmodelle d'aix de boys,affez delyé,queles ouuriers de taillemettrétfurles 
pierres pour les ordonner par mefure, & faire iuftemencles circunferéces delaco- 
lonne,auectoureslesautres particularitez. Et fi la fuperficie du bout d'embas fe cô ! 
duytcômeil faulr,elle fefpalera toufiours detouscoftez, &en angles pareilz ala À 
ligne perpendiculaire du mylieu,pourucu qu'elle foit bientournée:&iratrouuer | 
lerayo partant du cétre conducteur du côtour de l'extreme fu pfcie dela colône. | 
Ien'ay pointtrouué cecy efcrit dansles autheursantiques,maisie l'ay ainfi obfer- | 
ué & compris par foing & curiofitéextremes,encexaminantles œuures des bons 
maiftres.Erce queie diray en monliure fuyuant,appartiédra pourla plufpartaux 
raifons de ces lignes:au moyen de quoyiepenfe vous faire participans de chofes | 
affez dignes d'eftre entendues, & qui ferontfort conuenables pourlesbeautez de | 
lapainéture. : | 


Fin du fixieme linre. 
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LEON PSAPTISTE AERPRERE, MERMICTANT DE 
la decoration des places fainctes & facrées. 


” LE Queles murailles, temples, eo bafiliques [ont dediées 
aux dienx:puis delaregion € affiette d'vnevil- 


Le,enfemble des beaultez principales. 


Chapitrepremier. 


edifier,côfifte en certainesregularitez aucunes defquel 

les conuiennentatoutes fortes de baftimens, de quel- 

2%que qualité qu'ilz puiflenteftre,commele plan ou par- 

cerre, la couuerture , & leurs femblables : Maisaufsi en 

cftild'autres quirendenrlescedifices differens,dontiay 

traiété iufquesicy deleurs parures conuenables autant 

(à V2. qu'ilm'afemblé eftre befoing:parquoy en m6 difcours 

RE LC {uyuancie parleray decequireftea direpour continuer 

mon propos:lequel apportera tant de proffit a ceulx quileliront, par efpecialaux 

promeff de Paintres,curieux imitateurs delabeaulté,qu'ilzingeront eulx mefmes qu'aucun 

AR d'entreulxnedoiteftre defgarny decefte partie, confideré quela matiere fentrou 

ueratantrecreatiue,quenul ne ferepentira d'en auoir fit lecture. Toutesfois - 

uant commencer, ic veuilbien requerirtoutes perfonnesdedifcrction , qu'ilzne 

defprifent mon labeur, pourtant fifexplique ma fantafie parnouueaux commen 

cemens,& fins pareilles:Cariele fay araifonqueles principes detousartz fe declai 

rent aflez par diuifion,deffeing, & annotarion des parties dequoy dependtoutle 

fubget.Etcommea faire vneftatue d'or,d'argent,& de Cuyure,qu'on veule mef- 

lcrenfemble,l'vndesentrepreneurs fapplicque au fact dela rempcrature des me- 

taulx, & l'autre a donner grace al'œuure,paraccommoderartiftementles traictz: 

ainfiie penfe quanta moÿ auoirdefiatelement diftribué les particularitez de cefte 

fciéce, qu'il y a ordre fufhfant pouracheuerle refte du difcours. A cefte caufeic trai 

€eray pluftoft en ceftendroitla partieconcernätea l'embelliflémentdescdifices, 

qu'alafermeté dela groffe maflonnerie. Mais fi diray-ieauantlamainque routes 

ces louenges conuiennent telement entrelles,que filon defire quelque chofe en 

… aucunc,ledemouranten ceflela nefepeulteueresbientrouuer. 

D Ileftdoncquescertainsedifices qui font publiques, & lesautres particuliers, mais 

er partien- tous en general font facrez ou profanes:parquoyietraiéteray preallablement des 
Bers. publiques. 

Lesantiquesfaifoient au rempspaffe leurs murailles ou cloftures de villes M gra 

c& 


: Se vous ay dit cy deffus que toutela praétique de bien 
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de & deuoteceremonie,les dedianta quelqueDieu,a ce qu'illes preinten fa prote ml Le 
étion & fauuegarde:Carilz n'eftimoientpas que paraucune prudéce humaineles gouverner 


affaires des mortelz fe peuffentaflez bien gouuerner,a raifon que difcorde & vio-?«"#s pif 


# . . » . . ances Hp C— 
lement d'amytié conuerfent ordinairement entr'eulx,quifaict ou queparlanon- Lo à 


challance des propres citoyens,ou par l'ambitieufe enuie desvoyfins, vne ville eft Jane 
: EURE sv ; ; 3 07 

toufiours en perilcome vnnauirefur la mer,ceftafauoir expofécaux dangiers,& parie 

prochaine deruyner.Au moyen dequoy ieconiecture qu'iceulxantiques difoiét fônt ordinai 


 entreleurs fictions que Saturne voulant pouruoiraux negoces du monde, confti #7" 


: E ÿ7 Gi ï les hommes. 
toit furle gouuernemét des republigs, certains pfonnages heroiques ou demy- 


dieux, par laconduitte & magnanimité defquelzles peuples feuflent deféduz des 

incurfions de leurs ennemyz.voulans parla nousfaireentendre qu'il nefuffit pas. 
d'auoirdes cloftures demuraillepournoustenirenaffeurance,ains quenousauôs 

pour cet effet grand befoing de l'ayde & confort desnobleshommes. 

Ecpour miculx approuuer leur dire, ilz mettent en faiét que Saturne faifoit ces di- 

ftributionsainfi, pource qu'on ne baille pas a vnebeftel'adminiftration d'vntrou- 
peau,ains a quelque pafteur entendätbien fa charge, & que toutainfifailloicil pre- 

pofer furles peuples vne autre certaine efpece d'hommes laquelle excedaftles co- 

muns en route vertu & prudéce. Voyla pourquoy lesmurs & lesfortreffes eftoiét 


“jadis confacrécsaux dieux. Toutesfoisaucunsautres maintiennent que celafuft 


eftably p la prouidence de Dieu tout puiflarit & touthon,quivoulurqu'ainfi que 


les volontez des particuliers ont leurs inclinations fatales deluy , pareillement les 


* cuflenttous peuples decitez. 


Cen’eft doncques pas de merueille fi les murailles dans lefquelles faffemblent & 
entredeffendentles humains, furentiadis cofacrées aux dieux: & fi quand les gras 
Capitaines auoïét afsiegé quelque ville, faifansleur efortdela prédre, pourn'eftre 


* veuz rien perpetrer contre le deu delareligion,ilzauec certains carmesouinuoca- 


tions facrées euoquoyétles dieux tutelaires, autremét ptecteurs dela cômunaul- 
té, a ce que fansles offenfer,ilz entraflenta main armée oultrelescloftures eftant cô 


Limifes enleurproteétion & fauuegarde.Mais qui vouldroit doubter qu'vn temple 2es temples 


SE À ; . ont fainf7 
ne foit fainct & facré,tant pour plufieurs raifons,que fingulierement pource que/” PRE 


|: Jon yadore deuotementle creaceur quifaitinnumerables biens au gerre humain? Adorer 
L pieté(certes)laquelle eft des principales parties deiuftice:fiquelé nefçauroit nycr 2° cf ne 


des princrps 


|: que ce ne foit vn don diuin.Mais vne autre partie dela diéteiuftice eftencores pro le parues 


chaine a cefte cy, voire(a dire le vray)plusexcellente,mefmes plus agreable au fi # “fire 


| gneur tout puiflant,qui faict qu'elle eft plus q facrée c'eft cefte la dont nous vfons 


enuersles autres hommes quandileft queftion de paix & de tranquillité,ou quad 


| nous voulons queretribution foit faicte a chacun felon fesmerites ou dererites. 


A ccfte caufeen quelque lieu que foit edifiée vnebafilique , nous l'adiugerons 
toufioursal'effe® de religion.N'eftce rien (a voftre aduis) que la garde de chofes 


|| fainctes & digneslefquelles font dediées al'erernité,& recommandées a ceulx qui 


viennent apres nous?Cela(fi iene fuis deceu)concerne entierement l'equité & la 


| religion. Au moyendequoyieveuil parler des cloftures de muraille, destemples, 


i 


dela Bafilique, & des monumens qu'on y met. Toutesfoisil me femble quece ne 
fera mal faict de dire preallablemét & en briefquelques chofes qui nefonta met- 
tre en oubly touchant la ftruéture des villes. 

Ea grande abondance des maifons diftribuées & colloquéesenlieux commodes 
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embellit grandementlaregion & pourprisdelaville. et 
a . Platon vouloir que ce pourpris contenu au champ de la fituation , feuft diuiféen 
une pariris douze ordres, en chacune defquellesil defiroir vn Temple: & moyie veuil pardef 
villes. fus fa conftitution qu'on y adioufle des carrefours ayfez,des fieges aplayder pour 
iuges fubalcernes, lieux atenir munitions, places affez fpacieufes pour exerciter la 
icuneffe,mefmes oulon puifleiouerdesieux, &telesautres cômoditez requifes, 
pourucuque fuyuärle decrer de ce philofophe,le pourpris des murailles foitbeau 
detouscoftez parabondance d'edifices. 
Oreltce qu'il y àdes villes doncles vnes fontgrandes, & lesautres petites,comme 
chaftellenies ou bourgades:& de cellesla l'opinion des vieuxefcriuainseftoit,que 
les firuées en plat pays ne fe iugeoient gucres antiques, & acefte caufe n’auoient 
‘pas granderenommée:chofe qui venoit (difoientilz) pourauoir cfté baftieslong 
tempsapresle Deluge.Cenonobftantie fuis d'aduis queles fituatiôs en plaines cà- 
pagnes & ouuertes, font plus ppices qu'autremét, mais pour les chafteaux ou for- 
crefles,les plansafpres & difficiles fonctrop plus conuenables, voireleur donnent 
grace & plus de maiefté. 
Quanteftamoy,ierequerroys en cequiconcerneles villes,que leurs plaines aféiet 
ces f'efleuaflent doulcementen bizeau,afind'eftre plus nettes:& quant eft descha 
fteaux, ie vouldroyequeleur pourpris & leparterre d'enuiron , feuft aplanyé par 
la nature ; tant pourla facilité des allées & venues, quepourla commodité des 
cdifices. 
PE A ce propos il femble que Cicero ait voulu prepoferl'afsiette de Capoa ville du 
derome,… Royaume deNaples,a celle là de Rome,araifon qu'icelle Capoan’eftaucunemét 
empefchée de montaignes n'y de vallées ,ains toute vnye & bien ouuerteauxal- 
lans & venans. 
chat % Alexandrele grand laiffa debaftir vnevilleenlIfle de Pharo,combien que ce fuft 
wilen £gy- vn lieu bien muny denature, feulement pource qu'ilcôgneut queladiéte villen'y 
Lu a euftpeuauoir grande eftendue.Etamoniugementieftime quela plus excellente 
le pors 4 beaulté qui fauroit eftre en vne ville eft legrand nombre des habitations. 
dns: l'ay leu que Tigrane voulantedifier fa villede Tigranocerta, fit conuoquer vne 
kr» d' Ar. grande multitude d'hommes vencrables &riches ;afind'yfaire cranfporter leurs 
menie.  perfonnes & biens, & aces fins ordonna par cdict,que de tous ceulx qui n'y voul- 
droient conduire leurs fortunes, elles cftant ailleurs trouuées feroient confif- 
quéesa l'vny. 
pour bien Quand les commoditez deflus fpecifiées fetreuuenten vrieville,les voyfins fy vié 
Les du #% nent d'eulxmefmestrefvolontiers habituer commeaufsi font ceulx de loingtain 
pays,pañefpecial quand ilz eftiment y auoir abondamment & abonmarchétou- 
tes lesnecefsirez de la vie,auecla frequentation de gens debien.Mais le pricipalor 
nement dela ville fera,queles chemins foyétbienailez, les places des marchezam- 
ples & Sc fituationbonnedetouslesedificestant publiques que particu 
liers,au long desrues & ruelles, mefmes Le cout fait fi conformement & parfibô 
ne difpofition que lon w'y treuuc peu ou point redire, fi quechacun ayt fon v- 
fage, dignité, & commodité au moyen delabonne diftribution, & artifice des ou 
urages.Car(ala vetité)fitout n'y va par ordre, il n'yaurarien quifemonftre aifé, 
agreable, ny digne d'eftre feulementregardé. 
Platon à dicten autre endroit, qu'envne Republiquebien conftituée & gouuer- 
nécil 


Pour afSietie 
de villes. 


. 
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nécil faule par ediét & parloy donner ordre queles delices ou voluptez des gens 
circumuoifins,ne foient apportéesentre les citoyens, & qu'aucun d'eulx au del- 4° “ 
foubz del'aage de quaranteans,ne voyage enautre cotrée: mefmes que fil y vient pr 
deseftrangicrs pourapprendrela vertu,quädilz feront auec leréps affezinftruiétz dem. : 
de bonnes difciplines, qu'on les renuoye enleur pays . Et cela difoit ila caufe que 

para contagion des furuenans,les bourgeois oublient deioureniour laparcimo- 

nie, autrement bon mefnage de leurs predecefleurs , & commencent a hayr les 

meurs antiques:quifaict(certes)queles villes en deuiennenr vicieufes, & remplies 
detoutemauuaiftié. 

Plutarqueaufsi racompte queles gouuerneurs d'Epidaure cognoiflans que leurs L4éte digne 
citadins fe deprauoient par la frequentation desIllyriens,& que par les mauuailes “louenge 
meurs lesnouucautez defordonnées fexcitent dansles villes, pourremedier a ce- A 4e 
la,ilz faifoienteflire chacun an parmy toutelamultitude populaire, vn citoyen hô ples de Pelo 


me debien & graue,lequelfenalloiten Hlyrie,pour y traffiquer ceque chacun des Le en 


fiens vouloit. rée. 
Quoyqu'len foit,tousleshommesfages & entenduz fontenopinion,qu'ondoit 


fur routes chofes prendre garde a ce quela cité ne fe puiffe corrompre par Ja mef- 
lange des modes eftrangeres.Toutesfoisiene fuis pas d’aduis qu'on fuyuele con- 
{cil de ceulx quin'admettent aucune manierede furuenans. 
Au temps pañléregnoitentreles Grecz vne vicillecouftume, quieftoir que fi d'a- Coufume 
uanture aucun peuple non confederé, mais quine feuftpointennemy, furuenoit ae 
a main armée enleursterres,ilznelereceuoiét pointenla ville, ny aufsiparinhofpi 
talité le côtraignoiét de pañler oultre,ainsaffez pres deleurs murailles failoiér dref- 
fer vne grâdeeltappe ou marché de toutes choles vendables,a ce leselträgiers en 
peuflent auoir pour leur argent, filzenauoientbeloing,& parce moyenlesbour- 
geois eftoient hors de fufpicion queces paffansleur peulfent faire defplaifir. 
Le prife fort la façon dont vfoientles Carthaginiens , lefquelz ne rebouttoient du coyfume 
tout les furuenans qui vouloient entrer en leur ville, &aufsine permettoient pas 4 Cars 
quetoutes chofes leur y feuflent communes ainfi qu'aux habitans, ains auoientS 
fans plusloy d'aller & venir au marché, mais d'entrer aux fecreites parties de la vil 
Je,comme aulieu desnauires, & autres equippages pour la guerre, il leur eftoit 
defendu de feulement y regarder . A l'occalion dequoynousadmonneltez de 
ces chofes, partirons comme fenfuyr, l'aire ou parterre d'une ville, ceftafauoir 
que les furuenansn'y auront fans plus leursretraiétes feparées , non pourtantin- 
commodesaux citadins, mais ferons que ceulx la mefimes pourront habiter par- 
my les autres commodement felonl'eftar & vacation d'vn chacun. Etpour CEE 
dubienle bien,ilme femble que pour donner plus de grace a la ville,onne fçauroit parsr or 
mieulx faireque dediftribuer diuerfes boutiques d'artifans en diuerfesrues,pour- ne Ps 
ueu que ce foit en lieux propices,ainfiqu'enuiron le marché,ou ilyaura des chan- bucr les ass 
geurs, des paintres,des orfeures,des efpiciers,des coufturiers, &cautres plus loua-ffrsen die 
‘bles entre gens mechaniques:mais aux rues deftournées, & oulonne hante gue- 7 
res, il y fauldralogerles metiers pluspuantz,comme tanneurs,couroyeurs, & fem 
blabies aupres defquelz on pourra getter les fumiers, principalement furlecofté cé 
de Seprentrion, araifon qu'ilen vient peu de ventz en la ville :ou fil en vient, ilz ne vu 
font fi vchemens,que pluftoltilz deflechent,que d'apporter mauuais air. prentrion. 
Ie croy que plufieurs trouueroient fort bon que les perfonnes nobles feuffent 
x 
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totalement feparées d'aueclatourbepopulaire, & que d'autres vouldroient que 
tous les quartiers de la ville feuffent tant bien accommodez , qu'on trouuaften 
chacun toutes les chofes qui font neceflaires a l'vfage, mefmes qu'ily euft entre 
Jes maifons des plus grosquelzques tauernes, boulengeries, roftifferies, paftif- 
feries , & femblables entremeflées: maisnous difputerons vneautre fois cefte ma 
ticre, & fans plus diray pour ce coup,qu'vnechofceit deucal'vtilité,& vneautrea 
la dignité,afin de fuiure cequeïay commencé. 


ek De quele c7° combien grande pierre lon doir faire les mu- 
railles de ville,es par quelx hommes an commence. 
mentfurent edifiexz les temples. 


Chapite deuxieme. 


Stbrurieest y Esantiques, & par efpecialles peuples d'Ethrurie, eftimoient fort pour mu- 
A [res de ville, la groffe pierre de taille clquarrie, chofe aufsi que fouloien 
Fhremims, faire les Atheniens,qui en conftruirent le port de Préc parlafuafion de The 
miftocles.Et a la verité on voitencores desbourgades anciennestanten Ethruric, 
Vilumbrie,que Hernie aux Itales, lefquelles font bafties de pierres merucilleufe- 
ment grâdes:ouurage (certes)quime plaift a merueilles, a raifon que c'efk vac mar 
Z4 muraille que de grand cueur,dequoy fe decoroit l'antiquité feuere, & cela donneencores 
ee nt grand ornementaux villes. 
ornemenr … Tevouldroye fileftoit pofsible que la clofture de muraille feuftrele,quel’ennemy 
“x vil. eufthorreurfeulement delaregarder en forte quefe deffiant de lapouuoir pren- 
dre par force,iamais ne famufafta y mettrele ficge: & fielie eft enuronnée d'vn 
foffé large & profond, croyez que cela luy caufera vne maicfté bien grande, 
fingulierement fi le bord eft taillé en glacis ou bizeau, fi qu'on ne puifle pafler 
deflus. 
zachfure Teleftoit(acequelondic)celluy de Babylone,quiauoit delargeur cinquäte cou 
deBsblne. Gées royales, & de profondeur plus decent. 
La haulteur & efpoifleur dela murailleaugmentera debeaucoup la fingularité de 
l'œuure.Teles a ce que fenayleu,les baftirent Ninus,Semiramis, Tigranes, & plu- 
fieursautres quionteules couragesadonnez amagnificence. 
Des ätiques l'ay veu dedans les tours, & fur les allées des antiques murailles de Romec,cer: 
et detain paué pain a belles figures , mefmes les parois encrouftées d’vn bien plai- 
fant ouurage : mais toutes chofes ne conuiennent pas a toutes villes. Etadire 
le vray, les delicateffes des Cornices & des Incruftatures, ne font pas propres 
aux fortreffes,ains en lieu d'icelles Cornices on y peult bien mettre des grans pier- 
res vn peu plus mignonnemét pollies que les autres aflizesala regle & au nyueau, 
& fe regertantes vn petit en dehors : puis quantau refte de laface,enlieu decrou- 
fte enduitte pardeflus,encores quefon apparence Loic 8& doiue demourerrude,& 
quafi commerigoureufe,ou menaffantelesennemys, fi vouldroy-ie bien queles 
panneaux feuffent tanc proprement ioinéz furles coftez, & fibien fe rapportan- 
tesalaligne & au plomb, quelon n'y fceuft apperceuoir creualle: & cela ferons 


nous w| 
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nous facilement parle moyen dela regle Dorique,de laquelle Ariftote difoit qu'il 

failloit quelaloy feuft pareille a raifon qu'ellecitoit de plomb, & ployante: chofe 

queles Doriens inucnterent,pource qu'ayäs enleur pays des Pierres dures & tres- 
difficiles a tailler afin d'efpargner la defpenfe & la peyne, ilznefamuzoient a les 
efquarrir toutes d'vne melure, ains les mettoiét parordretantoft grandes, tätoft 

petites ainficomme chacune pouuoit trouuer faplace:iugeñs que cuit efté top, 

grand labeur d'eflayer l'afsiette puis ça puisla des pierres elquarries . Cela leur feit M ess 

inuenter cefteregle,qu'ilz appliquoient fur vnou plufieurs coftez de pierre crue, ans 

pour enofterlefuperflu, & apres l'entoientouioignoient dans vntrou entre deux 

autres, acconfmodans a celaregle ployanteenlicu de ferme, au moyen de quoy 

jamais nefailloient aremplirleslieux vuides,ains fçauoientcommentil failloitcô 

joindre leur matiere pour luy donnerbonne folidité. 

Ie vouldroyeausipour plus grand grace del'ouurage, qu'il y euft par dedans œu-2’?ne allée 

urc, depuisla muraille iufques aux maifons de la ville, & parcillement deuancles #8" 

murailles par dehors,vne voyeaflez ample, dediée alahberte publique, laquellera de Le 

homme, quel qu'il feuft, n'empefchat de foie, paroy , hayc,iardin, vergier, ou. 

autres vfurpations femblables, fans cftre puny:afin querourchacun fy peuit aller 

esbattre.  Etmaintenancie vicnauxtemples. 

Ie creuue qu'entre les premiers fondateurs de Temples, le bon pere Janus fut 

lepremier en Italie, & quea celte caufeles antiques auoientaccouftumé en leurs 

facrifices de luy faire ordinairement prefaces comme a Dicu. Toutesfoisil en 

cft d'autres qui tiennent que Tupiterle premiercommenceales templesen Cre- 

te, maintenant Candic:& que pour celte occafionilfuteftimélepremicrentreles 

dieux qu'ilz adorcrent. 

Aucuns difenc qu'au pays des Pheniciens, vn nommé Von, feit auant tous, 

es fimulacres du feu & du vent, qu'il commanda auoir en grand honneuren 

certains temples ordonnez par expres . Encores en eff il qui affeurentque De- 2er fima 

nis farnomme Bacchus , en allant pat les Indes, ou pour lors n'y auoit aucu- "2%" 

nes villes, y en feit faire, & les orna de temples, ou il infitua certaines ceremo- 

nies de Religion. D'autres difent que ce fut Cecrops, lequel eninftitua pre v#readiens 
micrement en Achaie a la deefle Opis. Aucuns que les Arcadiens en edific-F de 6 
rent auant tous autres à Iupicer. Mais quelzques autheurs cefimoignenc QUE crée 

. Ja decffe Ifis, qu'ilz nomment inuentereffe de loix, pourautant qu'elle eftant de 

ke gencration des Dieux, feit lapremiere viureles humains foubz certaines loix 

qu'elleleureftablit,baftitvntemplea lupiter & a Iuno fes progeniteurs, & y meic 

aucuns preftres pour yfaireles facrifices. 

 Quoy qu'il en foit detous ces opinions, ilnappert point dequeleforme éftoient 

les temples au temps des premiers fondateurs: maisie me perfuade qu'ilz fu- 2 rempes 

| rent comme celuy du chaîteau d'Athenes , ou commea Rome dedans le Ca- d' Athenes 

tpicole, c'eftafçauoir couuertz de paille ouchaulmeïcarteleftoit-encores celuy def ae 

Rome durant qu'elle eftoit floriffante: aquoy lon cognoiftlebon mefnage de rement con- 

ces predecefleurs . Mais quand la richeffe des Roys & autres Citoyens eut per- CS 

fuadé à chacun de magnifier foy & à ville par ampliation de beaux Ouurages, + 

Jon ne trouua honnefte que les maifons des dieux ne furmontaflenc en béaulré 

! & louenge celles des fragiles mortelz : chofe qui feir qu'en peu de temps cela 

“monta en tele confequence, qu'en Romemefme pour lors petite defbenlicre, le 
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Roy Numa Pompile employa feulement aux fondemens d'vn temple quatre 
milleliures d'argent:aéte(certes) queie loue grandement en ce prince , confideré 
quenon feulement il nefaithonneura la ville maisaux dieux , a quinous deuons 
routes chofes. 

Ie fçay bien qu'aucuns hommes qui ont efté reputez fages parmy certaines na- 
Dex tions, furent d'aduis qu'on ne deuoir baftir destemples aux Dieux, & que cela 
à si à fut caufeque Xerxesen bruflabeaucoupenla Grece è foubz couleur de dire que 
umplsm les hommes vouloient clorre entre des murailles les Dieux a qui toutes chofes 
Gr. doiuenceftre ouuertes,& aufquelz tout lemonde fertderemple. Mais ie retour 


ncamon propos. 


© De queleinduftrie,foing,cr diligence,vn temple doit eftre edifié, puis enrichy de 
… fingalaritex plaifantes,a quelx Dieux,és ou lon en doit faire, Cr puis 
dela dinerfe maniere des Jacrifices. 


Chapitre troifieme. 


= Ntoutl'artdebaftiril n'y à chofe ou foirrequis plusd'efprit, de foing, d'indu- 
ftrie,& diligence, qu'a bien conduire & decorer vntemple, confideré quece 
lieu là bien ordonné, puis embelly ainfi qu'il eft requis, apporte le premier 
Prtemple  & principal ornement a la ville: & die quivouldra le contraire : car quant a moy 

“a pe ie maintien qu'vntemplecftla maifon des Dieux. 
dlvile, A cefte caufe finousfaifonsaux roys & autres grans perfonnages de beaux palais 
pour leur demeure, & les decorons de toutes fingularitez exquifes, que ferons 
nous aux immortelz qui afsiftentanoz facrifices, & que nous defirons receuoir 
agreablement noz prieres?Orfoit qu'ilz ne facenceftime deschofes fragiles & pe- 
riffables conftruittes par lamain des hommes, & quicouftent beaucoup ,encores 
faulcil que ces contredifans confeffent qu'il n'eftrien plusbeauque purité, ny qui 

plus e{meuuea la vencration des Dieux. 

Sans point de doubte vntemple qui delecte la veuc des regardans, & quirauit 
leurs courages, pour la merueille de {à manifacture,ayantbienbonnegrace,incite 
Fatemple_ fort a la deuorion. A cefte caufeles antiques difoient que les dieux eftoicnt hono- 
n “A rez lors qu'on frequentoit en leuts temples . Et de ma partie vouldroye qu'il 
‘y euftranc de beauté en la maflonnerie, qu'on n'y en fceuft defirer d'auantage: 
mefmes feroye content qu'il feuft fi bien paré de tous coftez , que ceulxquien- 
treroient dedans, veinflenta fremir d'eftonnement par veoir des chofes tant di- 
gnes & bien faictes, fi qu'a grand peine fe peuffent £ tenir non feulement de di- 
re, maisde crier tout haule, que lelieu qu'lz contemplent, eftdigne de l'habita: 


tion des Dicux. 


Zestiliens Strabo tefmoigne que les Milefiens feirent iadis vn temple, lequelpour fon cx2l 


Jont peuples 1 : ( “HU : 
PA cefsiue grandeur demoura fans eftre couuert.Moy ic n'appreuue point ccla. 


Gr. Les Samiens aufsi fe glorifioient d'auoir le plus grand temple en leur ville,que 


ea lon euft fceu trouver ailleurs. Et ie n'improuue point que lon les face telz,qu'a 
lamer 1 grand peine fe puiflent ilz augmenter : confideré que la decoration eft vne 


meme. Chofe infinie, & toufiours trouue lon aux temples pour petitzqu'ilz foyent, 


que lon y peule & doit adioufter quelque chofe . Les plus perfeétz ( a mon 


aduis) | 


| 
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aduis)font ceulx qu'on ne fauroit defirer plus grans al'equipollent du pourpris de ere 
la ville:mais fileurs couuertures fontexcefsiues,pour certain me defplaifent.Etce PURE, 
que ic defireleplusenleurs ftrudures , eftque toutes chofes qui fe prefentent ala 
veue , y foient de fibonnegrace, qu'on puifle malaifement iuger quimeriteplus 
de louenge, ou l'induftrie & les mains desouuriers, ou la curiofité des citoyensa 
chercher & fournirles chofes rares & finguliercs,ou faire en forte qu'on ne fachefi 
cles tendent plus a decoration,qu'afermetélong temps durable. 
Certainement en toutes œiures tant publiques que particulieres, & par efpecial 
aux temples , il faulc bien prendre garde que ces poinéz y foient obferuez au 
doy & a l'œuil (comme lon diét) & eff bien requis que la maticre foit bonne, val- 
Jable & bien conduite, afin que par finiftresaccidenstant de defpenfe ne perifle 
en vnrien, car l'antiquité n'apporte moins de muaiefté aux temples , que l'orne- 
ment de dignité. 
Les antiques fuiuanc la difciplinedes Ethruriens , eftoient d'opinion que lon ne 
deuoit en toutes places baftit indifferemment des temples a tous dieux ,ainsdi- 
foicat que ceulx qui prefident a la paix, ala chafteté, & aux bons artz, fe de- raulf par. 
uoient loger dansle corps dela ville:mais lesautres quinousinduifenta voluptez, Fes ER 
debatz, & bouttemens defeu,comme Venus, Mars,& Vulcan, veulent eftre hors Jes antiques. 
desmuralles. Quanta Vefta, lupiter, & Mincruc (que Plato difoit eftre prote- 
€teurs dela cité)ilzles mettoient toufiours dans le cueut dela ville en la principa- 
Je fortreff: .Pallas eftoit au mylicudes ouuriers, Mercure & Ifisau marchéparmy 
les marchans,quileur facrifioient folemnellement aumoisde May. Neptune au 
riuage de la mer, & Lanus fur les haultes montaignes. A Efculapius les Romains 
luy firent vntempleenl'ifle du T ybre, a raifon qu'ilz eftimoientles malades(prin opinion des 
cipalement de fieures chauldes Jauoir plus befoing d'eau que d'autre chofe.T'ou- Dr 
tesfois Plurarque dit qu'aux autres villes la couftumeeltoit d'edifier les maifons 
facrées a cedicu, hors la ceincture des murailles, pour autant que l'air y elt plus 4e. ù 
fain:& difoient iceulx antiques, qu'a ces dieux en particulier conuenoit faire diuer 
fité de temples.Car le Soleil & Bacchus vouloient la formeronde:lupiter (felon êples 84%, 
Varro)lefien cout defcouuert, enconfideration de ce qu'il ouureles femences de ee 
routes choles. Velta{qu'ilz prenoient pour laterre)defiroit aufsi fa maifon ronde remple def 
en formc ouale : & rous les autres dieux celeftes leur temples releuez plus hault sut 
que la fuperficic delaterre : lesinfernaulx en des cauernes , & les terreltres furle se 
plain. Au moyé dequoy iepreluppofe quede la veint l'inuention des diuers facri- 
fices, & qu'aucunsenrofoient les autelz de fang, les autres offroient du vin &ga- 
fiçau, & ainf du refte: car vn chacun fe deleéta de faire rouslesiourschofes nou- 
uclles. Maisil fut vne loy a Rome faiéte parle Roy NumaPompile, publiee apres yon pline 
fon deces,parlaquelle defendoitqu'on ne gettait du vinau feu ou lon brufloit les ## x chap. 
bcorps des trefpallez : & cela eltoit caufe que les antiques nefacrifioient du vin, 4,47 °° 
“mais de lait. 
. Enl'ifle Hyperborée dansl'ocean oula grand mer,ou lon diét que Latonefutnée, Life 
1 Ja maittrefle ville eftoit colacréeau dieu Apollo,araifon dequoy tousles citoyens boree ef£ 
| uorentfonner de la harpe, d'autant qu'ilfailloit tous lesiours faire mufique de- Ge 
{ uant fa remembrance. Poloni: 04 


| Ictreuue en Theophrafte le fophifte, que les habicans de l'Ifthme fouloient fa-7 Ariaries 
X ii] 


| 
| 
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crifier vn formy a Neptune & au foleil: & qu'il n'eftoirloifible entre les Egyptiens 
deprefenteraux dieux,dedäsles villes autre chofe que des pricres:& pource qu'il 
falloitimmoler des brebis ou moutonsa Saturnc& a Serapis, leurs temples cftoiéc 
enla campagne. 
23-#i Les gens de noftre Europeont partout vfurpéles Bafiliques pour l'vfage des facri 
enr fices,a caufe mefmement que des leurpremiereinftitution la couftume fut de fy 


en ur 
ri aflembler,& que deuantletribunal de chacune y auoitvn autel degrande reueré- 
ce,a l'entour duquel pouuoienteftreles gransattentifz aux ceremonies, & leme- 
nu peuple foubz le portique dansles galleriesa fe promener,ou faire fes deuotiôs, 
comme bonluy fembloit, ioinétaufsique la voix du Pontife ou Eucfqueprefchat 
pour bi fi citoit mieulx entendue deffoubz vn lambris refonnant , que foubz vne voulte de 
peer temple.Mais de cecy en parleray enautreendroit. 
d'un pred- Orn'eft pas impertinét en ceft endroict ce qu'aucuns architeétes difent, qu'il faule 
“sit. pour Ven’,pour Diane, pour les Mufes,pourles Nymphes, & pourles plus doul- 
ces deeffes faire destemplesimitansleur formefeminine, & fentans aucunemenc 
Ja delicateffe deieuneaage:maisa Hercules , a Mars, & aux grans dicuxrobuftes, 
leurs maifons doiuenteftrebalties de forte quoy y ait plus de reucréce par la graui 
té del’ouurage, qu'ellesn'aurontdegrace par l'acquifitionde vicilleffe. 
Orenquelquelieu qu'vn temple fedife, la raifon veult qu'il foit celebre , illuftre, 
2e & fuperbe(commelondiét) voirehorsla côtagiondes plonnes prophanes. pour 
Don laquelle chofe faite, luy conuient donner deuant fontfront, vnebelle grand’ place 
Francou un digne de foy en maniere de parquet, clofe d'vne courtine dé baffe muraille, & pa- 
F##  uécdela plus belle pierrequetrouuerfe pourra:& quand cela regneroictout “ro 
tour, ce ne feroit que le deuoir, car il fault que de toutes pars il y ait apparen- 


ce de dignité. 


88 Des parties dutemple , de fa forme er figure,enfemble des chapelles 
qui y ferment pourtribunaulx, oufieges € parquetx iu- 
diciaulx,cr de leur conuenable affiette. 


Chapitrequatrieme. 
roasbs Y Esparties d'vntemple fonte Portique, & la nefinterieure, qui different beau- 
fin Sr coupentrelles:Caril fe voit des temples rondz,des quarrez, & d'autres a plu- 
en {on Linre 


ficurs faces.Or voit on par leschofes qu'ordinairement nous produit la natu- 
re,qu'elle fe delcéte furtout dela forme ronde.Etqu'ainf foitvoyezleglobe dela 
terre, les Eftéilles & planettes,les Arbres,les Animaulx,leursrepaires, &autreste 
les particularitez:routes ont efté faiétes rondes pour fon plaifir . Encores voyons 
nousaufsi qu'elle ferefiouit dela figurehexagonc ou a fix faces, & cela parles mou 
fches a miel, plesfreflons & toutes autres beftioles deleurefpece: cariamaisonne 
leur veit faire leurs petices cellules ourctraiétes finon en maniere fexangulaire. 
Are ronde Nous ferons donc vneairerondeparla praétique du compas ou cordeau:& fi el- 
£urré.  ]cdoiteftre quadrangulaire,nous fuyuronsl'vfage des antiques,aucuns defquelz 
la faifoient pour tous temples vnefois & demyc pluslonguequelarge.mais d'au- 
tres fc contentoient d'vnetierce partie:& quelzques vns vouloient q la longueur 
feuft deux fois aufsi grande quelalargeur. 


des temples. 


Figure bexca 
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En ces aires quartées il y aura merucilleufe difformité fitous les anglesne ferappor 
tent cgalementles vnsaux autres. 


Les anciens ouuriers donnoient par fois aux Des edifees 

plans de leur befonone fix, huit, ou dixan- Co à 

gles,commebon leur fembloit : mais quädilz LOS 

fontainfi, forceeftquela maffonncrietiéne de sr 4e 

la formeronde. Etavray dire, quand on faict pour l'airs 

premierement vn gräd cercle , tous ces angles 4 Hu 

ou faces enviennent mieulx a leur proportion: ie 

Car fon demy diametre diuifeiuftementen fix 

le trait dela circumference.Erfivoustirez des 

lignes adreffantesa ces partitions en paflant p 

deffüsle cétre,incontinent  monftreralamo 

depourbié conduire vneairea douze fices:& 

là deflusencorces pourrez voustrouucrlavoye pouren faire vne de quatre oubien 

: huit,nonobftant qu'il y à vneautreraifon aflez commode pour defigner cefte 
uittiemc; 


C'eftquequand vousaureztraflé vn quarréequilateral d'anglestous droitz, vous 55, 
le diuiliez par deux lignes diagonales, puis mettez l'vne des poinctes du com «huirpäi, 
| pas fur l'vndes angles du quarré, eftendant l'autreiufques au centreou leslignes 
diagonales fentrecroifent : lors tournez cefte iambe ; comme pourenfaire vne 

quarte partie de cercle, & ainfifaiétes destrois anglesreftans:& la diftance qui fera 
encredeux lignes courbes, feraiuftement l'vnc des faces de l'octogone,côme vous 
pouuez veoir figuré cy deffoubz, 

z iii 
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Nousferonsaufsi l'aire ou plan de dix faces p 
la voye du rond:dont voicila practique.Diui- 
{ezle par deux diametres croyfans, & apres p- 
tiflez en deux lequel des deux que bon vous 
femblera, puis de ce poiét tirez vneligne biai- 
fante iufques au bout d'enhault du prochain 
diametre: & de celle fufdicteligne fi vousen 
oftez autant que vault vne quarte partie de 
toutle diametre, ce qui en demourra, feraiu- 
ftement la mefure pourfaireles dix panstout, 
alentour de la circuference,comme cepour-- 


trait letefmoigne. 

a ) M Lonfaict dauantage dedans ces temples des 
a dix faces, Tribunaux (ou parquetz & fieges iudiciaux 

pourlesplaidoiers)a aucuns peu, & aux autres 
Pour les plas fe SAS fil x d G I 4 | 
te de aflez. Qu'ainfifoit, aux quadrangulaires lon- 
Dante n'yen met gueres plus d'vn: encores ceituy la, 
Ca au maiïftre chefpar dedans œuure: chofe que 


Jon faict afin qu'il fe prefente aux furuenans in- 
continent quilzentreront dedansla porte. 
Müis fi cas eft qu'on en veuille pofer fur les co- 
ftez dela croyfée, celan'aura point mauuaife 
grace deffüsles plans quadrangulaires, pour- 
ueu qu'ilz foient deux fois aufsi longz comme 
larges.toutesfois parmon confëil il n'yenaura qu'vn dechacuncofté: neñtmoins 
quivouldroit en faire d'auantage;ilfauldroitque cefeuftennombreimpair. 
de A Auxrondesaires,ou de plufieurs faces, lon y accommode merueilleufemencbié 
as, telnombredetribunaux quelon veult,c'eft afauoir vnen chacuneface, ou l'vne 
d'elles vuideentre deux pleines:& fi parauanturelaformecitrouteronde, on la 
peulbien orner ou de fix,ou dehuit. 
Quantaux aires de plufieurs pans, il fault furtoutes chofes prendre garde queles 
vns ncfoient plus grans queles autres, mais tous egaulx, & gardans conformité 
raifonnable. 
Au regard auf du Tribunal, ou il fera rectangulaire, c'eft a dire quarré faiét 
d'angles droitz:ou bien en demyrôd. Erfi cas eft qu'il foit vniqueau maitre chef 
du temple,la plus grand' grace qu'on luy pourroit donner, fera dele faire en hemi 
cycle,autremencen arrondiffant: & le plus beau d'apreseftlequadrägulaire. Mais 
quand on en veulr plufieurs en vnbaftiment,lesrondz &les quarrez entremeflez 
p ordrelvn apres l'autre, donnent vnfingulier contentementala veue, pourucu 
rourfare  Qu'ilz 'aiét point plus de faillieles vns queles autres.leursouuertures pourentrer 
5 Ro & fortir, fe feront en cefte maniere.Silonen fait feulemét vn fur vneaire de qua- 
rs descha. tte faces, ilfauldra diuifer la largeur du temple en quatre pars egales, & en donner 
ps. Jesdeuxaladiteouuerture:maisfilonfe deleéte d'auoir plus grand'efpace,il faul 
dra partir lalargeur du templeenfix,&enbaillerles quatres a icelle ouuerture.Ce 
faifant les ornemens des colonnes, les fencftrages & autresteles particularitez fe 


pourront 


| 
| 
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| 
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pourrontbien &adroitappliquerenleurs places.Etfi d'auantureautour de l'aire 


: on y vouloir pluficurstribunaulx, ilferaloyfble de faire ceulx des coftez de mef- 


me largeur quele principal. Toutesfois ficela eftoiten ma difpofition,raimeroye 
mieulx(pour donner plus de maiefté a l'ouurage)iceluy principaleftre d'yne dou 
zieme partie plus grand queles autres. 

Ilyaencor ce differences aires quarrees,quefilony baftitlegrandtribunaldetous 
fesflansegaulxl'vnal'autre,ilne fera quebon: mais quätaux autres formes depläs 
il fauldra que leslignestireés de droit a gauche, aient doublelôgueura celles quire 
tournent en dedans. 

La partie folide des murailles, c'eftadireles offemens de l'edifice, qui feparétlesou- 
uertures des plufieurs tribunaux,iamaisne doitauoir mots delargeur que la cinq- 
ieme partie du vuide:& aufsin'exceder la tierce au moins quine vouldroitles tri. 
bunaux petiz,car en ce cas on luy pourroit bien donnerla moytié. 

Surles plansrôs file nombre des tribunaux eft de fix;il fauldra faire que lesentre- 
deux afauoirles offemés & le folde de la paroy, portent delargela moitié del'ou- 
uerture. Mais fileft de huir, fpecialement aux grans remples,leur mefure feraau- 
tant plain comme vuide.Erquandlenombre des tribunaux pafferoit plusenla,i- 
celuy entredeux de muraille fera bien proportionné d'vnetierce partie. 

Aucuns peuples fuyuäs encores l'antique façon defaire de noz Ethruriés,ne veu- 
lent en leurtemple destribunaux furles coftez , ains feulement de petites cellules 
ou oratoires:& quiles vouldrafaire,voycile moyen d'y proceder. 


Ilz prenoientvneaire dontilz diuifoyentlalégueur en fix, laquelle excedoir fa lar Ze 


acon de fai 


geur feulemét d'vnedecellesla:puis de ces fix bailloiét les deux a la largeur du por des floren 
tique où auärportail du téple:& celafaict,encores diuifoiérilz le refte en trois, docrins en be 


chacuneeltoit donnécalalargeur d'vne cellule. D'auantageilzrepartiffoient dere 
chefla largeur de ce templeen dix, & en donnoient troisaux chapelles de main 
droitte,puisautära celles de gauche, & a la voye du mylieu:ilzluy en laifloiér qua- 
tre. Au chefdu tépleilz faifoient vntribunal,& pareillement entre les cellules des 
coftez,tant d'vnepartque d'autre. Apres leursentredeux portoient vne cinqieme 
du vuide ou dedans œuure des cellules. & ainfalloit leur ouurage. 
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8& Des portiques deuant les temples, de leurs entrées on acces: 
enfembledes degrez;ouuertures, er interualles, 
autrement efpaces d'iceulx portiques: 


Chapitrecinqieme. 


Viquesicynousauons affezparlé desaires ou plans de dedans fur quoy fe doi- 
ucntbaftirles temples: & a cefteheure nous viendrons aux portiques. 
Pourvntemplequarréle portique fe pourra bié accômoder au front, &au fons 
aufsioultrelemurrazé, ou bien onluyferaenuironnertoutle pourpris,commea 
vncloiftre. Mais fi cas eft que lony face vntnbunal hors œuure, le dict portique 
n'y feruira de front dece coitéla:& iamaisne ferale portique en ces temples a qua- 
re faces, de pluscourtemefüure que detoute la largeur du temple, n'y aufsi moins 
larg: que d'vne tierce partie dela longueur . Ores portiques qui ferontaux flancz 
des templesles colonnes fetireronchorslamurailledela chapelle d'autant que fe- 
ftendrala diftance d'entre deux d'elles. maisen fonsil fera de toute telemode que: 
bon vous femblera choifir decellesquenous auons ia dittes. 
Quanteft destemples rons en perfection ou nousles enuironnerons entieremét 
d'aucun portique,ou bien nousle mettrons feulement en fon front : &tanta l'vn 
qu'alautre, la mefure dela largeur fe prendra furles temples quarrez.Mais file por 
tique cf en front,iamaisne fe fera finon quadrangulaire:& touchant fa longueur 
| elle comprendra autant que toutela largeur de l'aire du dedans, ou fera moindre 
| feulement d'vnehuitieme part,ou bien d'yne quatrieme: Cariamaisellene fe doit 
| tenir pluscourte. 
En la loy des Hcbrieuxil eftoitcommandé au peuple ce queie vous vois dire: 
| Ayez voftre principale & facrée Cité en lieu opportun & commode. Li cdifiez y Commande 
vntemple vnique,auec vn feulautel letouc de pierrenontaillée par main d'hom- ne Re 
me,maisrecucuilliecommelon aura peu, & qu'elle foit la plus blanche & plus net que. 
| te que polsible fera. L'entrée dutemple ne foi par des degrez,araifon qu'vne na- 
| tion d'vn mefmeconfentement, & adonnéeala profeftion d'vnercligion , pour- 
rabieneftre affez contregardée & deffendue par vn feul Dieu. 
Aurcgard de moy ie n'appreuue point nel'vne ne l'autre deces facons de faire: à 
! caufe que la premiere cft maintenanccontrel'vfage & la commodité principale- 
} ment des perfonnes qui vilitent fouuent les temples, comme font vicilles gens, 
! & debiles:& l'autre eft grandement contraire a la maicité d'vntemple. Maistou- 
chance que ray veu en d'aucunslieux destemples baftyz du cemps denoz der- 
! niers predeceffeurs,quiauoient vn perron deuantla porte,ouilfailloit monter par 
! certain nombre dedegrez, & puis quandoneftoitfurle plan,encoresfailloicil par 
| autant de marches deualleren l'Eglife:iene veuil pas dire que cela feuft mauuais: 
|| maisie ne fçay pourquoyilzle vouloiérainfi.Dema prie defireroye quel'aire du, _—— 
portique;mefmes decoutle Re fcuftreleué en morte plus hault affez quele doit frere 
plan de la ville,araifon que cela dône bien grâde maiefté:& cout ainfi comme en LE ds : 
creatures viuantes,la tefte,lepied, & les autresmembres fe rapportét a la maffe du plus els 
| corps,rout ainfien vnedifice, (p efpecialenvntemple) toutes & chacunesles p- sde. 
ties fe doiuentconformer, voire cenir telecorrefpondance, quel'vnemeurée la 


2 quellequ'onvouldra,toutesautresle puiffent facilement eftre fur ceftela. ; 
| 


| 
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. qe FA Veritablement ay trouué quela plufpart desbons Architeétes antiques ontrouf 
sélaou fe jours pris la haulteur du Lutrin,furlalargeurdu temple, qu'lz diuifoient en fix par 
chante lE- ties,& en donnoientl'vne a la haulteur d'iceluy Eutrin.Maises plus granstemples 
ET le luy bailloient vne feprieme,&entrefgransle releuoient d'vneneufieme. . 

Du portique Le portique de fonnaturel doit auoir fa murailleentiere & continuelle d'vn cofté, 
& de tous lesautres fault qu'il foirpercéaiour , defortequelon y puifleentrer & 
faillirainfquelon vouldra.Mais la deflüs fault bien confiderer dequele maniere 

Derroisdif. d'ouuertures vous le deuez garnir:Caril y à certaine afsiette decolonnes, laquel- 


» ñ d . a . 
fre a Jerequierceftreaflez claire,ceft adireporter grande efpaceentre les deux : & vne 


. F7 autre qui fe veultmonftrer plus efpoifle ou preflée.Mais en ces deux encores y 2il 
del'adire,cofideré qu'enlaplusrare,fivous vfez d'vnlinteau, claueau,oufréteau, 
pardeffuslestailloers des chapireaux, il fera en dangier de ferompre , acaufe dela: 
trop grande cftédue d’entreles deux fupportz.& fi vous y faictes des Arches,mal 
aifementfe pourrontelles affeoir fur les colonnes. D'autre part fielles font trop e- 
fpoiffes,les paffages,le plaifr de la veue, & la lumiere fentrouucronttrop empef- 
cheziau moyen de quoy lonatrouué vnetiercefaçonmoyenne,belle, & fingulie 
rement profitable, veu qu'elle remedieaux faulresdeces deux,mefmes cft propre 
alacommodité,quila faiét eftimer furcoutes autres. 

Hme femble(fauf meilleuriugement)que nouspouuionseftre contés decestrois 
are modes:maisl'induftrie des ouuriersena encoresinuété deux nouuelles,chofe que 
Les afüenes 1e penfe venue decequeie voysdeclairer. 
de clmnes, C'efkque(parauanture)ces excellens efpritz voians que pour la grandeur d'vne 

airelenobre des colônes qu'ilzauoiét,ne pouuoit pas fuffire, force leur fut decha- 

ger lamediocrité pour feretrairea la voie desplusrares.Lorscôgnoiflansqu'ilzen 
auoiét p trop, bô leur fembla deles aflcoir pl ferrées:& dela font ven’ (cecroy-ic) 

ces cinq géres d'étrecolônemés, q nous pourros nômer,fibô no’ femble, large, e- 

ftroit,clegancou debonne grace moyennement large,& moyennement eftroir. 

D'auantageencores penfe-equ'il leuraduint,quenetrouuanttoufioursdes pier 
Descolonnes 1es aflez longues pour leur affaire les Architectes furent contrainétz de mettreen 
PT leurs ouurages des colonnes plus petites quele deuoir . Mais voyans quecelan'a- 
ES uoit la grace qu'ilzeuflent bien voulu, raifon leur aprinta mettre des piedeftalz 
Fee deffoubz,afin deles conduire ala haulteurrequife, &( certes) par auoir fongneu- 

"V femenccontemplé, &prisgardeaux ouurages, ilz trouuerent euidemment que 
les colonnes n’eftoient gueres plaifantes es portiques fionnelesleuoit a certaine 
haulteur, & qu'elles ne feuffent de mefüre conuenable.Or voycidequoyilznous 
admoneftent appartenant a ces raifons . Faictes ( difent ilz ) les entrecolonnes 
ennombre impair, & voz colonnes foient pareilles en nombféAufsitenez l'ou- 
uerture du mylieurefpondanteala porte oppofite,aucunemérpluslarge queles 
autres: & quand il fauldra que les entrecolonnemens foient eftroitz,faiétes d'au- 

-tantles colonnes plus menues:& au contraire quandily deuraauoir grand'efpa: 
rar € entredeux,lors feruez vous de plus groffes tiges:& ce faifanc,les groffeurs ferôt 
nementne… prifes fur lesinterualles, & ceulx la moderez fuyuärles diametres desempietemés. 
dot porter Touresfoisnotez quela ouil fera befoing d'appliquer des colonnes preflées,lesin 
amenée Terualles où cfpaces d'entredeuxne doiuenteftre moins eftroiez que d'vn diame- 
dem pe tre & demy parembas: &ouilles faultrenirlarges; ilzn'enauront point plus de 


detro4 auec £ das / ; É 
ours trois & vntiers mefuré fur la tige partie en huyt. 


Siceft 
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Siceften l'ouurageelegant ou debonne grace l'entrecolonnementaura deux dia 
metres, &la quartie d'vn d'eulx. Au moienneméteitroit,vousen donnerez deux: 
& aumoiennemétlargetrois entiers: & quantauxinterualles du milieu ref pondäs 
aux huifleries (comme diét àefté) & gardant leurs ordres ilz feront plus larges 
que lesautres d'vnequarte partie d'eulx mefmes. Voylaen fomme qu'en difenc 
noz Architectes . Mais quant amoy ay trouué en mefürant les baftimens anti- 
ques, queces ouuertures du mylieu ne fontentous endroitz faictes par vnemef- pes opuerty 
merailon . Etqu'ainfifoit, aux colonnations larges, iamais aucun des bons ou- #4" 
uriers ne fcit celte ouuerture d'vne quarte partie de plus quel'entrecolonne, ains Ho 
plufieurs neluy ont donné qu'vne douzieme parbon & bien prudentaduis, d'au- 
tant que la filiereou Architraueregnantdeflus a peine fe pourroit garder de cam- 
brer, ou de rompre, fil yauoit vn figrand vuide. D'autres aufi n’ont donné a 
cefte ouuerture du mylieuen autres ordres qu'vne fixieme , & allez vne douzie- 


me, principalement en l'ouurage quifenomme elegant,ou debonne grace. 


&& Des parties d’vne colonne, enfemble des chapi- 


teaux , Co de leurs genres. 


Chapitre fixieme. 


uét fouftenir la couuerture.Et(certes)ily à grâd differéceentre colonnes & Se 

pilaftres, mefmes encoresaux ouucrtures,afuoir fielles font parde£ c>-pilatres. 
fusrecouuertes d’Arches ou d’Architraues:Car fans point de doubtelefdiétes Ar 
ches & pilaftres fonc propres aux theatres : & pareillement aux Bafiliques icelles 


Q on à mefurélesinterualles,ilfaule deffusyaffoirles colonnes qui doi 
Difference 


* Arches ne foncpashors d'eftime.Maisentouslesexcellens ouurages de temples, 


on n'y àpointveuiufquesa prefent portiques autres quetrauonnez ou plancher. 
Maintenant doncie veuil parler des parties de la colonne. 
Premierementil y à le plinche d'embas,furquoy fafsiet la bafe, dedans laquelle fe NoreTbien 
met latigesapresle chapiteau, plusl'Architraue,enquiviennenta poferlesbourz ‘**? 
des foliueaux armez d'vne liziere ou bande platte de moulure:& encores parde(- 
fustout cela gift la cornice,que les aucunsnomment coronnc.Orie vois commen 
cer parla deduétiondes chapiteaux, acaufe qcefontceulx quifôtle plus varier es 
! colonnes. Toutesfois auatla mainie prie tous ceulx quitranfcrirontcemienliure, 
‘ qu'ilz mettenttoutau longlesnombres dont enceltendroitie feray mention, & 
i ne veuillentrien abbreger parfigures ou characteres,ains ne leur foit molefte d’ef- 
ucrire, douze, vingt, quarante, &ainfidesautres,non pas xij. xx. xloufem- 
lblables. 
| Lanecefité aprintaux anciens a mettre des chapiteaux furles colônes,afin quelles. 24 
_ ë ; share ._. Linféntion 
ttréches des Architrauesou fommiers peuflent polfer deflus,& y conioindre.Mais 7° Ke 
:au cômencement c'eftoit vn billorde bois quarré,difforme,& de mauuaife grace. taux. 
Que(finous voulés croire aux Grecz) les Doriés premicrsinuéterét defaire quel- ce 
que ouurage a l'entour pour vnpetitadoulcir cebillot,afinque cela euft apparence 
d'vn vafe arôdiflantcouuert d'vn couuercle quarré.Etpource que de primeface il 
\leur fembla vn peutrop courtilzluy fcirent le col pluslo ng.ToftapreslesIoniens ;,,%,. 
layant veu lesouurages Doriques,approuucrent bien ces vafes pourchapiteaux. des Joie 
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Mais non leur nudité, ny ceftcadiunétiondecol :ainsen leurplacey mcirent vne 

efcorce d’Arbre, laquelle pendoit tant d'vne part que d'autre, & fe retournoit 
Des wlures Comme vne Anfe,pour enrichirles coftez de leur vafe.Confequémentles Corin- 
auch thiens fuccederent, au moins vnouurier d'entr'eulx nommé Callimaque, lequel 
FM ne feit commeles precedens des vaifleauxeuafez , mais fe feruit d'ynefoayé & de 
Calsmaque P > SAye 
Fat msewr bonne haulteur ,reueltu de feuilles toutentour , pourautant quecela luy pleuft, 
te :,, l'ayantainfi veu furle fepulcre d'vncieunefille,ou d'auâture eftoit percrue vne her 
ibiens,…— be ditte Acäche,autremét Braquevrfine, laglle reueltoit toutle corps du vailfeau. 


Kfon de \ Trois fortes donc de chapiteaux furenten cepoinctinuentées,& receues en vfa- 


L'inueuo du 


chpeas ge parlesbonsouuriers decetempsla.Ce nonobltantietreuue quele Doriquea- 
Cormi bi . oit efté long temps au parauant practiqué entrenoz Ethrufques:maisiene m'ar- 
refteray afipetitdechofe,ains fans plus deduiray ces crois,afauoirle Dorique,lIo 
nique, & le Corinthien. 
Or d'ou pourriez vous eftimer que foitprocedé legrand nombre desautres chapi 
teaux de formes differentes quife voiéttousles iours en plufieurs ouurages? Quat 
amoyie fuis d’aduis qu'iln’eft venu fino desbôsefpritz qui fe font trauaillez pour 
inuéter des nouueaultez. toutesfois quoy qu'ilzaiét fceufaire,encores ne feft trou 
uécaucune mode auelonpuiflea bon droit eftimer autätquecellesta, fi ce n'eft v- 
ne quefoze biennommer [talienne,afin quelonne penfegtoutelalouenged'in- 
Corde uention foit deucauxeftrangiers. Sans point de doubte celle mode à mefléauecla 
gfnomme joliuetéCorinthienne,les delices Toniques:&enlieu desanfes pendantes mis des 
mr olutesou cartoches,telement qu'il fen eftfaict vn œuure fingulierement agrea- 
ble,& bienapprouué entre tous. 
Mais maintenät pour venir aux colônes,ie dy quepourleurdonner grace,les Ar 
chitectes ont voulu gfoubzles chapiteaux Dorigs feuffent miles des tiges porta- 
tes en leur empicttement vne feptieme partie detouteleurlôgeur,les Ioniques eut 
{ent vneneufeme, & les Corinthiennesleur huittiemeen diametre parembas. 
Soubztouces ces colonnes leur plaifir fut metre des bafes egalesen ans. 
Delegalié tesfois differéresen moulures. Que vous diray-ie plus?touscesinuenteursontefté 
desbafén Giffemblables ence quicocerneleslincamés des pties:mais quât a laproportio des 
colônes,ilz font pour la plufpart couenuz enfemble:cartatles Doriens, oniens,q 
Corinthiens,approuuerent lestraiétz de colonnes dont nous auons faiét mentio 
au liure poedéc ceftuy cit& en ce pareillemét fe fontilz accordez enfemble, (enen- 
fuyuätlanature)g les trôcz des colônez feuflenctenuz pl menuz phault p bas. 
D'autres, pource qu'ilzentédoiétqleschofes veues deloing,&(par maniere dedi 
pour ee « re)quaf come d'vn œuillffe , fe monftrét moindres qu'elles ne font, ordonnerée 
Donbatie par meure deliberation q les colônes haultes ne feuffent pas fimenues p haulrles 
" pluscourres:&aceftecaufefucfaiét qe diametre de l'épictement, (filatige doit a: 
uoir quinze piedz de lôgueur ) feroit pty en douzediuifionsegales,dôcil en fault 
dôner les vnze au bout d'éhault, & non point d'auantage.Mais fi elle eft de quinze 
avingtpiedz,il côuientpartir le diametre de bas entreze,& en dônerlesdouzeau 
haulc.PP fielle porte de vingtatréte piedz,ce diametre de l'épiertement doit auoir 
xvij pties,& lebourd'amôtfeze. Apresfielleeft detréteaquarätepiedz,ilfauldra 
diuifer le diametre en quinze, & enbailler les trezeau bout d'éhault. Oultre fi elle 
môte de quarätea cinquâte, le diametre d’ébas fera party en huit modules, dont le 
bout d'éhaultenaurafept:& ainfi desautres:Caril fe faulrréger a ce q cäc pl la co= 
lonne 
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lonne eftlongue, plus doitelle eftre grofle paren hault.Et certestous les Archite- 
Ces fe font accordez acela: coutesfoisen mefüurantles baftimés antiques,fay trou 
ué que ces regles n'ont pas toufioursefté iuftement obferuées. 


ER Des lineamens des colonnes entoutes leurs parties, enfemble des bafes,anec leurs 
moulures, bozelz,armilles ou anneaux. frifes ou lataftresspetitz quarrez, 
tailloers,membres rond, filetx ou petirz quarrex, nalelles, goules 
droitres € goules renuerfees,quelon ditfen ÿn motdoulcines: 


Chapitre feptieme: 


E récommenceray en ceft eridroita parler déslineamens des colonnes, & diray 

quaficequefen ay dictau liure precedér:mais ce ne fera pas tout vn;ains ma rai- 

{on fe trouueraplus eftendue, & plus profitable aux ouutiers: 
Icprendray entreles fortes de colonnes, celle dontles antiques fe fouloient plus 
communement feruir en baftimenspubliques, & celte la fera moyenne entreles 
plus grandes, & plus petites,c'eftafauoir de trente piedz de hault, dontie diuiferay Pour one‘ 
lediametre dubout d'embasenneufpartiestoutes egales, & en dôneray hui a cel #7 41€ 
luy dubout d'enhiaultiainfi ferala proportion gardée côme de huit aneuf,que lon ha. 
nome fefquioétaue:puisie feray par cgale proportiori,quele diametre durapetif= 
femét par enhault,ferapporteraa celluy de bas,quieft(commediét à efté) dehuir 
ancuf,carautantendla plante.Derechefraccorderay ce diametre du bout d’en- 
haulrauec celluyauquel latige fe commencea diminuer, &en feray vne fefqui- 
feptieme:puisie viendray aux autres lincamiens des parties , pour direen quoy & 
commentilz diffétent. RMC EL 
Les moulutes de labafe font, leplithe,lebozel, &lanaffelle.Icelluy plincheeftvne De: mous 
platine quarrée mifeen la partie de bas,côme pour fouftenir le faix, laquelleien@- res pour en 

| melataftre;araifon que detouscoftez elle feftenidenlärgeur.Lesbozelz fontainfi cé 
que grosanneaux de chaine, fur lvn defquelz fafsiet ou plante la tige de lacolône, 
& l'autre pofe furleplinthe.La naffelle eft vn canal creux misentre ces bozelz,cG: 
me feroit la concauitéd'vnepoulie: | | 
Mainteriantentendez que route la raifon de mefurer les parties àefté prife fur le 
diametre de l'empietement de la colonne, &ainfil'inftituerentles Doriques.Leur 
plaifir fut de donner dehaultatoutelabafe, laiufte moytié du diametre bas de la 
 colonne.En cefte bafilz voulurentle lataftre ou plinthilarge en quarré,demelu 2 pasteur 
: re tele qu'il portaft vn diämetre & demyroutentier de l'empietenient , ou pourle derebaei 
| moins vndiamerre & vntiers . Apres ilz ditiferent la haulteur de labafe entrois ponte 
{ parties, & en donnerentl'vne aFefpoiffeur de celataftre ou plinthe, & parainfitou vnebafe: 
{ tela haulteur d'icellebafe fuctriple al'equippollent dulataftre, la haulteur duquel 
| parcillementferendictripleau refpe& deroutelabafe. Apresilz diuiferentle refte 
| dela bafcen quatre, & en donnerent vneaubozel de deflus:puisencorés partirene 
|ilz en deux ce qui demouroit entreicelluy bozel, & lelataftre,autrement plinthe: 
\ & enbaillerencl'vneau bozel debas,& lerefidu alanaffelleconftituéc entre deux: 
} Cefte naffelle à en fes extremitez deux petiez quarrez commelizieres a chacun 
L defquelz fur donné vne feptieme partie de lalargeur a elle afsignée ; le demouranc 
‘ cft encaué: 
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C N'afelle 


B BoYel 


D Liqiere 
BB 07€ L 


Æ rlithe 
04 lafafire. 


__…… Oray-iedié qu'entoutbaftiment quel qu'il foit,lon doit fongneufement prendre 
. ur gardea ce queiamais rien ne porte a faulx,ains que tout ce qu'on mer l'vnfur l'au- 
false, tre,ayccorrefpondance au mafif.Et certesil y aura du faulx,filecordeaua plom- 
bet mis contre la face de quelque moulure , treuueen pendant du vuideentre luy 
rt &les autres chofes qui feront au defloubz . Cela feit queles ouuriers antiques 
œreufirvre Voulans cauer ce creux delanaflelle, n'allerentiamais plus en profond que la ou 
es deuoitcorrefpondrelemafsif dela charge. 
Des fatie Les bozelz aurontde faillie vnemoytieauecla huitieme partie de leur efpois: & 
des bd, quant aceluy de deffoubz, fa circunference ou rondeur f'eftendra des quatreco- 
ftez fur les viues areftes du laraftrele fupportant. 
Voylacommentles Doriques fe gouuernerent en ceft endroit: chofe que les Io- 
pour Liaf niens approuuerent:maisleur volontéfut de doublerles naffelles: & entredeux y 
eniqué.  imeirent desaftragales ouanneaux:parainfi doncleurs bafes eurent de haulteur le 
demy diametre de l'empiettement dela colonne: & diiferent cefte haulteur en 
quatre, dontilzen dônerent vneal'efpois du lataftre, & de large vnze quartesen 
tous fens : aumoyen de quoy lon peultveoir quetoutela haulteur de leur fufdi- 
étebafe portoitquatre, & la largeur vnze.Lerefte de ceftehaulteur,n6 comprisle 
lataftre,ilzle diuiferencen feprparties,& en dônerentlesdeuxa l'efpoifleur dubo 
zel debas,puisencores mefurerérle demourantdelabazeentrois:dequoylatier- 
ce de haultfutbailléeau bozel de deflus, &les deuxau defloubz diftribuéestätaux 
naflelles queaftragales,qu'ilz feirent par cefte raifon: afauoir que l'efpace d'entre 
iceulx bozelz feroit diurféen fept parties, de(quelles on en donneroitvneachacun 
desanneaux, & lerefte fappliqueroit paregales poses aux deux naffelles. puis 
quant aux faillies des membres r6dz,ces Ioniensles obferuerentne plus ne moins 
queles Doriques:mefmes en creufantces naffelles, iamais ne lesfcirécaller plusen 
fond quelaligne perpendiculaire des pries pofantdeflus. Vray eft qu'aux petitz 
were des quarrezilz donnerét a chacü vne huittieme partie de la largeur de a nañelle.Tou 
Ur resfois encores fetrouuaildes ouuriersentr'eulx, lefquelz diuiferétla hauteur de 
labaze enfeze,noncôprisen cele lataftre:& en donnerentquatreaubozeldebas, 
& trois a celuy dedeflus,alanaffelle inferieure crois & demye, &autant ala fupe- 
rieure.le refidu eftoit pour les petitz quarrez.Voyla certes comment les Ioniens 
fegouucrnerentenceftendroit. 
Puis les 
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 Puisles Corinthiens approuucrentl'vne & l'autre dé cesbafes,afauoirla Dorique 


& l'Tonique,mefines en vferent ordinairemencen leurs ouurages:voire, qui plus 

eft,en toutesles particularitez des colonnes, ilz n'y changerent finonle chapiteau. 
Aucunis difent queles Ethruriens ne faifoïent en leurs bafes le lataftre ou plinclie px plinhé 
quarré,maistout rond.Cenonobftätie n'e trouuay jamais parmÿ les œuutes des" 
antiques:bien eftil qu'aux templesrondz,principälémentaux portiques où pro- 
menoers quiles enuironnoient,iceulxnoz peres auoiéraccouftumé de faireleurs 

bafes de forte queles plinthes continuoienta vn mefme nyueau,comme filé eu 

fent voulu donneraentédre que ceftuy la deuoit eftre vn perpetuel fubgeét pour 

tenirles colonnesen leur haultéuregale. Chofe que(a monaduis)ilzfeirenc pour- 

ce qu'illeurfembloit que les membrures quarrées ne conuenoientpas bienauec 

les rondes. LT è 

Fay veu aufsi qu'aucuns ont fai leslignes des couertures ou tailloers de leurs Vox +5 
chapiteaux fadreffer droit au centre eftant au cueur dutemple: & (alaverité) Qu ne 
en feroit ainfi des bafes ; parauanture ne feroit il repris: mais cela n'eft encotes 
en vfage. 

Ce ne fera finon bien faict de traiéter vni peu dela grace conuenable a toutes ces 
moulures, dequoy les ornemens particuliers fe fonc . Elles fe nomment en pre-! an à 
mier lieu, la couronne, le tailloer ou tuyleau, le bozel ou membre rond ; le fi- xs. 

let ou petit quarré, lanaffelle ou canal, la goule droitte , & la goule renuerfée, 

que lon dict en vn mot doulcine . Or chacune de ces moulures eft vn linca- 

ment de tele nature qu'il fe gette aucunement en dehors, mais par diuerfes fa- 

çons de faire. & qu'ainfi foi le traiét de la couronne reprefente la lettre lati 

ne L, & n'eft point d'autre forte que le petit quarré , finon qu'elle eft plus lar- 

ge. Le tailloer fe regette beaucoup plus en dchors qu'icelle platte bande. 

Quant au bozel ray efté en doubtefiiele deuoye nommerlyerre, a raifon qu'il 
fatrache enfaifant fa faillie , & eftla figure de fonforgerne plusne moins qu'vn C 

mis au deffoubslalettre,comme vo” pouuezvoir fL. Le petit quarcéaufsi eft pareil 
avnecftroitteliziere, & quand ce C fe metarebouts deffoubz ha lettre Lainfi que 

pouuez voir figuré L 1l faïét vn canal ou naffeile. mais filaduient que foubz cefte 
LonyappliquevneS enla mode queie vous monftre L cela fe peult dire goule 
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droitte,& goulerenuerféc, autrementgozier,confideré qu'ilà toute la façon d'vn 

gozier d'homme. Maisfi onla met defloubz L gifantea l'enuers encefte forte, 

Ms de L,, cela pourla femblance du ployement fappellera vnde ou doulcine . D'avan- 

tageles particularicez deces membrures font ou toutes plaines, outaillées a de- 

my bofle: Car fusla cornice platte ony metdescocquilles, desoyfcaux ,ou des 

lettres, fuyuantle plaifir du feigneur de l'ouurage. Aulsi on y faict des dentil- 

les, laraifon defquelles eft que leur largeur porteuftemét la moytié deleur haul- 

Hp teur,& le vuyde d'entredeux ait deux mefures de la largeur pticen trois.Lerudent 

”_ oubozelfe fai a ouales,ou bien ferecouure defeuilles. Erficefta ouales, aucu- 
nesfois fontles œufz tous entiers, &aucunesfois couppez parlebout d'enhault. 

pre Sn la lizierc ou platte bande au deffoubz on y met des billettes ou colanes com- 

bande. mede perles enfilées. Mais quantala doulcinedutaillocroucouuercle, iamaisne 

fe reuelt finon de feuilles : maisle petit quarré fe faiéttoufours tout plain . Voyla 

certes quele eft la raifon pour conioindre & approprierces moulures enfemble. 

Et fault neceflairement que celles qui font deflus, ayent toufiours plus de fillie 

sailier de queles autres debas . Aufsiefta noter que lefdictz petitz quarrez feparent ces 

miles. embrures les vnes d'auec les autres : & a bien dire , leur feruent de ligne vi- 

ue, qui eft la forme fuperieure de chacune particularité. Mefimes auf&i quandon 

les voit de front, ilz adoulciffent & diftinguent les entrctaillures des ouurages: 

parquoy raifonnablementleur eft donné en largeurla fixieme partie du membre 

a quion les adioinét, voire feuflent dentilles ou ouales:mais fi c'eft en doulcine, on 


leur baille volontiers fatroifieme partie. 
€e& Des chapiteaux Doriqne, Lonique,Corinthe,cg' Italique. 
Chapitrehuitieme. 


E retournemaintenantaux chapiteaux, & dy queles Doriensfcirentleleuraufsi 
tech À hault{eulementquela bafe, laquelle haulteurilz diuiferenten trois parties, dont 
tea doré" ]a premiere fut donnéeautailloer, la fecondeau vafeoubalancier,& latierceala 
PEPET Gife ou gorgerin du chapiteau cftant foubzlediét vafe.La largeur decctaillocreut 

) d'eftendueen fonquarrc,le diamctretoutentierauec vne fixieme partie du demy 
ME diametre del'empietement delacolonne.Les membrures de cetailloer font, lacy- 
que muaile,autrement doulcine,& fa platte bande,oulataitre. Cefte cymaife compréd 
Ans en {oy la moulurequifefaiét d'vnegouledroitte, & d'vnerenuerfée, & à dehault 
#4 deux parties de cinq,en quoyletaillocreft mofuré.Lefons du vafcioinét au lignes 
s ie extremes de fon couuertocr, & au bas de ce vale, il y à crois petitz anneaux platz, 
ue. quelon appelle armillesou carquäs:deffoubzlefquelz aucüs ouuriersmeirét pour 

ornemét vn petit coleriz,amortiflant contre la frize oubien gorge du chapiteau. 
sure des Celte moulure pour bien fairenedoitauoir plus dehaulteur quelatierce partie de 
armills. {on vale, & fe doit amoïtir au diametre delagorge ou encollure du chapiteau, (ie 

dy parouilioinétau nu delacolonne)mefmes ne pafferl'eftendue dece nu paren 

haulr, car ordinairementcela fobferue en toutes manieres decolonnes. 

En verité parce que fay peu cognoiftre en recherchant les traiétz des baftimens 

antiques aucuns ouuriers entre autres donnerent de haulteur au chapiteau dori- 

que, le demy diametre de fa colône par embas,auec vne quarte partie d'auantage, 
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laquelle haulteur apres:ilz diuiferent en vnzeegalitez dontilzenbaillerécles QU'A Menuer pa 


tre autailloer ou couuercle,autant au vale, & trois al'encollure:puis encores par- are 
tirent ilz ce diét couuercle en deux pour faire del'vnela cymaifeou doulcine, & seu Doris 
defautrele plinthe de deflus.Confequemmenrilz veindrenta diuifer le vale auf 7 
fien deux parties, dontlabafe furpourles carquans&éollerizenuironnansle fs: 
&enceftuyla quelzques vnstaillerent des Rofaces, & les autres des feuilles a plai- 
fir.Voylacommentouurerentles Doriques. 
Or venons maintenant au chapiteau Lonien.Sa haulreur fe doitfaireegaleau de- GER 
my diametre de la colonne parembas,puis vousla partirezen dix &neufparties tea Fa 
defquelles vousen donnereztrois aucouuertocr,quatreatefcorce ou platteban- pe. 
de d'ou procede la volute , fix auvaiffeau, & puisles fix reftantes au contourne- me € 
ment dela volutequife retourne contremont.La largeur dece couuertocrfoiten 
tous fenspareille au diametre de l'empietemencdelacolonne .La largeur aufsi de 
lefcorce ou plattebandequi prend depuislefront du chapiteauiufquesau derrie- 
re, (era egalea celle du couuercle: & fa longeur pendra fur les coftez,ou elle fe tor- 
ullera en forme de limafle:le nombril ou centre delaquelleeftärau cofté droit, fe- 
ra diftät du gauche fon pareil par vingt & deux modules, mefmes fera ce nombril Notez Li di 
iuftement entre treze d'iceulx a compter depuis leplat fons ducouuercle iufques fine de va 
au dernier poin&t . Et pour faire celte limafle ou volute, vous y procederezen ce- “us ie ÿ 
fteforte. 
 Deffüsla lignea plomb,enuironle milieu faiétes y vn petitrond, duquelle demy or is % 
‘ diametre comprenne vn module d'eftenduc:apres merquez vn point deffoubz, My 
autant deffüus, & encores deux entredeux . Cela faiét mettezle pied ferme de vo- #que Lpé 
| ftre compas fur celuy quieft plus haulr quele centre, & l'autre pied mouuant inf *ls vole, 
«ques foubz le fons du couuercle,puistournezcontrebastantque vous arriuiezau 
«dernier poin@ destreze, pourfairevn demy cercle iuftement, quirefpondeau 
|nyueauducentre. 
. Adôcreftraignezlecompas,& en appliquezle pied ferme droit furle petit point 
merquéenfons de l'œuil, &lemobile prenneau bout delaligne oule grâd demy 
(cercle feferaterminé,puisletournez en contremont:& cefailant par deux demiz 
irons impareilz vous aurez formé vn chantournement delymañle,adonc conti- 
inuezainfi iufques a ce que vous retrouuiez la circunference du petit rond faiét au 
imylicu,& vous aurez par bonart ordonné la volute,comme vous pourrez plai- 
tnement voir en celte figure fuyuante. 
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Aux leéteurs. 
e Mefeigneurs ray corrigé en ce 
° endroit auf$i bien qu'en plufieurs au- 


tres, letexre de l'antheur qui eftoit de 
praué co corrompu,mefmes par le iu- 
gementde monfcigneurP biläder,le- 
quela commenté Virruue, dotil me- 
rite gräd louenge € remerciemer des 
fladieux d'Archireéture.cy qui voul 
dra faire cefte voluteainfi que ie l'efei 
gnesiamais plus ne pourra failli, fe 
en auroit auf5i toftfaiF quatre qu'v- 
neparautreYoye, voire fans pointfe 
departir de [4 ligne perpendiculaire. 
gui eftvne bien grande aifance, come 
chacun par(oy pourra congnoiftre en 
prathiquät cefle mienne figure. La di 
CPeligne perpendiculaire [e part entrexe,co an feprieme point [e met le centre du com- 


Pas pour faire l'œuil. 


Lebord du vafe faccouftre de maniere que depuis l'efcorceil feregetre en dehors 
gardant rôdeur,& aitde faillie deux modules fans plus. Mais aduilez que l'amor- 
tiffement fe rapporte bien droit au nu de lacolonne parenhault. Les cein éturesou 
doublemens des volutes qui fe viennent conioindre aux parties de deuant fur les 
coftez du chapiteau, feronttoufiours plus groffesau commencement, qu'au my- 
lieu & a la fin.L'efpoiffeur du premier demycercle fe prendra furlebord duvaif- 
feau, y adiouftant vn feuldemy module.Pour l'ornementdu couuercleonluyfe- 
ra vne Cymaife ou doulcine,aiant fa goule d’vn module & demy,& feraencauée 
en forme de canal,iufques en profondeur d’vn feul demy module:&la largeur du 
petit quarré l'enuironnant fera d'vne quarte partie de cecanal:puis au mylieu du 
front, & defloubz la naffelle, feront taillez des feuillages & fruiétz. Aux parties du 
vafe regnantes fur les frontz,y aura des Ouales, & foubz celle la des billettes. Les 
rouleaux des coftez feront bien reueftuz d’efcailles ou defcuilles. Voyla comme 
ilfaultfairele chapiteau Ionique. 


Mais pour 
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Powr fairele Mais pour venir a celuy de Corinthe, fa haulteurcomprédle diametre tout entier 


chapiteau de 


Corinthe. 


du bout d’embas dela colonne:& la fault diuifer en fept parties egales,dont l'vne 
fe doit donner a l'efpoiffeur du tailloer oulataftre, &lesautres fix reftantes au vaif 
feau, le fons duquel ferapportera iuftementau nu de la colonne par enhault,non 
compris en ce le gorgerin,qui doit auoir tant de faillie que fon extremité ferapor 
te a la groffeur de la colonne parembas.La largeurdutailloer doit auoir dix mo- 
dules d’eftendue,dont il fault tailler en biais les cornes de tous les quatre coingz, 
feulement d'vn demy module:qui n’eft pasainfiqu'aux tailloers des autres chapi 


teaux,car ceulx la font formez entieremétde lignes droittes:maislefdiétz de Co- 


. rinthe,dont nous traitons prefentement, fe cabrenten dedans,de forte queleur 


concauité fe reduit au bord du vaiffèau,qui doit pofer fur lenu dela colonne.Lacy 
muaife de cetailloer emporte feulement vne tierce partie de fonefpoiffeur: & fes 
moulures font femblablesa celles du gorgerin que fous mettôs au bout d'éhault 
d'vne colonne. La plattebande &le petit quarré ceignentle vaiffeau qui eftadeux 
hauleurs de feuillage, en chacun defquelz y à huitfeuilles, dont celles du premier 
font de deux modules en haulteur, & autant portentlesfecondes.lerefte de lame 
fure eft donné aux vrillesquifortenthorslesgouffes de ces feuilles, & montentco 
tremontiufquesaubord du vafeau deffoubzdutailloer.Le nombre de ces vrilles 
eft feze, afçauoir quatre de chacun cofté ou face du chapiteau, ou elles fentôrtillée 


debonnegrace deuxadroit, & deux a gauche ; mefmesfe gertenten dehorsen 


: façon devoluteou limaffe, huit foubzles cornes dutailloer, & huit foubz les rofä- 


ces.Mais celles la fcioignent,& fôtainfiqu'vnie Cartoche double.Ces rofaces dôt 
ie vien de parler, femblent fortir du vafe, & n'excedent iamais l'efpoiffeur du tail- 
locr,ainsles y voit on defrontiuftementcôtreles mylieux,commefellesy eftoiéc 
placquées.Lebord du vafe quireprefente vneliziere ou plattebande, fe voirtouta 
l'entour durond, fice n'eft ou les vrillesle cachent. T'outesfois il fault eftimer que 
cebord eft comprisenlamefure. Lescrefpelures des feuillages doiuétauoir cinq 
ou fpt doisdediftance del'vnalautre:& leurs contourriemens d'enhault fe doi 
uentregetter en dehors, & pendre côtrebas dvne demie partie demodule.Enve 
ritéc'eft vnebellechofe,& digne d'cftre obferuéc,ratic “as refente des feuilles de 
ce chapiteau Corinthien,qu'entoutesautres entretaillures,que lestraictz foiét ca- 
uez bien en profond. Et voylacomment fe doitconduirel'ouurage de Corinthe. 


Quanceft 
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Powr fre Quant ct denoz Ialiens,ie dy qu'ilz ontaffembléenleurs chapiteaux;touslesor 

ns ” nernens qui fecreuuentaux autres, & que laraifon delesfairen'eftenrien difflem- 

Fe blable a celle de Corinthe,tanten vafe,tailloer,feuillages,que rofaces: mais feule- 
ment en heu des vrilles ilz merrent foubz les quatre cornes dutailloer, desanfes 
aiantde faillie deuxmodulesentierement:& aubord du vafe quicftnuenlamo- 
de Corinthienne,ilz y appliquerencornement Tonique,duquelfortent des gouf- 
{es quientrenr & {e vont meller parmyle contournement des vrilles,& à la liziere 
d'icelluy vale, faiéte a oualles, ne plusne moinsqu'vne coupe goderonnée, & des 
billettes en fon petit quarré au deffoubz. AR, 
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Ie fuisbien affeuré quelon veoitbeaucoup d'autres fortes de chapiteaux qui font 
mellez des lincamés decestrois pricipaulx, &dôct les particularitez fontaugmétées 
De plafieurs Où diminuées,mais ceulxlane fontpointreceuz entre lesbôs Architectes. Voyla 
fôrres de cha qui peule fuffire pour apprédrea former ces chapiteaux:fi d’auatureien'auoye ou: 
pat Dliéa vousaduerrir,qceftl'ordinaire demettre fur letailloer de chacü chapiteau, 
vneplatine quarrée,lagllene fe môftre &nefefaict feulemét finé pour fouftenirle 
faiz du fommier ou Architraue pofant deflus,chofe qui fe fait afin quele diét cha 
piteauait moyéderefpirer,fanseftre cac preflé defi pefante charge : mefmes pout 
obuier qu'enbaftiffant les plusbelles & plusdelicates parties dela maflonncrie ne 
foyencen fi grand peril d'efclatter comme quand ladicte platine n'y feroit point. 


e& Del Architraue quife metfurles chapiteaux:enfemble des folines, aix,trin- 
gles,modillons,ruiles platres faiftieres, canéllures , ég* autres particula- 


ritex qui f'appliquent farles colonnes. 
Chapitreneufeme. 


— Stansles chapiteaux pofez furlescolônes,on methArchitraue deffus, puisle 
foliues, les aix, & autres reles chofes conuenantes a faire couuerture , Mai 
encoutesces particularitezlesnationsfont bien fort differentes, fpecialemen 

le 
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les Ioniens dauecles Doriens, & ceneantmoinsilz conuiennentenaucunes par- 
ties. Car quanta l'Architraue,ilz le font de forte queiamais (onefquarriflure f em Es w 
basne paffele diametre d'enhault de la colonne, mais bien donnentilza fafupcrf- rique ex 10 
cieau tant delarge commeen porte l'empietement deladiéte colonne. Put 
Nousappellons cornicesles parties d'amont quiontfaillieaudeffus del Architra- 
ue:& en cellesla le plaifir des ouuriers antiques fut,qu’autat que chacune membru pour toutes 
re croit haulte,autant euft elle de forger. Dauantageilz voulurentfaireces corni- 1 es 
ces penchanresen deuant d'vne douzieme partie deleur mefure,a raifon qu'ilza- - 
uoienttrouué par experience quefionlestiét routes droittes,ilfemble a laveucaf- 
foyblie qu'elles feregettentenarriere. 
Orierequier encor vn coup aceulx qui copierôtce mien liure, voirelesen fupplie 
autantqu'ilm'eftpofsible,qu'ilz efcriuentlesnombrestout au long, & nonparab 
breuiatures,afinque moins defaultesen enfuyuent. 
Les Doriens dontfeirentleur Architraue de non moindre haulteurquela moytié nr de 
du diametre delacolonne parembas, & le partirent en trois faces, la plus baffe def. ce 
quelles ilz ornerentde certaines pos cringles,chacuneaiant foubzfoy fix fiches 
pour mieulx arrefter les foliues, dont les tenons entrans par mortaifes iufques oul 
re la plus haulte partie de l'Architraue, fe venoientrengeral'encôtred'icellestrin- ; 
gles, & ce faifoientilz afin que ces foliuesnepeuflentrentreren dedans.Éreftano ur 
rer que les ouurierscompartirent premicrementtoute cefte haulteur d’Architra- tifèmenr 
ucen douze modules, fur quoy deuoienteftre prifes touteslesautres mefures en- “MC M 
fuypantes. À la premiere ou plusbaffe partie ilzluy donnerent quatremodules, 
fix a cefte la du mylieu , & deux a la plushaulte, puis de ces fix de celle du mylieu, 
la valleur d'vneftoit donnée alatringle, & vnautreaux fiches de defloubz.La lon 
gueur de cestringles portoit douze modules, &lefpacecftantentre deux d'encr'el 
les en comprenoit feulement dixhuit. 
Surles Architraues faflyoientles foliues,dont les{rontz couppezen ligne perpé Desboutt, 
diculaire ou a plomb fe gettoient en dehors d'vn demy moduleenfaillie. Leur rie 
geur eftoit correfpondante a la haulteur du fommier fur quoy elles pofoient, & 2- 
uoient de hault vne moytié couteentiere plus queledict fommier,fique cela mô- 
toit a dixhuit modules. A u front ou face de ces foliues femerquoientenligne per- 
pendiculaire troisentaillures egalement diftantes, & trafléesa l'efquierre, dont cesrroi en- 
l'ouuerturecomprenoirvn module:& depuis leurs viuesareftesretournant en de al 
dans, cela cftoitrabaiflé en bizeau iufquesa demy moduledechacuncofté. L'e-7righphes. 
fpace concaué entre deux deces fohues , (f'ilfalloit faire l'ouurage riche) fe rem- 
plifloit de tables egalementlarges, & lemylieu de cesfolues refpondoientiufte- 
ment aux centres des colonnes aelles fuppofées.Mais (commenousauons defia 
diét ) les boutz d'icelles foliues pafloient oultre la face de muraille d’vn demy mo- 
dule feulement,, &lefdiétes tables placquées entre deuxrefpondoientala viuca- 
refte dela moulure du fommier quiles fouftenoit. 
En cestableseftoienttaillées desteftes de beuf, des bafsins, ou teles autres fanta- 
fies:& fur les boutz d'enhault desfoliues,mefmes furicellestables, femettoiétdes 
tringles larges de deux modules, pour feruir des cymaifes.puis cela defpeché, fap- 
| pliquoit pdeffus vnelizierelargede deux modules en quoy cftoictaillée vne doul 
cinc.al'oppoñtepar dedans œuure fe mettoitle paué,iufquesala haulteurdetrois 
modules, dont vne des parties ef faite a ouales, pour reprefenter (a monaduis) 


VARIE 
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les cailloux du paué , qui esboulent aucunesfois partrop grande redondance 

demorticr. | | 
Encores pardeflüs tour cela y mettoiérilz desmodillés,aufilarges que les foliues, 
Desmodellé, & aufsi haulez que lepaué,mefmesrefpondans piece pour piece en ligne a plomb 
540 de chacune foliue: mais ilz auoient douze modules de faillie, & eftoiét leurs frôtz 
“ entaillez enlignes perpendiculaires,garniz de cymaifes & goules droittes ou ca- 
naulx chacune defquelles goules portoit vnemoytié & vn quart de fon modillô. 
Dedansles platzfons qui fe monitroient pendans fur iceulx modillons, les ou- 
uriers y faifoient desrofaces,ou des feuilles de Branque vrfine,& autres enrichiflé 

mensa leur plaifir. 

Dulinteau Par deffuslefdictz modillons fe pofoit lelinteau contenätquatre modules, com- 
joe, pole d'vne plattcbande,d'vnecymaife, &d'vne doulcine, laquelle auoit pour Rapt 
vn module & demy.Puis filfalloit y mettre vnfrôtifpice;ilf'accordoirauec lacor 
nice,par a fur les angles,outouteslesmouluresfe rapportoiétles vnes auec 
Dufäipie les autres, ibien qu'il ny auoit a redire. Toutesfois encores differoit ce frontifpice 
Difereme d'auccles cornices,que iamais on nemettoit de larmieren fahaulte mébrure, ains 
se i- n'y faifoit on feulementen ouurages Doriques fois vnecymaifeou doulcine por- 
PE tant quatre modules d'efpoiffeur.Mais en cornicesquine deuoient eftre couuer- 
tes defrontifpices,on y mettoitbien celarmier: & deces frontilpices l'en traicte- 


ray tantoft. Voyla comment es Doriensen firent. 
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DEA 4 Quant aux Toniens, ie fuis d'aduis que parbonne raifon ilz ordonnerent que fut 
je. haulrescolonnest Architraue feroit de plusSrandeelpoiffeur, maisquile vouldra 
faire dela forme dorique, ce ne fera finon bien fi&. Toutesfois voicy qu'ilzen cô- 
clurent.Siles colonnes furquoy ilpoferoir, deuoient porter vingt piedz de haulr: 
Haute fulloit partir cefte haulteuren treze,&luy eh dônerl'vne.S’ilz en deuoientauoit 
ir iufquesa vingt & cinq,il leur en conuenoit vae douzieme.fitrence, vnevnzieme 
que. & ainfi confequemment.… 
Orceft Architraueloniquedoireftredetrois pieces, noncomprisla cymaife, & 
celles la fe doiuent diuiferen neuf;donrladicte cymaife en doitemporter deux:& 
Cle fac de POUT moulure aura vne doulcinie.A presilz diuilerent encores en douze ce quie- 
faire «ford ftoit foubz lacymaife, & en donnerenctrois mefures a la partie debas,quatreace 
“se Je du mylieu,& cinq a la plushaulte,amortiffant foubzicellecymaife. 
Sieft ce pourtant qu'aucuns d'ensr'eulx n'y voulurent pointde cymaife deffu 
leur Architraue:mais d’autres en voulurent bien-quelzques vns aufsi fe contente 
rent d'vnegoule droitte,portant fans plus vne cinqieme partie de fa plattebande 
& les autres d’un petit quarré n’aiant qu'vne feprieme.au moyédequoy voustro: 
uerez parmy les œuures desantiques, ces moulures changées ou meflées, fuyuan 
lesraifons de diuerfes manifaétures,lefquelles ne font ablafmer: ce neätmoinsen 
De lArbi tre voutesles autres, il femble quetoufiours aient pluseftimél'Architraue de deu 
nn bandes quedetrois:& de ma partie letien pour Dorique, pourueu qu'on enoft 
Jestringles & {esfiches.Etvoycicommc ilzle faifoient. 
Toute fa haulteur eftoit par culx partie en neufmodules,dontilz donnoient lv: 
a la cymaife auec deux tiers decemodule. 
La plattebande moyenncenauoittrois,auec femblablement fa tierce,puis la plu 
bafle emportoitlerelte.Celle cymaifeauoit pour fes moulures vn Ee naffel 
k,comprenantlamoyrié de fonefpace, & cltoir d'vncofté garnie d'vn petit qua 
ré, & d'vnbozelou membrerond de l'autre. 
Plusen la platicbande du mylieu fe mettoit deffoubzlebozel,vnfiletenlieu dec 
maife, lequel portoitlahuittiemepartiedetoute la fufdicte plattebande : & a cell 
de deffoubz, eftoit faucte vne goule droitte,portätlatroifieme partie de {a largeur 
Defüs ceft Architraueilz poloientleurs ER boutz ne fen monftroi 
pointainfi qu'en l'ouurage Dorique, ainsles couppoient dansle mafsif, puisle 
recouuroient d'vne table continuele , queienomme bande royale , laquelle Fv 
cefe bande niffoit a niucau dela face exterieure de la muraille, & portoit autant de haulteu 
a ue tout le corpsde l'Architraue eftant foubzelle. En à fuperficie ilz y tailloier 
pelle fafe, des vafes ,ou autres chofes appartenantesa facrifice,mais par cfpecial desteftes d 
beufdifpofées parinterualles,donrles cornescftoiét chargées defeftons a fruitz & 
a feuilles qui pendoient d'vn cofté & d'autre. Au deflusde cefte banderoyaleil 
y mettoient vne cymaifc,qui m'auoit que lalargeur d'vne doulcine portant quatt 
Dessix fap- modules pourle plus, &troispourtoutlemoins. Apresilz affeoyentlesaix pou 
? cut “ porterle paué,lefquelz auoientde faillie vn degré comprenätquatre modules d' 
leur Fan, poilleur:& furiceulx aucuns ouuriersformerent desbrctures,en guifedeplanche 
Éiétes a la fye:mais d'autresles voulurenttous vniz comme palfez foubz le rabo 
Puis fur ces aix poferentle paué, ou des foliues en trauers, dont lesmodillons 4 
uoient conuenable faillie, & portoirchacuntroismodules d'efpoifleur. Les vuy 
des ouentredeux defquelzeftoientornez d'ouales . Laplattebande regnant del 
fus, 
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fus, & feruant defroneau,auoirquatre modules dehaulteur: &l'autreencorese- 
flanc plus hault couurant & gardant de la pluyeles boutz d'iceulx modillons, cô- 
prenoit de largeur fixmodules &idemy . Les moulures qui les paroïent, & fur 
quoy fefcouloit la pluye,auoient deux modules enhaulteur : & n'eftoientcom- 
poféesforsque d'vnegoule ou bozel.Pour l'accôpliffement de toutil yauoit vne 
doulcine de trois modules ou quatre pour le plus,enlaquelletantles Ioniens que 
les Doriques appliquoïent desteftes É lyon, pour feruir de garooules a getterles pesrofes de 
caux. Maisilz prenoïént garde fur touta ce que lefdiétes eaux couflant a bas ne Ce os 
mouilluffentles Hommes entransautemple ouen fortäns , ouqu'ellesneretour- UE 
naffenten dedans: & a ces finseftouppoient les gargoules dont ce feuft peu en- 
füiuretele incommodité.! es 
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Au regard des Corin- 
thiens ilz n’adioufte- 
rént aucune chofe a 
l'œuure des fommiers 
& leurs trauonaifons, 
fors feulement qu'ilz 
ne recouuroiét point 
les modillôs ainfi que 
Jes Toniens, & n'y fai- 
foient pointde Trigly 
phes comme les Do- 
tiens,ains les ornoient 
fans plus d'vne doulci 


.ne par. le bout d’en- 


hault , & leur don- 
nojent autant d’efpa- 
cechtrel vn & l'autre, 
qu'ilz auoient de fail- 
lie horsla muraille : & 
en tout le refte des 
moulures fuyuoienr 
iceulx Ioniens, 
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Or ceftaffez parlé(amonaduis)des genres de colônesrecouuertes delacunaires, 
ou autrement planchers vniz:parquoy traicteray prochainemét decelles qui fup- 
portent des Berceaux, Arches,ouautresteles voultures,en defcriuantlabafilique. 
& encecy vous orrez vn difcours de quelzds chofes affez dignes de memoire tou 
chantcequiconcerneles colonnations,dequoyie diray en paffant,que lestigesex 
ofées a l'air ouuert,fe môftrentheaucoup plus menues quecelles quifont enlieu 
fombre:& plus fontelles canclées, plus ferédencelles groffes a la veue. A cefte cau- 
fe faictes celles des coingz toufioursplusmafsiues ou plus canelées quelles autres, 
: uisqu'ainfi eft qu'elles font pl fubgettesa la lumiere. Ces canelures feféroutout 
sn du long dela colonne,ouen tournantainfiqu'vnelimafle.maisles Doriés lesfont 
medlesfefs volontiersen montant droitamont:& celles laentreles Architeétes fenomment 
couftumierement ftries. Vray eft qu'iceulx Doriens n'en mettoientiamais plus de 
vingt fur vn corps decolonne:mais toutes lesautres nations ÿ vouloyent vingrëc 
quatre,combien qu'aucunes diftinguoient ces canelures par vne liziere ou quarré 
sefredels entredeux, laquelle ne portoirmoins d’vnetierce partie,ny plus d'vne quarte en 
? ne sd largeur du vuide d'vne des canelures qui fe cauoient toufiours en demy rond. & 
caches. quant aux Doriens, ilz n'y faifoient point de liziere, ainslesmenoiéca viue arefte 
& lepluflouuét routes plaines:& liladuenoit qu'ilzles creufaffent,ceftoit fanspl 
de la quarte partie d'vncercle,encoresles areftes fentretouchoient. Aucuns au (si 
en emplifloient derudenturesla tierce parue des ftries Jrefpondant deuersl'empiete- 
doriques. ment dela colonne, & ce pour donnerordre queles areftesinterpoféesne fenro- 
piflent pas fi coft,ains feuflent moins fubgettesa tous heurtz. 
Certainementla canelure quieftmenée toutau l6g dela colonne depuis le basiuf 
ques au hault,faiét quelatige fen môftre beaucoup plus oroffe. Mais celle quirour 
ncen limaffe,contrainé la veue a varier:toutesfois tant plus fera fa façé approchä 
tedelaligne perpendiculaire, plus enappatoiftralacolonne mafsiue. 
lamais ouuriers ne feirent plusde trois entortillemens de canelures furvne tige, 
ny moins gd'vnetoute entiere.Or queles qu'elles foient, ou droittes outortues, 
toufioursles fault il mener égales depuis le piediufques aucoleris,a cequ'il n'y ait 
pour ufr point de difformité.Et pour aprédre a les creufer, il ne fe fault feruir que du ioinct 
canelures. de l'efquierre. 
abs. Te (ay bié qu'entreles Mathematiciésil fe treuue vnelignelaquelleeftärmenée de 
ciens por quelq poinct afsis ou 16 vouldra,furla cabrure d'vn demy cercle,iufquesaux chefz 
gerer. Qu diametre, ellefaictiuftement l'angle droit delefquierre,& voyez en cyla figure. 
Quand vous aurez dôques 
traflé les demyrodz desca- 
nelures,il les fault creufer fi 
auant dleioinét de lefquier 
re M au fons, &les brä- 
ches aux deux coftez.Enco 
res vous veuil-ie biéfaireen 
À tendre, qu'eftans les deux 
7 boutzde la colonne traffez 
ainfi qu'il appartiét, vous deuez laiffer tant hault 4 bas efpace raifonnable,a ce que 
les concauitez des canelures foient feparées des membres qui orneront tant l'em- 
pietement que le gorgerin.Etdece vous fuffife. 


Fe diametre. 
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ne  Aucuns maintiennent qu'autour du temple de Memphisil yauoit douze coloffes 

doi, venanslieu de colonnes. 

Gp'e. Certains ouuriersaufsi meirenten leurs ouurages des colonnes mobiles toutesre 
ucftues de pampre,autremét feuilles de vigne apresle naturel, & depetizoyfeaux 
enfair.Mais pour la maicfté d'vntempleles colonnestoutes plaines font plus h6- 
neftes que d'aucuneautre forte. 
Vrayelt quelon peulrcolliger certaines dimenfiôs quiaidéc beaucoup, & preftét 

Ceey df l'en yne grande facilité aux ouuriers pour mettre leurs colonnes en œuure : C’eft que : 

Un à loncomptecombienil y en doitauoir, puis dece nombre fetirela raifon pour les 

Een ma affcoir ouileft conuenabie.Mais pourcommenceraux Doriques, filyen doit a- 

Fan bia Voir quatre defront, l'aire fe partira en vingr& fept paruies.quien veult fix, le plan 

re de colônes foit diuifé en quarante & vne. filon y en met huit, le parterre fe mefureen cinquan 


Pr re & fix, de chacune defquelles diuifions deux foyent donnéesal'efpoiffeur de la 
colonne. hs 
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LEON BAPTISTE ALBERT. 7. 
Eten ouurages loniques,quandil y doit auoir ue colonnesdefront, l'aire foit 
diuifée en vnzeparties & demie: filyen fault fix ; ladicte aire {oit compartie en 
dix & huir:& fi lon y veult huit colonnes,le parterre fe mefüure en vingt & quatre 
portions & demye, puis l'vne en foit donnéeala groffeur de la colonne. 


Fe 


7 — 
PR 


È «( 
“ je me 


D 


SEPTIEME LIVRE DE MESSIRE 
ê& Du panéd'vntemple,des efpacesinterieures,ou dedans œuute,dy lieu de 
l'aire , des murailles co" de leurs ornemens. 
($ 
Chapitredixieme. 
Esbons ouuriers eftiment que filon monte quelzques degrez iufquesau rez 
de chauffée, d'vntemple pourentrer en fanef, qu'ileneftroufoursde plus ra 
demaiefté:& furtoutes chofes defirent que la ee du maiftre Autel {oitrele- 
Dugrend_ Uéc fiqu'on le puifle veoir de routes pars. & quantaux entrées des chapelles defti- 
“Æuiel nées fur les coftez,aucunslesontlaifléestotalementouuertes fans aucune cloftu- 
re de muraille:mais certainsautres y ontmis deux colônes fur les coftez,lefquelles 
Colemnespriilz formoient furlaraifon del Architraue, &autres ornemensdu portique dont 
Fsfhr les or nous venons prochainement de parler:puislerefte du vuide furmontantces colo 
nenens dy : 7 » URL E 
ponique.… Neseltoitreferué pour les ftatues, & pourles cadelabres. D'autres aufsi faifoiérclor 
re ceschapelles de muraille,ordônée tant d'vne partqued'autre pour empefcher 
qu'onn y peut entrer fans fa clef. 
Quant aux fermetures du téple ceulxla fontabufez quipenfentqu'éles doittenir 
groffes pour leur dôner plus grade maefté. Car quineblafmeroitvn corpsdôtles 
mébres foncenflez oultre mefure?Säs point dedoubtelacémoditéduioureftem 
pefchée par trop grofle efpoifleur des murailles:ceq cognoiffantle trefingenieux 
Architeëte quieurcharge du PantheG, & toutesfoisiugeat qu'il eftoitbetoing d'y 
Ze Pantheon auoir groffe muraille,1l fe feruit feulement de hourdis, &regertatoutautrerépliffa 
“ re ge:puis aux efpaces quelesignorans euflentcomblées, ily feir desniches & ouuer 
Du hourda EUres:au moyen dequoy la defpenfe fur cfpargnée,latrop grandecharge cuitée, & 
en Fo & fien acquit l'œuure plus de grace. . si 
&e de groffe : : : - : “ 
mwa, La grofleur de ladiéte muraille donc doit eftreprife fuyuant laraifon des colônes: 
& fault que fa haulteur correfpôdeala groffeur,cômeil fe fait enicelles colonnes. 
l'ay rrouué( certes)quelesantiquesauoient accouftumé de compartir l'aire d'vn 
1 a en douze, acommencerpar lecofté de la maiftrefe entrée : & fil falloir 
"  quelouuragefeuftfortrobulte, ilz la mettoient enneuf tant feulement , doncilz 
en donnoient l'vne a l'efpoifleur de la muraille : & quand il eftoit queftion de 
faire lecemplerond , iamais ouuricrne feitla muraille moindre que de la moy- 
tié du demy diametre par dedans œuure . Toutesfois plufieurs luy ont donné 
de trois pars les deux, & d'autres trois d'iceluy demy diametre party en qua- 
tre, pour la leueriufques a l'arrachement delavoulte. Maisles mieulx entenduz 
ont toufiours diuifé le contour du planrond-en quatre portionsegales, dontilz 
cftendoiétl'vneen ligne droitte,fuyuatlalongeur delaquelleeftoicleuéeenhaulc 
la muraille par dedans œuure;fique celatenoitproportiond'vnzea quatre:chofe 
- que plufieurs ontaufSienfaiuieaux ouurages quarrez,feuffent remples,ou autres 
cdifices:au moins ou ilfalloit gaigner tant deça que dela des bouges en f'efpoiffeur 
du mur:qui font caufe de faire femblera la veuelevuidebien pluslarge:& fouuen- 
tesfois aucuns ont menélahaulreur dela muraille autant que fe pouuoit monter 
l'eftendue de tout le diametre.Mais en ouuragesrondzicelle haulteur demuraille 
ne {era pas femblable tant dedans œuure que dehors , ainsla haulceur interieure 
DT donnera commencement a la cambrure dela voulte:& l'exterieure yra montant 
cambrure  iufques al'afsiette dela couuerture. La cambrured'celle voulteaura detrois pars 
d'vnevol- l'yne a compter depuis fonarrachement, iufquesau rez dela chauffée, au moins 
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filacouuertureeft côduitte par degrez.Maisfielledoiteftrefaiéte delignes droit- 
tes en maniere de pyramide,ou dos d'Afne,en ce cas la paroy par dehorsrecouuri 
ra la moytié de la haulteurdela voulte. 
La murailleplus commode qu'o fçauroitfaire en temples,eft debrique ou detuy- 
lecuitce:maisil la faulereueftir d'autres parures, dequoy plufieurs ouuriers onteu 
des opinions diuerfes. 
En Cizyque ville de Bithynie,il y eut des ouuriers qui ornerentles parois dutem- 
ple,de tables de pierrebien polyes,& enduirentlesioinétures definor. 
Plusen Elide ville d’Arcadie,le frere de Phidias ftatuaire feicl'incruftature du tem 
ple de Minerue de chaulx broyéeauec du Safran & du laict. 
Aufile monument duRoy Simande,oulesamyes de lupiterfurétenterrées,les Damonu- 
Roys d'Egyprele fcirent ceindre d'vn cercle d'or portant d’efpois vnecoudée, Fa 
toute entiere fur trois cens foixance& cinq detour,a chacune delquelles eftoit vn wr. 
iour del'an marqué. 
Voyla comment feirent lesvns. mais certains autres fy gouuernerent tout au 
contraire.Er qu'ilfoitvray, Cicero fuiuantla doétrinede Platon, fut d'auis qu'on opinion de 
admoneftaftles peuples par decretde laloy,a faireles remples rous blancz par de- Pi CE 
dans, fanslamuzer a diuerfité decouleurs, & autres mignotifes diftrayantes les chi Les rem 
hommes de leur deuotion:toutesfoisilveult bien quel'ouurageen foitbeau. pee 
Quanceftamoy, lonme pourroit perfuader affez facilement, que la fimple cou- 
leur, & la purité dela vie, fonc cresagreables aux Dieux : & ne conuient qu'il y 
ait dansles rempleschofes qui parleurs plaifantes manufactures puiflent diuertir 
les courages de requerir la grace diuine.Mefmes fuisen opinionqu'en ouurages 
publiques, & par efpecial enbaftimens facrez, lon ne doirennulle maniere fe de- 
partir de grauité: voire dy que celuy fera louable, quimectra entierement fone- 
ftudea faire queles parois, lacouuertute,& le paué fententleurartauecdelicatel- zeteauré 
fe, pourueu qu'iltienne aufsila maina lesrendre durables autantcommeil fans 
ofsible. Ecpoury aduenir, ferafingulierement commode faire par dedans œul" 7 de 
ure, foubzle couuert,vne croufte de Marbreauec du verre pilez & allyez enfem- Pour vnebe} 
ble: delaquellecompofition feront formées des tables plattes & quarrées comme AE 
Ardoyfe , ou d'autreforte, ainfique demarqueterie. &pourlebasouparterre, 
on pourra ( fuyuant la mode antique ) faire vne femblable croufte enduyt- 
te dechaulx viue, & mouléea compartimens de bonne grace. Mais tant al'vn, 
qu'al'autre, l’Archirecte donnera ordre auxlieux & places conuenables pour y 
former ou afleoir lesbeaux ouurages: principalement au Portique, oules gefbes pour merrre 
des chofes dignes de meroire feront miles en euidenceen tableaux de platte ne 
ainéture. Dedans lerempleiyaymeroyemieulx quanta moy d'iceulx tableaux fe por > 
attachez contre les murailles, que fi on paignoit deflus elles: & encores m'y fem- "#76. 
bleroirplusexcellenle labeürdereliefainfiqu'a demytaille, fi d'auanturelart du 
paintre & lscouchementdecouleurs n'auoient efté fitresbien entenduz,qu'il n'y zonenge de 
euft queredire, comme aux deuxtableaux que Cefarle diétateur achetta pour de l'art du pain 
corerleremple defa mere Venus,& en paÿaquasre vingez & dixtalans d'orjaual Se eue 
luezen monnoye de Francéa fomme de cinquante quatre mille efcuz. A la veri que rule ce- 
téicprenbien aufsi grand plaifir a contempler vnebonne painture , qu'a lire vne es se 
bellchiftoire, mais fil'ouuragen'eft bien faict ,on ne le doit pas appeller paintu- we de 
re, ains pluftoftbrouillerie. Car labourer de la plume, ou du pinfeau, ce n'eftfi- dl 
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nonque paindre:& font ces deuxartzlacommunsence,quel'vn painét de paro- 
les, & l'autre de feslignes.Etranten l'vnqu'enl'autre fontrequis,tresbonentende 
ment, & vnediligence & foinsincredible . Aufsi vouldroy-ie que dans lerem- 
ple, tant contre fes parois que deflus le paué, lon n'y feiftrien qui ne fentift {a fain- 
. &ephilofophie. 
or lecreuuc que iadisa Rome dedansle Capitoleil y auoit des tables de cuyure en 
tesen tables quoyles loix eftoient efcrittes, fuyuant lequelles tout l'Empirefe gouuernoit: 
A p , apres qu'leuft eftébruflé ,Vefpañanles feit refaire iufques aunombre de trois 
neen La vie mille. 
de rfi. Parallement al'entrée dutemple d'ApolloenDelos, felifoientcertains vers,en- 
{cignans aux hommes dequele compofition d'herbes ilz deuroient vfer contre 
tous empoyfonnemens. 
Mais quantanous, ie füuis d'opinion qu'onmetteennozeglifes desexhortations fi 
bonnes quele peupleen puifle deuenir plus equitable, plus modefte moins excef. 
ff, plus orné de toute vertu, & plus agreable enuers Dieu,comme font celles qui 
difent: Soys telquetu veulx qu'onteltime.Ayme,fitu veulxeftre aymé. & ainfi 
des autres. 
Mais quantau paué, ie levouldroycenrichy delignes & figures appartenantes a 
la Mufique, & alla Geometrie afin d’exciter en tour & par toutles couragesa fuy- 
ure la vertu pour delaiffer le vice. 
Lesantiques auoient accouftumé de mettre pour ornement enleurs temples & 
Portiques, les choes plus rares qu'ilz pouuoient recouurer , comme en celuy 
Por Pline d'Hercules des Cornes de formiz apportées des Indes:& des chapeaux de Cinna- 
sn mome ou Canelle que Vefpafian feit mettre au Capitole. Plus comme la treforan 
HA deracine de Cinnamome, que l'emperiere Augufte meitau principal temple du 
Rime de G mont Palatin, plantée dans vn vafe d'or.Aufiala ville de Thermcen Actolie, 
Foret Po que Philippe de Macedone ruyna, lon dit que dans les poriaues du temple 
Bcen Jin y y auoit plus de quinze mille armures complettes, & plus de deux mille fatues, 
gusée PF (ulement pourbeauté :mais a ce que di Polybe,ce Roy victoricuxlesfcittou- 
tes brifer, excepté celles qui portoient tiltre ou reprefentations de Dieux : & 
n'eftoit, peult eftre, plus a eftimerle nombre deces chofes, quela diucrfité des 
œuurcs. 
Solinracompteaufsi qu'ilfetrouua deshommesen Sicile,lefquelz formerent des 
images de fel, & Plinedict qu'vnautreen feit de verre. 
Sans point de doubte ces chofesainfirares fontbienefmerueillables , tant pourle 
fubget denature, que pour l'induftrie des ouuriers .maisnous parleronsenautre 
endroit des ftatues ouimages. 
Diffrée de Lon metles colonnes contreles parois, & femblablementaux ouucrtures, mais 
ah leurraifon n'eft pas tele dedansles temples comme pour les portiques. 
powrparsgr. Certainement fay obferué qu'aux plus grans & plus vagues edifices pour n'e- 
ftre (a l'auanture ) icelles colonnes correfpondantes a ouurage tant excefsif, 
aucuns Architectes feirent les cornes des cambrures ou arceaux de voulte, 
en maniere que la fagette excedoit d’vne tiercé partie fon demy diametre, 
chofe qui fe trouua bien belle : & d'auantage. tant plus vne voulte fe relie- 
uc, plus eft elle { fil fault dire ainfi) agile & legiere a fupporter . Mais ie ne 
veulomettre a ramenteuoir , qu'il fault en matiere devoultes, faire les boutz 
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a dE quele demy'diametre, d'autant que les faillies descornicespeuuentem 
pefcherla veue des regardans,quine fçauroient iuger deleur afsiecte , fecrouuans 
au mylieudutemple, É 


+ &&Pourquoy il fault que les counertures des 


remples foyentvoultées. 
Chapitre vnzieme. 


| On opinion feroit que lon foi les temples voulteztant pour plus gran- 
de maiefté , que pour en eftre plus durables . Eca dire vray, ie ne fçay par 
uel defaftte eft aduenu qu'on n'en fçauroir trouuer Vn memorable qui zesremples 
n'aycefté par feureduyt en cendre. l’ay leu que Cambyfe brufla entierement rous "malle 
ceulx quieftoiencen Egypte: & portaen Perfepoli tout l'or & touslesornemens ue. 
qu'il y trouua. sg Hpa ù De ee 
Aufsi Eufebe nous racompre quel'oracle de Delphi fut trois foys brufle parles nue ne 


Thraces . Maisietreuue en Herodote qu'Amafis Roy d'Egypte le reftitua, en- #_#pollo en 
corapresqu'ileut cftéars & brouy par vn feu de mefchef.Semblablement ray veu Delohn g'eff 


cité de Beotie 


“enquelq endroit, qu'enuironle rempsque Pheuixtrouua certains charagteres de pres le mont 


lettres pour fon peuple,il fut bruflé par Phlegias:& de rechef duratleregne de Cy-?#r#4fe 
rus peu d'années auantla mortule Scrue Tulle Roy des Romains encores,futil ga 

fté par feu: mzfmes apperc qu'il fuc reduiten Aambe au temps que nafquirent ces 
lumieres d'efpric & de dotrine.Catulle,Salufte,& Varron. 

Aurcegarddu temple d'Ephefe,les Amazon: lebruflerent a lors que Sylue Poft- Fpbef cfois 


: 1 sh : ; F PE STE 2 : f vie villeen 
humien regnoit:puis qu CRCOIC» le veiton ardreau téps que Socrates beutla POY- fe. 


fon enla ville d'Athenss. Lipolng 
l'ay leu aufi que leremple dela ville d'Arges peritpar feu l'annéeque Platon ET ri 
quicen Athenes,quifut durantleregne du Roy TarquinaRome. eue. 


Maisquediray ie des Portiques facrez de Hicrufalem,deceulx de Minerue à Mi- 
lete,dutemple de Serapisen Alexadrie,du Pantheon a Rome,deceluy de Vefta, 
& de celuy d’Apollo ou lon diét que les vers dela Sibylle furent bruflez?Certaine es vers de 
mérlontiencque quafirousautrestemples ont clté fugectz afemblable calamicé. # slt 


É À ! ; k mane furent 
Toutesfois Diodore efcritque celuy feul d'Eryce, dediéa Venus,auoit toufiours #17. 
demouréiufques a fontemps,entier,& fansaucun dommage. Du temple 

1 © de Fenus en 


Cefar difoitqu'Alexandricauoit efté preferuée du feu de fes foldatz pédant qu'il y ge, 
tenoirle fiege,arailonqu'elleeftoit voultée. Era la veritélavoulte doit aufsiauoir es voulres 
fes ornemens:chofeque confiderantlesantiques, ilz faifoient parleurs Archice- "#5" fs 
€ss transferer en leurs voultes fpheriques ourondes, pourlesorner, toutes les ormemët der 
graces que lesorfeures mettoientaux vafes des facrifices :mais quantaux arches ur Re 
& cambrures  ilz fuiuoient les façons qui ordinairement fe donnent aux pare- 
mensdeliét.& pour celte caufevoironences manieresde voulres des diuerficez 
d'ouuragesaquarrez perfectz, ahuicfaces,& ainfidesautres, façonnées d'angles 
parcilz,& en lignes egales,entremeflées de plufieurs traiétz, cercles & mignoues, 
deforte qu'onneleur fçauroirdonnerplus grande grace. 

Neantmoins puis que nous fommes en cepropos,ie veuil bien dire que ceulx qui 
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Les antiques ontfai@t les exquis ornements des voultes du Pantheon,& d'ailleurs donton voic 
eue les formes encauées & derelief,n'ontpointmis parefcrit la Façon de les faire: par- 
memes des. quoy les voulantenfüiuir, ie perueinsa monintentiona peu defraiz & de labeur, 
Hus par la voye fuiuante. 
Premieremétie traffay les lignes des formes futures, deffus vne table quarrée, a fix 
ou a huitfaces,ainfi quemeilleurmefembla: puistäcqueie vouloye encauerles p 
ties dela voulte,ieteinles briques ouefpoilles outenves:& celafaict,pardeflusles 
ceintroers quifouftenoientla tete uay vnlit deterre crue,enduitte auec 
Arpgille,enlieu dechaulx & fable:puis VAR le dosioigny ces briques d'vnci- 
mentréfoïcé de tuile pilée,incorporéedechaulx : & pris garde lemieulx qu'ilme 
fut pofible,a faire que les formestenves ou fubtiles côuinfentauecles plus efpoil- 
fes:& quand ceh fut bien liéenfemble en oftay entieremét iceulx ceintroers de 
voulre, &apresnettoyezles creux delaterre quieftoitentrée dedans les cncaucu- 
res,ainfi les formes fuccederenta monintention. 
Mais pourr'entreren ma matiere, ceque Varro acfcrit d’vne voulte, me plaiftbié 
D'one voul grademér, cet qu'elle fut painéte en la façon du Ciel, & dedäs y auoit vne eftoille 
eu af SR mouuante, garnie d'vncaiguille qui deméftroitl'heure duiour,&enoultre le vét 
“legl{ouffloithorsle pourpris.Eccertes cela eftcômode.&louable envnemaifon. 
Aufsi ontlesantiques afferméqueles faiftes ou combles apportent tant de digni- 
téa vn ouurage, qu'encores que lonfciftlestemples de Iupiter fihaultefleuezen 
Meréilleufe laregio del'air,qu'ilznefeuflent fubgetz a la pluye,ffeft ce que pour garderla de- 
falrde coration,ilzleuren faifoientmettre de beaux & finguliers . Mais voicy comment 
onen vie. 
Onprend vnepartie,non paffant vne quarte,ny moins dune cinqiemede la lar- 
TUE ire geur du mur deflüs quoy pofela cornice, & faict on aufsi haulte l'extremité du cô 
Er Dle:maisenfes quatre coingz & a la poinéte on y afsier des acroteres ou petiz pie- 
#vnébl deftalz quarrez, pour planter desimages deflus, & pourfaireiceulx acroteres ,la 
haulteur de ceulx qui deuronteftreaux quatre coingz,fe riendraaufsi grande que 
Haulrews la largeur de toutela cornice, hors mis la liziere Royale. Mais celle du mylieu les 
d'acroteries baffera d'vne huitieme part de fa mefure. 
pie, Aucuns maintiennent que Buccidefutle premier qui pourbeautétrouua l'inuen 
tion de mettre des ftatues deterre cuytteaux quatre coingz d'vn côble : mais de- 
puis on faccouftuma d'y enboutter demarbre, au moins enbelles cOUUCITUrES. 


E& Desounertures conuenables aux temples | a[anoirfeneltrages, ortes, 
“ °! . . 8 
eg huifferiessenfemble de leurs particularitez er orne- 


mens pour bonnne grace. 
Chapitre douzieme. 


I Lappartient que dansles Fe lesfeneftrages foyentmoyens, & hault per- 
cez 'È qu'onn'enpuifle veoir finonle Ciel fans plus,afin que tantles preftres qui 
feront le feruice,queceulx qui ferontla pour y he prieres, ne puiflent par aucü 
Plien fon obiect auoirleurspenfécsdiftraictes des contéplations diuines. Certes l'horreur 
ce “quivientde l'vmbre, augmente de fon naturel la deuotion des couragos,araifon 


quelaufterité eft en grâde partie conioinéte auecla maiefté.D'auantage cftimez 
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que leslumieres deues aux temples, (& donciln'y arien de plusdiuinpourl'orne- 
mét de larcligi)fe moftrétlanguiflantes entrop gräde clarté, Aufsi pourcefte cau 
feles antiqueseltoientleplus fouuent contésde la feule ouuerture de l'entrée, la- 
quelle quanta moy feftimeray cômode,fionlafaiét plainemérclare:&fila place 
a fe promener dedans œuure , ne fe môftre melancolique.Maisie veuil quele lieu wi and 
appropriéau gräd Aucel,reprefente finguliere maiefté,pluftoft que gräd' beauté. see 
Orie reuienal’ouuerture des fenceftres: & pour continuer mO difcours, rememo- fe? deporres 
rez que i'ay defiaprediét,que cela confifte en fon vuide,en fes is ou coftez, & en 2/79: 
fon {u perliminaire,autre mentlinteau oufrontal,mefnes queles antiques ne fei- 
rent oncen leurs ouurages portes n'y feneftragesautrement que quarrées. Mais ie 
diray premierement des portes. : 
Touslesbons Architectes,tant Toniques, Doriens que de Corinthe, auoientac- 
couftumé de cenir leurs ouuertures par haulr plus eftroittes d'vne quatorzieme P Des ouértu 
tieque par le bas: & au linteau donnoient l'efpoiffeur du bout d'enhaalt d’vn des re rereices 
piedroiétz, voire faifoiét en ces trois membres;leurs moulures pareilles, & qui faf Doifs da 
fembloiét a onglet,mefmes egaloiét la cornice de ce linteauï a a haulreur des cha- linieau on 
piteaux pofez furles colonnes des portiques, & en cela conuindrent tous enfem- ee 
ble:mais en autres particularitezilz furent differens : Car les Doriquesdiuiferent rer. 
toutecellehaulteuren feze,dôtilzen donnerétles dix auvuide d'icelle ouucrture, Es 4 
& nômerétcelalumiere.a la largeurilzenbaillerétciq, & a chacü des piedroitz v- Dorian! 
ne.Mais les loniens parcirét cefte premiere haulceur en dixneufparties, dôcilzen mefire ronÿ 
donnerentles douzeala haulteur du vuide,fixalalargeur, & vne a chacune flan- ## 
chere.Puisles CorinthienslacompartirétaufSien dixneufmefüres, dequoyilzen SEA à 
baillerent feptalalargeur du vuide,quatorzeala haulteur dela lumiere, & achaca 
des coftez de la porte vne fepueme dela largeur de l'o uuerture,lefquelz coftez e- 
ftoientcontinuations d’Architraue.Etfiie ne m'abuze,les Ioniés fe deleéterét du 
leurenrichy decroisbandes. Les Doriensen femblable,maisilz n'y voulurentne 
mouluresne fiches.toutesfois chacune decesnatios meit pour beaulté au claucau 
tegnant furla porte,lesenrichiffemens de fes cornices,combien quelefditz Do- 
riens ne mettentenleur Architrauelesapparéces desboutz de foliucaux enrichiz 
detriglyphes, maisenleur lieu fe feruenit delaplattebande Royale, aufsi large que 
la face du picdroitlequel eft aurencontredelaporte. & a celledicte plattebädead 
iouftétlacymaife,enfemblela petite gouledroitte, & pardeflusle degré plutealau 
cunesfois tout pur, & d'autres decoré de fes ouales . puis tout foudain fuiuent 
les modillés garniz deleur cymaife, & au dernier lieula doulcine.parquoy quiles 
vouldraenfuiure, fauldra qu'ilprenne cesdiméfiôs ou mefüres fur ce queï'ay diét 
en parlant des trauonaifons Doriques. 
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Les Ioniensau contraire n'y mettent pointla plattebandeRoyale,dontilzfe fonc 
fcruiz en leurs trauonaifons, mais en lieu d'elle y logent vnfefton de fruitz & feuil 
Jages,tortillé d'vnruben,&aufsi large queledi‘ architraue hors mis vnetierce p- 
cie, & pardeflus colloquentlacymafe, dentilles,ouales,le grand degré des modil- 
Jonsrecouuers de leur bande,aueclacymaife dufront, & ladoulcinehaulte:d'aux 
tagcachacun descoftez foubzle large degré des fufdi&z modillons:ilz y appli- 
quentdes pendans ainfique oreilles de Limier, dontletraict eftfemblable avne 
grande S oblongue,fe venata pofer du bout d'embas fur la circunference des vo 
lutes,enla maniereicy reprefentée, al'autrecofé. 

La largeur des fufdiétz pendans parenhault,doiteftre femblable a celle du fefton: E 


mais parlebasilz fereftrecirôtd'ynequarte partic:& leur largeurarriuera iufqu'au quepedäre, 
nyucau del'ouuerture. 
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Quant aux Corinthiens,ilz fe font entierement feruizen leurs portes & huifferies 
de l'ouurageappliqué aux colônes deleurs portids, mais principalementen celles 
qui eftoient expoées ala veue des paflans,chofe queie dy a cefte heure pournela 
repetcrailleurs:& fifaifoientleurfdictes portesen la faço queie voysreciter. C’eft 
qu'ayät plantéles coitez, & afsis le linteau deffus,ilzmetroiét d'vne part & d'autre 
vne colonne platte,ou aucunesfoisronde,ayant conuenable faillie: maisles bafes 
de ces colôneseftoient fidiftantesentrelles, qu'en leur efpace pouoit eftre copris 
l'entier ouurage des piedroitz:8& leur longueur, côptanrles chapiteaux, aufsi gran 
de q depuis l'angle extreme de Jabafe droitte iufques a l'autre extreme dela gau- 
che,& defluselles fe mettoitlArchitrauc, la plattebande, la cornice, &lefrontifpi 


ce;felonles raifons du portique dontnousauonsia parlé enlieu propre. 
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Toutesfoisil feftiadis trouué aucüs ouuriers quiauxcoftez des huyfferies ont en 
lieu de piedroit vny , mis desornemens decornice,& parce poinctfaictle vuide 
bien large:mais cela eft plus conuenable aux delices d'vn logis particulier  fpecia- 
lemental'endroit de fes feneftres,que nonpasa la maiefte d'vn temple. 
Des Elie Oraux grandes Eolifes,mefmes en cellesquin'ontpoint d’ouuerturefin6 que de 
5 porte, la haulceur du vuide fe diuife entrois pars , dontlafuperieure fe deftine a 
laporie.  feruir defencltre,& fe garni de quelque beautraliz:puisles deux quidemeurét, 
a eat { donnent au paflage: mais les huysqui leferment, oncleurs raifons exprefles, 
« merportes. entre lefquelles lapremiereeft legond , quifefaicten deux fortes: l'vne ou qu'il 
fatrache a l'vn des coftez dela porte, & fenclaue dansla virole faiéte au bout d'v- 
nebande defer: ou bien fe faict d'vn coing de mefmeboysenmaniere depiuot, 
& fur ce dict piuot fe tournelaclofture,autant commeil eftneceflaire. 
Des buifé- Les huifferies destemples pour demourer durables a perpetuité, fe font d’Arain, 
gl 27 & de grand pois, & ferournenc plus feuremencfurle piuot,qu'ellesneferoienc fur 
lesgons. 

le neveuilicy m'amuzer a dire queï'ay leu dedans les poctes & hiftoriographes, 
de certaines portes reueftues d'or , d'yuoire, & de figures , qui eftoienc fi pe- 
fantes que pour les clorre falloit auoir grand’ nombre de perfonnes , & me- 
noient fi grand bruit en les pouflant,que c'eftoit vnehorreur . Car quant a moy 
ic prife beaucoup plus l'ayfance d'ouuurir & de fermer. Mais pouryperuenir. 4 
vor faire” Deffoubz la pointe du piuotparembas, mettez y vn quarreau decuyure entre- 
ou à mellé d'éftaing,renfondré au mylieu d'vne concauitéa demy ronde, danslaquelle 
finte porte, le bout dudiét piuot aufsi concaué par deffoubz fe puifle iuftementemboyiter, fi 
qu'entre les deux encaueures voyfeiouant vneboule defer bienronde & bien po 
lye:& a celuy d'enhaulr,faiétes y mettre vne femelle d’Arain,enchaflée dansle cla 
ucau , ou puifle entrer lediét piuot , garny d'vne viroie de fer bien brunye de 
toutes pars: & par ce moyen vous ferez que voltreclofturene fera pointrebelle, 

ains en pouffant tant foit petit,obeyraa voftre volonté. 
A À toutes portes y aura deux fermetures doubles, dontl'vne fouurira d'vn co- 
Fi ae fé, & l'autre d'autre, l'efpoifleur de chacune defquelles {e fera d'vne douzieme 
ries. artie de fa largeur : & pour leur ornement feront des plartesbandes afsizes aux 


Fr B 
Mefüres d'e quatre coftez, fimples, doubles, triples, ouautant comme lon vouldra . Mais fi 


pi us onles faiét doubles, eftenduesl'vne furl'autre, ainfique deux degrez, routesles 
deuxnecontiendront en large plus d'vn quart deleurhuyflerie, ny moins d'vne 
fixieme : & fera la premiere fupereminente plus large d'vne cinqieme que celle de 
deffoubz .Mais fi onles faicttriples, ilconuiendratirerleurslignes felon l'Archi- 
trauc Ionique . Toutesfois quiles vouldra fimples , onlestiendra d'vnecinqie- 
me ,iufquesa la feptieme, de la largeur del'huys feruant a clorre. La moulure 
du dedans fera vne doulcine. Puis la longueur del'huyfferiefe partira en plattes- 
bandes trauerfantes, fique les efpaces d'enhaulttiendront vnecinqieme detoute 

la hauteur, & le platfons deux fois autant: 
es fénelres Les feneftres des temples fenrichiflent commeles portes: Maisaraifon que leurs 
url uidures occupent la plus haulce partie de la muraille furquoy pole la voulte, 
voire & que de leurs angles elles couchent a la éambrure, pour ceffe caufedef- 
foubz l'arc on les tient contraires aux portes, c'efta dire deux fois pluslarges que 
haultes : & fe garni celte largeur de deux petiz pilaftres pour montans formeza 
lamode 
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la mode de colonnes du portique. 
li d ke € I late io Scaphes ce 

Quant aux lineamens des Scaphes en quoy fe mettent les tableaux ouimages, Fr 
on les prend furles moulures des huyfferies:& dehaulreurfemontentavnetierce 
partie de leur muraille. 
Les Antiques mettoient aux feneftres des téples,aucunestables bien fubtiles d’al- 2es verrie. 
baftre tranff ir lei eruer dela pl lefté des véez, "775 

aftre tranfparent pourreceuoir le iour,preferuer dela pluye & molefté des véez, 
ou quelque beau treillis d’arain, ou autrement de Marbre: &l'ouuerture eftant 
entreles branches,n'eftouppoient de verrefragile, mais de pierre fpeculaire deSe- 
gobieen Efpagne,ou de Boulongnefurlamerau Royaume de France.Bien eft 
vray que la lamen'excede pas fouuét vn pi delarge en toute quarrure, & eft de 
plaftre fortluyfant paraucunsnommetalk,& trefpurde nature, quiluy à donné 7? gr 


D ; : bites talk de 
tant de gracequ'ln'eft point fubgeta vicillefe. f nr Le 


fre, 


&& Del Autel,dela Communion des Candelabres,er lumieres. 


Chapitre trezieme. 


Vis que nous fommesfur le propos des temples, il appartient deparler de 
l'Autel.Parquoyauregarddeceluy far quoy lon facrifie ,m6 aduiseft que lon Ds grand 
lemette au lieu plusapparent,afauoir droittement deuant le Tribunal. et fi 
Lesanciques le fouloient faire enhaulceur de fix piedz,deflus douze delarge, &là re entre les 
plantoientle figne dela Croix. Orfilen fault accommoder plufieursparmy vn Chiens 
temple pour y faire des facrifices,ielelaiffe auiugement des autres: Mais noz pre-"""7"" 
deceffeurs gens de bien au commencement denoftreloy & religion faflemblo- 
ent en la Communion dela cene,non pour fy remplir de vides, mais afin de fap 
priuoizer & eltre plus amiables les vns auecles autres par telecômunicatié de boi 
re & mangerenfemble, fiqu'ayantleursefpritzraffafiez de treffaincte doctrine, ilz 
peuffent recourner en leurs maifons plus couuoyteux des vertuz qu'ilz auoient 
veucsles vnsauxautres. 
Ayant donques pluftoftcommegouftéla viande qui là eftoit appareillée , que 
fen eftre empliz (comme dit cft ) on y faifoit lecture & fermon des myfte- 
resdiuins : demaniere quelesaffetionseftoiencardantes au falut l'vn de l'autre, 
& a fuyure la bonne voye. Apres chacun offroit felon fa qualité ainfi comme 
vne rente ordonnée a l'aumofne : puis tout cela fe diftribuoit par l'Eucfque a 
ceulxquienauoient plus de befoing.Ces chofes fe faifoiententr'eulx ainficomme 
entrefreres & bons amys:& auoientleurs biensencommun.Mais apres cetemps 
Ja, quand les princes permirent de faflembler fans craincte publiquement, les 
hommes ne changerent pas beaucoup de la vicille façon de faire, ains pour- 
ce qu'il y furuenoit plus grande afuence de peuple , lon y adminiftroitmoins 
de refection . Et quant eft des fermons treselegans que faifoient alors les Pre- 
latz a l'aflemblée, on les peult veoir encores dans les liures des peres . Bien 
| puy-ie tefmoignerqu'ln'y auoit adonc qu'vn feul Autel , ou les gens faflem- 
“bloient,&nefy faifoit tous les iours fors vn feul facrifice. Depuis fuccederenr les 
temps qu'on voitauiourd'huy,queie vouldroye ({auflareuerence des Pontifes) 
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2e pates s de quelquehommedegraue authorité eftimaftreformables:veu que comeain- 

fai 1 foit que eulx foubz vmbre de coferuer leurdignité,a peinefe laiffent ilz voir au 

@- fort ele peuple vrie feule foisleiour défan , ilz ontrelementremply les Eplifes d'Autelz, 

8% &aucuncsfois,ien’endy plus: mais 'ozebienaffermerqu'entretous les humains 

© nefetreuucchofe plusdignequele fainét facrifice, & ne penfe point qu'ilyaithô- 

me de fainentendemétlequelvouluftquelesdiuinsmyfteres deueinfent viles,par 
lesauoirtropa main. 

“ae Ory dilaufsi quelzquesautres efpeces de paremensnon ftables,donteft ornéle fa 

bles pourpa crifice : & d'autres dontlestemples foncrenduz plushonneftes lafaçon & ordre 

rer vre El defquelz doit dépendre del Architeéte. 

# . Lonfaict vne demäde, qui peuteftreentretoutes chofes la plus plaifante,ou vn car 
refour ou autre lieu paflantbien garny deieunes gens quify esbattent,ou veoirla 
mer couuerte de vaifleaux quiflottent enbonafle,ou bien vncamp peuplé de gés 
armez & d'enfeignes victorieufes,ou vne courtiudiciaire bienreparée de venera- 
bles hommes veltuz de leursrobes d'honneur, &femblables,ou vntemplebienal 
lumé delumieres facrées? Certainement cefte queltion et difficile a fouldre: mais 

raurles = quanta moy ierequerroye que leslumieres en vntempley cuflentmaicité route 

Dos. *autre qu'ellen’à aux petiz flambelotz dontlon vfe auiourd'huy.Toutesfois enco 
resenauroient elles, fion lesappliquoiten quelque bonne grace, & fileslapes for 
donnoient enlignesagreables ainfi que decouronnes. 

A dire vray,lesanciens meplaifent quifurleurs Candelabres mettoient de grâdes 
conques, pleines de flambesde tresbonnes odeurs.Premierementilz diuifoient 
pour étpar- la longeur deleur Candelabreen fept parties, dontilz donnoient deux ala bafe, 
Pape laquelle eftoic triangulaire, & plusbaffe quelarge d'vne tierce partie, voire pluslar 
ge a fon efpartement que par enhault de cinq contre vne, comme cefte figure le 


vous monftre. 
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Latige dudict Candelabredoiteftreenrichie de petiz vales pourreceuoirles gout 
es d'huyle, & appliquez les vnsdeffoubz les autres : mais toutau plus hault bout 
ceulxantiques auoient accouftumé d'y pofervneconque garnie de gommes & 
>ois aromatiques. 


Bi 
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Lesautheursontmisparefcrit combiende Bafme commandoiétles Empereurs 
qu'on printfurlestributz publiques , pour faire bruflertous les iours folemnelz 
dedansles grandes Bafiliques à Rome.Ecala veritéietreuueque cela fe montoit 
a bien inqcens oétante liures . Mais pour celte fois foir aflez parlé des Candela- 
bres, pour venir au demourant des beautez dequoy lonpeur bien decorer vn 
temple. 

PL J'ayleu que Gyges donnaiadisau Dieu Apollo Pythien,fix couppes d'or mafsif, 

ue iufquesaupoisdetrécemilleliures.Erqu'en Delphiauoit desvafes folides d'or & 
d'argéc, chacun defquelz contenoit fix Amphores,dontla moindre pouuoit por 
rercenc & huicliures de mefureen matiereliquide. Toutesfois aucuns cflimerent 

_ plusl'artificemanuel,& l'inuention de l'ouurier,que l'or nyquel'argent. 

a 1: LondiétquedansSamosau temple deluno, ily auoitainfiquyn grad bafsin,re- 

rs Couuert d'ouurages defer,queles Lacedemoniens prefenterentau Roy Crefus,a 

pe. raifon de fa grandecapacité,quicontenoittrois cens Amphores. 

Æämirable Plus 'aÿ trouué que lefdictz Samiensenuoyerentendon au temple de Delphi v- 

AE) de negrande chaudiere de fer,en laquelle eftoienc exprimées par tresfingulier artifi- 

° ce pluñcurstetesdebetions,&eftoirfouftenuepar des coloffesa genoulxchacü 

defeptcoudées en haulteur. 
Mais c'eft chofe plus merucilleufe dutemple que ficfaire Pfammetique Roy d'E 
gypteafongrand Dieu Apis. Carileftoit decoré au pofiblede colonnes & bel- 
lesimages, &au dedans ÿauoit lareprefentatio du Dieu Apisqui fecournoitfans 
ceffer roufiours a regarder le foleil. 

Fan | 4 Encor eftce plus grad merueille d'vntraict de Cupido,lequeleftoit au temple de 

piemen # Diane en Ephefe,toufiours pendancen l'air fans eftre fouftenu d’aucunlien. 

mer, Quanta ces fingularitez,ienc veuil dire finon qu'onles doitmettreen lieu propi- 
ce & apparent,afin qu'elles fe puiflent veoir en admiration,acaufe deleurrarité. 


EE Du commencement des Bafiliques,des parties de leurs portiques,enfem- 
ble de leur edification,C en quoy elles different d'auec les temples. 


Chapitrequatorzieme. 


Eftchofe manifefte que ducommencementlaBafliqueeftoit vn lieu foubz 
£a toict,ou les princes couenoient pourrédreraifon deiuftice a leurs fubgectz. 

Du Tribu- Ë j M7 : ï 
nn Mais du depuis, pour plus de maieftélon y adiouftale Tribunal:& p fuccef- 
Slque  fion detemps, voyant que la commodité n’y eftoit telecommeileftoitrequis,on 
l'enuironna par dedans de portiquesbien amples,fimples du premiercoup, mais 
quifurent doublez tantoltapres.& encor ÿ eut ildeshommeslefquelz y adioufte 
pela ape rentaupres du Tribunal, vnealléetrauerfante quenous appcllons Caufidique,ou 
dique oupar parquet a vuiderles caufes,a raifon quelatourbe des Aduocatz & celle des play- 
7. Ê deursyconuiennent enfémble.melmement iceulx peuples ioignirent lefdictes 
deux parties en la maniere decefte lettre T. Puisaraifondes feruiteurslontient 

qu'y furent faictes les galleries par dehors. 

La Bafilique donc contient vn parquet & des portiques.mais pouce qu'elletient 
dela façon dutemple,onluy pourra donner vnebonne partie des ornemens qui 
luy fonccôuenables:toutesfois ce fera en forte,que loniuge pluftoft qu'elle veuille 
imiter 
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imiterlefdiétztemples,quefy accomparager. 
Onlaleucra doncdeflus vneterralle a lamode destéples,mais on la tiendra moin row Beaux 
dre d'vnchuittieme part que celle defdiétz temples, afin qu'elle femble ceder & Li f 
porter honneur au plus digne. Auec ce tous fes ornémens n'auront la maiefté de verre. 
ceulx qui feront pourlestemples . D'auantaige la difference d'entreelle &ledit pifrrence 
templeeft,qu'araifon dela grand foufle des playdeurs allans & venans, mefmes du remple 4 
pourcaufe qu'il y faulrrecognoiftre lesefcritures,oufouuentles faire foubzfcrire, prise 
ilfault qu'elle foit bien accommodée de paflages pour aller & venir, voire deforce 
feneftrages pour donner fufifante lumiere: car cefaifant plusen fera l'ouurage de 
chacun eftimé, fielle eft faicte en forte que quand vne partie plaidate yra chercher 
fon aduocat ou procureur promptement elle puiffeapperceuoir fil y fera ou non. 
Pour cefte caufeilfaulrquelescolonnes d'icelle bafilique nefoient point empel- 
chantes:& aufsi qu'elle foit voultée. Toutesfois quila plancheroit,il n'y autoit pas 
grandinconuenient,mais quant a moy ie la veuil ainf diffinir,, afauoir quecefoit pifinitios 
vn pourprisbien ample, & fort cominode pouraller & venir ,enuironné foubz pri ps 
toict de Portiques interieurs.Car ceftuylaquin'enapoint, femble plus vnlieu de Ts A ° 
Confcil,oule Senat fe peultafflembler pour chofes d'importance,qu'ilne faict vne 
bafilique.Et de cela ren diray en fon lieu. 
I!faulr que l'aire des bafiliques foir de tele proportion que lalongueur deleut par- 
terrecontienne deux foisleurlargeur.Etaufsieftil conuenable quele promenocr 
du mylieu & le parquet aux caufes foient de facile acces a tousles{uruenans . Mais 
fil fault que lediét parquet ait garniture de portiques fimples tant d'vne partque 
d'autre, il f fera en cefte forte.Lalargeur defonaire fe diuifera en neuf parties, de- 
quoylonen donnera cinq au pourpris dumylieu,& deux a chacun des portiques: 
puislalongueur fe partira aufsien neuf,doncon bailleral'vne a la rondeur du Tri- 
bunal,& deux a fafaceourencontre. s 

B 1j 
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Plädelabafiliquefans 
parquet aux canfes. 
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Mais fil conuient oultre le portique y adioindre vn parquetaux caufes,la largeur 
d'icelle aire fe partira en quatre portions, dequoyles deux feront données a l'efpa- 
ce du mylieu,& les autresreftätes a chacun des portiques: Puis la longueur fepar- 
tira ainfi:l'efpoiffeur du murrond d'icelluy Tribunal aura vne douziemepartie de 
facircumference, & les ouuertures deux fois ceftedouziemeauec vnedemie . La 
largeur du parquet aux caufes,aura pour foy vne fixieme de la longueur del'aire. 
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Mais fil faulr qu'il aye & le parquet aux caufes, & deux portids,ceftelargeur fe par- 
tira en dix, dot fauldra dôner quatre parsau paffage du mylieu:puis trois a droiét, 
& trois agauche, feront pourles portids, leiquelz departirôr entr'eulx les efpaces 
Loqueur du p moytié. Cela faict,la longueur fe diuiferaen vingt,dequoy lon dônera portion 
De & demye tout au plus ala muraille cambre du Tribunal, & a fes ouuertures trois, 
auecques vnetierce.Quantau parquet aux caufes,ilnecôprédra point plus haulc 
detrois parties. 
Auregard des parois d'icelles Bafiliques elles neferontpas fi efpoilles que cellesla 
des temples confideré qu'ellesne font pour fouftenir gransfaix de voultes, mais 
Lfpifeur feuleméttrauonaifons & couucrtures pour efgoutter les eaux. On les fera donc- 
Éd le ques mafsiues d'vne vingrieme partie de leur haulteur, laquelle au front de l'edifi- 
vingrieme CC NC {craiamais plus efleuée que d’vne moytié de {a largeur. 
po + Contreles coingz des promenoers feront miles des piles quinefe gettront en de- 
‘} hors oultre l'alignement des colonnes, & n'occuperonrmoins de deuxny plusde. 
crois des cfpoifleurs de la muraille. Toutesfoisil eftdes ouuriers quiappliquent d'i 
celles piles au mylieu dela ligne longueen l'ordre descolonnes, chofe qu'ilz font 


te] 
Quele lare pourfermeté.Mais lalargeur dechacune deces piles n'a point plus d'efteadue que 


mi Le crois fois la groffeur del'vne des colonnes,ou quatre tout au plus. & quät a icelles 

ils. ; colonnes,ellesne doiuentauoir là autant degrauirécomme celles des temples. A 
cefte caule, & parefpecial finous vfons de colonnation feulemét trauonnée, nous 
enfuyuerons celte practique.C'eft que filescolonnes doiuenteftre Corinchiénes, 
nous ofteros RAR ee vncdouzieme:fi onlesveult Ioniques, vne dixieme: 
& fi Doriques, vne neufieme. Mais quant au refidu,tanten chapiteaux,architra- 
ues,frizes,&e corgices comme autres ornemens,onfepourrarengerfurceulx des 
temples. 


Des colon- 
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8& Des colonnations tranonnées , x voultées . Puis queles doiuens 
effre celles des bafiliques, enfemble des cornices, co leurs affiet- 
tes, d'anantage de la baultenr, largeur, é° treillifement 
des feneftres . Îtem des planchers d'icelles ba 
filiques, plus de leurs huifferies, ex de la 
rai[on pour les faire. 


Chapitre quinzieme. 


Ideffüs les colonnes on veult affeoir des arches,illes fauldra tenir quatrées; 
pource que felles eftoient rondes, l'ouurage feroit faulx, a raifon queles boutz 
d'icellesarches ne poferoient a plein fur le mafsif de la colonne, ains pende- 
roient autant en l'air , que le quarré de celle archure excederoit le rond deffoubz 
foy contenu . Mais pour donnerordrea cela, les induftrieux antiques mettoient 
deffusles chapiteaux vn lataftre ou plinthe quarré, portant aucunesfois de haule 
vne quarte partie du diametre de fa colonne, & d'autresfois vne cinqieme:& al'a- 
lignement de la doulcine du fufdiét plinthe, la largeur d'vn cofté fegalloita la plus 
grande eftendue du chapiteau:& les faillies d'enhault refpondoient a la haulteur: 
fique partelmoyenles frontz & angles de l'archure enauoientleursafsiertes plus 
aifées, & plusfermesbeaucoup. 
Quantaux colonnes enarchées, elles font differentes enleurs modes, auffi bien guele haul. 
quelestrauonnées:Car les vnes fontpreffées,lesautresau large, & ainfidurefte. 4e 
Pour les preflées la haulteur du vuyde de l'ouuerture comprendra fept fois vne archures fur 
moytié de falargeur. Aux eftendues, cefte haulteur aura cinq fois vnetierce de La 4r<##ues. 
largeur.Pourles moyennes d’eftendue , cefte largeur fera d'vnemoytié de fa lon- 
gucur, & aux moyennement preflées elle fe fera d'vnetierce. 
Nous auons diét par cy deuant que l'arc eft vn fommiercambré, parquoy quile 
vouldra orner,il yappliquera des paremens conuenables aux architraues, filz e- 
ftoient mis deflusteles colonnes. 
Mais qui vouldroir queles ouuragesfeuffentpareziufques au bout,ilfaudroit me 
ner des lignes ou moulures droittes tout au long de la paroyiufquesala fleur du 
dos de l'arc:& former l'architraue,lafrize, & la cornice,comme lon fçait qu'ilz doi 
uenteftre,fuiuär la haulteur des colônes . Mais a raifon qu'aucunes bafiliques font 
circuyes d'vn portique, & les autres de deux:l'afsiette des cornices fera diuerfe par 
deffüs les colonnés:Caren cellesquin'en ontqu'vn,la montée de ces cornices pré 
dra ciq fois vne neufieme ou quatrefois vne feptieme decoute la haulteur du pan 
dela muraille:& aux autres qui en ont deux, ces cornices nemonteront moins de te 
vnetierce part,ny plus que detroisfois vne huitieme. D'auantage pour ornement Fe 
& melmes pour vtilité, lon mettracontrelaparoy deflus les prémieres cornices, pour ne fa 
d'autres colonnes efquarries,dontles centrescorrefpondront en ligne perpendi- ass 
culai:x a celles de defloubz.Et(certes)cela fertbeaucoup:confideré qu'eftant gar- ; 
déela fermeté des offemens, & la magnificence del'ouurage augmentée, la pefan- 
teur delamurailleeneftfortallegée, & auec ce la defpenfe efpargnée.Encores par- 
deffüs ces colonnes fecondes, on y mettra des cornices faillantes ; ainfi que la rai- 
fon dela maflonnerie cognoilt qu'ileftrequis. | 
. C 
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Maisen ces Bafiliques oule portiqueelt double, il yauratrois ordres decolonnes 
les vnesfurlesautres, depuisle bas iufquesau haulc, &en celles qui n'enontque 
vn, fuffira bien de deux . Or la où vous mettreztrois des fufdiétes ordres, l'e- 
ftendue de la muraille qui va montant oultreles premieres colonnes, iufques a la 
hauteur du toit, fe deura diuiferen deux parties:& la fera lelieu des fecondes cor 
nices,entre le{quelles & les premieres fe gardera lemurtour plein, outout vny, & 
puis f'enrichira d'ouurages de beau ftuc. apres l'autre montant des fecondes iuf- 
ques aux tierces, fe percera en feneftrages, pour donner iour a l'edifice: & en- 
treles efpaces des plushaultes colonnes, lafe ferontles feneltres pareilles, corre- 
fpondantes l'vne a l'autre : mais leur largeur ne fera fi petite qu'ellene compren- 
netrois quartes de toutel'eftendue d'entre deux des colonnes: & la hauteur com 
modementenaura deux pour fa vrayemefure . Le furcil ou linteau des fufdiétes 
feneftres fegalleraaux haulez boutz des colonnes, non compris en ce le chapi- 
teau , fi elles font quadrangulaires : mais fi elles font enarchées , il {era loyfi- 
ble a l'ouurier d’exaulcer le dos de leur arc iufques encontre l'architraue : & fil 
le veulr foubaiffer, faire lepourra, pourueu qu'il ne furmonte l'allignement des 
colonnes fuperieures. 

Soubz les feneftres fe mettra l'accoudoet garny pour fes moulures d’vne cymai- 
fe a goule droitte,enrichie d’ouales. 

Les vuydes des feneftres fe doiuenttreilliffer, & non pas eftoupper de lamesde 
pierre tranfparente , que ay par cy deuant nommée talk , ains feulement les 
fault garnir de quelque chofe pour rompre l'impetuofité des ventz & de la 
sluye, fi que les afsiftans au feruice diuin n'en endurent molefte : routesfois 

AS il conuient que d'vn autre cofté aucunes ouuertures afpirent l'air & refpirent fans 

PE cefle, afin que la pouffiere efmeue parlefrayement des piedz,nenuyfe aux poul- 

tours demo MONS, OU aux yeulx- 

Free À cefte caule f'appreaue grandement qu'on y mettedeslames tenves, ou decuy- 
ure ou de plomb, percéesaiour d'infiniz petiz trous, fuyuant quelque plaifane 
defleing, pat oulalumiere penetre, & les efpriez f'efpurent, par l'efuentementde 
lairefineu. 

Belle fo Quantau plancheril fera excellent. file ciel par dedans fe faiét delambris tout vny, 

En fl. d'vne menuyferie aflemblée à onglet , & comparty a beaux grans cercles en- 

mes tremeflez de figures angulaires, dontles parquetz foient diftinguez par les mou- 
lures priles fur aucunes particularitez de cornices, fpecialement de la goule & 
ouales, enfemble de feftons a feuillages & fruit : puis leurs extremitez garnies 
de lizieres femées de pierres precieufés nayuement bien contrefaiétes, & dete- 
le proportion qu'onles voye briller depuis le bas iufques en hault au grand plai- 
fir del'œil,entreles fleurs & fcuillages d'Acanthe , autrement Branquévrfine,ren 
fondrées parle derriere, fique cela femble eftre derclicf. Le dedans des fufdiéz 
parquetz paint a Rofaces,& Arabefques enla plus grand’beauté queles enten- 
demens des painctres fauront imaginer. 

Pline diét que lon fouloit coller ou affeoir l'or fur ouurage deboisauccevne certai- 
ne pañte que lon nommoit Leucophorum,ceftadirecolle d'or, quiauoit bié fort 
bonne grace . La diéte paite fe faifoit de demy liure de Sinopedupaysde Pont 
en Afie (qui eft de couleur vermeille) & de deux liures de Sil luyfant où 

tran{parent 


LEON BAPTISTE ALBERT. 14 
tranfparent (qui eft dela couleur d’ocre) letoutmeflé & broyéauec deux parrics 
de Melin Grecié(qui eft vne efpece decouleurreluifant entre lerouge&leblanc, 
& fetreuueen l'ifle deMelos) & nefe mettoitcefte pañte en ouurage pluftoft que 
douzeiours apresqu'ellceftoitbien peftric. 

Aufsile Maftic liquide mefñlé d'huyledelin, & de Sinope Helbiquebienbruflée; 
faict vne colle prefque eternelle. 

La hauteur de la porte es Bafiliques fera refpondante au portique, lequel fil 
eft mis par dehors pour auantpromenocr, auraautant de haulteur & largeur que 
celuy du dedans. 

Le vuyde, les coftez , & la raifon des portaulx, &autres teles chofes fe pren= 
dront fur les temples , mais on n’eftimera la Bafilique digne d’auoir portes de 
bronze, parquoy onles ferade boys, oit Cypres, Cedre ;ou femblable, &les 
pourra lon enrichir de beaux bouillons de cuyure, mefines renforcer tout 
louurage pour durera perpetuité , pluftoft que fcruir ala beauté . Encorcsn'y 
fauldra il mettre des menues merqueceries pour contrefaire la painture , mais 
pluftoft des figures a demyboffe , qui foyent de belle montre ; & fe puiflent 
contregarder . Ie fçay qu'aucuns ouuriers ont fait des Bafiliques rondes, 
en quoy la haulteur du pourpris du mylieu eftoit aufsi grande que toute lalar- 
geur de l'edifice : mais quant a leurs portiques , colonnes, portes, & fencftres, 
tout cela fe faifoit par les mefmesraifons que celles des quarrées . Parquoy {oig 
affez dict de ce propos. 


& Des monumenson merques publiques entefmoigna ge des beaux 
geffes tant Dour Yneexpedition ou voyage de Serre, gw'apres la 
viéloire gaignée, fait ex dreffex ranr parles Romains 

que parles Grecz. 


Chapitre fezieme. 


 E vien auxmonumenis des chofes: mais pour vn peumerefiouyr, ie veuil eftré 
plus gay queie n'ay cfté ce pendant que tout mon difcours feft occupé au de- 
nombremét des commenfurations:{ceft a dire proportios demefures desmem 
bres debaftimensles vnsaueclesautres) toutesfoisie m'y monftreray brief & fuc- 
cinct a mon pofsible. ; | | 
Quand noz predeceffeuis alloyenta force d'armeseftendanrles limitesdeleurs pu, int 
fcigneuries , apres auoir vaincules ennemiz, ilz ordonnoient aucuns fignes & pt 
marquescommeftatues & bornes pour demonftrerle cours de leurs victoires, & % SE 
rendre diftingué le camp conquis, d'auec celuy desplus proches voyfins. & dela 
font venueslesbuttes,les colonnes, & teles notes propres pour difcerner les cho 
fes vnes des autres. 
Apres cela gratifiansaux Dieux, ilz leur offroyenit partie dela proye, voulans par 
le moyendelareligion rendre recommandablesleurs lyeffes publiques. Etde la Des prive: 
rocederent lesautelz, les chapelles, & baftimens femblables, correfpondans a ‘ou 6 
Le affection . Puis d'auantage voulurent donner ordre à immortalizer leurs *°” 
noms enuers la pofterité : mefmes leur pleut qu'on veift les lincamens de leurs 
vifges,afinqu'on prefchaft leurs louengesparmy les nations du Sri 
ij 
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Et dela finuenterentles defpouilles,lesftatues,les tiltres, & trophées, quifot pour 
celebrerla bonnerenommée. 
Oraucuns fuccefleurs de ces anceftres, non feulement qui auoient fait quelque 
bienau pays,mais aufsi ceulx qui eftoient abondansenricheffes , les ont enfuyuis 
tant que pourmonftrerleur richefles leur à efté pofñble . Maispour venir a ceft 
effect, vne chofe plaifoitaux vns,8&auxautres vne autre.Qu'il foitainfi,lesbornes 
que Bacchus meit fur les fins de fon voyage faict au pays des Indes, furent des 
pierres difpofées parplufieursinterualles , & des gransarbres dont leshouppiers 
cftoient recouuers delyerre. 
A Lyfimachie eftoit vn grandaurel,queles Argonautes y drefferent en allant fai- 
releurconquefte. 
panfnifur Paufanie meit fur le bord du grand fleuue Hypanis enlaregionde Pont, vne tale 
. cspitame fe d'Arain efpoiffe de fix doys,quipouuoitbientenir fixcensamphores. 
eslacedemo . » » , 
Haine Alexandre eftablit furle fleuue d'Alcefte par delalOccan, douze autelz depier- 
Herodoie en re cfquarrie d'vne merueilleufe mefure: & pres du Tanais, autant d'efpace que 
Std fon camp auoitoccupé,illefeit ceindre de muraille, & comprint ceft ouurage foi- 
xante ftades de mefure. 
obifee… Darius ayant planté fon camp deuant la ville d'Ochrifie fur la riuiere d'Artefroé, 
fois wallede commanda a tous les foldatzque chacun gettaft vne pierre en se place qu'il 
M monftra pour en faire monceau afin queles pofterieurs fefmerueillaffent de leur 
des Lane, nombre, & du grand circuit que cela comprenoit. 
Sefoftris menant fon armée, fil rencontroit des peuples qui valureufement luyre- 
fiftaffent,les honoroit de colonnes qu'il faifoit eriger en leur memoire, & leur met 
toit deflus des tiltres magnifiques. Maisa ceulx la qui luy cedoient fans mettre 
main auxarmes, il leur faifoit es monumensdepierres bailler pour enfeignes les 
parties honteufes defemmes. 
parmi Lafon faifoit baftir des temples par tout ou il pafloit , mais du . Parme- 
fs Ai Lu nion lesfeittous demolir afin qu'en ces pays iln'y euft autrenom ce cbré que ce- 
ne. luy d'Alexandre. 
Voylaquefcirentcesantiques durantleurs expeditions.Maisayant obtenu viétoi 
re,& rendu leschofes paylibles,ilzen vfoientainfiqueie voys dire. 
Dedansletemple de Pallas Sorere (cefta dire fauuereffe)furent pendueslesentra 
ues dontles Lacedemoniens vaincuz eurentlespiedz liez. 
Les Eniansneconferuerentfeulementenleur temple la pierredontleRoy Phy- 
mien tua celluy des Machiens , mais qui plus eft , l'adorerent comme chofe 
diuine. 
Les Eginetes dedicrent en leur templeles efperonsdes nauires prifes deffus leurs 
D Fame ennemyz : & Augulte Cefar les voulant imiter : car apres auoir conquis VE! 
Cafe gypte, il feit faire quatre grans piliers des roftres de nauires venuz en fa pui 
pe Demiiz fance : mais du depuis Domitian lescolloqua dedans le Capitole. Toutesfois 
De lle Ge- parauant lule Cefar en auoit faict deux autres , apres auoir en bataille naua- 
fer. le vaincu les Carthaginiens, dontlvne fut plantée auxroftres , & l'autre au de- 
uant dela court. 
Mais pourquoy feray-ie icy mention des tours, temples, obelifques, Pyrami- 
des, labyrinthes, &teles autres excellences que les hiftoriens ont mifes en me- 
moire Certainement la curiofité de fe perpetuerparfemblablesouurages,monta 
iufques 
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iufques a tant, que cesantiques edificrent des villes en leurs nômé , & de ceulg 
qu'ilz aymoient, pour les ramenteuoir ala pofterité. Ecqu'ainfi {oit, Alexandrele 
grand (afin de ne parler des autres ) en baftit vne en memoire de fon cheual, & 
luy donna le nom de Bucephale . Mais (a mon iugement } ce que Pompée 
fit, fe doit trouuer de plus grande raifon. C'eft quañd il euft chaflé Michri- À 
dates, au propre lieu dela bataille il fonda vne ville, & l'appella Nicopolie, la- nr 
quelle eft fituée en Armenie la mineur . Ce neantmoins Seleuque les paffa degrne 
beaucoup : Car il baflit ttois Apamies pour {à femme, cinq Laodicies pour fa np 
mere, pour luy neuf Scleucies, & pour fon pere dix Antiochies. He PA 
Mais d'autres n'ont pastant cherchélefruit d'honneurenuctsla pofteritéparexces lexindre. 
de defpenfe,commeilz ontfaict par quelques nouuelles inuentions. 
Cefar feit femer vn boccage des grains de la branche de Laurier qu'ilauoit porté De rule ce 
entriumphe,& puisle dedia aux ciumphes futurs. Jr. 
Pres dulac d'Afcale en Syrie, il y auoit vn temple infigne, dedanslequeleftoitle 
fimulacre de Dercete, portant vifage & toutle bufte de femme , le demourant 
comme vn poiflon,pource que la dedans Dercete fy noya, & euftefté reputé {a- 
crilegele Syrienquieuft mengé du poiflon de celleeau. 
Les Modenoïs aupres du lac Fuein , feirent vne Medée ei forrne de ferpent, 2e Lac Fucin 
a raifon que par fon moyenilz furent deliurez del'ennuy derele vermine. ls 
A celle chofe font femblables l'Hydre d'Hercules combatue aux paluz de Ler- HT 
ne, Jo muée en vache, & toutes les fiétionsdes poetesantiques, lefquelles me 
plailent affez pourueu que leur fin tende a aucune vertu , comme feitletableaw 
mis au fepulchre du Simande Roy. qui la eftoit reprefenté en iuge , & a l'en- 
tour de luy vne troupe de princes veltuz d'habitz facrez, portans chacunau col 
l'image de verité, pendant iufques fur la poiétrine , faifant comme figne de là 
cefte ; a yeulx fermez : & au mylieu y auoit vn monceau de liures , deflus le- 
queleftoit efcris FO CE SON JLES (VRAIS MEDIC A- 
M EN SR DE A VAE | 
Mais (fi ie ne m'abuze) l'vfänce des ftatues a mieulx valu que toute autre cho- Pour Le com 
{e ; confideré quelonen parelesbaftimens facrez & profanes, publiques & parci- frs des 
culiers ; & melmement qu'elles nous donnent merucilleufe memoire tant des ”#" 
hommes quede leurs actes. ne Rte: 
En verité quiconque les inuenta , fut de gentil efprit, &eft a croire que la reli- 
gion en vint premierement. 
Aucuns maintiennentque ce furentles Thufcans, & desautreslesattribuentaux 
Telchiniens ou Curetes de Rodes, difant qu'ilz furent les premiers qui oncques 
fciréc des ftatuesa leurs dieux, lefquelles au moyen decertains charmes & fecretz 
demagique,faifoientaucunesfoistumber des nues, pluies, & autres chofes ad mi 
rables,iufques faire veoir des animaux inufitez al'inuocatié & {lon le defir des 
facrificateurs, voire changerles cotps en des formes nouuëlles. 
Cadmus Roy des Pheniciensfilz d’Agenor fur(ce difent aucuns) toutle premier Cadmme, 
quiconfacraaux templeslesimages des dicux.Toutesfois fayleu en Ariftote que 
les premiers furentmifes danslemarché d'Athenes pour Harmodie & Ariftogi- 
ton; lefquelzauoient deliuréle pays dela puiffance du Tyran Pififtrate. 


C üij 
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a w Et Arrian en fonhiftoireafferme,que Xerxelesemportaen {à ville de Sufe, mais 

gr?" quedudepuis Alexandrelesrenditaiceulx Atheniens. 

Lon dictqu'a Romeil y fouloitauoir telnombre de fatues,qu'on les difoircom- 
munement etre vnautre peuple de pierre. 

Rapfinate quiàefté des plusantiques Roys d'Egypte, feitfaireau dieu Vulcandes: 
ftatues de pierre haultes de vingtcinq coudées. Puis Sefoltris en eut pour luy & 
pour fafemme,quiarriuoienta trente deux. 

peuant ef Amafs a Memphi, en feitvne couchée, dont l'eftendue eftoit de quarante fept 

AGENT 2 piedz:& alabafeÿ enauoit deuxautres,chacune de vingt piedz en haulteur. 

tmsvare Joignancla fepulture de SimandeRoy d'Egypte y auoit trois figures de Jupiter, 

Rosen Egytaillées en vnefeule pierre,ouurage de Memnon,merueilleux : defquellesl'vneaf- 

re a fize eltoit fi grandeque fon pied{ur afoit feptcoudées: & oultrel'artifice delou- 

Lien en fan fRurier,& la defmefurée grandeur HA pierre, iln'yauoit en cefte lourde maflenul- 

cond hwre | fente ou creuafle,ny tache:quieft chofe tresadmirable. Mais du depuis les fuc- 

ceffeurs voyant queles pierres ne pouuoient fuffireaux grandes entreprifes con- 

ceuesen leurs courages,feirent fondre des flatues d’Arain, arriuantes a centcou- 

pe # dées, Ce neantmoins Semiramis par deflustous les autres, voyant que pierreluy 

pv failloir, & qu'elle dcfiroit quelque chofe de figrand quel'Arain mefmeny pour- 

rOIt pas fuffire,commanda que fon effigie ou femblance feu taillée en vne pier- 

re de dix & fept grans ftades,ioignant lamontaigne Bagiftan , au pays deMedie: 

& voulut que centhommes de lamefme matiere luy feiffent des prefens en toute 
humilité & reuerence. 

Encoresquanta cesftatues, n'efta oublier cequefay leu en Diodore, afauoir que 

les imagiers d'Egyptecftoient firufezen leur art, &defi bon entendement, que 

Fi Ce diuerfes pierres taillées & mifes en diuers lieux, ilz en faifoient vn corps dont 

us les parties fe rapportoient fiiuftement que loneutdiétletouteftre party d'vnat- 

tique, tellier,& d'yne mefme main:voire &c diét on quel'effigie d Apollo Pythien quie- 
pe Le ftoiten Samos, fut faite par celle maniere, & qu'vnedesmoytiez appartenoit a vn 
ere. nommé Thelefe,& lautrea Theodore quila feiten Ephefe. 

Ji ommiers, Orient ces chofes dictes ainfi que pour plaifir,lefquelles combien qu'elles facent 
grandementapropos, fi veuil-ie qu'on les prenne icy comme empruntées du li- 
urc prochainement fuyuant par expres du chapitre $ auquel noustraicterons des 
monumens des perfonnes priuées,ou elles font deues principalement:carne fouf- 
frans les ee lé & priuez que les princes les paflaflent en fraiz & defpence, 

bruflansaufibien qu'eulx de couuoitife de gloire, & defirans grandement par 

quelque maniere que ce feuft,acquerir bruyt &renommée: pour ce faire,n'onten 
rien efpargné le couft,tantque leurcheuance feft peu eftendre : & quanta cequi 

ifoit en la puiffance desouuriers,& pouuoit cftre occupé & preuenu par vivacité 
del'efprit, cela ontilz premiers vfurpé & practiqué en tout foing & diligence : fi 
que parles defeingz & beaux ouurages quienfontenfuyuiz, ceulx laen conten- 
dant de paritéauecles fufdiétz princes, font (a mon iugement) venuziufquesau 
poinét deneleureftreinferieurs, au moins degueres. Parquoy foit referuéle refte 
pour mon liure prochain, duquelfozepromettre qu'enlelifanton yprendra plai- 


fir. Mais ce pendancvenonsala fin pretendue deceftuy cy. 


Afauoir 
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@& Afanoirf les fratues fe doinent mettre aux temples: quele matie= 
re ef la plus commode pour les faire. 


Chapitre dixfeptieme. 
Left des gens quine veulent pointque lon mette desftatues dansles Eglifes, & 
difent quele Roy Numale defendir,fuyuätla difcipline des Pythagonites. Auf- 
fi Seneque en gaudit foy mefme, & fes concitoyens, difant:Nous nousiouons 
des poupees comme petiz enfans. \ 
Plus ceulx qui fontinftituez par noz predecefleurs,amenant leurs raifons, parlent 
ainfi des Dieux: Qui fera le fot qui n'entende que la diuinité fe doit imaginer par 
l'entendement,non pasdiffinir foubz des chofes fubgettes a la veue?llef plusque 
certain, qu'onne fauroit dônerformesoulincamés qui peufent imiter ou contre 
faire vnechofe fi grâde,non feulementfa minime partic.Et penfent iceulx qu'il fe 
roitbonen fin,qu'iln'y eneut nullesfaiétes de main d'hôme,afin que par cela lon 
peult venir acepoinét,quevnchafcüen fon cueur coceuft &imaginaft du fouue- 
rain prince & createur detoutes chofes, & aufsides creatures fpiritueles & celeftes 
comme les Anges, veles conceptions & fantafies qui feuffent propices & accom- 
modées a la portée & force defonentendement:car en ce faifantlon porteroit pl 
de reuerenceala maiefté de la diuinite. 
D'autres maintiennentau contraire que partresbon &treflage confcilles cfpeces Autre ops= 
_ humaines ont eftéformées en Dieux,a ce que plusfaclementles ignorans & fim Hire 
lesgens fe conuertiflent deleur mauuaife vie, &allant veoir des fimulacres, ilz 
cftimaflent aller deuersles Dieux. 
Encores d'autres ont voulu queles effigies des gens debien lefquelz ontfaiét prof 
firaux Republiques, & de quilamemoire à efté confacrée au nombre deshaulcz 
Dieux, feuffent mifes enlieuxfacrez,pour eftre veuz du monde,a ce queceulxde 
la pofteritéen leur faifant honneur, foient parappetit deploire efprisde fuyurela 
voye de vertu.Quoy qu'ilen foit,ily àbienafairea dônerforme ue auxftatues, 
principalement qui femettent aux temples,a cognoiftreles lieux qu'elles mericét, 
& ouclles doiuenceftrefrequentes,& de quele matiereon les doit façonner. 
Certainementil neles y faulcpas ridicules comme celle du Dieu quelonmetaux ce Dieueff 
jardins pour efpouentail desoyfeaux:ny comme celles qui parent Les portiques ??*" 
en contenance defoldatz furieux:&femblables.Ecn'eft pas bon aufsi qu'onleslo 
geenvn coing,ou en lieu trop {erréou peu voyant.Maisauant pafñler oultre,ie par 
leray de leur matiere, & puis nous pourfuyuronsle refte: 
Les anciens(a ceque diét Plutarque)faifoientleursimages dematiere deboys,cô r'figied'a 
me fur celle d’Apolloen Delos:&le fimulacre de Tupiter qu'on feit de vigneen la pal ae 
ville de Populonie,maintenant Piombino, ou lon di qu'il dura par plufieurs fé rod 
cles fanseltreendommagé. Semblablement la ftatue de Diane en Ephefe eltoir ge dfpre/ 
d'Ebene,commeplufieurstefinoignent, mais Mutianle diét de vigne. et a 
Peras quifcitbaftir le emple de Iuno en Arges,& quien fcit à fille Abbeffe, vou- 
lutque lupiterfeuft d'vn tronc de Poyrier. pere 
Aucuns peuplesnepermettoient qu'on feit des Dieux de pierre,pource que ceft free à 
matieretrop dure, & trop rebelle. Aufsirefufoientilz l'or & l'arget en ceftendroit rie. 
araifonqu'ilz viennét de cerreinfertile ou brchaigne, & que leur couleurcft fem 
On 
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blable a celle des malades.Mais comme dictlePoete, 


lupiterefloiten [on témple 
Bien magnifique, cr non pas ample; 
Tenantfon triple fouldre entier 
D'yn bon ouurage de potier. 


Entre les Egyptiensil yàeu des hommes lefquelz onteftimé Dieu eftre feu tout 
pur, & fa demeureen la region Etherée, mais queles fens de l'homme nele peu- 
sert qui uent comprendre : &acefte caufe pour le reprefenter, ilzenfermoient dufeuen 
ah du Cryftal: 
gens. D'autres ont eltimé quelon pouuoit conuenablerhent reprefenter les Dieux en 
pierrenoite, pourautant que celle couleur eft incomprchenfible. Toutesfois il 
en a cfté qui les aymoient miculx d'or, pource qu'il femble que les citoilles 
foyent dorées . Quant eft a moy ic fuis encor en doubte de quele matiere on 
les doit faire : car il fault qu'elle foit fingulierement rioble pour vnetele effen- 
ce. or ft ce que la rarité approche de la dignité . Ce neantmoins ié ne füis 
as celuy qui veult qu’on les face de fel, comme Solin tefmoigne que fou- 
Va iadis faire les Siciliens : ny de verre, ainf que dict Pline qu'aucuns les 
fcirent . Pareillement ie ne fuis pas d'aduis qu'on les forge d'or ou d'argent non 
que ce foit pour la raifon des deflus mentionnez ; lefquelz improuuent ces 
metaulx pour auoir efté pris en terrefterile , & qu'ilz ont couleur de malades, . 
ains Yayÿ plufieurs autres raifons : entre lefquelles ëft la prochaine que ie me 
perluade appartenir a la Rcligion, afçauoir que les fimulacres mis pour eftre 
honorez en memoire des Dicux, doiuent approcher le plus quil cit pofsible 
- de leur eternité, au moins en tant queles mortelz peuuent trouuier des maticres 
femblables. | 
Mais que diray-ie eftre la caufe pourquoy lon donne tarit d’authorité a l'opi- 
nion procedée de noz anceftres ; qui maintenoient que l'effigie de Dieu mi- 
fe en certaine place , & vne autre de mefme afsize en autre endroit, n'exaul- 
cent tant les oraifons ; & ne font pas tant de miracles l'vne qué l'autre ? En 
verité fi lon tranfporte celles que le populaire adore couflumierement , & 
ouil à deuotion, a peyne pourroit lontrouuer quipar apres y adrefle fes vœux. 
parquoy il fault que leurs fieges foyent ftables, proprement dediez, & de fi 
grande maicfté que lon les aitentoutereuerence. 
Lon diét qu'on n'a point veu ( pour lemoins d'aage d'homme) chef d'œu- 
ure exquis auoir cfté faict d'or, comme fi le Roy des Meraulx fe dedaignoit 
d'eftre fardé par humainartifice. Certainement fileftainfi , 1l n'eft pas bon d'en 
faire lesimages des Dieux, puis quenousledefirons approcher dela perfeétion: 
& d'auantage il fe pourroittrouuer des gens lefquelz efmeuz de couuoytife, les 
zeewe feroient aufsitoft fondre qu'ilzleurauroientrazéla barbe. 


cle mar- À cefte caufe ie feroye d'aduis qu'on les feift de beau cuyure, oubien de Mar- 
bre plaifores breblanc 


al'ansheur ; 
peut en fair Mais en ce cuyuréil y à quelque chofequi tient plus de leternité, & lesen peule 
tre on faire telz , qu'on autoit plus de caufe d'abominer le malefice d'vn larron 
, fil les auoit deftruiz, que de dire qu'il y euft cu aucun grand profit , ceft 


deles 
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delesfäirea coupzde marteauoualafontefitenves, queleurlamene foitfinon 
comme vne peau. 
letreuue aux cfcritures qu'on fcitiadis vneimage d'yuoire de figrande haulreur 
qu'apeine pouuoitelleeftremife foubz le couuert du temple ;chofe queien'ap- superfuiré 
prouuc point,confyderé qu'il faulr que la forme foitconuenable en grandeur jen v###sble. 
façon, & en correfpondance de parties. | 
Auñi ne fait il pas beau veoir dereprefentations des Dieux barbuz & furieux en 
regard, joignant des figures de Vierges fimples & delicates. Maislararité (cômeil 
mefemble) caufe l'hôneur glonleur fait, parquoy furvnautel on en pourramet 
tre deux feulemét,ou troisau plus:puis fi lenombre faifoit preffer les fieges, on les 
pourra loger dedans desniches,ouilzaurontcômodement leurs places. Et voul- 
droy bien quanta ma part,que chacune de cesftatues demonttraft en gefte & en 
habit vne grace heroïque,mefmement que fileftoir pofsible, l'ouurier exprimaft 
en fculpture la vie & les meurs du pfonnage au nom de qui fa figure fera: &neme 
plaift qu'illeur donne le gefte deioueurs d'efpéeou de farces,encores que cela luy no Fais 
femble beau:mais que tant au vifage qu'au demourantdu corps, l'image porte ma peurs i- 
icfté digne d'vn Dieu, fiqu'ilfembleauxentrans dedäsletemple,quetantdes mage. 
yeux comme des mains cela leur face figne de les receuoir agreablemét, 
& de gratificr a leurs prieres.Voyla quelesie veuilque foyenclesfta- 
tucs qu'on mettra dans lestemples. Mais fi elles font d'autre for- 
te,ieconfcille qu'onendecore lestheatres,ouautres 


baftimens publiques. 
E& Lin du Jeptiemeliure. 
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ornement du public prophane. 


&& Des ornemens des voyes militaires on grans chemins paf: 
anstantaux champz qu'alaville,crou fe denoienten- 
terrer oweffre bruslez les corps des trefpaffex- 


Chapitre premier. 


F3 Ousauons ditn'agueres quelesornemens ou parures 
qui fe mettent aux baftimens, y donnent vn grand a- 
Bÿ uantage. T'outesfoisil eftbiennotoire que lefdiétz or- 
nemens ne doiuent pas eftre femblables en tous les'e- 
difices,ains fault que les facrez, fingulierement publi- 
® ques, foyent le mieulx enrichiz qu'ileft pofsible , tant 
comme l'art & l'induftrie des ouuriers fe faura &pour 
racftendre,confyderé qu'on lesbaftitenreuerencede 
Dieu ou defesfain@z:& les prophanes pour les hom 
mes particuliersaumoyen dequoy laraifon veule queles moins dignes cedent a 

ceulx quile font plus. nonobftaril eft queftion de parer ces prophanes ainfi quele 
deuoirle veult.Or quanta ces facrez,nous auons dictau liure precedent,commét 

ilz doiuent eftre: parquoy maintenant doit enfuyurele propos desprophanes. & 
conuient queie fpeciñie toutcequ'ondoit donnerachacune partie pour l'aorner. 

La chofe que'eftimeeftrela plus cémune,c'eftlechemin paffant , lequeleftor- 

donné tantpourlacommodité des habitans du pays, que pour les eftrangersqui 

vont & viennent:mais d'autant que les vns voyagér parterre, & lesautres par cau, 
ilfaulrcraicter de toutesles deux voyes. A cefte caufeie veuilen ceft endroit q vo” 
rememoriez, fibon vousfemble, ce que nousauons diét par cy deuant , afçauoir 

qu'il ft vne voye militaire, & vne autre qnel'eft pas:mefines qu'ilfaulqueleche- 

min foit autre dansla ville,queparles chapz. Auregard donc du militaire quifen 

D:friprin Va traucr{ant pays,lacampagneluy peult donner beaucoup de reputatiô, f'elleeft 
nr. bien labourée,garnie d'arbres fruytriers &autres,peupléede villes, bourgades, & 
pas hoftelleries,oulon puiffe en prenantplaifir trouuerabondance detoutes chofes, 
& aucunesfoisla mer , quelquefois desmontaignes , tantoft vnlacq coulant, ou 

quelque fontaine,tantoft vn pays fec & quelque Rocher, puis vne belle plaine,a- 

pres vn petit boys, & puisvne vallée. Certainemét ces chofes feronteftimer leche 

min tresbeau: mais aufsi quant a {oy,il fault qu'il nefoit trop grillant, trop difficile 
ouroide,& non fangeux,ains pour bien dire,delectable,egal, & large a fuffifance. 

Pour toutes lefquelles commoditezauoir, en quelefforr & deuoirnefe font mis 
nozanceftres’Iene me veuil pointamuzer a dire queles Romains ont iadis faiét 

pauer 


| 


| 


e| 


} 
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pauer des chemiïs debône pierre dure, & releuezleurs chauflées de treforoffes pier st, mille 
res bieniufques a cent mille delong.Erqu'ainfi foit,lepaué que fer faire APpiuis suére lieues 
furnômé Claud”,dure depuis Romeiufques a Brundufe, maintenät Brindile, Er Pranduf dé 
voit onencoresauiourd'huy en plufieurs lieuxtoutaulongdes voyes militaires, Ha + 
aucunes roches de pierre defcouppées,des môtaignes errenées descoftaulx pCeZ, Merueileus 
& quelques valléesemplyes, par vnedelpenfeincroyable, aueclabeur quai mieu Ne 
raculeux , lefquelles chofes concernent le profit du commun, & fifont grande- 
ment a la beauté, dontencoresontelles d'auantage, quandles paffans ÿ treuuent 
beaucoup d'occafios pourlesfaireentreren proposde chofes dignesde memoire, 
fuyuâr ce que difoit Labere, qu'vn côpagnonbien emparlé fert delittiere ou cha- ire 
rioten voyage.Etadire vray,ledeuifer toulage fort la peyne qu'on prendachemi . de 14 
ner. A cefte caufe,encores qu'enbeaucoup d'autresinftitutions des antiques f'aye“ Car: 
toufiours eftimé leur prudence, certainementie les loue bien grandemét aufsi en 


cela:combier qu'ilzeuflent cfoard a chofes de plus grandeimportarice en cefte in prudence 


uention, (dequoy nous parlerons tantoft) queacomplaire aux voyageurs. Ca bonte 
Laloy des douze tables difoitenl'vn de fes articles, Der 
N'ENSEVELISSEZINMUBRVSLEZ, D'ANSULA V I L-/« lo des 
LE AVOEVN DES  TRESPASSEZ. douYetables 


Ecfuyuanccela,ileftoit defendu par vn vieil Senatufconfülte,dene mettreaucun 

mort dedäs l'enclos des murailles dela Cité,referué l'Empereur, & les Vierges Ve Privilege des 
. ftales,quinefontpoint fubgettes alaloy. sr 
Plutarqueditqu'leftoitloyfibleaux Valeres, & aux Fabrices, d'eriterter en plain ges Pefuless 
matché par honneur les mortz de leurlignée:mais que ceulx quien defcendirent, Ro 
apres auoirla misleurstte{paflez, & la torche deffoubz, les emportoiét incontinét Romairess 
ailleurs,pour donner a entendre qu'il leur cftoit loyfible, mais qu'ilz n'en vouloiét pese mes 
point vier.Le peuple donc decerempslà mettoir fes fpulruresparleschampzen 
des lieux conuenables,& bienenveue des paffans:mefies chacun felon {à puif D'ou fônt 
fance donnoit ordre que le monument de fa parenté eftoir par la main des ou- ?°”*t//#- 


S ; ; | Jienrs extel- 
uriers enrichy au polsible des chofes artiftement faiétes. fi queles fagons dela plu #5 ouvrages 


| partfe monftroient excellentes a merucilles,& n'y auoit point faulte de colonnes: 


puisles incruftaturesen reéluyfoientbien fort, comme aufile faifoient toutes ima 
ges,fantafies, & tableaux de beau marbre ou de bronze, dontila manifacture en 
eftoir finguliere, principalement des vifages quireffembloient tresbierile naturel. rage; à 
Mais il n'eft pas befoing que iem'amuzea de{chiffrer aulongl'honneur &le prof- Léa 
| ficque ces gens de bien fcirent ala Republique par ceft eftabliffement la; ains feu- 
). lemeric diray ce qui fertanoftre matiere. Car quel plaifirpenfez vous que ce feuit 
| aux voyageurs detrouucr en paflant par la voye Appicou autre gräd chemin mi- 
| litaire;vnnôbreinfiny de fepulturesainfi perfectemétbien décorées ? Certes cela 
:n'euft fceu que cotenter grandement leursefpritz, d'en veoir puis l'vn,puisl'autre 
| deça & dela, excellenisen manifactures, & qui(ce peulr on dire)faifoient cout leur 
effort de fentrefurmonter en induftrie : mefmes où par les cpitaphes & vifages 
| exquifementreprefentez,ferefraichiffoitla memoire des hommes vertueux, que 
| lonauoit la misexpreffemét. À dire vray,voiantces belles merquesde venerable 
N antiquité, ce n'efloit petite océafion aux paffans derecorderles geftes de ces mi: 
1 roersdenoftre vie humaine:& oultrele foulagement queces propoz donnoïent: 
* aulabeurdu chemin, cela faifoit plus eftimer la ville, qui auoit{ceu produire de ft 
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bons pfonnages. Mais cecyneftoit qle moindre profitqen venoit:ceft autre fruit 
qui en procedoit,eftoit bien plus aprifer,afauoir que parlemoyen detelz monu 
mens eftoittresbien pourueu au profit & faluttant du pays en general, que descy 
roa la voyensen particulier. Car quantil fur queftion delaloy Agraire, par laquelleGrac 
so que vouloir queles territoires feuffent partiz entreles grans & le menu peuple:ce- 
Alexadrin à principalement (comme Appian tefmoigne) lafcitrefufer par les riches, qu'ilz 
enfis guer- efimoient chofcillicite que les monuments de leurs predeccfleurs tumbaffent en 

res cimiles. 3 2 
Dequey frs la poffeffion des eftranges. Quelz & combien grans patrimoines donc pouuons 
serres fe. nous eftimereftre peruenuzauxarrierenepueux par celte feule reucrence & obfer 
Puué Lationoudecharité,ou de pieté,oudereligion,quiautreméteuflent cité pargau- 
diffeurs & mauuais mefnagers tous diflipez en yurongneries,ieux de detz & pail 
JardifesD’auantage celan’eftoic fans plus l'ornement des familles &celuydelaRe 
pub-parlequelfe conferuoit leurn6 & memoire aceulx dela pofterité,pour lesay 
guillner derechefaaymertropmiculxfuyurelesaétes vertueux des iluftres,que 
: fadôner a l'infamie des vices:mais aufii fila fortune euft permis que l'énemy feuft 
venu a piller & demolirinfoléméicelles fpulrures,de quelz yeulx cuft on fceure 
gardertelmefchefiQuieftlhômefilafche, & de fi peu de courage, quin'euft fou- 
dain prisles armes en main pour en faire végeance,tant pour l'honeur defon pays 
que pour celuy de fa proprelignée?Or penez (ie vous prie) cobien deforce & de 
cueur euft donné aux vengeurs, celle figrâdeindignité,ou pitié, ou iufte douleur? 
A celte caufeilfaultbien diredcesantiques font louables:maisien'ozenyne voul 
droye vituperer les gens denoftretemps,qui enfeucliflentleursmortzes villesen 
descemctieres facrez, mefmement dedansles Eglifes, voireiufques aucueur:a rai 
fon quelesperes de famille, les feigneurs & magiftraz &aufsile menu peuple y 
conuiennent pourafsifter au feruice diuin, & par vn accord priét Dieu pour les 
trefpallez, & au moyende la ou des monumens qui là fe prefentent, fe fou- 
uenans d'eulx les recommandent par efpecial ala clemence diuine pour lestirer 
hors des peines de purgatoire,fi caseftqu'ilz y feuffent . Combiéque d'autres ont 
inftitué quelonbruflaitles corps des crefpaflez,afin que nulle pourriture ou mau- 


uaife fenteur n'en enfuyuift. 


S& Des fepulcres, cg" de dinerfes modes d'enfeuelir. 
Chapitre deuxieme. 
Lneferoitbô(ceme femble)de pañlericy en filence,laraifon des fufdictes fepul- 
tures,au moins tant queien deuray dire . Car on les doit tenir pour ouurages 
publiques, mais qui font dediez alareligion . Et qu'ainfifoit,laloy commande 
RAR 
Een le lieu foit facré ou lon enterrerales trefpaflez:& nous difons aufli fuyuant ce 
frs à la,que le droit des fepulcres appartient proprementalareligion, laquelle pource 
partent als que 'eft fon deu d'eftre preferéea toutes autres choles , ie veuil auant paffer aux 
LS due publiques prophanes, dire ma fantafie des monumens facrez, combienque par 
droithereditaireilz appartiennentaux gens particuliers. 

Tamaisprefque n'y eutenaucune region delacerre,nation fibrutale,qui n'aitingé 
1 chy ph que lon deuoitauoir on aux fepultures,excepté feulemét quelzques Ichthyo- 
& phages, ou mengeurs depoyflon, delextreme barbarie des Indes, que Jon dit 
qu'ilz fouloyent getterleurs mortz dansla mer, affermans qu'iln'y à point grand 

difference fi laterrel'eau ou le feu lesconfumoient. > 
Ps An > Aufi 
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Aufiles Aibanois ont jadis eftimé que c’eftoit mal faict d’auoir foing des corps 24444 
mortz.Parcillementles Sabeans ne fouloient faire plus de compte d'vn crefpaité Ai 
que d'vn fumier, mefmes a celte caufe gettoient leurs Roys defunétz en quelque Grece. 


tas defien. Fraise 
Les Troglodytes lyoient vn mort par les piedz & parle col:puis foubdainement def. 4ralie 
lemportoient enterrer auecq paflctemps & rifées, & le mettoient enterre fans | AE er 
faire aucune election delieu: bien eft vray que contre fatefteilz mettoiét vne COr- fin priples 
ne de cheure Mais iln'eft plus de peupleau monde( au moins fentantfon huma- The 
nité) quiapprouueteles façons de faire:mais pluftoft font misen compteles Egy- | HEC 
priens & les Grecz,qui non feulementne failoiér des monumés aux corpsdeleurs couffume 
amis,ains a leurs nomsaufsi:labonne affeétion defquelz nulnefetreuue quinela Res 
loue:Et de ma part r'eftime que ceulx d'entre les Indiens qui ont cftimé queles plus rs e 
nobles monumens detous font ceulx quienla memoire des hômes fe conferuoiér Fe a 
a la pofterité : ou quifaifantles funerailles des plus gens de bien, n'y faifoientautre de quelques 
| chofe queraméreuoir leurslouenges &prouefles:font{urtousdignes d'eftre ouiz, es, 
| Ce nonobftantie trouuebon que pourles furuiuans on ayt aufsi efgard au corps: 
| car pour la fouuenäce du nom,ilefttout clerqueles fepulcres y feruent beaucoup. 
| Noz predecefleurs auoient accouftumé de donner des ftatues aux gens de bien, 
: ou leur baftir des fepulturesaux defpés du commun , pourueu qu'ilz l'euffent meri cher ah 
té enuerslarepublique,tant par pris deleurfang,que dela proprevic:& ce faifoiét ni 
ilz pour deux raifons:l vne pourrend re graces aux biéfaiéteurs,& l’autre pour ay- fôns de fla- 
guillonner les citoiens a pareil honneur, par vertueux merites. Mais ietreuue qu'ilz Loge 
-ont dôné desftatuesa plufieurs,& desfepulcres a bié peu,pourcequ'ilz entédoiét dupublie, 
ue lefdictes ftatues periflent par vieilleffe, & par les iniures du temps, mais la fain- 
“Ceté des fepulcres(comme diét Cicero)demeure dans laterre,quinepeult parau 
lcunaccidenteltreabolic ny deftruitte. Cartoutainfiquetoutes autres chofes fabo 
iliffent par vicilleffe,ainfiles fepulcres fe rendent de plus en plusrecommandables 
Pgrandcantiquite.Ec voyla pourquoy(amon iugement)les fepulchresontefté de- 
diezalareligi6,afauoir a celte fin {fienem'abuze)quele memoire du perfonnage 
qué lonauroit mis en vn baftiment de fepulcre, & comme donné en garde a la 
| fermeté dela terre, feuften feureté par la crainte des dieux & la religio de forteque 
‘homme n'y ozaft mettrela main. 
lEtde la vintl'article contenuenla loy des douze Tables, lequel difoit n'eftre licite #rvice de 
qu'aucun vfurpaft ou prefcrift l'entrée ou accesa vn fepulcre.Plusil yauoitvneloy RER 
daquelle menalloit de grieue peine cout hôme qui yroit oultrager le referuoir d'vn cf ne 
corps bruflé,ou quiabbateroit vne colonne dequelquemonument,oula rompe- pi di 
roit.Somme, toutes natiôs bien moriginées onttoufiours reueréla dignité des fe- 1 D 
pultures, par expresles Atheniens:Car ilz en onteu fi gräd foing,que fi vn deleurs sénere cos 
| Capitainesnegligeoit de faire honneftement fepulturer fes gens mortz en batail- Cr 
\le,ilz luy faifoient trencher la tefte. Etquant eftaux Hebrieux, ileftoitcomman- Commande 
dé parleurloy denelaifler mefmement leurs propres ennemyz fans fepulture. je Ha 
\'Brict lon dict beaucoup denegoces concernansles obfeques & manicres de fepul- ërieux. 
dures, quine font a noftre propos, comme des Scythes quimégent par hôneurles ‘NEW 
“corps destrefpañez enleursfeftins & folennelz côuiues : puis d'autres peuples qui nant rs 
“nouriflent des chiens expreffemét pour faire deuorerles corps des trefpaflez. Mais "* t 


Aoit allez dict de cecy pour celte heurc. 
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Tousles peuples qui ont voulu queleur Republiquefeuftbien conftituée &regie 
parloix,ont en premier lieu ordonné que les pompesfunebres &les fepulcresne 
pitequefut feuflenc pas de grand defpens. Aufsicftoitil defendu parlaloy de Pittaque que 
pr pese ë Par SAQUE A 
as dGre Jon ne meit fur le monceau deterre couurantvn mort, fors vne petite colonne 
us temps detrois coudées pourle plusenhaulteur: & limita cefte mefure pour gens detou- 
_. Ke te qualité, eftimant n'eftre conuenable puis que lanature eft commune tous 
opinion ds en ceft endroit, de faire difference de l'vna l'autre a l'oceafion des richeffes ou 
Lise Pia tilrres de maicfté, & pour cela (fuyuantla couftumeancienne) lonne couuroit 
HEC = . 5 
f les corps mortz que degazontout pur, &penfoiton bien faire , confyderé que 
pour eftre la malle humainede matiere terreftre, les bonnes gens difoienr qu'il 
conuenoit rendrea laterre ce qui luy appartient, & le luy remettre en fon ven- 
. … tre. Etencores a celte caufe defendirencilz qu'aucun n'euft a baftir tant pour foy 
LL Gi, à aire 
De que les fiens, monument que dixhommesnepeuffent acheuerentroisiournées. 
fütation. PE soi P ; : 
La Egypus Cenonobftantle peuple qui à deuanttouscurieufementleuédes fepultures, à e- 
f Hi ftéceftuy la d'Egypte,lequeldifoirquelacommunautéhumaincfailloitcoufiours 
fes fpul. grandemét de fe baftir pour fi petit de tépsque dure nofîre vie, desmaifons d'ex- 
sure. cellence,&nefailoit compte des fepulcres ouilconuienteftrefilonguement. Or 
Les Gêtes \ 2 AU P 1 J he é ur “ 
font pruyles (&laverité)ie treuue queles Getesau cômencementdeleur vicilleantiquité, ayät 
Are pre. Mis Vn corps en terre, pofoient vne pierre deflus pour feruir de marque memora- 
fenta 3 : 5 + & 
tr tiue, ou plantoient vnarbre al'encontre,chofe bien approuuée par Platô en fonli- 


UT i , 
telus ure des loix:puis parapres femeirent a edifier quelque chofeenuiron, afin queles 


Po 


en fonliu 5 
fr bare Leftes en fouillantou grattantnefciffentoultrage au corps mort: & lebout del'an 


des lorx, “ D le à * fi 
Cdierou- accoply,comela face dela terre fe voit(pofez le cas) ou fleurie ou chargée de moif 


me 


: Fa fon,ainfi qu'elle eftoicpourlorsque leurs amyzfe mouroient , non fans caufeles 
fige co TESECEZ de ceulx qu'ilz auoient perduz ; fefmouuoient en leurs cueurs, &enre- 
murs. memorant leurs dictz & faiétz ,alloient reuifiterleurs fepultures, & honoroient 
jee leur fouuenance de toutesles chofes conuenables dontilz fe pouuoient aduifer. 
“anninerfai- Er dela (ce croy-ic)eft venu,quetoutesautresnations,mais fi ngulieremét la Gre 
#3 que,ontappris d'aller faire des anniuerfaires furles tumbeaux des trefpaffez quile 
meritent,& a ces fins(comme tefmoigne Thucydide)les parens & amys conue- 
noienttous enfemble,accouftrez derobbes de deuil, &y portoientles primices 
oueftrenes des fruyez:chofe qu'ilz eftimoienttrespieteufe, & fouuerainementap 
partenantea lareligion, voire de forte que celaeft venu en public vfage:tellement 
quepar celaie puis conieéturer , que pour raifon d'icelles fepultures on n'à feule- 
ment leué destumbes haulfées ny des petitz pilliers pour feruir decouuertureou 
merque , mais(qui plus eft)baity des tabernacles pour auoir lieux a y faire digne- 
nent les obfeques.Mefmes lefdiétz antiques donnerent principalemét ordre que 
cestemples feuffent commodes, & bien ornez en toutes leurs parties . toutcesfois 
leshieux furent diuers ouilz mettoientles corpsenterre.Aufsiparlaloy Pontifica 
… deil eftoit defédu dene mettre vn fepulere en place ou le peuple faffemble, & Pla 
‘2 ronàtoufiours efté d'aduis ql'hémefedoitgouuerneren forte qu'il n'offéfe ne vif 
ne mortlacémunaulté desaultres.& pource vouloitilqu'onnefciftles fepulcres 
ailleurs q horsla ville,encores en vn chäp ftcrile:en quoy plufieursfuiuirétfon pre 
der cepte,mertät leurstrefpañlez a l'air, & en parcfeparée hors la frequentation deshô 
2#° mes:chofe queietreuuclouable.Mais d'autresfaifoiét au cotraire.Carilz mettoiét 
leurs defunétzen du plaftre,ouen du fel,& ainfiles gardoientenleurs maifons. 
Myccrin 


Precepte de 


y Ponts 
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Mycerin Roy d'Egypte fcift metre fa fillemorte dedans vnbeufde boys, &late- Mpccrin fut 


noiten fon palais, ouilcommandaqueles preltresayantla charge des myfteres fa ARE e 
crez, luy ferffenttouslesiours desobfequesauec grandes ceremonies: Cheope: 
Parcillement Serueaelcricqu'aucunsantiques fouloient enféuelirleurs enfansno ‘af 
bles & vertueux, fur deshaultes montaignesbien expofées a la veue. EE) oi $ 
Les Alexandriensaufsi dutemps de Strabo,auoïiér des clos & iardinages propres 2 pmetie- 
pour y mettreleurstrefpaflez. | 5 
Mais en l'aage prochainement precedent celuydenozAnceftres,on comméça de dr. 

faire deschapelles contrela muraille des réples, fculeméc pour feruira enterrerau- ” nu F 
cunesrafles ou lignées, & encores voit on p toutlepays des Latins,infiniz buftuaiierer. 
resoutübeaux familiers baftiz enterre a coffres diftinguez,pour mettreles cédres 

des corps apsauoireftébruflez, & fe treuuét furles couuercles deperiz epitaphes, 

pour vn bouléger,pour vnbarbier,pour vn cuyfinier, pour vnoïgtier,pour vn chi Ce fpeulé 
rurgié, &autres gésmechaniques du corps d'vne famille. Mais quand on ENterT OI mor a Ro: 
des enfans en bas aage(quifouloient cftrele pafleréps des meres)leur figure de pla me 
tticeltoirmife dansl'vrne:& pourlesgens debonelprit, leurefligic eftoit demar- Sp. 
bre. Voylacommentles fufdiétz fy gouuernoienc. bent de cet 
Quant anousdonc,nousn'improuuerons point les hômes qui enterreront leurshgmes “e 
mortz en queld lieu que ce puiffe eftre,pourueu qu'il foit facré, & qu'on mette del 

fus vne fouuenance du nom.Mais quant efta cequiagrée en cefte matiere de mo- 

numés, c'eftla manifacture, artifte & l'epitaphebien couché. Mais pour dire quele 

faç de maflonnerielesantigs oncle plus eftimé, cela n'eft pas en ma puiffance,tou 
cesfoisie pourray bienaduertirque le fepulcre d'Augufte a Rome fut faiét degros Poe sut 
quartiers de Marbre, & qu'il eftoit couuert de belles branches d'Arbres gardas ver qe s vie 
deur perpetucle;puis que deffus la fommité poloit fon effigie apres le naturel. ee 


EnfllflenomméeT yrine, laquelle n’eft pasloing de Carmanie, fut legrand fepuil- royezstre- 


credu Roy Erythre planté tout autour de palmes fauuages. bo au liure 
PE: ; & FA é £ ETTA 

Ceftuy la dela Royne Zarine quiregna fur les Saces peuples de Scythie,eftoitvnie zurine roy- 

pyramide atrois pans:& au coupeau vn grand coloffe d'or. ne de Scy- 


A Artachees lieutenant de Xerxes, fut apres fa mort faiét vn grad rumbeau deter ie 
re parcousles foldatz qu'ilauoit foubz fa charge. 

Mais toutes narions cherchoient en premier lieu, de faire que leurs ordonanceser 
fepultures feuffenc differentes desautres,non que par cela elles blafmaflenrles œu 
ures d'autruy,ains afiñ qu'on les allaft veoir pour leurinuention nouuelle, fiqu'au 
moyen de tant de fortes eftranges & diuerfes,le monde veintatant qu'on ne pou 
uoit plusrien inuenter de nouueau.quimefaict dire que lon doit approuuer tou- 
tes cefdictes particularitez. Toutesfois f'ay pris garde qu'enla multitude vniuerfe- 
le aucuns ne donnoient ordre finon a decorer ce qui deuoit cotenirle corpsmott, 
& d'autres ne cherchoientrien tant qu'abaftir quelque chofe de magnifique pour 
y pofer en dignité vn epitaphe contenantles beaux gcftes , afin que lerenom en 
feuft perpetucl. Les vns doncquesfe contentoient feulement d'vn cercueil de mar 
bre, ou faifoient toutaupres quelque chapelle, felon quela commodité du lieu & 
le deuoir dela religion le permettoient.Puis desautres leuoient deflus la fepulture 
quelque colonne, P yramide,mole,outeles grandes œuures,nonia tant pour gar- 
derle corps,quepour lamemoire dunom enuers tous ceulx dela pofterité. 
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AVI TIE MEME RE PID'EMINTESSRSE 
De lapierre Te penfe auoiria dict qu'a Afon en Troade, fe treuue vneefpece de pierrenômée 
diéle Sarco - + | 4 
ph. Sarcophage(cefta diremengeant la chair)laquelle dedans peu de empsrend vn 
corps confumé, & qu'en la terre bienliée & fongneufemét efpierrée l'humeur £y 
deflecheaffez toft,parquoy ienem'amuferay apourfuyure plus oultre ces parti- 
cularitez curicufes. 


és Des oratoires qu'on faitf pres des fépulcres,enfemble des Pyramides, 


colonnes autelz,moles,ér femblables marieres. 


Chapitre troifieme. 
Aintenant puis que lon faiét cas des fepultures anciennes , & que ray veu 
pour icelles en aucuns lieux des chapelles facrées, miles en d'autres des py- 
ramides, descolonnes ailleurs, & des moles ou grans maflesenautre en- 
droit, & femblables :il me femble que ce nefera finon bien faiét de traiéter detou- 
tes ces chofeschacuneapart.Etpremierementdeschapelles.Ieles veuil doncques 
fiçgonnées en maniere de petiztemples, &netrouueray point mauuais que leurs 
ouuriersles enrichiflent delincamés diuers, pris fur toutes les fortes d'edifices que 
b6 leur femblera,pourueu qu'ilzfacentalagrace, & a l'eternite.Mais(certes) enco 
perfable_1es n'eftil pas decidé de quele matiere ou precieufe ou fimpleondoitbaftir ces mo 
ÉrÉER numens,pourles rendre durables, & cepourletortqueleur fontceulx quien em- 
AM à portentles pieces:toutesfoisl'ornement contente, & refiouyt : &nyarien (come 
Pantiguié. nous auons dict p cy deuant)qui foit plus propre a coferuerles chofes,pouren dé 
De ces deux ner memoireala pofterité:ceneitmois des fepalcures de Caie caligule, & de Clau 
gore de fon fucceffeur,lefquelles furent fans point de doubtefingulieres, cômepour fi 
des ces. grans princes qu'ilz eftoient,nous n'en trouuons plusrienen cetépscy,fors decha 
#pemefe cune vn fragmét efquarry de deux coudées en haulteur & largeur, ou leurs noms 
ee, fontelcritz:& fiiene m'abuze,le cours des chofesmefaict dire Gfioneutefcritces 
tronuer es noms fur des pierres plu riches,il yaiagrâd piecequ'onleseuftemportéesauecles 
Baden. autres ornemés.Mais on voitbien ailleurs des haulez fepulcresfortantiques,lefqlz 
rfré.… n'orencoreselté violez de perfonne,pource quela manifaéture en eft d'œuureru 
ftique,& de pierre commune, inutile autres vfages:chofe quiles à prefcruez dela 
rapine des mainscouuoiteufes : parquoyl'admonefteles prefens, & ceulx qui vié- 
drôtapresnous,que filz veulétperpetuer leurs fcpultures, la pierren’en doit eftre 
molle, nyaufsitrop fumptueufe,afin que lonnela defireau premier regard d'œil, 
&qu'onnela puifle emporter aufsifacilement que lon vouldroit.D'auantagemo 
aduis eft qu'il fault garder mefure & moy en ces chofes, felonla qualité dechacü 
plonnage.& neprile point quantamoyla pdigueinfolenceenfraiz queles Roys 
foncen ceftendroit, mefmes deteftelesmonftrueux ouurages & delplaifans aux 
ii dieux que les princes Egypriens fouloient baftir pour leurs perfonnes:voire de at 
deid Egypie plusles defprife , que piece d'eulx nefutonc inhumé en fi fuperbes fepultures . Il 
— peulreftrequ'aucunes gens priferontnoz Echruriens,dece qu'iz n'ont gueres ce- 
5 Fall déaux Egyptiens en magnificéce de femblables ouurages, & entre tous les autres 
SA * mettronten auant Porfene,lequel se dela ville de Clufe fe feit faire vn fepul- 
our cre de pierre detaille,en la bafe duquel, qui eftoithaulte de cinquante piedz, il y a- 
el uoit vn Labyrinche donthommene pouuoit fortir, & pardeflus fe relcuoiét cinq 
grandes Pyramides , afauoir quatre aux quatre coingz, & vne au beau my- 
lieu 
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lieu, la largeur defquelles par bas eftoit de feptante cinq piedz.&enleurbout d'en 
hault yauoit vn globe d'arain,ou pendoiéra des chaines plufieurscymbales, qui 
cftant agitées du vent fe faifoient ouyr debienloing . Et fur ce mefme ouurage fe 
releuoient encores quatre autres Pyramides, portät cent piedz de haulr lefquelles 
de rechefen fupportoient desautres,nonfeulement incroyables en grädeur, mais 
enartifice deformes . Orala verité,ienepuis approuuer ces chofes prodigieules, 
& quinefontaccommodees a aucüs bons vfages:ains dy quelon doit approuuer Louenge de 
ce que feit Cyrusie Roy de Perfe,pour autant quelamodeftic eneltoitheaucoup or ro 
plus eftimable,quela fuperbe de toutes grades œuures. C’eftqu'enla ville de Pafà th ar 
gardeil yauoit vne peute loge voultée, faicte de pierre cfquarrie fans plus, dt l'ou ture. 
ucrture pourentrer a grand’ peyne portoit deux piedz de hault.La pourla dignité 
Royale gifoitlecorps d'iceluy Roy Cyrus, dedäs vn vafe d'or:puis tout autour de 
cefte loge y auoic vn pourpris d'vnbofcageplanté detoutes fortes d'arbres fruit- 
tiers, & d'vn prétoufiours verd a caufe des ruyfleaux qui l'enrofoient autant qu'il 
eneftoirbefoing,l ne defailloient Rofes, & autres fleursenabondance,defingu- 
liere odeur,recreatiues & delicieufes amerueilles:& a cela correfpondoit vn Epita 
phe efc:it deflus la porte, difanr. 
Homme curieux ie faduife, 
Que Cyre fuis, fx de Cambyfe, 
Qui effablit par [on bon fens 
La monarchie des Perfans: 
Et pource enuier ne me doys 
Ce petit giffe ou tu me vois. 
Mais ie retourne maintenant aux Pyramides qu'aucuns ouuriers du temps paf 
forenceridgulaires, & lesautres quarrées. Certainementcefurleur fantafie d'en fai. 
rela haulteuraufsigrande que lalargeur:Mais entre les autres eft fingulierement 
eftimé celuy quientrafla les lignes parfibonartifice , quequand le Soleil venoit Des pyrami 
a luyre deflüus,ellesnerendoient point d'vmbre. Orlecaselt quela plufpartfe fai ee 
foienc de pierreefquarrie, & les autres debrique. Aufsiauregard des colonnes, il d'ombre 
y caauoir de celes qui feruoient pour les maifonnages, & les autres fi grandes #*794 
qu'on ne les trouuoit pointcommodes en baftimens de ville,ains les auoit onin- piffrée de 
uentées pour feulement rememorer les chofes dignes de memoire, & pouren mr. 
faire fouucnance a la pofterité : a railon dequoy ie me delibere d'en traicter 
aceftcheure , & defia voicy leurs parties. Enlieu de haulfes ou foubaffemens, paricslori 
ilyauoit certains degrez commenceans a monter desle rez dechauflée, & fur ie 
| Jeur aire vn picdeftalquarré, deflus lequel fen releuoitaufsi vn autre denon moin wwe. 
dre haulreur, tiercement la bafe de la colonne,apreslatige fon chapiteau deflus, 
& pour la fin vne ftacue plantée deflus le tailloer. Vray eft qu'aucuns d'iceulx 
ouuriersantiques meirententrelepremier piedeftal & le fecond, comme vnplin- 
theou lataftre,afin que leur ouurage fen monftraft plus orné. Quien vouldra doc 
faire cy apres, il en prendrales craitz fur cela que ay dict au chapitre des temples, 
&les meluresfurle diametre del'empierement dela colonne.Mais quant eft dela 5 “ 
bafe,quandil fera queftion de fitrefgrans ouurages,elle n'aura feulemét qu'vnbo- lie ne do 
zil,&non plufieurs anfi quelesautres colonnes. Sa haulteur donc fe partira en 2 FE 
‘Æinq, dequoy les deux feront pourle bozel, &lestrois autres pour le plinche, qui fon plinthe. 
| porterade largederouscoftez cinq foisla moyrié dela moytié du diametre de la 
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colonne, & les picdeftalz furquoy poferaladicte bafe,auroncles parties fuyuätes. 
En premier lieu regnera la éymaife;ainfi qu'il eftrequis en toutes efpeces de maf- 
fonneric:& au bas fera misle plinthe queienôme foulier,comme pour vne fimi- 
litude,araifon qu'il fauance, ou par degrez,ou par vne doulcine,ou par vne naf: 
felle,autrémentgorge droitte,ou femblables moulures, &aufsiqu'ileftconuena. 
ble qu'en chacune partieil yaicvnebafe.Mais maintenärie veuil vn peu parler des 
piedeftalz,& reciter en ceft endroit des chofes que ray expreflemet lillées enmoô 
feptiemeliure, pourles deduire en ceftuy cy. 

l'ay dit qu'ileft maintesfois aduenu queles ouuriers planterent leurs colônes fur 
des piedeltalz continuelz, puisque voulant entredeuxles paffagescommodes,ilz 
y failoient des breches:& feulementclaiffoienten œuure cequiles fouftenoit, & de 


Desomemës [a vient que ic lenôme piedeftal. À ceftuy la pour ornemientil yauoitau hault vne 


dupiedefial. 


Proportion 
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cymaife,ou vne goule droitte,4 nousdifonsnaffelle,vne vnde autrement doulci- 
ne,en moulure femblable. Apresembas correfpôdoit vn foulier ou plithe pareil: 
& de ces deux paremensladecoroiétilz leur picdeftal. Mais pourfairela diéte cy- 
maile, leur plaifir fut de luy dôner de haulr vne cinqieme ou fixieme prie du quar 
ré, lequeliamaisilzne fcirentmoindre quela bafe dela colonne ,afin dene porter 
afaulx.Encores certainsautres pour plus de fermeté adioufterenta la largeur de 
cedi& piedeftal vne huitieme partie du plinche de deffoubz , & au demourant fa 
haulceur (noncomprislacymaifenyle foubaffemét) eftoit par l'ordinaire pareille 
afa ne le pafloit fans plus d'yne cinqieme.Voyla comét ray trouuéquefai 
foienclesbonsouuriers dutépsantique.Orieretourne a lacoléne foubzlabafe de 
liquelle(cômeicviendedire)doiteftre miscepicdeftal correfpondäten fymme- 
tie par dimenfionsconuenables, dontla cymaife ferue entieremér de cornice;par 
cfpecial dela mode Ionique:dontles mouluresfontainfi queie vois dire. Au plus 
bas cf la goule quenous difons doulcine,en apresle petir quarré, & la naffelle par 
deflus recouuerte de fon bozel accôpagné de fes petiz quarrez. En cellela dehaule 
ily àlequarréou fe pourroient mettreles dentelures , mais pourtantileft tout v- 
ny,deffus regne le membrea demy rond, fait comme vn baläcier, accompagné 
ainfi que l'autre de fes petiz quarrez, & oultre cour cela vn plintherecouuert se 
taillocr, toutau contraire de moulure del'empietement. En pareil l'autre piede- 
ftal pofant deffoubz, faccouftre de femblables moulures.maisbienfault prendre 
garde qu'iln'yait chofe portante a faulx,ains que deslerez de chauflée, pour fou- 
baflement felieuent trois ou cinq degrez, differés toutesfois en haulteurs & retrai 
étes:& fine conuient pointqu'ilz paflent plus d'vne quarte,ny moins d'vne fixic- 
me du plus haulcpiedeftal, dedans le corps duquel aura vnchuifferie parée d'orne 
mens Doriques,ou loniques,telz comme ielesay defcripez au chapitre des rem- 
ples:& en celtuyla dedefloubz on doicefcrirel'epitaphe, entichy tout autour de 
trophées & defpouilles a demybofle. Mais fil6 vouloir metre quelque chofcen- 
tredeux, il conuiendraqu'elle ait vnetroifieme du quarré del'vn des picdeftalz fuf 
dictz. & la feront formées des figures en demytaillecomme Nymphes däfantes, 
Victoires, Gloires,Renommées, Abondances,ouleurs femblables. 
Ie fay bien que certains ouuriers ont iadis recouuert le plus hault piedeftal de 
bronze bien doré. Mais puis quemaintenantles voyla defpefchez, &labafcen 
pareil, venons a deuifer du corps dela colône.Sa haulreur doirauoir fept fois [on 
diametre:& fielleeft fort haulre,de cela ilnela faultrappetiffer par haulque d'v- 
, nc dixieme 
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ne dixieme pattie de fon empictement,maisentouteslesautres de plis potit ou 
urage,nousenfuyurons ce quiaefté diétauliureprecedent. 
Ilfef trouué d'autres ouuriersqui ontrenélatige de la colonrie iufques a cerit colonné dé 
piedz de haulteur, & reueftu tout autour de figures côtinuantes vne luftoire,mef 1 
mes ontfaiét des degrez par dedansen maniere de viz rompante, pour donner que bn di 
moyen de moteriufques ala fommité, & la deüsafsisvn chapiteau Dorique qui # Le S 
n'auoit que le ballancier goderonné,& fon gros plinthe pardeflus: Cartoutlede-**”* 
mourant en eftoit hors . Maisen matiere de petites colônes,on faiéttoufiours re- 
gner deffus vn Architraue,vnefrize, & vne cornice;auectousles ornemés requis 
& ouileft queftion de ces grâdes cela felaiffe expres,pourcequ'on ne fauroittroui 
uer des pierres qui peuffent feruir detelz membres, & qu'a grand peine quand il 
fentrouueroit,les pourroit on leuerdeflus.Ortäcen grandes que petitesle deuoir 
veult que quelque chofefoitafsize fur lebout d'éhault laquelle ferue debafe,pour pis plus 
fouftenir vne ftatuc ouce que lon aduifera, & fi d'auäture c'eftoit vntailloer quar-t#er4 ex 

’ é à ‘ ; ; ; Ja mefüre. 
ré, fes angles ne pafferont pointle mafsif du piedeltal ou bien fi c'eft vn plinthe" pe à haut: 
rod, fa circunference ne feftendra plus oultreque pourroientfaireles lignes de ce sur Me 
quarré, & la haulteur dela ftatue pourra porter vnetierce partie dela colône . OÙ pi D: 


eftaflez diét de cecy. é loines 
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Pour faire vn mole nozantiques fouloient fer des traiétz fuyuans. Prémieremét 
ilz traffoient vnquarré, ainfi que pour le plan d'yntemple:& la deflusleuoient les 
pans de murnon moins haulez quela fixieme partie, ny furmontans là quarte de 
lalongueur del'aire: & ne faifoiét ornemésences murailles, finon au bas;au hault, 
& furles angles.vray cftqu'aucunesfois ilz les reucftoiét de colonnes. Mais filz en 
appliquoient feulementfurlescoingz,en ce castoutela haulteur dela paroy eftoit 
Dors . partie enquatre,noncomprisles foubaflemens quilareleuoiéntfurlerez deéchauf 
de Lee: & de ces quatre pars les trois eftoient données a chacune colonne,y compre- 
me. nant fes bafe & chapiteau:puis la partie furmontant fe referuoit pourles autresen- 
ge richiffemens,qui font l'architraue,la frize, & la cornice. Et pour les bierimener ce- 
sefrxe, w- {te la fe compañloiten feze,donrles cinq {edonnoientaufufdiét Architraue,autat 
conte. a la frize,& lesfix dereftea lacorniceauecds fadoulcine. Puis celaquieftoit foubz 
ledi& Architraue, iufques au foubaflement mis pour relief fur lerez dechauf 
Mtefire de féc,ferecompartifloiten vingt cinq,dontlestrois fe donnoiët ala haulceur descha 
M piteaux deux aux bafes,& lerefte aux corps de colonnes, qui fe faifoiét coufiours 
* quarrées fur les angles fufdictz. Quant a la bafe,elle fe contentoir d'vn bozelfeule- 
ment quiemportela moytié de fa haulceur: & le refte eftoic pourle plinthe . Mais 
la colonneau bas delaliziere qui fer d'empietemét,auoit les moulures de {à faillie 
{emblables a celles de fon bout d'enhault: &ences œuureslale diametre fe faifoit 
d'vnequarte deleur longueur.Mais files faces de murailleeftoiétparées d'vn ordre 
pour colm- de colonnes,adoncles quarrées descoingzauoiêt delarge vne fixieme feulement 
nest deleurtige: & touteslesautres ademy rondes enchaffées dans œuure,aueclcurs 
ademyrm- Otnemens, fe faifoient fuyuant les moulures conuenables au temple. Toutesfois 
RES entreicelles & les fuperieures ilya cefte difference,qued'vn des coingz iufques à 
grant tou " l'autre des plusbafles,;mefmes touta l'étour dela muraille tant a la bafecommeau 
as long do hault,regne vn bozel & vne plattebäde:chofe qui ne fe faict ou plufieurs tiges fail 
nemuraille, | couteshorsl'eff poiffeur du mur,nonobftät qu'il fe foit trouut aucuns ouuricts 
antiques qui ont voulu continuer leslincamensdelabafe pour tout l'ouurage,ne 

plus ne moins qu'aux temples. 
Orentre ces quatre murailles fe releuoitvnemaffe ronde fortbién en veue detous 
coftez,& montant contremont,non moins du demydiametre de l'eftendue du 
grand quarré,ny plus quedeux fois vne tierce: &r la largeur d'iceluy rondn'empor 
toit moins d'vne moytié du diametre del'aire,ny plus de cinq fois fa fixieme. Ce 
neantmoins plufieurs luy ont iadis donnétrois fois vnecinqieme:& fur ce rodre 
mettoient vnquatré,puis vnautte rond pardeflus:& ainfi d'eftage en cftage, iuf- 
quesa quatrel'vn fur l'autre, fuyuant Les raifons quefay dictes : &les ornoient de 


parures commodes. 
Mais 
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‘Maisil efta noter qu'aces molesnedefailloient des môtées propices pour arriuer 


a des chapellesbafties fur le mafsif, enfemble des ftatues milesentre les colonnes, 
auec force epitaphes difpofezenlieux a propos. 


S& Des epitaphes en fepulcres,puis de leurs notes ou charatferes; 
cg des [culptures outailles dontilzeffoientornex. 


Chapitre quatrieme. 


LR ic viena cesépitaphes,donitl'vfanceaiadisefté fort comniune,& Inerucitfée duos 
leufement diuerfe:Car(ala verité)on neles appliquoit fans plus aux fepuleu tem 
res,ainsaufsi bien aux temples, & aux maifons priuées: & qu'ainfi foit, Syna- semps de 

maque di& qu'aux faiftes des Eplifes onefcriuoitlesnoms des dieux a qui ellese-7 heodofien 


à c à - Empereur 
ftoient facrées : & que les Grecz aufsifouloient mettreaux chapelles a qui & en q- 4 au 


leannécelles auoient efté dediées,chofe quime plaift srandemét. Etpouren dire pare 
pm d : : ‘ tes fuf 
vneexépleapropos : Sachez que quand Crateslephilofophearriua en Cyzique,., e. 
voyant que {ur toutes les faces des maifons particulieres eftoient efcriz ces vers, jet Thé: 
ES: 
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Le puiffant Hercules filx du founerain Dieu 
Fat é° encores eft habitant de ce lieu: 
Parquoy rien de mauuaisne pale oultre la porte 
Quelapunirionn'enfuyuepromptegs forte. 
IL print a foubzrire, & fen mocquer, difant que les bourgeois deuoient pluftoft 
mettre, Icy habite poureté.& qüe fans point de doubte ceftela peult chafler beau 
sen fa coup pluftoft & plusrobuftement toutes fortes de monftres ;que ne feroit Her- 
ne 4, cules, fil reuiuoitencores.Or lefdiétz cpitaphes,autrementepigrammes,eftoient 
cfériz delettres lifables & entendibles oubien decharaéteres & figures eftranges, 
mais Platon ne voüloit qu'on meift fur vn tumbeau point plus de quatre lignes: 
parquoy Ouide enfuiuant fa fentence a dict: 
! Grauexz moy fur Yne colonne 
Brief qui mes faitz puille tenir, 7 ÉCEVA 
Si qu'en courant toute perfonne j 
Le puiffe lire € rerenir. 
Éta direle vray,trop de longueureftennuyeufe entoutes chofes, mais par cfpe- 
cialen ceftela . Toutesfois file casrequiert qu'onl'efcriue vn peu prolixement, il 
conuient quela diction foiceleganteau poffible, & qu'elleaytiene{çay queleora- 
cecnfoy,quipuifleemouuoirles courages a deuotion,mifericorde,& a plaifir, fi 
qu'onneferepente del'auoir leu & misen fàmemoire, ains que lon fe delecte de 
leredire a d’autres comme ceftuy la d'Omencedifant, 
Si la cruelle deftinee * 
Permettoit,o belle Omenee, 
Quecorps pour corps on peuftbailler, 
Pour vous le mien vouldrois tailler. 
Mais d'orenauant pour mon mieux 
Le fuyray le iour €r les dieux, 
Afin de fuiure au regne fombre 
Par mort anancee voftre vmbre. | 
Oucomme celluy d'Enniusle poëte,difant, 
Citoyens Romains regardez 
Devoftre Ennius letumbean, 
Qwiparfes efcriptx a gardez 
Devoz anceftres le nom beau 
Nul de larmes ne me decore, 
N'y mesobfeques face en plaintz 
‘ Pource que vif ie volle encore 
Es bouches parmontz é9 par plains. | 
Themopy= Aufsi fur les fepulcres des foldatz qui moururent aux Thermopyles , les Lace- 
ina fe demon iens efcriuirent. 
dintesparle — Paflantvadire au peuple de Lacedemone,que nous gifons icy pourauoir vertuenfe- 
moliendels rentobey a ce quinous fut commande. ; 
Grece owily à : ; , } ; 
ades bang arcillement ie trouueroye bon fil y auoit quelque traiét de gaillard, comme 
6 chant eftoit ceftuy cy. 
; O viatewr,la femme co lemary netenfent plusicy . Quoyîtu demandes qui nous 


fommes? 
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Jommes?Q want a mapartiene le diray point. Orfus doncques ce feraméy.Ce Belbien 
lebegue, me fouloit appeller Brebia la Peppie .O ma femme riottez vousencores qué 

vous foyez morte? 

Certainement ces ioliuetez la ontquelque grace qui contente fortles lecteurs. 
Auregard deslettresçcommunes, noz antiqueslesfaifoient faire grandes & d'a: 

rain doré , & puis placquer contreles marbres : mais quant eftaux Egyptiens, sigrifratis 
ile vfoient de figureenlamodequeiediray: ceft pour fignifier Dieu , leur chara- de ‘zres 
étere eftoit vn œuil: pour nature, vn Vaultour: pour vn Roy, vne moufche a Pireghyhi 
miel: pourletemps, vn cercle : pour la paix, vn beuf,& ainfi des femblables : & Papheiedes 
fi difoient que toutes nations auoient des fignes propres , vftez & cogneuz Ægppriens, 
entrelles : mais qu'il viendroit vn temps que la congnoiflance en periroit. 

Et certes ainfi en eft il prisanous Echruriens , pour laquellechofe prouuer, l'ay 
moymefme veu cn plufieurs ruines de villes & de fepulcres, maintz cpitaphes 

tirez hors delaterre,efcritzfclon l'opinion desdoctes,enlettres Ethruriennes anti zerrrere 
ques, fortapprochantes descharaéteres Grecz , enfemble des Latins ,maisilne Fou 
{etrouuoit hommequientendiftcequ'elles vouloientdire: quifai& coniecturer 7" 
qu'ainfienauiendrailatoutes autres nations. | 
Orcflilquelafaçon d’efcrire donc vloientles Egyptiens,eftoit entendue partout 

le monde feulement des hommes fages & fauans,a quiles chofcs dignes doiuent 
cftrecommuniquées:& ceulxlales pouuoiétfacilement interpreter,au moyen de 

quoy plufieurs f'en voulansfaire honneur, figurerent diuerfeschofes deffusles fe: 


pultures,ainfi qu'en celle de Diogenele Cynique,ou vne colône eftoir dreflée de cnif mors 


marbre Parian, qui portoit vn chien entaillé. pr 
Cicero feglorifoit d'auoir luy mefmeretrouué a Syracufe le fepulcre d’Archime .4rchime- 
de, qui p vicilleffe auoit efté mis en oubly,toutcouuertdebuyflons, & incogneu #sthems 


Oo jen. 
a fes citoyens propres, & ce par lafeule conicétured'vn Cylindre, & d’vne S phe- + 


requ'il veitgrauéescontre vne apparente colonne. 

Contrelerumbeau de Symande Roy des Egyptiens,eftoit taillée derclicfla figu- 

re de famere,d'vne pierre devingtcoudéesenhaulteur, & portoitfurfateftetrois 
enfcignes Royales, pour dire qu'elle auoit efté fille femme, & merede Roÿa rare 
A celuy de Sardanapale Roy des A fsyriens,ony meitla fa figure, laquelle faifoit Has 
contenance de vouloir parioye frapper fes mains Pvne contre l'autre, & deffoubz 7 ns 


le fut tuép 
fes picdzeftoitelcrie, Aribaële 
Capitaine 
des Mediés, 
L'ay bafty Tarfe € Archileé 


En moins d'vnefeule iournee. 
Toy donco palantmenge éx boy, 
Etau monde refiouy toy: 

Cartous autres alles en fomme 


Ne fontpas bien dignes de l'homme. 


C'efta dire, toutceque lon faiét en cefte vicfansplaifir,ne conuientala creature 
raifonnable. 

Voyladonccommeles Egyptiensantiques vfoient deleutsnotes & figures mais 
noz Latins prenoientplaifir de donner a entendreles geftes des perfonnes illu- 
ftres, par hiftoires bien exprimées: & de la font venues les colonnes eu 
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les arcz triumphaulx, & les portiques painétz ou tailleza demyboffe. 

Mais quim'en vouldra croire,onne fera ces œuures finon pour garder lamemoi- 
re des chofesgraues, & quibienle meritent.Donc oit affez diét pour cefteheure. 
Quant aux paffages d'eau, on les pourra orner de mefmes decorations que les 
voyesterreftres:mais araifon que farles maritimes , & parcillement fur les cerre- 
{tres fe doiuentbaftir desefchauguettes , 1leftrequis maintenant que en parle. 


88 Dese[changuettes ou lanternes,e7 de leursornemens. 
Chapitre cinqieme. 


Esefchauguettes donnétgrandornementa vneville,pourueu qu'elles foyent 
ftuéesentieux commodes, & releuces fur des traiétz conuenables . Encores 
quandily enauroit plufieursa diftanceraifonnable lvnedel'autre, elles fe fe- 
roient veoir de loing en grande maicfté. Toutesfois n'enteadez pas queic veuille 
Reprehenfs en ce mien difcours haultlouerles maiftres mafons quiviuoiét ilyaenuiron deux 
mn censans,lefquelzauoiententre eulxvnecommunefrenaifie de baftir des tournel 
Uyadeux les, voireiufques aux fimples bourgades, fiqu'ilfembloit qu'aucun pere defamil- 
cnsans Je nefen feuit fceu pañler, & a cefte caufe on voyoit quafien toutes places ainfi 
qu'vne foreft de ces rournelles .Mais ic regette cefte faulte fur la planette qui re- 
L'ambar gnoit en telt-mps, fuyuantl'opinion d'aucuns quitiennent que les conftellations 
pas diuerfifientles courages deshommes.Eta la verité,depuistrois censans en ça iuf- 
influgtes des QUES A QUALLE CeNS en COMPEANE à rebours, figrande ardeur de religion eftoit au 
planes. monde, qu'ilfembloit que tousles humains ne feuffentnez pourautre effeétque 
pour baftir feulement des temples: maisiem'en pafleray atant,apres auoir dict 
que iay veu de monaagea Rome plus de deux mil cinq cens Eglifes, donttou- 
tesfois plus dela moyté eftoit ruinée. Aufsique pourroit ceeftre a dire que lon 
veoit ordinairement renouuellertouteltalie Combien de villes y ay-ie veuen ma 
ieunefle toutes de boys, quifontacelte heure de pierre? Maisicretourneaux ef- 
art chauguettes, &ne me veuilamu (er a vous dire ceque ayleuen Herodotc,afa- 
Ge.  Uoirqueiadisen Babylone au beau mylieu du temple ily en fouloit auoir vne, 
dequilefondementauoit de tous coftezlalongueur d'vnarpentdeterre, & auf- 
fiauoicellehuiteftages l'vn fur l'autre:chofe que dema partie veuil bié approuuer 
al'endroit decesefchauguertes, a raifon queles baftimés releuez partele maniere, 
ontbonne grace, & grande fermeté,au moins pourueu que leurs voulturesfoient 
fi tresbien lyées,que les murailles faictes furleur mafsif,puiffenteftre durables ain 
fiquelaraifonle veut. 
T'outeefchauguette doncfera rondeou quarrée :maisil fault aduifer quela haul- 
teur refpondea lalargeur en deue fymmetrie. Or Fil fen faiét vne quarrée qui 
doiue demourer eftroicte, on luy donnera pour le moins delarge vn fixieme de 
(a haulteur: & fi on la veult ronde, elle aura demontée quatrefois fon plein dia- 
metre. Mais fi elle doit eftre large en perfeéte quarrure , fon parterre n'aura 
point plus d'vne quarte partie de fa haulteur,&ronde trois fois fon diametre. 
A l'efpoiffeur dela muraille fi elle doit porter quarante coudées de hault, vous 


ne luy donnerez pas moins de quatre picdz, & decinq felle arriue à cinquan- 
te 
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te :puis foubz foixante, elle aura fix, & ainfi du furplus: Cara dire levray ces 
proportions la font deues aux fimples efchauguettes . Mais il y àbien efté des ai 
hommes qui ontfaiét faire vn portique ou gallerie a colounassah myheu de la d'ééhun- 
haulteur des fufdiétz edifices, & d’autres quil'ont voulu endéur ouurage mon £*" 
tantenlymaffon ,ouencourberampant:puis ence.ssdes autreslefquelz ont cir- 
cuy deportiques percez aiourtoutes leurs efchauguettes depuis lebasiufques au 
hault ,en façon de Couronnes: & oultre tout cela d'autres qui les ont faict re- 
couurir toutes debeftions & animaulx a demytaille. Mais coment qu'on en veuil- 
le faire, la raifon de leurs colonnes fuiura de poinct en point celle des ouurages 
publiques :neantmoins 1l fera loyfible d'efgayer toutela manifacture , pourueu 
que le mafsif de la maflonnerie garde le pois & la mefure qui luy font con- 
uenables. 
Qui vouldra donc vne efchauguette affez puiflante pourrefifter a la violencedes 
orages, & auec cebien plaifantea la veue, deflusles eftages quarrez on face af- 
fcoir desrondz continuant de main en main,& menant fa fabriqueen forte qu'el- 
le faille efgayant, felon laraifon des colonnes. 
Encores en veuil-ic defcrire vne mode quime femble a mon iugement bien 
pertinente. 
Premierement fur Îe rez de chauflée fe releuera vn perron quarré abanczen 
forme d’efcallier, qui n'aura de haulteur qu'vn dixieme de l'edifice que lon 
vouldra poler deflüs, a mefurer depuis le plan iufques au comble : & la lar- 
geur dudit perron fera vne quarte de la haultenr . Quant aux colonnes 
qui deuront reparer les quatre faces de muraille, il y en aura pour chacune 
deux au mylieu , & deux furles deux coingz , auec leurs ornemens propi- 
ces, telz que nous auons diét au chapitre des fepuleures.apres fur le mylheu 
de ce fondement là fe baftira comme vne petite chapelle quarrée, non point 
plus large que deux fois la haulteur du banc furquoy fera fon plan , ny aufi 
plus haulte que large : & de tous les quatre coftez fe reueftira de colonnes 

ar dchors, commenous auons dit au chapitre des temples : puis deflusfere- 
Rae iufques a cinq cftages. Mais il eft a noter que le deuxieme fera rond, 
letiers quarré, le quatrieme rond, le cinqieme quarré, & Île fixieme rond. Et 
ces rondz la ie les appelle neudz, pource qu'ilz enfuyuent la forme des neudz 
d'vne canneou rofeau:lahaulteur de chacun defquelz fera parcillea fa largeur, 
finon qu'il luy fauldra donner vne douziemed'auantage, laquelle feruira de fon - 
dement . Mais quant a la largeur elle fe prendra fur le bas eftage quarré, en la 
maniere qui fenfuyt:C'eft que l'vne de fes faces ou pans fe partiraen douze, dont 
on en donra l'vne au rond ou neu prochain, duquel aufsion reduira lediame- 
treen douze:& les vnze decelles laferontdonnéesal'eftage au deflus, &ainfi du 
tiers & du quart, iufques a l'accomplifiement de l'ouurage. cefaifant l'ouurier 
paruiendraa ce que plufieurs fauans antiques ont approuué a l'endroit des co- 
lonnes,afauoir que l'empietementdoittoufiourseftre d'vnequarte pluslargeque Mavime 
le bout d'enhault : mais enuiron ces neuz ne feront les colonnes auecleurs or. P#" Rae 
nemens plus larges que d'vne huitieme, ny moindres que d'vne fixieme: puis 
a chacun d’iceulx rondz & quarrez {e feront les fenetres & niches aux lieux 
plus conuenables, auecles ornemens qui feront neceflaires : & pour iufte ouuer- 
ture de chacune fenetre, ce fera biéaffez de luy donnerlamoytiedel'étrecolône. 
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Auregard du fixieme eftage en la dicte cfchauguerte,ilfe fera quarré : mais pour 
falargeur &haulceuril n'aura Q deux tiers au plus du diametre à dernier neuluy 
feruant de foulbsafRtntent:& pour fa decoration feront les colonnes quarrées adof 
fée contreles piles für quoy lavoulte pofefa.Toutesfois onles pourrabié enrichir 
dechapiteaux,architraue, &a.ëmblables ornemens, mais fes parois feronc percées 
aiour.Puisau feptieme & dernier eftage on fera vnportiquerond decolônes bien 
efgaiées, de fimple ouuragé pareillemét percé aiour de to” coftez: & leurlégueur 
y comprenantbafes & chapiteaux, fera de l'eftendue du diametre du plan, quiau- 
ra trois fois vne quarte de l'eftage quarréluy feruantde foubaffement:& deflusle£ 
dites colonnes poferala couuerture en forme de demyefphere :maisaux eftages 
quarrez & faiétzenligne droitte,il y aura comme des Creltes furles coingz,dnt 
Ja grandeur fera femblable a fa Cornice eftantfoubz elles, quiaura parcillement{a 
plattebandeauli large quecelle du fons de l'Architraue.Lepmier &plus basefta 
ge quadrangulairefe releuantfurle Perron, pource qu'au mylieu du banc oumar 
che commençanta monterdes le rez de chauflée,ilyaura vne ouuerture pour 
monteraux eftages:lediét premier quarré prendra de coutel'eftendueexterieure, 
cinq fois vne huitieme. | 
Certainemententre les manieres desantiques, celle du Roy Ptolemée me plaift, 
lequel commanda mettre au plus hault de l'efchauguette qu'il auoit faiét faireen 
l'Ile du Pharpouradrefferles mariniers quinauiguoientparnuyt,des flambeaux 
ou tortiz pendans en l'air & rournoyans continuellement, afin que ceulx qui les 
verroient deloing,nelesiugeaffent poureftoilles. 

Almmi- Aufii quivouldrafaire en pareilz edifices desftatues mouuantes pour enfcigner 

Hs lat d'ou vientle vent,ouen quele partie du Cieleftle foleil, voire combiéilaura faict 

* duiour, celaferoit vrile & magnifique, mefmesferoitgrand plaifir a plufieurs. 

Mais foitaffez de ce propos. 
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Ek Des principales voyes d'vneville,ér pour faire que lesportes,portz,pontx, 
arches,quarrefours, C7 marché foientornez comme ilappartient. 


Chapitre fixieme. 


À raifon veulta cefte heurequenousentrionsfur les particularitez d'vne ville. 
Ecpourdirece queen penfe, mon aduis eften premier lieu,qu'il yà des pañla 
gesles vnsplus dignesquelesautres,qui de leurnaturel peuuenteftre aufsi bi 
dedans la ville que dchors,comme fonc ceulx quiconduifentau temple, ala Bafi- 
lique,ou maifon Royale,au lieu commun pour lesfpectacles, & leurs femblables. 
A cefte caufeï'en parleray auant toute œuure,&endiray ceque fenfuyt. 
re Nouslifons queHeliogabale fcit pauer de marbre Lacedemonien(quieft decou- 
PE erels VEUT Verd gay) & de Porphyre(quieft de couleur rouge meflé de grains blancs) les 
ge, voyes larges &principales du mont Palatin. 
Dub 4 Aufsifoncles hiftoriensbié grädeeftime dela voyequi eftoiten Bubafñte ville d'E- 
dediée a Dis gypte , adreflante au grandtemple, & ce pourtant qu'elle pañloir atrauers lemar- 
Fe ché, & eftoic bien pauée de pierres fingulieres,mefmes que fa largeur comprenoit 
affez de place pour quatre chariotz:& fiauoit des deux coftez de grans arbres qui 
la couuroientdebranches verdoyantes. 
Arifé fu Parcillement Ariftéeracompte qu'il y fouloit iadisauoir en Hierufalem des haultz 
KA F . pañages magnifiques par ou pañloientles preftres & fcigneurs dela ville afin que 
fac-d  ceulx quipoiteroientles chofes confacrées, ne deuinfent polluz par l'attouche- 
É ES ment des prophanes. ï 
pus os D'auantage Platonracompte d'vnevoyebien frequétéctoutebordéede Cypres, 
cacnes. laquellealloir depuis Gnofe iufques ala cauerne eltant dedans le temple du tref- 
rend Cédie, grand Iupiter, 
ue TL? Mais quanta moy ietreuue que dans Rome fouloit auoir entre les autres voyes, 
rome mm deux excellentes & dignes d'admiration , afauoir vne depuis la porte iufques a la 
Prat. Bafhquefainét Paul,contenant enuironcinq ftades, & l'autre allant depuislepôc 
iufquesa l'Eglife fainét Picrre,de la lôgueur de deux mil cinq cens piedz,enuiron- 
née d'vn portique acolonnes dumaïbre, &recouuert d'vntoict plombé. Sans 
oinrde doubte lesbellescholes conuiennét merucilleufement bienen ces lieux 
É Mais ie retourne aux VOyes militaires. 
En verité pour les paflages qui font tant horsla villeque dedans;il yatoufiourscer 
tain but, afuoirla porte pour cellesla de terre, &le portpour lesaquatigs,aumofs 
uin'en vouldroitbaftira la façon des mines comme lon dictqu'ily en fouloita- 


za vilede tjoira Thebesen Egypte,paroulesRoysenuoyoient leurs arméesaux châps,fans 


. sie que piece des babes fen peuft apperceuoir.. Ietreuuc aufsi qu'vn bon nombre 
à 4 detelesen auoita Prenefte,au pays des Latins:8& que par vn grand artifice elles e- 
fi leréple, OiENt CAUÉCS depuis la fommité du montiufques en la planure,& en vne de celles 
defnmre, Ja on diét que Marius mourut, luy eftant afsiegé. 
girmbit Y'a leu femblablementen celuy la qui à efcrit la vie d'Apollone, d'vnevoyedigne 
Mb pur de memoire, & voicylateneur defes paroles. Vne femme de Mcde fcit faire en 
US = Babylonccertain paflage bien bafty de pierre & decyment, large & ample,pardef 
* foubzlecanal du Nil, & parla pouuoitonaller a pied fec depuis lepalais Royaliuf 
quesavne autre maifon afsize viz a viz de l'autre pr du fleuue.touresfoisil ne fault 
croire 
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pas croire tout ce que difentles hiftoriens Grecz.Er pour retourner en matiere, ie 
dy que les portes des villes deucronteftre ornées aulsi fongneufemét que lesarcz 
triumphans dontie parleray cy apres. 


/ 


* Leportaufsiferaparé tout aulong de fes flancz de portiques ou promenoerslar- 


ges & fpacieux pour l'aifance des hommes, enfemble d'ynebelle Eglife,haultemét 


cleuée, & celebre denom,deuant laquelle fera la grande place du marché:& con- 


* trefon portailfe verrontdescoloffes,çcommeilen à cfté en diuerslieux, fingulie- 
rementa Rhodes,oules efcriuains dient qu'Herodeen feiteleuer trois. 


Herode fur 
k É ù : S .… declairé Roy 
Leshiftoriensfont grand cas dumoleedifié furle port de Sames,difant qu'ilauoit des ri Ne 


vingt Orgyesenhaulteur, vallancchacune fix piedz ou vnetoife, & deux bons fta 5e 
des d’eftendueen la mer. Sans point de doubre ces particularicez laenrichiflent EE 
beaucoup vn port,ficaseltqu'elles foyent faiétes par main de mailtre,& d'vnee- Île en la 
floffenoncommune. Hd vi 
Quantefta la maiftreflerue dela ville,il faul(qui veulcbien faire)qu'elle foit pro- 
prement pauée,netteau pofsible,accompagnéede portiques, a façontouteegale, 

& que toutes maifons des deux coftez nefaillentoultrel'vne l'autre,ains tiennent 

reng tout droit, fuyuantlaregle &le cordeau.Les parties d'icelle rue qui meritent 
leplusauoir beaux ornemés, font celles cy.Le pont,le quarrefour,lefpeétacle, ou 
theatre,qui n’eft quant aluy abtre chofe qu'vne placecommune ceinéte degrans 
degrez pour l'ayfance du peupleenregardanc les ieux.Mais ie v euil a cefte heure 
commencera defcrirele pont,qui eftla principale part de noftre voye. 


Ses membres foncles piles,les arches , & lepauement pardeflus,ou eft comprife res parties 


. l'allée du mylieu pour les cheuaulx & autres beftes de paflage,aux deux coftez de # ven 
lquelle y à des aires ou paelliers pou le chemin des gensapied: & en plufieurs 


endroitz cela eft a couuert, comme iadis a Rome le pont furnommé d'Adrian, zepèt &.4 
plus excellent quetouslesautres,ouurage(certes) bien digne dememoire,& dôt 7: 
fay maintesfois contemplé lesreliques en grande veneration.Car anciennement pr pont 
ily fouloitauoir vnebien belle couuerturepardeflus, pofante fur quarante deux fi ange. 
colonnes de marbre,d'ouurage fingulier,recouuertes de beau laton doré, & d'vn 
ornement admirable. 
Ornousferonsle ponttout aufilarge que larue: & quantaux piles, elles feront zespiles doi 
parcillesennombre & en grofleur,quiaura pour fa pe vnetierce partie de l'ou- HE 
uerture des arches.Mais pour mieulx refifter a la violence des eaux , lon y fera des Grofêur 
proesados d’afne, rebourfantes contremont autant que porte la demye largeur es 
du pont, & fihault releuées qu'elles furmontentlesregorgemens quand le fleuue fins te 
desbordera.Lapouppeen cas pareil doit aller auall'eau,autät que la fufdicte proe: serons 
maisil n'y aura point de mala nela faire fi aygue,ains vn petitraccamufée:& trou- 
ueroye bon filon mettoit foubzicelles proes & pouppes, de bons foubaflemens 

our plus de fermeté, mefmes afin de mieulx fouftenir lesdeux coftez du pont:la 
faillie defquelz ne doitauoir que deux fois vnetierce de celle de la pile . Etau re- 
gard des arches, leurs piedroitzfereleuerôtentierementhors de l'eau furles piles: 


& feront leurs moulures Doriques ou loniques, groffes en gräs pontz n6 moins mes 


quela quinzieme partie detoure l'ouuerture. ares 
: fes a Arches 
Aux deux coftez du pont pour plus grande affeurance fe feront a reple & ny-"% Pr. 


ueau desaccoudoers de bonnecltoffc,deflus lefquelz(fibon vousfemble) vous 24 accou- 


ferez leuer des colonnes pour fouftenir la couuerture : & la haulteur des ufdiæz ne do 
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accoudoers,comprisla plattebädeauecques fa cymaife, fera de quatre picdz: puis 
Des pied. lesefpaces entre les picdeltalz fupportans les colonnes, fe rempliront d’vn murra- 
Jatévr 76lequel aura pour cymaife vnegoule palleaux piedeftalz fufdiéz, & le rehauf- 
LE uhe fement fera femblableaiceile cymaife. Les paffages pour hômes & femmes pied 
de cobnnes {c releueront dedeux marches plus haultque la voye pourles charrettes , quifera 


0 e 
1 400 pauée de gres. La haulteur des colonnes auecleurs ornemens fe pourrabien eften- 
- dre autant que la largeur du pont. 


Mais au regard du quarrefour & du marché, ilz different fans plus en eftenduc: 
& qu'ainfi loir, icelluy quarrefour n’eft qu'vne petite voye commune, ou Pla- 
ton ordonnoit qu'on y feift des efpaces , fi que les nourices y peuffent mener 


csbatre 


* 
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esbatre leurs enfans,chofe queiecroy qu'il faifoitafin qu'iceuix enfans deueinfent 
plusrobuftes par l'vfage del'air, & pareillementque les nourrices par couuoytife 
de gloire feuflent plus ppres & plus nettes mefmesfailliflent moinsaleur deuoir, 
pour eftre expofées a la veue d'vneinfinité de contrerouleufes. # 
Certainément ce ferabien vne grandeparure pourles quarrefours & le marché, fi Lu. (mt 
enl'vn & enl'autreil y à quelque beau portique,oulesvoyfins fepuilfentaffembler que an mar 
apres mydi,pour prendre vn peu de pafletemps,ou bien pour conuenir enfemble Mere. 
de leurs negoces : & d'auantage ilen viendra cebien que la tendreieuneffe cftant ? 
emmy la place pouriouer,fe contiendra modeftement pourla prefence des vieil 
lars,qui luy fera en tele reuerence,que toutela licéceeffrenée de l'aage imperueux 
& prompt a mal,n'y auront point delieu pourlors. 

uantaux marchez ileft beloing que l'vn foit pourles orfeures, l'autrepourles pineré de 
maraifcheres, l'autre pourles bouchers, l'autrepourles vendeursdebois, & ainfi pla me” 
desautresbefongnes:aufquelz marchez font deuz certains lieux en vne ville, &a 
chacun d'iceulx fes peculiers ornemens. Maisil faulc que par deffustous les autres 
ceftuy la del'argenteric ou orfeucrie foitle plus honnorable. 
Les Grecz failoient antiquement leur marché tout quarré, ceinét de portiques Del'itique 
grans & larges a doublereng,decorez decolonnes,& beaux Architraues depier- a “it 
re,deffus lefquelz regnoit encores vneftage feruanta promener. Maisentrenoz 
Italiens la largeur du marchéauoit deux fois vnetroifieme de fonlong: &araifon 
que fuyuantl'ordonnance des antiques, lesesbatz des gladiateurs ou cfcrimeurs 
fy exerçoient,araifon dequoyil yauoit peu de colonnes au portique, vray eft qu'a 
Fenuiron fe trouuoient les boutiques d'orfeurcrie,puis defluslatrauonaifon fe fai 
foient les loges faillantes quelonlouoit pourle proffit publique. Voylacomment 
ilz en accouftroient.Pour en bienfaire doncques, file caslerequiert, rappreuue 
plus celluy dontl'airecomprendradeuxquarreztous perfe&tz, & quiaurontleurs 2 k 
ceinétures de portiques , correfpondantes par certaine mefureau grand parterre rex perftt 
defcouuert,afin quilne femonitreexcefsifen grandeur, files maifons d’alentour 
font pctites:ou trop petit, fi elles font fort grandes. La haulreur dutoict fera com- 94 1e 
mode,qui fe fera d'vnetroifiemedela largeur dudict marché,ou dené moins que soif} pour 
deux fois la douzieme. vn marché. 
Quantaux portiquesie veuilqu'on les relieued'vne cingieme de leurlargeur, qui 
{eraiuftementaufsi grande quela haulteur de fescolonnes, dont lesmouluresfe 

rendront fur cela que ï'ay diét entraictant delabafilique: toutesfoisil fault qu'on si. : ol 

entende que l'architraue,lafrize, & la cornice auront enfemblement vne cinqie- à 4 A 
mepartde l'vnedes colonnes:& filon veult fur ce premier eftage en rebaftir des sage. 
autres,les colonnes du fecond ferontplus graifles & pluscourtes d'vne quatrieme nf je 


€ e o k : pour un fe- 
que celles du premier:mais elles poferonc{ur vn foubaffement de qui la haulteur cond afage, 


montcrafans plus alamoytiéde celluy du parterre. 


HVITIEME LIVRE DE MESSIRE 


FA 


2 2 À @ &Z @ & A A 


A © 4 1 1 W A A 


LEON BAPTISTE ALBIRT. 


RP Cl + 1 


il 


RE RP ARRET CE ra 


HVITIEME LIVRE DE MESSIRE 

Pourtout certain ce qui decore pour le plusles marchez & les quarrefourz , font 
arhude, lesarchades mifesal'embouchure des pluscommäüs pañlages, & n'eft l'archadeau- 
trechofe qu'vne portetoufioursouucrte:& a moniugement celafurpremieremér 
inuenté par ceulx quiaggrandirentles cerritoires del Empire, car(acequedi& Ta 
tian)ilz augmentoientaufsi, fuyuantla modeantique , le contour des murailles, 
roex sue- ainfi que fcitl'E mpereur Claude . maisen aggrandiffant la ville, les vieilles portes 
0 re n'eftoiét point abbatues,ainsreferuées pour plus defeureré:& entreautres raifons, 
descingieme afin quele cas aduenancelles feruiffent d'arrefter vnefurie d'ennemiz. Ainfpour- 
ds certe ce que ladiéte Archadeetoitafifeen lieu celebre, lontailloital'encontre les def- 
darchade. pouilles prifesen guerre, & les enfeignes de victoire:puispeu a peuloncommen- 
ça de le plusenrichir par adiouftement d'Epitaphes, ftatues de relief, & huftoires 
debate taille. Nous doncauesafferrons commodementvne Archade aubutpar 
oularueentreau arche HE oui le royale,quieft(amon aduis)la plus cô- 
mune & honorable dela ville : &n’aura cellearchade moins detroisouuertures, 
aufibienquelepont:dontcelle du mylieu fera pour les foldarz quandilz rentre- 
ronctriumphans:& les deux autres par ouleursmeres,parens & alliez, voire tout 
lereftedu peuple,pañleront,conduifantl'armée victorieufeautemple fouucrain, 
pourlarendre graces aux dieux, & en y allantchanteront, mefmesferonttous les 
Hefüre dev fignes debiévenue dequoyilzfe pourront aduifer. Aulieu ou ladicte Archade fe- 
ne archi. Li edifiée, ilfauldra mefurerletrauers delarue, &luy donner iuftement la moy- 
tié delaligne: mais la maffe doiteftre mifetoutau myheu,afin quelon puiffe paller 
des deux cofteztanta droircomme a gauche, fans comprendre fes ouuertures.Et 
faulrnoter quel: fufdicteligne trauerfantene doitauoir(fil eftpofsible)moins de 
cinquante coudées enlongucur.A la verité ceftouurage eft merueilleufement co 
formeaux pontz, toutesfois il n'a finon quatre piles, &troisouucrtures . Laplus 
courte ligne du plan,ceft adire celle quidoitaller flonlalongueur dela rue, aura 
vne huittieme de la face regardantle marché:& femblable mefure fera laiflee en- 
creles deux extremitez de l'archade &les maifons . Apres la grande ligne du tra- 
uers fe partira en huit modules, dequoy les deux {e donneront a l'ouuerture du 

mylieu, puis vna chacune des piles, & aux ouuertures collaterales autant. 
Hant aux coftez ou faces du dedans decespiles,quifontenligne perpendiculai- 
re,pour fouftenirlesafsiettes del'arche principale, ilzfe feront de deux modules 
& vniersenhaulteur:& fobferueralefemblablepourles deux autres collaterales: 
mais leurs voultures feronten demy rond. La moulure du hault d'icelles piles, far 
quoy deurontpoferlesafsietres dela gradearche, tiendront dela façon duchapi 
teau Dorique,excepté qu'enlieu de balancier & de tailloer,elles auront des mem- 
brures faillantes d'œuure Corinthienne ou Ionique: puis auccicelle coronne vne 
plattcbande regnanteen façon de gorgerin ou carquan , qui ferafait d'vn filec 
zond enuironnant vne plattebandequarrée: & tous ces ornemens adioinctz en- 
femble auront vneneufieme part de lahaulteur de la pile laquelle neufieme fe di- 
uiferaen autreneuf,donrles cinq fe donneront a lacoronne dedeffoubz,trois a la 
plattebande,& vneau filetrond. L’architrauecambre ou bien archurequi tourne 
enrond,n'aura point plus d'vnedouzieme de fon ouuert, ny moins d'vnedixie- 
me.Surle mylieu des faces deces piles, fe mettront des colonnes legitimes bien 
cfgayées,dequoylebout d'enhaultfefgalleraau dozdelacambrure principale:8& 


{erontdiftantesl' yne del'autreautant que porte delargeur l'ouuerture du mylieu. 
Soubz 


LEON BAPTISTE ALBERT. 172 


Soubzchacune colonne fe mettravne baze deflus fon piedeftal, & en amontle 
chapiteau Corinthien ou compofé, fur quoy regnera l'architraue auec la Frize & 
la Cornice Ionique,ou bien Corinthienne:& toutes ces particularitez fe ferér de 
Jincamens propres & conuenablescommeay enfeigné par cy deuant. 
Oultre ces colonnations felieuerontdes faces de muraillea quiledeflus dela Cor- 
nice {eruira de plan : & fe monterontaufi hault que la moytiéde l'œuure eftant 
foubz elle:puisles fufdiétes faces fepartironten vnze, dontla plus haulte parcfera 
donnéeala purecouronne;qui n'aura deffoubz elle plattebande ny Architraue. 
En apres pour l'empierement vnepart & demie fera donée au plinche qui aura 
pour fon ornement vne doulcine renuerfée comprenant vne tierce de toute fa 
haulteur. 
Auregard des images quelon mettra deffusles peritz piedeftalz quarrées,autre- 
ment A croteres,venans a plomb des colonnes;illes fauldra pofer par bonne fym- 
metrie, & mettre vntailloer foubz leurs piedz,toutaufsilarse comme eftlenu de 
la colonne parembas:puisleur hauleur, y comprenant celle du foubaflemét,aura 
desvnze partzles huit dela muraille releuée.finablemétau plus hault del'ouurage, 
& par efpecial deuers cele partiequiregarderale marché, fe mettrontlescharstriä- 
phans,les plus grandes ftatues, les animaulx, & pareilz fimulacres. Mais pour fou- 
baflementonleur fera aufides Acroterestroisfois pourle moins aufi haulez que 
la couronne regnante deffoubz eulx. Or la haulteur decesftatues que lon mettra 
aufuidi& plus hault lieu , ne fera point plus grande queles pofantesa plomb des 
colonnes, fors feulemét d'vne fixieme part,ny moins de deux foisvnencufieme. 
Contrelefrontdes murailles de l'Archade fe placqueront en lieux conuenables 
des cpitaphes & hiftoires a demitaille:mais en efpaces compartiz de rondz & de 
quarrez, parcillement foubzla grandearchure du mylieuiufques a demy mur fou 
ftenäc les afsietes de la voulte,fepourrôt mettre deshiftoires:mais depuislà en bas 
ellesn'y feroiécbié feates,araifon duialliffemét des fan gesquilespourroiétgafter. 
Aux pilespour foubaffement/e fera vn degré n6 plus hault que d'vne coudée& 
demic,afin quelesaiffeaux desroues decharrettene puiffentrien gafter du b6 ou- 
uragcen frayantal'encontre:& en fon bout d’enhaultaura vne doulcine comme 
vne goule renuerfée,dontla haulteur prédra vne quatrieme dudict foubaflemét. 
Er ce fuffife pour cefte fois quanta la manifacture des Archades. 
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Ê& La maniere de bienornerlesS, peltacles,Theatrès, y P ortiques, 


enfemble des vtilitez qui en prouiennent. 
Chapitre feptieme, 


E vien maintenantaux fpcétacles.Lon di&qu'Épimenide qui dormitcinquan Epimenide 
te feptans dedans vne cauerne , voyanta fonrefueil que les Atheniens baftif- far de Vice 
foient vne place pourlesieux, les reprint grandement; difant: Vousignorez de ub FA 
cobiend'horriblesmeurdres celieu doiteftrecaufea laduenir:que fi vousle fauiez Æpwleeen 
pluftoftlerompriez vous abelles dentz.Ecen veritéie n'oferoye improuucr fur ce cie p 
poinétnoz Pontifes & maiftres des meurs, dece qu'ilz ont parleur authorité defen fi gwil 
du l'vfage des fpeétacles : routesfoisonloue Moyfearaifon qu'ilinftitua que 1 TE eg 
fonpeupleconuiendroit auxioursfolennelzen vn feul temple, & a certaines feftes quine ans, 
feroient desbanquerz en commun.Mais quediray-ie voyant cela finon qu'ilpre-ftwi 
rendoita ciuilizer fes hommes parcômuniquer & faire bonne chere énfemble, voi frequensaté 
rcalesrendre plusenclins a v{er du fruit prouenantd'amytié honnefte? Et pour did dues bé 
recequefen penfe, mon aduis eft quenoz predecefleurs n'inflituerét onc enleurs”** 
citezles fpeétacles que pour plailirconioiné a grande vtilité.Ec finous ÿ prenons 

bien garde, plufieurs chofes feprefenteront (oleéteurs curieux desbônes chofes) 

qui vous ferontaflez de fois marriz dece qu'vne fi noble & profitable couftume à 
tantdetemps efté anonchallie : car fileft ainfi qu'aucunes fortes de fpeétacles ont 
cftéinuentées pour recreation du peuplecntemps de paix & derepos , & d'autres 

pour f'exerciteraux guerres, & negocés publiques: lon ne fauroit dire finé que par 

Les premiers l'ayguillonnent & excitentla force & la vigueur du fens:& au regard 
desautres,qu'ellesnouriffentles forces du corps & du courage mefmes augmen- 

tent grandement larobufte valeur deshommes: & qu'entoutesles deux fetreuue De La féue} 
vne certaine & coftäre voye qui faictbeauco upala pfpcrité & hôneur d'vn pays. ##des Area 
Lon dit queles Arcadiens fe cognoiflans par laps de tépstropaufteres en couftu Fe 


À de Grece. 
mes,inuenterent les ieux publiques pour adoulcirles fantafies deleurs hômes : & Polybe fut 


_ diét Polybea ce propos qu'apres ce qu'ilz eurét laiffé celte façon de faire, ilz deuin 74 


 presiouer cellebonne pofterité laquelle auoit Ianus pour merque en fa monnoye 


l 
j 


} 
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£  @rprex- 
drent firudes & tant incompatibles quetoutle refte dela Grecelesabhorroitain- vs de sci 


fi que gens barbares . Ceneantmoins lamemoire desicux eft plus vieille quelon ?°” PAfr 
. : # FA x ï CAN 
nepenle, &{eurafsignclon des inuenteurs diuers. Qu'il{oirainfi, aucuns main- ze num 
tiennent que Denis furnommé Bacchus, les inuenta auecles danfes.Ietreuucau£ ft 
fi qu'Hercules dreffa tout le premier les combatza phifr, puis que l’'Agone fut fie « 


Corithe, > 
inuenté en Olympe, par les Etoliens & Epeyens a leur retour de Troye. pilla as le 
Aucuns affermér que Denis de Lemnosfutle premicrlequeltrouuales perfonna- ee A: 


gestragiques, & qui premierement feit mettredes ficges aux lieux des fpectacles.  Zanw fur 
l'ay leu que Luce Mummefutlepremier lequela fon triumphe fcitiouer dedans Ro Dale 
Rome des ieux en plain Theatre, & yfcitvenir les ioueurs du pays d'Ethrurie, qu'on. fgura 
bien deux cens ans au parauant que Neron teint l'Empire, dura 
” : ; mé . deux vifà- 
Quancelt du côbatdes cheuaulx left venu des Tyriens: puistoutlerefte de la di- Less pource 
uerfité pafla d'A fie en Italie. Mais ie croy quanta moy que touslesieux que feit a- HAE 
y ouf les cha= 


. 5 : fes palées, 
d'Arain, feregardoient{oubz! vmbrage d'vn fau, ou de quelque grand Orme. e «les s 


Car de ce dit Ouide: venir. 


Fi 
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Romulep remieïen ton aage 
Tu feix les ieux de belarroy, j 


LR UT Qwandtonoftvenf er fans mefnage, 
mes arme Sabines print en defarroy. 
Erfin'efhoitencores point 
Le theatre couuert de voyles, 
N'y le poulpite mis a poinét 
De couleurs en bois ou en toiles: 
Ains [oubx loges de maint feuillart 
Que bois ramex auoient produit, 
Se prenoir le repas fans art 
Parle peuple affis en deduir, 
Sur degrez d'herbette amalfee, 
Chacun en tefte le chappeau 
De quelque branche entrelaffee 
Pour du [oleil garder [a peau. 
rlsefures. T'oûtesfois on veult dire qu'Iolac filz d'Iphicle, futle premier quien Saraaigne 
pagôd' Her rdôna queles fieges par degrez feuflentmis dansles Scenes apres qu'ileutreceu 
#% d'Hercules fon fcigneur vne part de cefteifle donnéeaux Thefpiades. 
Antiquement cestheatres fe fcirencen premier lieu de bois:& qu'ainfi foit,onta- 
xabien Pompée de cequ'ilauoitfaiét faire les fieges du fien de marches permané- 
tes,non commefes predeceffeurs.Sieftcequ'ala finles Romains veindrentacela, 
qu'ilzauoienten la villetroisgranstheatres,auecplufieursamphitheatres, & entre 
autres celluy qui pouuoit contenir deux cens milleperfonnes, fans y comprendre 
le grand Cirque plus fpacieux quetous ces edifices, qui eftoient faiétz de pierres 
cfquarries,& enrichiz decolonnes de marbre.Encoresnoncontensdeceilzenfci 
rent faire feulementpour vne pañlée , aucuns de beau marbre & de verre, voire 
Py sne TOUS OCZ de figures,en fi grideabondance qu'a peine le pourroit oncroire,& le 
sone la plus capable de tous ceulx q oncques auoiét efté,futbrufle a Plaifance villede Gau 
Dies le,durantla guerre d'Oétauien côtre Marc Antoine. Mais foit affez de ce propos. 
Dupliertle Aucuns d'iceulx fpectacles fe font pour repoler a l'ayfe, & d'autres pour l'exerci- 
Theses. ter Orenceulx deplaifir fesbattentles poctes,muficiés,& hiltrions, ou batteleurs 
& farfeurs:mais en ceulx quiconuiennentauxrufes delaguerre, fe fonc lesluttes, 
les combatz pugillaires,autrementcoupz demainarmée:les ceftes,ou coupz d'ef 
orne Courgéesgarnies de boules de plomb, lestraiétz de dard, les courfes de cheuaulx, 
de plan. &femblablesaétes de gucrre,comandezpar Plato d'eftrefaiétz tous les ans pour 
lebien & vrilité de lachofe publique,mefmes pourl'honneurd'vne ville.Etatous 
en particulier font requis diuersouurages , voirequi fe doiuentnommer par des 
noms differens:car confideré qu'ilencften quoyles poetes, comiques,tragiques, 
facyriques,& femblables,rccitentleursinuentions,nous pour caufe de dignité ap- 
pelleronsceulxla Theatres, &lesautres ou fexercitelaicuneffe vigoureufe acour 
fes en charsa deux roues, & a quatre parcillement,nousles nommerons Cirques. 
Puis encores les autres ou fe doiuent faire les chaffes de beftes fauuages enfer- 
mées, feront dictz Amphitheatres. 
Or quaf toutes fortes de fpectacles fe font a la femblance d'vn bataillon dreffé 
pour 


| 


‘left pareillemencrequis que le lieu foitbien refonnät,& non fourd, mefmes qu'il 
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pouraffrontervnennemy,&touliours au mylieueft vne place vuide,en quoylé 
voirexerciter les pugillaires, farfeurs & autres gens de recreation: puisal'entour 

fontles degrez pour affcoirl'affiftence. Maisles parterres de ces places differéren 
maniere de pourpris, veu que lesaucüs font enforme de Luneen decours,&ceux rorme de 
la fe difenctheatres. puis quand les cornes feltendentenlong, onappellecela des ie 
Cirquesa raifon queles charrettes & chariotz y vontcircuyflantlesbuttesa quife Fo 
ra lemieulx.En ceulxla faifoit on pourle temps desantiques des batailles fur l'eau, Ars 
que lon yauoitatriré ou de la riuiere ou del'aqueducte:& treuue lon des autheurs ue 
qui efcriuét que les fufdiétz antiques fe fouloientexercer a celz esbattemensentre 

les glaiues & riuieres , fique pour tele occafionleurs ieux eftoient nommez Cir- LE 
cenfes:T'ay leu en qu-lquecndroit, qu'vn certain Monague, en futle premier in- fe en. 
uenteura Elhdeen Achaie. A 
Le parterre pourles fufdicz fpectacles qui fe faifoient comme de deux theatres #*"" 
ioinctz parleurs frontz enfemble,onlenémoit pour le remps vne caue:& la mon case, 

tée du batiment, Amphitheatre. “a su 
Pourdoncbien faireles edifices detelz fpeétacles,on doitauâttouteœuurechoi- ” 

firles lieux plus falutaires,oules ventz,le Soleil, & lesautres offenfes dontnous2- 

uons parlé au premier liure,ne puiflentnuire aux regardäs,parefpecialautheatre, 

pource que durantlemoysd’Aouft quele peuple delcétea ouyr les Poetcs, & 

va cherchant les vmbresauecautres delices conuenables a la faifon,il eftnecefsiré 
quelehieuouilfereure,foirtourné contrele Soleil, &preferué du battement de fes 
rayons:carautrementleur force vigoureufe enferrée dans le pourpris du baftimét 
roftiroient prefqueles perfonnes ,quitumberoient legicrement en maladies au occafion de 


moyen des humeursexcefsiuement efchauffees. rs ms 
AGIES, 


ayc des portiques prochains ou céioinétzal'ouurage,deffoubz lefquelz le peuple 
£ puife retirer aduenant vne arofle pluye,ou autre impetuofité d'orage. 
Platon vouloir quelelieu du theatre lefcif dedanslaville:& ceulx a courir les che confit de 
uaulx,au dehors des murailles. Or voicy maïtenäcles particularitez de ce theatre. 7h. 
Premierement l'Aire ou parterre du mylieueftant a defcouuert,doiteftre bien co 

mode, & a l'entour fault fairela chemile de muraille pouradofferles marches ou 
degrez:puisal'embouchement decelle place conuient releuerle poulpite, oune 

doiuent mancquer toutesles chofesneceffaires aurecit d'vnefable. 

Au deflüus du plushault degré doit auoir vnportique,recouuert defontoict, afin 

quela voyxefpandue fe puiffe aucunementrabbatre, & deuenir plus refonnante. 
Lesthcatres des Greczeftoientdifferés de ceulx la des Latins,pource que lefdiétz piférence 
Greez voulansauoirtous leursioueurs & danfeursen a place, n'auoient befoing ne 
que d'vnpetit poulpitemaisles noftres araifon que leurs fables fyrecitoiententic zarins. 
rement, & fy faifoient tousaétes conuenables,le defiroient plus gräd. Quoy qu'il 
enfoit,les vns &lesautres ont côuenuen ce,qu'vn demy cercle fe faifoic furlater- 

rcpour conduire lo uurage,puis ontiroit {es cornes enlignes les aucunes droittes 

& les autres cambrées.Ceulx qui vfoient de droittes;les produifoientequidiftan- 
tes,iufques a ce qu'ilz cuflent adioufté aux cornes de lhemicycle vne quarte ptie 

du diametre:& les autresles menans courbes, faifoient premieremétlecercletout 
entier:puis oftoient vne quarte de toute lacircunference , & gardoientle furplus 

pour faireletheatre. A prescftant merquées les limites de l'aire, ilz leuoientla mu- 

j F iüj 
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raille pour adofericeulx degrez ou fe deuoit affeoirle Re parauñt ilz or. 
donnoientla haulteur deces marches, & fuyuant cefte la diffiniffoiér combien d'e- 


degrez afeleuer : maisdansles moyens & petiz, cepan demurne fefera moin- 


. pu dre de fepcpiedz en haulteur . Et quantaufdiétz degrez , chacun d’entreulx au- 
prier. ra pied & demy de haulr, deffus deux & demy delarge.Puis fur iceulx fe ferôr des 


tres, aliées parcillesrecouuertes de voulte,les vnesadreffantes leurembouchurea l'aire 


principalesallées fe venoient rencôtrer tat d'vne part que d'autre certaines viz fe- 
crettes, pratiquées dans l'efpoiffeur dela murailie, par oulesieunes gens curieux 
Debaifine de monter en hault, fe pourroient viftement aller pouruoir de places a leur chois: 
Er & afin, quipluset, quepar les cfcailliers aifez a maint repoloerles vicillars & les 
femmes peuflentmontertout doulcement en reprenant aleine . Voylaque ray 

bien voulu diretouchant lefaict de ces montées. 
Au demourant deuantle front dudict theatre faccommodoient certaines loges 
ou retraiétes,aflez amples,oules perfonnages du ieu fhabilloient pour iouer : & 
ortoirla couftume que les feigneurs ou magiftratz auoient vn certain lieu apart, 
conuenable aleursqualitez,ouilzeftoientafsiz hors la preffe du peuple.Icelle pla 
cecftoit 
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ce eftoiten l'aire mefme du mylieu,& y auoir de beaux fieges bien parez detapifle 
ric pour ces perfonnages d'authorité:& droittementa l'oppofite fe faifoit lepoul- 
pie, fample quelesioueurs,les muficiens, &lesballeurs nele defiroient point pl 
grand. L’are de ce poulpitefeftendoitiufques au centre de lhemicycle,&nefere- 
leuoit plus de cinq picdz en haulteur,afin que les Senateurs gouucrnans laRepu- 
blique peuffent veoirfur ceplan bien aleur ayfetousles actes de cesioueurs. 
Mais quantauxautres nations qui n'auoient pasaccouftumé defaireaflcoirles {ei 
gneurs en celle aire,ains de la laiffer toutcentiereaux joueurs, voltigeurs,& chan 
tres, le plan deleur poulpitefefaifoit plus petit maisaufsi fereleuoicil aucunesfois 
iufquesa fix coudées:& fe paroit celle partie desioueurs tatpourles Grecz queles 
Latins,de colonnes & trauonaifonsreleuéesles vnesfurlesautres ,en femblance 
de marfonnages.mefmes en certainslieux commodes y auoit des portes afsizes, 
p cfpecial au mylieu vne Royale,ornée comme pour vntemple, & d'autres deça 
& dela,par oulesperfonnes duieu pouuoient {ortir & rentrer ainfiquerequeroir 
_lefubge@ dela fable. 
Or pource que dansle théatre fouloiétiouertrois fortes de poctes,afaucirles Tra ne M 
giquesquirecitoientles malheurs destyrans, les Comiques quidefcouuroientlesques, ë 
peines & folicitudes des peres defamille, &les Satyriques chantans les plaifirs de shgett des 
la viechampeftre,enfembleles amours des Bcrgers,il n'y auoit default d'vn engin PEUT 
bien {ubrilqui tour en vninftant reprefentoit ou vn Palais, ou vne maifonde ville, sabriques. 
ou quelque pafage, felon(commeray dict)le fubgeét dela matiere, 
Voyla certainementla faç6 de cesaires,enfemble des ficges & poulpites.Maisl'v- 
ne des principales parties dutheatre, pourfaire bien entendreles paroles &fons, 
mefmes delcsrenforcirau beloing,c'eftoitle portique ou gallerie quenousauons 
jadict auoir efté inuentée pour ceft effect. 
Cefle la eftoit mile furla plus haulte marche, & l'ouuerture de ces enttecolonnes 
regardoir l'aire du theatre,parquoy ren veuiltraicterauant pañfer plus cultre. 
Les ouuricrs auoientapris des philofophes naturelz, dle battemétdes voix &fra Cecy ef de 
€tion des fons,fe meuten lignes rondes, qu'aucuns appellent orbes,ainfi quefaiæ *"* 
l'eau calme quad on y gette quelque chofe dedans.Et fi entendoientbien qu'ainfi 
| commedansles vallées, par efpecial pleines d'arbres, vn fon ou vne voix fy rend 
beaucoup plusentendible, quand les mouuemens de ces orbes enflez (fil fe peule 
ainfi dire)rencontrentquelquechofe qui les rabbat deuers le centre d’ou ilz font 
: procedez,ne plusne moins qu'vne muraille fait l'eftcufquand on legette encon 
tre, fi que de ce rabbattement les orbes fefpoififlent , & fe rendent plusfermes: 
! Celafen verité)leur feit deslecémencementbaftirleurstheatresenrond:& pour 
: garder quela voix n'offenfalf fi ellene pouuoitlibremétartiueriufques en haulr, 
lilz fcirent les degrez come ay deuilé,de forte qu'en montantelle pouoit toucher 
Jeurs areftes enligne biaifante: puis eftantau plus hault,afin qu'elle ferabbariff,ilz 
‘fcirenc vn portiqueregardant (côme ray dict) versle pla du theatre, & bien garny 
: de colonnes a chirevoie, afsifes fur vn piedeftal continuel, afin queles orbes des 
l voix venans a frapper laencôtre fe meflaffentles vns parmy lesautres, & puis que 
| venansa trouuer l'air cfpoifly dansce portique , illesreceuft mollettement, non 
lpour lesregerter entierstout de plainearriuée,ains pour vn peulesraffermir.En- 
\cores pour faire de l'ymbre,& pourmieulxrabbatre ces voix, ilz eftendirent par- 
rdeffusl'aire defcouuerte, vn beau voyle paré d'eftoilles ,quife pouuoit mettre & 
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ofteraduenantlebefoing. 

Leportique de hault dontie vien deparler , eftoit fait par bonne induftrie, Car 

pourle f ouftenir,ilyen auoit d’autres enrichiz decolonnes,maisregardansle de - 

hors dutheatre.& en gransedifices ceulxla ffaifoient doubles:afin que fi d'auan 

ture la pluyeeftoit pouflée par vne impetuofité de vent,les perfonnages fe prome 

nansla au long, fe peuffentretirer {oubzle couuert. 

Les ouuertures & colonnations deces portiques, n'eftoicntpas faictes a la façon 

desremples;ou Bafiliques,ains d'ouurage folide & matiere bien ferme, voireë en 

eftoiencles deffeingz pris fur ceulx ladesareztriumphans. À cefte caufcie {uisd'o 

pinionquecene fera finon bien faict de parler a cefte heure deleurs particularitez. 

La raifon des ouuertures enteles manieres de portiques cf, qu'a tout leschemins 

rendansau theatre, il yen ait pourchacunvne, refpondanteal'embouchement, 

& chacun deceulxlafoiraccompagné d'autres par bon ordre quiaiétleurlargeur 

& haulteurconuenables,mefmestoutes moulures & ornemens requis, fi bié qu'il 

n'yaitquercdire. Au (sifaulril quel'ouuerture del'allée foittout de fon long aufsi 

large ql'efpace d'entre deux piles,quidoiuenteftre debôncctoffe, &chacuneauf 
filarge glamoytié dudict efpace,chofeaquoy l'architecte doibien tenir lamain, 

pourcequeceft de fon deuoir Mais encores veuilie bien dire qu'ilnefaultpas que 
Les colonnes foienten ceftendroitlà toutes faillaces hors dumur,comme aux arcz 
triumphans ains enclauces en la maffe, &defloubzleursempietemens doiuent c- 
ftre des picdeftalz porrans vne fixieme de latige,puislerefte de leurs paruresa la fa 
çon des temples. 

La haulteur doncdecescolonnesauccleursornemens, & la Cornicequiregnera 
deffus, fe fcra d'vne moytié de la ligne a plomb des marches mifes dedans œuure, 

& par dchors y doit auoir deux rengz de ces colonnes, dontla voulte fecondefef 
galera bien iuftement ala haulteur dela dernieremarche: &a ce nyueau faulraf- 
fcoir le paué du portiquelequel regardera {ur l'aire du theatre, faicte en faço d'vn 
vray fer de cheual.Puis deffus tout foit leué le plus hault portique,dequoy le frôt 
&clescolonnesne doiuent pas fembler aceluy quilefouftient , commeray defia 
di , lequelreçoic lumiere par dehors , ains conuient qu'il regarde vers l'aire du 
theatre,chofe qui fe faiét exprefflementafin que lesvoixne fe perdent, maistreu= 
uent du rencontre, & foient faiétes plus efclattantesta raifon dequoy ie nom 
meray ceft œuure la ceinture: dontla haulteur aura trois fois vne moytié de la 
premiere colonnationexterieure , & feront spas celes queie diray.Lepetit 
mur qui portera l'afsiette des colonnes, fe peult nommer entreles Architectes 
piedeltal continué: & luy Aauldra donneren grans cheatres ,non point plus d'v- 
netierce de toute leftendue, montant depuis la plus haulte & derniere marche 
iufques aux filieres qui fouftiendrontletoict:& en petiztheatres non moins d'v= 
nequatrieme.Les colonnes decelteftage auecleursbales &chapiteaux auront de 
long vne moytié de la haulteur deladiéte ceinéture:& deflus fafferrontles ornc- 
més cômodes:puis oultre coutcela,encores fyreleuera vneaelle demuraille,ainfi 
qu'ô faict aux Bafiligs:& cefte la pour fa mefure n'aura qu'vne fixiemeen haulteur 
du montantde laceincture.La ces colônesferotbien cfgaiées, & leurs lincamens 
tirez de la faço des Bafiligs,maisennôbre faccorderôta celles du portid exterieur, 
voire fur mefmes plas. Apres au petit mur ou piedeftal cotinué de la ceicture fous 


ftenär les colônes, fe ferôr des ouuertures refpôdâres a plombaux baffes allées du 
theatre 
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theatre:& enlieux conuenables equidiftäs fe formeront des niches dedäs lefquelz 
(fionletrouuebon)ferôtpendus certains vaiffeaux d’arain les gueules contrebas, 
afin que quandles voix viendrontales frapper , elles fenrendentplusforcreten- 
tiflantes. 
Icne deduiray poinricy ce qu'en efcrit Vitruue,& qu'il cira des partitiôs demuf- 
que, felonles raifons de laglle fon plaifir eftoitquelon mifticeulx vaifleaux däsles 
theatres,afin derabbatreles voix & confonances principales, moyënes,& hauicai 
nes.chofe quieftfacilea dire. maisceulx quien oncfaiét efpreuue,fauentaflez cô- 
ment cela fetreuue.Toutesfoisienercgerteray l'opinion d’Ariftote difant que to? Le A 
vaifleaux vuides, voire iufquesaux puys,feruétafaire plusrefonner la voix.Mais 
icretourne amon portique autrement diét ceinéture,pour dire que fa muraille de 
derriere doit eftre bien mafsiue,afin de garder que les voix montantes iufques là, 
ne fefpartenten l'air, & qu'a fa faceresardant fur lesrues, fault mettre des colon- 
nes correfpondantesen nombre,enornemens,en haulteur, &renafsiettes a cel- 
les de defloubz:& parce queie vien de dire,on peultcognoiïftreen quoy lesgrans 
theatres different ‘a petis:fieftcequepourle donnerencoresmieulxaentendre, 
ilfaultnoter qu'eniceulx grans theatres les portiques de bas fontdoubles, & fim- 

plesaux petiz.Plusen ces gransiln'y àfinonle fecond exterieur quiferelieue:mais 

aux petiz,Ceftletroifieme. D'auantage encoresontcilz celle difference entreulx, 

qu'en aucuns des petiz ne fe fai point deportiqueinterieur,ains pat feule murail 

le garnie de cornices fe baftit laceincture,afin qu'elle ait puiflance derenforcer les 

voix, ainfique le portique en grans theatres, en aucuns defquelzledict eftage fe 

faict double. 

Finablement en tous theatres lehaulr dumur, &le pauéa defcouuertfe doiuenc 

faire de terre cuyttebien plombée,en conuenable pente,afin dles eaux dela pluye 

nc farreltent point fur les marches, ains faillent perdre en des canaulx mis versles 

coingz del'edifice,pour de la faualleraux efgouftz de la ville. 

Au fufdiét bout d'enhault dela muraille par dehors, y doit auoir des modillons 

comme pierre d'attente , ou quandil fera queftion de decorerles ieux publiques, 

on puifle planter de grandes perchesrefemblates maftz denauires, garnies de cor 

dages pour fouftenirlesvoiles,&de liéspourlesbienattacher:mais puis qu'il faule 

Jleuer fi grande male d'edifice iufques ala deue haulteur,raifonrequiertqueie par xfoifrur de 
1 le vn petit de l'efpoiffeur de lamuraille qui ouftiendra le faix. A cefte caufe ie dy q "sie 

furie rez de chaufléeceftela doit auoir vne quinzieme partie de toute la haulteur La edifre. 
qu'on vouldra dôner a l'ouurage: puis celle du fecond eftage entreles deux porti- 
ques, & qui feparera l'vn d’auecl'autre,aumoins quiles y vouldra faire, fera d'vne 
cinqieme moindre que la premiere.Confequemmenttoutesles autres qui l'affer- 
rontfur la diéte fecode, feront d'vne douzieme part moindres q leurs inferieures. 
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e& De l'Amphitheatre , Cirque, promenoers, flations c° Porti- 
ques , on conTrx de inges [ubalternes enfemble de 
leurs ornemens. 


Chapitre huitieme. 


*Ef allez did de ces theatrestmais maintenant enfuyt ie poinét pour deui- 
C fer du Cirque, & del’ Amphicheatre:pouraquoy commencer, ie dy queces 
deux edifices ontefté pris furle Theatre,confideré que le Cirque n'eftautre 

chofe qu'vn Theatre doncles cornes fonteftendues enlongueur parhgnes equidi 

ftances:imais de fon naturel iln'à point de portiques:&l'Amphitheatre eftcopo- 

Lé de deux Thearresioinctzenfemble parles cornes des marches:&c y à cefte diffe- 

rencecntrel'vn & l'autre, quele Theatre n'eft finon vnemoytié dudit Amphi- 

theatre, lequel n'à pointaulsi en fonaire ou plan vuidc,de poulpites Sceniques,ny 

autres femblables particularitez,mais en tour lerefte,comme degrezou marches, 

portiques & allées,ilz conuiennentaffez. 

L'Amphitheatre(amon aduis)fut premierementfaiét pour l'esbat dela chañle, & 

pleuraux Architeétes deles baftir en rond , afin queles beftes la dedans enfer 

mées ne trouuaflent des coingz pour facculler quand on les pourluyuroit, ains 

que pluftoft fe meiffenc en deffenfe contre les aflaillans, qui par adreffes & ru- 

{es merucilleufes les combattoient: & a ces fins les vns faydoient de faulez en #sbutemens 

l'air, faiétz en fe foubzleuant fur le fuft de leur iauelline, pour euiter la fureur ge, "Ph 

d'vn Toreau qui leur venoit encontre :les autres farmoienttout le corpsd'efpi- 

nes fort aygues, puis fe lufloienc a cfcient manier a quelque Ours. D'autres a- 

uec vne cage de bois de puiffante mariere percée en plufieurs lieux , tanta pro- 

pos qu'ilz fen pouuoient aider, ozoient efchauffer vn Lyon: & d’autres fe fians 

a vne cappea l'éntour du bras, &a vnehacheenleurpoing, fe mettoientäuha- 

zard de le combatre corps a corps . Et pour le faire court , fi quelzques gens 

aduantüreux fe {entoient ou force ou finefle pour aflaillir ces beftes , les fei- 

gncurs & le peuple en auoient le plaifir , feulement foubz vne efperance d'hon- 

neur ou de fallaire. 
_ J'ayleu dedansles bons autheurs,queles princesantiques auoient accouftimé de Foyex sue= 
| fairegerter fur le peuple affembléen l'Arene du Theatreou Amphichearre quel- °°” 

ques fruitrages ou periz oyfllons,pour veoir le pañletéps de ceulx quifebartroient 

pour les auoir. 
L'aire deceft Amphirheatre, encores qu'elle foit enclofe de deux cheatresioinétz 
| fvncontrelautre { comme ilà eftédiét ) ne fe fera pourtant ouale, chofe qui ad- 
| uiendroirfiles lignes de leurs demyz cercles eftoiéc tirées droites auant queles cä 
| bruresfeveinfentaroucher . Mais poury donner ordre, faligne de largeur fera 
| menée parcertaineraifon, enfuyuantla longueur . Te fçay bien qu'aucuns desan- 
| riques donnerent a icelle largeur fept fois vne huitieme de la dicte longueur, & 
| qued'autresluy enbaillerent quatre fois vnetierce,puis continuerentle refte ainfi 
| commeauxtheatres luy faifant vn portique exterieur, & au deflus de la plus haul- 
| temarche pour yaflcoirlepeuple, encores vn autre portique, comme celluy que 
| jay nommé ceinéture.Mais maintenancil fault parler du Cirque. 
| Gij 
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put Londiét que ceftuy la fut faict deflusla femblace du Ciel, & quecommeil y à dou 
cirque ze maifons de fignes,les inuenteursdonnerent douze portes aleurouurage:puis 
afin dereprefenterles fepr planettes,ilz feirentau dedas fepthornes,enfemble des 
commencemens & fins de courfe de l'Oriencen l'Occident,ou d'Occidéren O- 
rient , diftantes paraflez grandeeftendue, ace queles charrettes a deux & quatre 
roues allaffent courât par leans a l'enui,commele foleil & la lunefont fuyuärle zo 
diaque,lefquelles courfes deuoienteftre vingr& quatreennombre, autarqu'il y à 
d'heures en vniour naturel. 
ze couleurs Aulsiles combatans y eftoient feparez en quatrebendes,chacuneornéedefa pro- 
va fe pre couleur, c'efta fauoir de verd denotantle printemps:de vermeilrofé,reprefen 
os tantl'eité:& de iaune pour defignerl Automne,en quitoutes herbes palliffenc: & 
denoirenfumé,pour exprimer l'hiuer. 
Dedans ces Cirquesle plan ou bien parterrea defcouuertn'y eftoit pas tout vuide 
ainfique dans l'Amphitheatre,ny parcillement occupé de poulpites comme däs 
lestheatres,ainsenfuyuantlaligne delongueur qui partoicen deux courtes, c'eft 
a dire moytiez, la largeur de celle aire,eftoienten lieux commodes platées les fuf- 
diétes bornes queles contendansenuironnoienta piedouacheual,maisilyena- 
uoictrois principales, dont celledu myheu eftoitlamaiftrefe, faicteen forme qua 
drangulaire, plus haulre queles autres, & contremonctendante en poinéte,chole 
quila faifoitappeller Obchfque,& les deux autresfubfequenteseftoient coloffes, 
ou petiz murs de pierre crenelez qui montoient en haulteur felonle plaifir des ou 
uriers,& commeilz leur vouloient donner ou grace ou maiefté:puis entre iceulx 
coloffes ou pans de murtant deça que dela, y auoit deux colonnes, autremécplus 
petices bornes. 
Paflade - l'ay trouué en liant les Hiftoriographes,quele grand Cirquea Rome cftoit long 
Sr detroisftades, fur vn de large : maisa prefentilefttoutruiné, voire de forte qu'il 
A de nc l'en treuucrien furquoy lon puiffe affeoir la moindre conieure pour direcô- 
bngueur. meileftoit faiét:Ce ncantmoinsentreles mefures desouurages antiqueson voit 
4 Cr cequeïen vois deduire , queles gens de ce temps auoient accouftumé de faire le 
- parterre de leur cirque non moins large de foixante coudées, & filong d'eftédue 
qu'ilcomprenoit fepcfois celte largeur, laquelle fe mypartifloit en deux moytiez 
egalesimais fur la ligne longue les bornes fe mettoientcommeil fenfuyr.Premie- 
rementilz la partoienten fept, dontl'vne cftoit pour le deftour par ou deuoient 
courner lescontendans,au partir de main droitte pourentrer ala gauche,afin d'al 
ler a la borne derniere. Toutes les autreseftoientegalementdiftantes , & empor- 
toient de toute la longueur cinq fois vnefeptieme.Maisilefta noter qu'on les plä- 
toit deflus vn banc de pierrene portant moins de fix picdzde montéc:au moyen 
dequoy les deux efpaces decerond venoienta cftre feparées en forte, quefeulta 
cheuaulx atrellez ou feul a feul que fe feiftle combat; ilzn'auoient pointd'efchappa 
toire pour fe fauuer ou d'vne part ou d'autre. 
Sur les coltez d'iceluy Cirque fe releuoient des marches, dontle plan n'eftoitpoit 
plasgräd qu'vnecinqiemedu large du parterre,ny moindre que d'vne fixieme, & 
començoiét non durez dechauflée , mais de deflus vn lit demur,commedäsles 
Amphitheatres,& ce pour obuier g les fpectateurs nefeuñfencbleffes ples ca 
Entre les 
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Entrelesouurages publiques font aufsibié 

.° 20% 9 , comptez lespromenoers ou places vuides, 

Le enquoy lesieunes gens fesbattentalaballe, 
o a faulter,& manierles armes,& oules hom 
mes de bon aage fe vont quelque fois pro- 
mener,ou filaduient qu'ilz foient malades, 
£y font porter pour prendre du plaifir. 
Celfe le Phyficien dit que nousnousexer opinion de 
citons plus fainemencal'air qu'en l'vmbre. ee 
Ce nonobftant afin qu'iceulx antiques fe 
peuflent mieulx recréer en ces places, lon y 
adiouftoit des portiques, lefquelz enuiron- 
noienctourle parterre, aucunesfois paué de 
Marbre ou de marquetcrie, & aucunesfois 
laiffé verd,encourtiné de Myrtes,de Gene- 
ures, de Citronnicrs, de Cypres, & fem- 
blables. 
Les portiques dont ray parlé, eftoient fim- 
plesde troiscoftez, & amples a merueille, 
, demaniere qu'ilzexcedoient ceulx du mar 
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HVITIEME LIVRE DE MESSIRE 
Mais quant a moy ie ne voy pointquilesmouuoit, ny pourquoyleplancher re- 
gnant fur ces colonnes,nefe faifoit vny, fi eft cequefoze bien dire qu'il eufteu pl’ 
de grace.Pour retournerdoncenmatiere,eniceulx ordres de colônes, la groffeur 
destiges fe donnoir fuyuant ceftemefure afuoir qu'en Doriquesl'empietement 
auoir deux fois vne quinzieme de toutelahaulteur, y comprenant la bazeauec le 
chapiteau:& en Ioniques ou Corinthiennes leurafsiette par bas eftoit vne partie 
de huit & demie données a la haulteur dechacune des tiges:puistoutle refte fe fai 
foit cômefay diétau chapitre destéples.Mais d'auantage au plus pfond portique 
fe failoient de bellesretraictes,oules gens deiuftice portans leurs robbes longues 
d'honaeur ou bien lesphilofophes pouuoient tout en fe promenät parler des cho- 
fes d'importance.Er fieft a noter que d'icelles retraiétes les aucunes eftoient pour 
l'yuer, & lesautres pourl'efté.Carcellesla quireceuoiér les foufflemens de Borcas 
ou Aquilon,eftoiét pour letépschault, & celles dela faifonfroide pouuoient bien 
auoirle foleil,fans eftre fubgcttesaux vétz.& pour venirateleffect, celles la eftoiét 
murées de bonne mañlonnerie:maislesautres pourle céps chaultouuertes de tous 
coftez:&e fuffi{oit fans plus que la muraille peuft fouftenirletoict, car les feneftres 
eftoient grandes pourreceuoir les fouflemens de la bife , ou bien elle fe receuoit 
parles entrecolonnes a vuide,regardantes vers la marine, versles môtaignes, vers 
vnlacouriuiere, & autres teles veues de plaifir.Parcillementilz faifoient des porti 
ques tant a droit comme a gauche dela dicte gräd place aufquelz ainfi qu'aux def 
{ufdiz,yauoit desretraictes,non expolées auxventzexterieurs,ains au Soleil du 
matin & d'apres mydi:mais d'icelles retraiétesles façons eneftoient diuerfes,con 
fideré queles vnes {cfaifoient en demyrond, &lesautres quarrées,toutesfoisbien 
correfpondantes par proportions a lagrand place, & auxportiques. 
La largeur de toutecelle œuureemportoitlamoytié defa longueur, & fe diuifoit 
en huit partz,doncles fix eftoientdonnées au parterre a defcouuert, puis chacune 
des deux reftantesa chacun des portiques:mais quand on faifoitces retraiétes en 
forme demyronde,adoncleur diametre auoit deux fois vnecinqieme du parter- 
re {üfdiét. Bien eft il qu'au mur du fons d'iceulx portiques fe faifoient des ouuertu 
res pour entreraufdiétes retraiétes, donrla haulteur du demyronden gräs ouura- 
gescorrelpondoitala largeur:maisen petizelleauoitvne quarte,&-iamais moins 
d'vnecinqieme. 
Surle toiét du portique au frôt de laretraicteen demycercle,yauoitdesfencitres 
pour receuoir Les rayôs du Solcil,& luy donner fuffifante lumiere.Mais fi on late- 
noit quarrée,adonc on leur donnoit deux fois autant de large qu'au portique, & 
pareillement a la longueur deux foisl'eftenduc du large. 
Notez que rappelle longueur en ceft endroit ce qui faualle aulong de fon porti- 
que : & pour miculxle donnera entendre, c'eft depuis le bout droit iufques au 
gauche de muraille a muraille a ceulx quientrentenicelles retraictes. 
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HVITIEME LIVRE DE MESSIRE 
Encores eft cprisentre les ouurages publiquesle portiquea plaider desiuges fub 
alrernes,que lesouuriers decetemps la fcirentcommeil fenfuyt. 
Da parquet Premierement fon pourpris fe faifoir felonla dignité du bourg dela ville, & leas 
splaïr. eftoiét parbonordre mis des fieges touchäsl'vnlautre,ou lesauditeurs afsiz pou- 
uoient diffinir desnegoces propofez deuant eulx. 
Ortour ce quefay dictiufques icy,appartient(ce me fmble)aux baftimens pu- 
bliques,pourautant quelesnobles & le peuple y peuuentaller franchement.Mais 
encoresen eftild’autres quin'appartiennentqu'aux principaulx bourgeoisayans 
lacharge desnegoces éommuns,comme la chambre des Comices, c'eft a direou 
Jon crée les magiltratz:& celle du Senat:parquoy fen veuil prochainemét parler. 


2& Deda maniere commentil | faulrornerles chambres des Comices ,cr du 
Senat : Puis auffi pour parer les villes deperix boys facrez enfemble de 
nageoeres Oh VIHIeTs , liures, librairies,e[colles ; effables , rations 
deranires, es inftrumens de M. athematique. 


Chapitre neufiemc. 


Laton vouloit queles Comices feuffenttenuz dedäsleremple, maisaRome 
Ceraunie ef} ily auoitlieu propre pour ceft effect. Vray cft qu'en Ceraunie ceftoit vne tou 
| chede boys,dediée au grand Jupiter,& laconuenoient les Achayens pour co 
nie don mie fuler des affaires publiques.Ce nonobltat plufieursautres citez failoiértelzaétes 
nent Le Gil- foubz la halle au mylieu du marché:mais quant eft des Romains, il ne leureftoit 
2 pas loifible d'affemblerle Senaten lieu quin'euft efté iugé propice apres l'augure, 
a celte caufe la pluspart dutemps ilzentroiét dans les cemples,mais du depuis ilz 
eurent de grans falles expreffementbafties. 
parrë fi en Or dict Varro qu'il y à deux manieres delogispour affemblerla court, afauoir lv 
benrRomes DE EN QUOY les preftres doiuécrenir lamainaux chofes diuines, & l'autre ou le Se- 
efméleplus natmanieles affaires humains. Quanteft amoyiene fauroyebien certainement 
ro. direen quoy ilz doiuét differer,fors que par coniecture mo aduis eft que l'vn doit 
approcher dela forme d'vntemple,& l'autre d'yne Bafilique. 
Lacourtd'Eglife donc fera voulrée, &lalaye aura fon plancher a platfons.Mais 
pource qu'enl'vne &en l'autrelesaduocatz doiuentplaider,nous donnerons icÿ 
moyépour aider aleurs voix,difanten prernier lieu qu'il fuir garder qu'elles ne l'y 
Les voix fe c{perdent,par efpecial foubzla vo ulre,ou qu'elle neréuoye les paroles trop dures 
CT ; al'oreille.Etpour y dôner ordre, lon mertra des cornices aux parois dedans œuure 
vote, n0 feulementpourla beauté,mais(qui plus eft)pourle proffit. 
l'ay obferué en recherchantles ouurages antiques , queleurs auditoires cftoient 
faictz en quarré:& qu'en ceulx qui portoient la voulte,le mureftoitaufsihaulcef- 
leué commelefront deledifice, moins vne feptieme partie, &c leur couuerture 
roultéeen façon d'arc. Visa vis dela portefe monftroitauxentranisle tribunal du 
one iuge,dont la fagette portoit vne troifiemedela corde, & la largeur d'icelle porte 
de depotee auoit en ouuertUre VNE feptieme de fon pan de muraille: enuiron la moytié dela 
ture de por haulteur duquel,pardedans œuure(comme dicteft)auec vne huitieme d'auanta- 
"A ge,rcgnoirla fufdicte Cornice, garnie defrize & Architraue furles colonnes fou- 
ftenantes,qu'aucuns ouuriers mertoient drues en œuure,& les autres bien clair {e- 
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La largeur de fonplanouaireaura deux'foisvnerierce de fa longueur, & la haul- ei 

teuriufques aux poultres dutoict fera parcille a la largeur de l'aire, CXCCPTÉ VNC pos is 
quarte qu'on luy donnera d'auantage. A pres touta l'entour de fa muraille par de-geb; 
dans œuure,fera mife lacornice a la maniere que f'ay ia dict.La haulteur depuisle 
plancheriufques au rez de chauflée fe partira enneuf,dôc vne part fera pour lefou 
baflement folidefur lequel pofcrontles colonnes, & contre ceftuy la feront les fie 
ges adoffez. A pres le demourant fe repartiraencores en fept,dont quatre parsen- 
ticres {e donneront aux premieres colonnes, qui fouftiendrontlesautres chargées 
dufommier Royal:& fiauronttantées premieres que fecondes colonnesleursba 
fes,chapiteaulx, & Cornices , auectous érnémens que nous auons afsignez aux 
Bafiliques:maisleurs efpaces d'entre deux;tantau mur droit qu'au gauche, feferôc 
en nombre impair, toutesfois par cpal, &ces efpaces bien femblables . Puis aux 
frontz principaulxil n'y aura finon trois ouuertures,dont celle du mylieufera d'v 
ne quarte partie pluslaroequelés autres. Corifequemméta tous les interualles de 
colonnes qui feronraudeflus des cornices du mylieu,{e feront desfeneltres foufte 
nues deconfolateurs comme nous auotisdiéttrair des Bafiliques,araifon qu'il 
eftneceflurequereles courtzfoyent claitesau pofsible. | 
Maisles ornemens déces feneftres, qui doiuénr éftre en lamuraille faifant Je frôtdé 
l'edifice,ne pafleront poincoultreles chapiteaux des colénes prochaines: &la haul 
teur de l'ouuerture des fufdiétes feneftres fe partira en Vnze, eu les fept fe d6- AT 
neront au large. Mais fi en lieu de chapiteaux l'ouurier fé véulraiderde modillo ns, hier 
il vfera en ce caslà des mouluresdontonfe fertes portes [oniques,& fera desrou-fréges. 
Icaux oucartoches pendantes, felon ce que icluy diray:lalargeur defquellesfera , ro à 
pourlemoinsaulsi grande qu'eufteftéle bourd'enhaulrou bien nu des colonnes, cariocher, 
non compris en ce la faillie du colerisauec fon membre rond: & pendront autant 

 Contrebascôme vn chapiteau de Corintheauroit de haultfans fon tailloer:& leur 


faillie ne paffera point oultre la cymaife ou doulcine du fommier Royal, & cela fe- 
rabienainfi. ù 
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Les antiquesonteu en plufeurslieux rant pour befoing que pour plaifir, beau- 
coup dechofes feruantes d'ornemens, qui rendoiencies villes plus honorables. 
Entre autres ondiét qu'en l'Academie d’Athenesle petitboccage facré aux dieux demie 
cftoit merucilleufement beau : mais Sylla command l'abbatre pour en faire vn Le Leu 


rampar contre la mefme ville. es cfindes, 
Alexandre Seuere feit planter aupres de fes thermes ou eftuues vnbeau petitboc- zesfargmës 
cage, & ioignant les Antonianes voulutauoir des nagcocres excellentes. de ces ther- 


J } ; 4 5) e £ 1 MES LAnto= 
Paicillemenc les Agrigentins peuplede Sicile, de l'argent conquisala viétoire ob- sine EN 


tenue contre Zelon de Carthage, feirét faire vne nageoere de {ept ftades,quiauoit2®" en! 
viagtcoudées en profond:qui puisapresleur rendoitgrans denierspar an. id À gg 
Ilmefouuientauoir leu qu'a Tyburce,maintenant Tiuoli,fouloit auoir vnelibrai 

rie excellente publique. 

Lepremier quimeitoncdes liures en public dans la ville d'Athenes, fut Pififtrare 

le tyran : mais Xerxes du depuis les fcit porter en Perfe , d'ou Seleuque les 
rapporta. 'INRRL PET TE NES 
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Les Prolemées Roysd'Egypte, auoientenleurmaiftreffe ville vne bibliotheque 
_ oureferuoit dehures,de bien fept cens mille volumes. Mais quinous feroit esba- 
ue hird'vne chofe publiq, veu qu'en vnefeule maifon particuliere des GordiansaRo 
detemps per me,il Fy en trouuoit plus deloixanredeux mille 
Mriren4 À Laodicéc en A fie dedans le temple de Nemefcanciennementforifloit vneme 
morable efcole de Medecine , fondée par vn Zeufis. & Appian tefmoigne qu'en 
ordre fngs Carthage fetrouuoienctrois cens eftables pour y loger des Elephans, quatrecens 
En. “7 pourcheuaulx,auec deux cés vingt chambres de nauires,vnearmurerie publique 
& des greniers communs pour tenir ordinairementla prouifion de leurs armées. 
A Thebes (quel6 diétla ville du Soleil) auoit céteftables de fi grande longueur 
che JE chacune pouuoient loger foubz roiét deux cens cheuaulx al aile. 
mn. Lillede Cyzique,en Propôude,eftoit garnie de deux portz,au milieu defquelzfe 
trouuoit des Arfenalz quipouuoientteniracouuert deux censnauires de voiage. 


D 
" Auporrde Pirée yauoit vne armurerie faiéte par l'ordonnance de Philon, (ou- 


l'Empire, 


Ce port de 


ree +/tor / ‘ : : 
pes wab- urage certes memorable ) auec aufsivne ftation pour tenir quatre cens nauires 
ms... bienalaife. 

Philon fut 


prine dera Denis le tyran fcitbaftir au port de Syracufe cent foixante edifices feparez , def- 

serie. foubz chacun defquelz pouuoient demourer deuxnauires,&ioignant vnearmu 
rericouil fcitmettreen peu de iours fix vingt mille pauois ou targues ,auec vn 
nombreincroyabled'etpées. 

zarelemone En Sithique de Lacedemonc futfaict vnarfenal contenant delôgueur plus de cét 

Juisdéle & foixante ftades. 

Kcyaume ce j x ) À : 

meme ma V oyla/certainement)debeaux & finguliers ouurages que ierreuue auoir decoré 


2 celabele Dlifieurs peuples, mais tous differens l'vn de l'autre.Or de vous dire comment ilz 


Helene, ; < ur ire er 
doiuenceltre,ie n'en ay rien de principal, finon que cequidoiten culx feruir d'vfa- 
ge, fe doit prendre furles edifices des particuliers:& ce qui va pourl'ornement, fur 
les manifatures des publiques. Toutesfoisien'oublieray a vousfaire entédre que 

L'horneur 


ES la chofe plus honnorable qui fçauroiteftreen vre librairie, eft grande abondance 
es deliures exquis & rares, fingulierement des antiques doctes & approuuez. Aufsi 
fontbientousinftrumens de Machematique, par efpecial ceulx qu'on tiér que Po 
fidoine feir,aufquelz on pouuoit veoirle cours des fepr planettes en leur mouue- 
mens propres:& comme ceulx la d’Ariftarque, lequel auoit fur vne planche defer 
la delcription decoutes les prouinces de la terre par vnartifice admirable: D'auan 
tage comme T yberel Empereur quifeitmettre en fon eftudeles images des Poc- 
tes antiques. 
rpilogue os OTaÿ-iC di&t(commeil mefemble)toutce quiappartient a enrichir les ouurages 
brrsérepeti publiques, fans oublier les facrez, ny les prophanes: Caray deduit la maniere des 
Es Temples,des Portiques, des Bafiliques , des Monumens, des voyes ou pañages, 
des Portz,desQuarrefours,des Marchez, des Pontz, des Arcztriumphaulx, des 
Theatres des Cirquesa exerciter la ieunefle, des Courtz iudiciaires, des Retrai- 
êtes, des Promenoers, &teles autres particularicez, fi qu'ilne refte (amonad- 
uis)fors a parler des Thermes, ou Eftuues:parquoy ie m'en voisacquiter au cha- 
pire prochain. 
Des 


| 
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8 Des thermes,enfemble deleurcommoditeer ornement. 
Chapitre dixieme. 


L feft trouué des hommes qui ont blaméleschermes, eftimans que celaren- 

doitles corpseffeminez : mais certainsautresen ontfaict fi grand cas, qu'ilz fe nenut 

lauoient fepc fois parchacun our: & noz antiques m edecins voulans guerir par tenät aboli, 
laucmens des maladies bien diuer{es,fcirencedifier dans Rome vn grandnombre Le je 
de thermes d'vne defpenfeineftimable.mefmement Hecliogabale entreautres en riyez pline 


fcit faire en plufieursendroitz aufquelz pourtantne {edaignalauer qu'vne fois en“ "eme 
:) te] chapitre de 


chacun, puis pour garder qu'ilzneferuiflenta lvfagepublique,illes faifoit inconci fin xx vili= 
nent abattre. ure. 


Or(ala verité)iene {çay pasFilfrule compter ce baftimententreles particuliers où fe Te 
publiques: Car(ace que ie puis comprendre)ileft meflé tant del vn que del'autreres nue 
confyderé qu'on y voicplufieurscholes tirées des maifons bourgcoyles, & az foot dhs 
d'autres descommunes.Maisaraifon quelefdiétz thermes requierét grand pour-me, 
pris,on ne les fera point dansle cueur dela ville n'auficslieux tropalefcart, puis 

que les peres de famille & les dames honneftesy doiuent quelque fois allerpourle 
ncttoyement de leurs perfonnes. 

Toutalentour du baftimenil y aura de grandes places vuides, enclofes routes- Pefripriss 
fois d'vnchaulte muraille,aiant {es ouuerturesencertaïslieux commodes par ou de ie 
lon puifleentrer dedans ces places:& enuirélecentre ou mylieu du pourpris doir 

eftrele corps de l'edifice ample & debelle merqueoules gens firontnettoier:&{e 
ferontces chambres deretraicte fur les lineamens dutemplequenousauonsnom 

mé Thufcan : & pourralonentrerence corps de logis par vn premier auätportail 

tourné vers lemydi:& les entrans leans yrontdeuers Septentrion . Mais premier 

que d'entrer dansle corps dulogis,fauldra pafler par vnealléecftroictefermée d'y 

ne bonne porte. Aufonsde ce logis deuers ledict S eptentrion, yaura vne grande 

yfluc pour aller en ces places a delcouuert dontray deflus parlé :au cofté droit de 

fvne defquelles & au gauche pareillement, yaura des portiques amples & fpa- 

cieux, garniz en leur derriere de beaux lauoers d'eau fraifche. 

Mais rentronsa ceftc heure au grand corpsdelomis. Aubout droit de ceftuy la, 

tourné vers Orient , doirauoir vne allée voultée longue & largeaupofsible, gar- 

pie de demy douzaine de cellules ouretraiétes trois de chacun cofté,refpondan- 

ces visa visl'vnedel'autre,& plafaultentreren vne grande placea defcouuert que 

ie veuil nommer X yfte,ou pourprisa fexerciter, enuironnée de portiques, dont 

celuy quirefpond deuantl'embouchure dela fufdice allée , doitauoir vneañez, 

grande retraicte derriere foy:& l'autre receuant le Soleilde mydi,alelauoer d'eau 

fraifche que ray diét cy deffus.al'autre portiquecftconioin@ lelieu-auquelon fe 
defpouille:& en celuy quirefpond visa vis, font les lauocrs d'eau Fm les fe 

neftres cfant ouuertes reçoyuent le Solcilde mydi. Apres en lieux commodes 

fontles Xyftes, quife prefentent fur les coingz a ceulx qui pañlent par les petites 
portes,& veullencalleren la grand placeenuironnantele corps du baftiment. 

Voyla certes comme doit eftrele chef deuers main droitte ; &le gauche fembla: 
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blemenc qu'il fault garnir d'allécatroisretraictes de chacun coté , refbondantes 
lyncal'autre,enfemble d'aire a defeouuert de Xyftes, de Portiques, & veftibules 
fürles conigz.Mais icretourne encor vn coup au premier & plus grand paroueft 
la maiftrefleentrée,rourné deuersmydy,commeilà eftédiét. A la dextre dece- 
ftuy la £ creuuentfur la ligne cendantea l'Orient, trois maifonnetres pour les 
hommes, &autant a la gauche pourlesfemmes : a la premiere defquelles mai- 
fonnertes onlaifloitles habillemés: a la fecéde on fe failoit frotter le corps d'huy 
les bien odorantes, & ala tierce on felauoit. Vray eft qu'aucunsy feirencadioufter 
des quatriemes,pour monftrer plus grande apparence,ou bié(parauanture)pour 
receuoir les feruireuts & perfonnes decompagnéequine fe vouldroient defpouil 
Jer. Aux lieux donc oulonfebagnoit,donnoitle foleildemydiparfencitres bien 
amples:& entre ces m aifons &les cellules quenousauonsafsizes furles coftez des 
allées interieures, rendantesdu corps de logis en l'aire du Xyfte garnie de porti- 
ues, fe laiffoitvne efpace a defcouuert pour doner iour au cofté de mydides fuf- 
dites cellules: & commeïay cy deuantdict,routcelogiseftoit enuironné de gra 
des places vuides,qui pouuoient bien fuffire a faire desieux circulaires: Car en cer 
tainsendroitz ppicesil y auoit des bornes faiétes expreflemér.puis en celle versle 
mydideuärle maiftre auatportail,fe trouuoit vne aifance oppolée au foleil, & fai- 
éteen demyrôd,ceïéte de marchesaifi come vn theatre, & defédue d’vne haulte 
muraille pour obuier aux gras chaleurs duiour, oultrelaquelle en yauoit encores 
vne autre quifermoit tout,côme fi c'euft eftél'enclos de quel ville. & cotre icelle 
fermeture ontrouuoit de bellesretraictes,lesaucunes en demyrond, & les autres 
quarrées,qui regardoient versle logis desthermes:& làles Citoyens (quandbon 
leur fembloit) failoient mettreau foleil,oubien prendre le fraiz,feuftau matin,ou 
au vefpre,;comeles heures fadénoient.Encoresau dela deladicte ceinéture, prin 
cipalement du cofté de Septentrion, il yauoit des lieux a defcouuertde moyenne 
haulteur,en forme oblongue, & faiéteenarc vn peu cäbré, qu'vn portique de mef 
me modeenuironnoit,dont le fs eftoit faict a murrazé,& n'y pouuoit on vooir 
qu'vn petit de clairté, pource qu'entre celle clofture de muraille, &ce portique 
ainficambré, y auoit vne petite retraiéte pour l'eftéau moyen dequoy pour eltre 
ciefaumoi l'aire fort eftroiétc, & les doubles murailles haultes,a grand peine y pouuoitle So- 
dette: Set penetrer,encores qu'ilfeuft au tropique de l'efcreuice.Contre lesangles decel 
legrand'clofture,eftoient des Veftibules & petiz oratoires,aufquelz (comme au- 
cuns difent)les damesalloient prier Dieu apres auoir efté purgées. Voyla entierc- 
ment les membres donciceulxthermeseftoientbaftiz au temps antique. 
Les traictz des fufdiétz membres fe prenoient fur ce quenous auonsia diét , & 
quenous dirons cyapres,au moins entant qu'ilz pouuoiétconuenir auxbaftimés 
ou priuez ou publiques, & comprenoit l'aire de toutl'ouuragc en plufieurscher- 
mes,ou entous, plus de mille piedzenquarrure. 


%9 Fin du huitiemeliure de mefÿire Leon Baprifle. 
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#&NEVFIEME LIVRE DE MESSIR 
LEONRBALTISTEMAERBERTE, QMI.SENTIT V LE 
parementdes baftimens particuliers. 


S&Qw':il faulren routes chofes publiques Cr prinees fuyure la moyene defpëfe, principa 


lemëten architeture:puis des parures des maifons Royales,Senatoriales, er C ofHlaires. 
Chapitre premier. 


L'faulcentendre qu'entre lesedifices priculiers, aucuns 
{ont pour la ville, & autres pourleschaps: mefmes que 
lesvnsontdes maiftres puifläs & bié ol & lesautres, 
minces . Or maintenantie veuil parler del'ornement 
detous ceux la, fans oublier auät la main certaines cho 
fes neceflairesa ce propos. 
le treuue qu'entrenozantiquestoufiours à pleu aux h6 
mes fages de faire moyésfraizentoutesoccurréces tant 2fr#ÿ doi 
publiques que priuées,& p efpecialenbaftiffanc: voire Beaal fre 
queceulxquionteu l'adminiftrati6 des Republiques,ont fur tout dôné ordre a re moyë en be 
frenerla pdigalité des citoyés,paradmonitions,eftabliffemés, ordonnäces, & rou 
tes autres manicres d'induftriequ'lzontpeuinuenter. Aufsi Platon eftimefortles 
: plonnages dont nousauôs ailleurs parlé,q defendirét qu'aucunn'apportaftaleurs 
hômesdeplusbelles painctures que celles la queleursancefresauoiét fait mettre 
aux téples des grâsdieux.Ec fi vouloit ce Philofophe quelefdiétz téples ne fornaf- en 
fent d'autre painéturequede celle qu'vn paicre pourroitfaire en vn iour fans Pl: les païtlures 
mefmes queles images ne feuffent d'autre chofe que deboisou depierre,& qu'on # rep 
laiffaftle fer & l'arain pourenforger desinftrumens requisautemps deguerre. JA, 
Parcllementlorateur Demofthene approuuoicplusles meurs des antiques Athe 
niens que celles de fon temps, pource(difoic il) qu'ilz auoientlaiffé desbaftimés pu 
bliques, & par efpecial destemples,en figrand nombre, fi magnifiques, & fibraue + es 
ment ornez,qu'il n'yauoir moyen deles fürmôterencela:mais auregard des par- dde 
ticuliers,ilz l'y eftoient conduiz en telemodeftie,que les maifons des plusnobles bafimens. 
hommes & plusriches n'eftoient quebien peu differentes celles des moyens:cho 
fe quileur à fait acquerir tât de gloireentretousles humains quel enuieen ef fur- 
montée. T'outesfois queles Lacedemoniensia pourcelaneleseftimoiét dignes de 
Jouenge,fid'auätureilz enrichifloiét mieulx leur ville d'ouurages debôs ouuriers, 
que degloire des faiétz de proucffe: puisque c'eftoient eux (afauoir Lacedemo- 
niens)qui deuoienteftre prifez,dece qu'ilzauoiét leur cité plus ornée de vertu que 
debelleftruéture. Aufsiparvneloy de Lycurgueleur Roy & legiflateur,ilne leur 
eftoit permis d'acouftrer & mingnotter les toiétz de leurs maifons que a la 


congnéc , & les huys a la fie . Parquoy Agefilaus leur Roy voyant en Afic 
H 
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qe pouftres & cheurons desm ifonsefquarries fe print arire, & demanda fi lesar 
Afin bres y croifloientquarrez?& come illuy fucrefpodu quenon, maisque des arbres 
A Fe rond, ilz pararten faifoient des quarrez: demada de rechef,fi les arbres y naifloiét 
je quarrez,afauoir files arondiroiér Etce voirementa bon droiét: car fel6 l'ancienne 

modettie de fon peuple;il eftimoitque la maifon priuée deuoiteftre baftie pourla 
neccfsité & exigence del vfage auquelon fen veulc{eruir, non pas pour beaulté 
ou plaifance & delices. 
Bimens Ordutempsdelules Cefaril eftoit defenduentoutel Allemaigne qu'onnebaftit 
Fe #e qu'entoute modeltie,par e{pecial furles champz,afin qu'ilnefefmeuft diffenfion 
” ‘’entreleshommes parcouuoytife desbiens d'autruy. | 
Modéfie de Luce Valere farnommé Publicola,l'vn des deux premiers confulz deRome, ayät 
nee illec vne maifontreshaulcealsife furlemont d'Exquilies , maintenant diét Caual- 
Jo, la fcit abbatre pour euicer l'enuie,puisallarebafir au bas a la plaine. 
Sanspoint dedoubreicelle bône & louable pofteriré des Romains fuiuit celte mo 
deftieranten public qu'en particulier,iufques a ce queleshonneftes meursfe vein- 
drentacorrôpre:mais quand l'Empire fut accreu,la pdigalité de baftir creut fi fort 
za modeflie quafientousles feigneurs Romains,referuéen Augulte(aquidefpleurent tantles 
PES edifices curieux, qu'il feit vne fois demolirvne fienne mailonaux chäpz, laquelle 
bfimes, luy fembloittrop braue)creut ce dy-ietanticelle pdigalité & fuperfluité de baftir 
en la ville de Rome,qu'ilmce fouuientauoir leu quelque part, qu'vn dela raffe des 
nn AE UN Gordiäs, fans fpecifier lesautres , baflit {urle chemin dePrencefte,vne maifonou:il 
Sub CE yauoitbié deux cens colonnes demefine gradeur &groffeur, doncles cinquante 
à tome en cfloiér de MarbreNumidique(ceftadire Africa)cinquäre de Claudiä(qui futpre- 
batiments icrement tainét duratleregne de Claudel Empereur) cinquâte de Simian, (qui 
viér d'vncifleentre Rhodes & Crete)& cinquate de Titiä, (ainfi aommé pour vn 
fleuuc d'Itrie,maintenät Efclauonie, pres duquelonletreuue.)Mais quoyn'apas 
zuereæe, dit Lucreccace ppos,parlantdequelquefeftin,qu'il ÿ auoit des fimulacres d'or fi 
guransicunes hômes,lefquelzrenoient des lambeaux enleurs maïs pour efclairer 
_ danslesmaifons ce pendarque Jon y fouppoirOraquoy fercrelatertoutcecy? À 
FA ie celle fin,que par tele côparaifon de baftimés les vnsauccles autres,ie preuue & ar- 
faire fels la refte eftre bon ce que ay dictailleurs,qles baftimens quite reglentfelon la dignité 
gualiré . & portée deleurs maiftres, font plaifans & agreables:& que, filon me veultcroire, 
Sa il vauldroit mieulx queles plus magnifiques hômes trouuaflent es baftimens pri- 
uezfaulre dequelquechofequiappartiédroical'enrichiflemér:que les plus mode- 
tes & elcarez y peullentenaucunefortereprédre trop debobanou [uperfluité. 
Mais puis grous peuples accordéren ce poiét, qu'il faule lafler a la pofterité aucüs 
indices de prudéce & puiffance, & q pour ce faire(coime di& Thucydide)nousfai 
fonsdes gras baftimés,afin quenous fembliôs aux fuccefleursauoir efté magnifiqs 
& puiflans, & que mefmes tant pour la decoratio dupays & de noltre lignce, que 
pour magniñicence & gaillardifenousaornôs & enrichiffonsnoz ouurages qui cit 
Ie propre deuoir decoutes gens debieniceluy n6 fanscaufe fera alouer,quirendra 
belles & de grande apparenceenfes baftimens,les parties qui ferôt plus en veue,&c 
 deurétcômefairebonnechereauxhoftes faruenas,comme fonrles fronez des lo 
1 ne gisrefpondans fürlarue,leportail,& femblables. Ercobien queisiuge eftre a blaf 
Jens plus DAcr ceulx qui pañlencies bornes de raifon , touresfois ceulx me femblenc de plus 
omer.  grandcreprehenfiondignes,quiagransfraiz auroient baity en rele forte que leurs 
Irages 
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ouurages ne fauroient eftre aornez , que ceulx quia femblables defpens auroient 
tafchéaenrichir les leurs, & l'auroient obtenu. 

Pour aquoy donner ordre,ie dy quequi vouldrabieny prédre garde, cognoiftra 50m entende 
que l'enrichiflement & la beauté d'vn baftiment,ne gift pas en excefsiue defpen- 7°” en, 
{e,mais fur touten bon efprit & bon entendement:car en cela giftrourleneu.Etne en égfimé, 
croy pointqu'vn homme fage veuille en fonedifice particulier crop differer des au 

res,ains fe garderabien(commereftime)de fe concicer des enuies par fu mptuofi- 

té & oftentation.Aufsiau contraire nevouldrail donner auâtagea nulde fes voy-: 

fins dele furmonter en chois d'artifte manuel,ny en auoir fceu mettreauäcla main 


- leschofes enconfeil,pourentirerboniugement,confideré quela prition & la con 15 comparti 


uenance des lignes, eftce que lon appreuue, voirel'efpece d'ornement principale, po 
& plus neceflaire.Maisie voisentrer en matiere. ment,cfile 
La maifonroyale,oubiende celuy qui fera en vne ville franche Senateur eftably pre, a 
en autorité de Prereur ou Conful,doit eftre la plus belle & apparente de toutes, chiens 
& fault decorer la partie d'icelle qui tiendra du public, felon ceque ray did icy divx. 


" Quele doit 
deflüs. 


ejtre La mas 
Or venonsacefte heureal'ornement des parties d'icelle quine feruent qu'aux v£a/or ds rer: 
ges priuez. LUE 
Le Veftibuleoubien auantportail doiteftre en premicrlieu honefte & magnif- Dtuantpir 
que, lelon la qualité du perfonnagea qui eftla maifon:puis a cela fault que fucce- sit} dels 
de vn portique trefclair,oulon fe puifle promener : auecaulsi d'autres efpaces de °° 
grandeur conuenable:apres on pourrafure4 limitation desbaftimens publiques, 
les membres de logis,au moins en ce que le deuoirle permettra pour l'ornement 
& dignité del'œuure , maisauectelle modcftie, quelon cognoife quele maiftre 
aura pluftoft voulu choifir la fimplicité belle,quela fuperbe pompofité. Pourau- 
tantcommefay diéten mon precedent liure,qu'entreles baîtimens publiques, les s4finé: ps 


: prophanes ou non facrez ont cedé & quitté le premier lieu quant a la dignité, aux #/ Pr 


2 TE 3 : PPT nes cedenc 
facrez,comelaraifonle veulc:toutainfifaulcilen ceftendroic que le baftimét d'vn aux bp 


perfonnage priué fe permette exceder parle commun en toute beaulté & abon- Dies 
dance d'ornemens,afin que lonneluy reproche ce qu'on feit iadisa Camille en fes ©. Due. 
accufations,afauoir qu'il auoit faict faire en fa maifon des portes d'Arain, & d'Y- #eX aux pi 
uoire . D'auantagepourne tumberenplus grande folle, lecitoyen priué n'aura en 
pointfes planchers refplendiflans d'or bruny , & de verre exquifementtainét, ny f. 
ne feront fes muraillestoutes baties de Marbre prisau mont Hymette pres Athe 
nes,ou de ceftuy la de Paros,q eft vneifle des Cyclades:car cela n'appartiét qu'aux  Paremens 
téplessains fe feruira feuleméc de chofes mediocresgaillardemét, & des gaillardes Éd: 
moderement: & fe contentera de Cypres, Larice ou Melze,nonfubget a brufler, prinées. 
Buys, & autres femblables.Pareillement les crouftes ou fuperficies de fes murailles gr 
neferontque de ftuc,painétesdelegiere painéture , & les cornicesde pierre Lu- Je emai. 
nenfe ou pluftoft Tiburtine . Toutesfoisie ne veuil pasdire qu'il doiue dutout re/"’ De 
getcer les parures exquifes;maisbienles appliquer modeftement aux plus appa- srlielne 
renslieux, comme de pierres precieufes autour d’vne couronne. Er fil fault dire 
tout en peu de morz,ie fuis d'aduis queles chofes facrées fe preparent de for- 
ce, que lon n'y puifle par apres rien adioufter de cela qui concerne la maiefté, 
la beauté, & l'admiration: & quant eftdes particuliers, illes faule mener par tel 
art queceulx qui les verront, eftimentque Re fçauroit rien ofter ,au moins 
H à 
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quinevouldroit leur faire tort,encorrompant leur dignité.Puisau regard des pro 
phanes publiques, la raifon veult qu'ellestiennent moyenentreces deux. L'hôme 
donc qui vouldra bafir,fe maintiendra feuerementen negoces particulieres:tou - 
tesfoisen plufeursil pourra bien vfer dequelque liberté, afauoir que fil à parauan 
ture descolonnes plus menuesque ne veulcle deuoir,ou plusenflées qu'il ne faule 
enbaftimens publiques, celane luy fera point imputéa vice, pourueu qu'il n'y ait 
rien de trop difformeou depraué . ains ce qu'en ouurages publiques n'eftpermis, 
c'eftafauoir de palleraucunementla grauité & trefceitaineloy & rigledesalligne- 
més du portraict:cela en ouurages pruezne fera que plus gay & plaifant. Qu'il foic 
ainf,lon ne trouuoit quebon ce que fouloient faire aucuns facetieux ouuriers du 
tempspalf, lefquelz aux portes des falles améger,mettoient pour feruir de iäba- 

. gescertaines gransfisures de varletz, portansle linteau fur leursteftes : & quelque 
pie fo fois dansles portiques desiardinsplancerét des colonnes faiétesen forme d'arbres 
élomesos a branches couppées,oudefaiffeaux deboislyez d'vnercrorte,ou detigesentortil 
PTE léesde feuilles & Aeurs de Lizeron,ou refemblätes a Palmiersrudes parleurs efcail 

© Jes& creuafles,furquoy fe pouuoient voir de petizoyfillons,faignansle naturel, & 
plufeurs ruiffellerz d'eau. Mais file feigneur dulogis vouloitque fonouurage feuft 
robulte,iceulx ouuriers faifoient des pilaftres quarrez, garniz pour contrefors tac 
deçaque dela de demies colonnesrondes,faillantes hors des faces plattes:& pour 
chapiteaux leur donnoient des panniers pleins de grappes deraifin & autresfruitz 
diuers,pendäsencontre bas,de bien fortbonne grace,ou des chefz de Palmier co- 
mençans aregecter feuilles,ou demonceaux de ferpenstorullez par eftranges ma- 
nieres,ou des ayglesa aclles eftendues,outrognes gorgoniénes a cheueux decou- 
leuures fentremordantes furieufement,outelesautres fantafies, qui feroient trop 
longues a dire.Parquoy noftre Archireéte en fera touta fon plaifir, pourueu qu'il 
n'oublieabien contregarderles dignes formes des parties,ainsproduyfe par art fes 
lignes & (esangles,en les appropriant aux fins qu'ilcft requis, de maniere qu'on 
voye qu'il n'aura voulufrauder l'œuure de la deue proportion desmembres, ains 
rcfouir tous ceulx quile verront,parla beaulté & bonne grace defesinuentions. 
Orpuis qu'ileft des fallesabancqueter,des ailées pourfepormener, & des refer- 
uoers des befongnes,& autres membres de logis, les aucuns populaires, & les au- 
tres fecretz, ou iamais ne va que le maiftre & Les plus familiers : l'ouurier aux vns 
{e feruira de maiefté publique,auec vne pompe de ville, routesfois non tant que 
lon fen fafche: & aux autres plus retirez, il y pourra bien fre le plaifir du fei- 
gneur, & fe donner vnpetitdelicence. 


€& De l'orncment des cdifices tant de la ville 
que des champs. 


Chapitre deuxieme. 


Visque desmaifons particulieres les vnesfontde ville, &les autreschampe- 
ftres ,confideronsles ornemensquileur fontconuenables. 

Oultreceque ray diéten mes precedensliures,il y âcelcdifferenceentre la mai 

fon bourgcoife & la ruftique, qu'il faulr que les ornemés dela premiere monftrét 

vne 
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vne prauité grande, & ceulx dela feconde couteioye & plaifir.D'auantage ileftne Pre 
ceffaire qu'en la ville on ferengea la commodité de {es voyfins, mais aux champz ns DE, 
on y eftplushbre : & fe faultbien garder de faireen vne ville plus fuperbe le bali- > PE 
ment & plus eleué que nerequierentles prochains edifices:mefmes conuent mo **""#" 
dererl'eftendue des portiques fclonles murailles conioinétes. 

Antiquementa Rome l'efpoifleur & haulreur des mursne fe faifoient au plaifir 
desbourgcois: car la vicilleloy deffendoitqu'onne lesceinft plus efpois que d'vn Zee b«fir 
pied & demy.Aufsi Tules Cefar pour euiter le peril des ruynes ,ordonna qu'en la ii 
ville on ne leueroitles parois plus hault d'vn eftage:mais aux champz on faiét com «x che. 
me on veule, aie 
Aucunsont loué les habitans de Babylone, de ce qu'ilzhabitoient endesmaifons Maifins de 
dequatreeftages: & fuyuantcela Ælan Ariftide l'orateur voulantpar harangue Pas. 
tout a propos exaulcer Rome,alladireen pleine affembléede peuple quecepoi&t re. © 
efta fen efmerueillera Rome,qu'il y auoit detreforades maifonsafsifes les vnes fur ot à 
les autres fatterie voiremét agreable maistoutesfois par laquelleilmonftroitpluf 
toft la merucilleufeabôdance du peuple,qu'il n'approuuaft les façôs des baftimés. 

Lon dict que la ville de T'yrus fouloit exceder Rome en haulteur de maifons, as 
mais aufsique peu fen fallu que par ce moyen tour ne veinft a bas par tremble- syfméque 
mensdetcrre. " | RME 
Or ce fera la grace & la commodité d'vn baftiment, fil n'a fes defcéres & montées ee de 
plus mal ayfées qu'il conuient:& dy que ceulx quiadmoneftent que ces montées terre. 

& cfcailliers fontletrouble & empefchement des logis,ne faillent point abieniu- "pus 
ger,chofe dontles antiques fe font gardeza leur pouuoir . Mais aux champz on partroubler 
n'eft point contrainét de renger eftage fur autre,car ôn peult tant prendre d'efpa- dr, RraUOe 
ce queles membres del'edificefoyentpour fentr'ayderreciproquementlvnal'au 
tre,laquellechofe{certes)me plairôithien fort aufi das vne ville,au moins qui au- 

roitle moyen de ce faire a fon vouloir. À 

Jeft vne certaine efpece de baftiment particulier, qui participe dela dignité d'vne 

maifon bourgeoyfe,& de la plaifance champcitre: dequoyie n'ay voulutraiéter 

en mes precedensliures,pour lereferuer en ce lieu, & ceftela fe doit faire aux faulx 
bourgz:ou(àmoniugement) fault bien tenir la main . Etaraifonque cedifcours M4 @ 
fai& pour la brieueté queïayme grandement, ie deduirayicy rout ce qui appar- cures 
tiencaux maifonnages dela ville & déschampz : mais auant commencerie diray bourex, 
du Courtil ou iardin chofes quine fontaomettre. 

Lesantiques qui difoiéntque celluy quiachette vne poffefsion aux champz, doit 

vendre fa maifon de ville: & quel'hommeaqui plaiftla bourgeoifie, n'a que fai- 

re de cenfe: ont (peulr cftre) voulu donner a entendre par celaqu'l falloitauoir 

aux faulxbourgz vn Courtil de mefnage, païticipant des déuxcommoditez. 

Aufsiles Phyficiens ou Medecins nous admoneltentde viure foubz l'air le plusli CémoditeX 
bre & le plus pur qu'il eft pofsible detrouuer.Certainementie ne vueil pas nier que a mr” 
vne cen{e champeltre afsize en vnhaulclieureculé,ne peuft donner cela:mais d'au Horn, 
tre part la raifon desaffaires quelon peult auoir a la ville,requiertqu'vn pere defa ve ex des 
mille fe treuue fouuent au marché, a la court, & aux temples: chofe à quoy la fées 
maifon de ville eft bien commode : ce neantmoins elle eft contraire a la fanté, 

& l'autre au maniement des negoces d'entre les hommes. 


Hij 


NEVFIEME LIVRE DE MESSIRE 


ARE Lesbonscapitaines de guerretenans camp, font couftumierementremuer leslo- 
fameds… gis,afin que la puantife des orduresneleur caufe lapeltilence . Que deuons nous 
changemens donciuger dela ville,ouincefflammét feuapore vneinfnité de punaifies amaffées 
pi “7 & couuées de longue main?Sans point de doubte puisqu'ilen eftainfi,ie fuis d'o- 
pinion quela principale & plus falutaire chofe que lon fauroitbaftir pour lacom- 
modité de noftre vlage,cftle Courtil,qui ne deftourbe point de negocier en la vil 
le, & fin’eft defpourueu d'vnairpurifié . Toutesfois Cicero vouloir qu'Atrique 
fon amy luy feift faire vniardinen lieu bien frequenté : mais quanta moyienele 
vouldroy pas en placetanthätée du monde,qu'lne me feut aucunesfois loyfible 
d’eltre amonhuysfansrobe de parade: bié y defireroy-ieauoir la cômoditédont 
ccituy la fe ventoiren Terence, difant, que iamaisnelimportunité dela ville lay 
defplaifoit,ny la folitude des champs:furquoy Martial faiét vn plaifant epigram - 
me,doncla teneur fenfuyt: j 
pe A Que ie fay effant au village? 
Ie te refpon, 7 ne men point. 
Ty defgoyfe en mon chant ramage, 
Ty boy. fy menge,CT ione apoinf: 
Ze fouppe,ie dors, f'efudie, 
Le refue en barbouillant des vers: 
Ec fil fault qu'en brief ie le die, 
Ty prens tous palfetemps diners. : 
Zbertédes  Ainf voyla commencles courtilz voyfins delaville, & oulon peult facilement fe 
maifôns des Ë Re ; NE / : 
amp tirer, font caufe de grand bien, veu que lon y liberté derout faire a fa fantafie. 

u fut Erquanteftde lafrequentation & hantife de compagnie, cella leur eft donné par 
dur han RTE allez pres de la viile, par le chemin clair & net, & par la plaifance du payfage 
ir plaifan- Qu lieu. Puis au regard d'vn tel baftiment,il contentera fort la veue,fi des que lon 
te, fortira des portes de la ville, ilfe monftre totalement ioyeux , & d'vne gracetele 

comme pouraturer le monde, & l'attendre. A ceftecaufeiele vouldroy fur quel- 

que petit coftau ou tertre, maisen chemin fidoulx que les voyageurs ne fentif- 

fenc la peine de monter,ny nepenfaflentl'auoir faiét, finon en regardant la plaine 
al'entour d'eulx plusbaffequeleurs piedz . Encores auecce ieluy defirelesbeaux 

prez verdoyans, les rerreslabourables a defcouuert,le bois pour y prédrel'vymbra- 

ge fraiz,lesruiffelletz & fontaines claires comme argent,lieux oulon puiffe nager, 

& febaigner au befoing. Brieftouteschofes que ray dictes conueniraux maifons 
champeltres, n’y doiuent defaillir,au moins quienvouldratirerle plaifir & profit. 

Mais quanteft detour le corps du logis, ie veuil au refte que ce qui principale- 
menten toute manicre debaltimens lesrend agreables & plaifans,fe y treuue,afa- 

uoir que toute la face & abord dulogisfoitilluftre & tranfparent, fi qu'onle puif- 

EE fe bien veoir detoutes pars, & que chofe du monde ne l'empefche, ayant le ciel 
rsribe de tous coftez ouuert, afn quele beauiour & le folcilauecle doulx vent fain 
élaires + & frais Fy donnenta fouhait:en oultre qu'iln'y ait rien a l'enuiron qui mefconten- 
pl # tel'œuil, ains cout face mine de rire & dcioyeaceulx quientrerontleans: & firoft 
qu'ilz aurontmisle pied a la porte, facent doubte,filzaymerôt mieulx la farrefter 

ouilz font,ou tirer plus oultrea contempler le demourant quiles prouoquepar 

{a gayeté & fplendeur . Mais pour venir a ceft effect, ie vueil qu'on puile en- 

rer d'aires quarrées en des rondes, & decellesla en des autres qui foyent d'au- 
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res fortesaanglesartiftement faictz: puisque quand on fera au cueur delamai- 

fon, il nefaillemonterny deualler, ains par vnmeime pla aller iufquesau fons fans 
n AT + Ne 

trauerfes fors que de feuilz de facile eniambée. 


dé 
Cé Que les membres des edifices different tant en nature qu'en efbece ,araifon de- 
g4oy on les doit dinerfementorner delignes. 


Chapitre troilieme. 


| = T puisqu'il eftainfiqueles membres des baftimens entreulx different beau- 

coup ennature & en efpece, mon aduis eft qu'on doit confiderer cela que ay 

parcydeuant obmis expres pourle direencelieu : Carilyàdescholes qui 
foyentou rondes ou quarrées , iln’en peulrgueres challoir,pourueu qu'elles puif- 
fencaffez feruir anoltre vfage:mais de leur nôbre,&en quelzlieuxonlesdoitmer 
tre, ily à bien du chois. Aufsi fans point de doubreil faule que les aucunes foyenc Péri de 
grandes,commela courta promener: & lesautres petites, comme leschambres, des, £ 
ouretraites : puis des moyennes, comme les fallesa menger,& pareillement EME 
fibule,que nous difons auantportail. Né 
Orauons nous diét cy deffusquele difpofition conuiét a chacun mébre, parquoy 
n'eftia befoing queierepeteenquoy leurs plans diffcrent,ains feulement que plu- 
fieurs aires fe font a volonté, & d'autres quifechangentfelon a diuerfite de viure 
des perfonnes pourquionles baftit, 
Lesantiques fouloieut couftumierement faire vn portique ou bien quelqueretrai 
étea l'entrée de la maifon,maisnon toufioursenlignes droittes,ains demy rondes 
| - enfaçondethcatre:& prefquetousaudos de ce portique mettoient leur veftibu- 
| - Jerôd:lequel paflé fuccedoit vneallée pour entreren la court, & puis les autres mé 
bres dontiay fait mention, defquelz fiie vouloye maintenant rememorer les 
traictz, cela fcroittroplong a difcourir: À ceftecauleie diray feulemencce quicon 
uienta Ce propos. : 
Sil'aire eft ronde,on conduira l'ouurage farleslineamés des temples: mais fes mu 
| railles declofturedeuroceftre plus haulresquees temples:& la raifon pourquoy, 
ie la vois diraytätoft.Que fielleeft quarrée,encores differeraelle fayuât ce que ray 
didt des publiques prophanes aux facrez. Mais onluy pourra bié donner quelque 
chofe correfpondante a l'auditoire du Senat ou court laye. 
Sclon la couftume vulgaire doncques denozantiques, la premiere falle que lon quel die 
trouue entrant dans la maifon, {era large deux foisautant que portera vne tierce Abe 
de fa longueur, laquelle aufsi aura cinq foislauerce deladicte largeur , ou fepr fois 84e de Le 
vue quinte de ceftelatitude. À ces aires iceulx antiques auoient/ce me femble)or. ie dei 
donné qu'on feroit leurs murailles fihaultes qu'elles auroient quatre foisvne tierce "7" 
de leur proprelongueur:& quantamoy,en mefurantleurs œuures, ryay trouvé 
qu'encesaires quarréesil faulrtoute vne autre haulreur aux murailles qu'on veult 
| voulter,qu'a celles fur quion veult afleoir des planchers outrauonailons,mefmes 
encores prendre garde fi l'edifice doireftre grand,moyé,ou petit:Car pareille pro- 
| portiô d'interuallesne doit pas eftre depuis le poinét centriqueiufques au bout du 
| rayonregardanclesextremeshaulreurs. Mais dececy dironsnousautre part. 
| Ilconuiencfairelesgrandeursde cesaires felonquele roiét peult couurir : & celle 
| H ii 
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de cetoictfclonlalongitude des pouftres qui feronta couurir .Oricdiray letoict 
eftre moyen,pour lequel fupporter fuffita vn moyen arbre ou merrien.Mais oul- 
tre les mefures donti'ay deuant parlé,il ya plufieurs belles defcriptiôs, & correfpé 
däces de lignes, lefquellesiem'e#orceray de donneracntendreenbien peudepa- 
roles, & le plusclairement qu'il me {era pofsible. 

Sila longueur de l'aire eft double a la largeur ,encecas on fera leplancher aufsi 
haulrque ladiéte aire feralarge,& vnemoytié d'auantage:nais fil fault faire voul- 
te, vous donnerez de hault a la muraille oultre cela vnetierce dela largeur, & ce 
enmoyens edifices: mais en grans (fon les doit voulter) l'eftendue de Ja murail- 
le depuisle pied iufquesau hault, aura cinq fois vne quarte dela largeur . & qui 
la vouldra planchoyer, onluy donra fept foisvne cinqieme. Puis fila diételon- 
gueur d'aire fefaict criple alalargeur, c'efta diretrois fois aufilongue que large: 
adonc qui entendra trauonner la muraille, deura luy donner de haulteur trois 
fois vne quatrieme de lalongueur fufdiéte. & fon la veult voultée, ce fera bien 
affez de la monter vnefois & demie autant que l'aire aura delarge. Encores fi 
celle longueur doit eftre quadruplee , quila vouldra voulter, ne donnera de 
haulca la muraille quelamoytié deladicte mefure. & fil la faulr plancher ,ondi- 


uifera (pourbienfaire) cefte largeuren quatre, dont feptferont données aicel- 


lehaulteur . Er fi l'aire eft quintuple, la haulteur des murailles fera femblable 
al quadrupie, finon qu'il y aura vne fixieme part de plus. Mais fon la faict fextu - 
le, on fegouuerneraainfiqu'enlaprochaine, y adiouftant vnecinqieme.Puis fi 
fie cft de coftez tous egaulx, la haulteur des murailles qui deuront porter voul- 
te, excederacomme enlatriple.& fonla veult trauonizer,elles feront aufsihaul- 
tes que larges. Parcillementen de plusgrades aires l'ouurier aura licence derabaif- 
fcrles parois du contouriufques a cequelalargeurfurmôtela haulceur d'vne quar 
te partie. Mais ou lalongueur paffera d'vneneufieme, il tiendra main aufsi que la 
haulteur foic furmontée de fonlarge d'vne neufieme part:& decela n'vfonsnous 
point forsencequelon veult plancher . Apres quand la longucur aura quatré 
fois vnetierce de la haulteur, vous releuerez la muraille autant que le parterre 
aura de large . Mais filnelafault que plancher , vous luy donnerez de montée, 
vne fixieme d'auantage : & qui la vouldroit faire en voulte , oultre la largeur 
toute entiere deuroit encoresluy donner vnefixieme partie delalongueur. Aufsi 
quand on fera vneaire delongueur quiemportetroisfois fa demiclargeur,adonc 
fi c'eft pour contignations,ou planchemens, la haulteur paffera le large d'vne fep- 
tieme:mais en voultes, vousadioindrez vne feptieme de la ligne plus longue qui 
enuironne le parterre:lequel filateles coniontions detraiétz qu'vndes coftez ait 
cinq modules, & l'autre fept, ou l'vntrois, l'autre cinq,ainfique la contrainéte de 
la place, ou la diuerfité d'inuention,oulamodedesornemensconduyral'ouurier 
accla:en ce cas les deux lignes ferontmifes enfemble:puisau relief de la muraille 
fe donnera la moytié deccftelongueur.Or ie neveuilpasoublieradireen ceften- 
droit,queiamaisles falles aux entrées des maifons ne fe doiuéttenir pl longues q 
de deuxlargeurs eftendues:& les conclaues,ou chambres quifeferment,pluslon 
gues que l'arges d'vnetierce partie, mais vnetripleou quadruplemefüre, ou plus 
en la,qui en veult faire,peultbienceftre donnée a vnportique:cenonobftant il ne 

fault point qu'il pañleiamais vne fextuple. 
En l'efpoifleur dela muraille fe fontles ouuertures de portes & fencftres:& filafe- 
ncftre 
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neftre efcheoït en mur qui de fonpropre feuft pluscourt que n'eft longue l'aire, 


en ce cas elle fera feule,& fe fera de forte que laligne de fa largeur foit mordre que 


celle de la haulteur , ouaucontraire la ligne du traucrs plus grande que celle du 


Feneflre gi- 


montant:que filaduient,on la dira gifante.Maisfielleelt,comme les huis ou por fre. 


le] 
tes plus eftroicte que haulte,;adonccomprédra l'ouuerture non plus d'vne tierce 


ptie du mur en fons,ny moins d'vne quatrieme: & la plus bafle ligne de ce vuide 
ne fera plus hault du paué , que quatre fois vne neufiemede toute la haulreur , ny 
moins de deux de la dite neufieme. La longueur d'icelleouuertureen montant 
contremont, auratrois fois la moytié de fon large,au moins pour la faire moyen- 
ne.Mais fon latient pluslongue & plus eftroite debasenhault,adonc vousnede- 
uez donnera l'eftendue de l'ouuert,rien moins que la moytié de toute la longueur 
du mur, ny plusde deux fois vnetierce: & quantala hauteur , ouelle fe fera de la 
moytié du large,ou bien aura deux fois vne troifieme:& pour fouftenirle linteau 
fappliqueront deux petites colonnes. Mais fien la muraille longueil y fault desfe- 
ncltres, on les y ouurira en nombreimpair , fuyuant la façon desantiques, lef- 
uclz fe delectoiéten ceftuy ladetrois:& fe feront de mode quetoutelalongueur 
dela diéte muraille fe diuifenonpointen plus de fept,ny moins qu'en cinq parties: 
dont chacune de trois feneltres aura delarge vne feptieme,ou bien vnecinqieme: 
& quant a la haulteur,on luy pourra donner fept foisla quarte de ladite largeur, 
ouneuf fois la cingqieme.Ecfi vn hommecn vouloit d'auantage(a raifon que fon 
œuure fentiroit du portique)il fauldroit prendreles mefures des ouuertures fur ce 
quenous auonsia dicten parlant de ceftematiere , & par efpecial fur ceulx la du 
theatre. 
Quanta l'ouuerture des huys ou portes, onles fera felon ce que r'ay didt au traité 
dela court Senatoriale, ou fe decidentles matieres tant ciuiles que crimineles. 


. Les feneftres feront ornées de manifaëture Corinthienne, la porte principale a la 


mode Tonique, & celles la des failes & des chambres de Dorique. Maisil me fem- 
ble auoiraflez parlé deslignes, 


e& De queles painétures » plantes,ou flatues,fe doivent orner les maifons 


priuées,les pauez,,les portiques, ex les iardins. 
Chapitre quatrieme, 


= Ncoresyäil deschofes quine fontpasa oublier, lefquelles on peultmettre en 
baftimens particuliers, comme ce que fouloientfaireles antiques , quirepre- 
fentoientenleurspauez des portiques quarrez , & Labyrinthesen rondeur, 
pour faire exerciterles ieunes enfans. 
l'ay veuaufsien quelques aires du Lizeron merucilleufement bien contrefait a- 
pres lenaturel, efpendant ça & la fes fions ou branches ondoyantes de bien fort 
bonncgrace. &touslesiours voiton des tapiz fainéz furle parterre des cham- 
bres ouretraictes,d'vne merqueterie de marbre fi gentille qu'il n’y à que redire. 
Mais d’autres y vouloient des chappeaux de fleurettes,ou desrameaux de feuilla- 
ge diuers. ie 


Paue de 0» 


reprefên 


L'inuention d'Ofuseftaflez eftimée, qui feita Pergameen A fie, furle paué d'vne fs" 4 res 


falle a menger,les reliques d’vn grand bancquet par fibelartificequechacun y pre? 
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hoit plaifir, & a la vericé cela n'eftoit mal conuenable entel endroit. 
Maisie dy bien qu'Agrippefeit trop mieulx , quandil inuentales pauez d'œuure 
Re de poterie, car ceft vnetresbonnechofe. Quant eft a moy iehay la trop grande 
bombance, & fe dclecte feulementmon efpritence quiluyreprefentebeauté par 
induftricufe pratique. 
Oren crouftes de murailles on n'y fçauroit faire œuure de painéture qui foit plus 
| agreable,que y faindre deffus des colonnes de pierre. 
lue de pe DOmitian Cefar feitmarqueterles parois des portiques ou ile fouloit promener 
minävers Qc plufieurs cables de pierre phengite fingulierementbien polies,& fibienrapor- 
L2f.  tantesl vneal'autre,qu'aumoyendeleur rcfplendeur il pouuoit veoirtoutceque 
Jon failoit derriere luy. 
Apres Antonin Caracalle Empereur des Romains, foit paindre en fon portique 
les geftes & criumphes de fon pere: & le femblable feit Seucre . Mais Agatho- 
cles au rebours commanda qu'on y maftfesactes non ceulx de fon pere. 
ty Mir USE l'ancienneloy des Perfesil veftoit permis aaucun de paindre en {a maifon 
M autre chofe que les meurtres des beftes fauuages faiétes par leurs Roys . Mais 
amoniugement,il ne feroitque bon de faire paindre tt es portiques que cs falles 
a menger, les entreprifes magnanimes de fes concitoyens, enfembleleurs vifages 
bien approchantes du naturel. 
rire Otauian Cefar feit mettre en fon portique les ftatues desilluftres qui auoient 
é Augufr, augmenté la Republique des Romains: chofe qui fut bien approuuéc detout 
Hs le peuple: & de ma part iedy qu'ilfeit tresbien. Toutesfoisiene fuispas d'aduis 
eur Pan quelles parois {e doiuent entierement couurir d'images a plaifir ou tableaux & 
ie ”* cntrclasenhiftoires: Cara ce que lon peultiuger al'œuil, filon met trop de pierres 
À precieufes en vn ras, & par efpecial des perles, elles perdrontleur grace. 
À celte caufeie defire qu'en certainslieux des murailles dignes & conuenables Y 
De ait des formes de pierre,propres a y mertre des tableaux ou ftatues celles que fu- 
pour met tent celles que Pompéefeir porter en fon triumphe,aufquelles on voyoitles cho- 
reimge {es dignes de louenge qu'ilauoitfaiét tant fur mer que fur terre. Maisencores ay- 
tn das meroy-iemiculx ce que les Poctes ont fainét pour efmouuoir a bonnes meurs, 
ainfi qu'eftoit l'œuurede Dedalus, qui für la porte de la ville de Cumes pain- 
leare fl de deit care volant. Et puis quela painéture & la poëfie font diuerfes, fi queellesre- 
4  prefententaucunesfoisles faiétzmemorables des grans princes, autresfois les fa- 
çons de faire des perfonnes priuées, & bien fouuentles manicres champeftres: la : 
premierequi a leplusde maiefté, fe doit appliquer aux ouurages publiques , & 
a ceulx des grans perfonnages : la fecondeaux moyens: & la tierce aux iardins, 
paturedes Confyderé qu'elle cf la plus recreatiue:& qu'ainfi foit,le cueurnousefouyr gran- 
id plu deinent de veoir des plaifances payfages ou font reprefentez des haures de ma- 
Laure + tne, des pefcheries, des chaffeurs, deshommes qui fe bagnent, & des ruftiques 
febatans a diuers ieux parmy les prez Aeurizal'ymbre des foreftz. 
Ofmen: de Aufsine fera ce point hors deraifon demettre comme feit le deffudict Aupgulte, 
Se des offemensnoniamais veuz & trefgrans de merucilleufésbeftes aux parures de 
maë tenX, [on logis. 
parait, Les antiques pareillement fouloient placquer leurs celliers & caues foubzterrede 
croulte rude faiéte expres , entremeflée de morcelletz de pierre Ponce, ou de l'e- 
fume de pierre Tyburtine, qu'Ouide appelle Ponce viue, maisencoresenay-ie 
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veuouil yauoit dela cire verde pour faindre plusartiftement la mouffe qui pro- 

uienten ces eux creux: & entreautres me pleutbien fort vnequeierencocray d'a 

uanture contre vne fpelunque: car en fonfons fourdoirla belle fôtaine d'eau fraif- 

che, &al'entourcftoientappropriéesforcebelles conques marines d'huyftres,pa- zwichife- 

- lourdes, vireliz,& femblables, partie réuerfées, priel'vne fur l'autreentaflecs , d'vn re dé 

artificetrefplaifanc pour la diuerfité des couleurs d'entre elles nayfuement repre- 

fentée. | 
Les fages veulent que la ou les mariz fe doiuent en fecrettrouuer auecleurs fem- y 
mes, on y painde les plus belles faces deperfonnes que ion pourra, difant que cela die pour La 
{ercbeaucoup aux dames a laconception pourengendrerbelle lignée. Eca la veri- Met 
té ie fçay qu'il faiét grandbiena ceulx qui ont la fieure , de veoir painz en leurs ne fa 
chambres de beaux faillans d'eau viue, & desrufleaux courans furle grauier ner remedeanx 
comme perles:& aufsi parexperience quand vne perfonnea perdu lerepos HE Ste 
nuit, (chofequi vient partrop grande fechereffe decerucau) fiviene arememorer cewlx quine 
les belles eaux claires desfontaines,ruifleaux , & lacz ou viuiers vndo yans douce-?###"" der 
ment,adoncladiéte fecherefe fe viéca humecter, fi quele fommeil fen attraiét, & 
toit apres dort ona fon aye. 
Oroulretout ce queïay dict,encores fe feront de beaux vergers plâtez des meil 
leursarbres quelon pourratrouuer, & toutautour debeaux PRE pour faller 
csbatre au Solcil,ou en l'vmbre.Maisil ne fault pas oublier vn gräd preau plaifant zou fGur- 
& deleétable,ny a mertreordre quel'eaufourde en plufeurs lieux oules furuenäs gr e5 ir 
ne fe doubreroicntiamais qu'ilyeneuft. ns VA 
Les allées feront parties & vmbragées d'arbrifleaux duräs enleur verdure tout au 
long de l'année, mais le defloubz des accoudoers fera de buys,pourautant qu'il fe 
galte atrop grand air, & au ventqui defleche, mefmes parlercialiflement d'eau 
demer. Aucuns mettent le MyrteauxrayonsduS oleit, pource qu'ilz tiennent 

: quelechauld eft propre a fanarure:toutesfois Theophrafte diét que ledit Myr- 
te, le Laurier, & le Lyerrene veulent que l'abrÿ, & qu'illes fault planter les vns 
bien pres des autres,afinque par leurs vmbresreciproquesilz fc puiflent defendre 
des ardeurs violentes. Auec ceulxla ne defauldrontlesbeaux Cypresreueftuz de 
Lyerrce. 
En ces iardins y aura desretraictesrondes , demirondes,quarrées, &detoutesles zesrerrai- 
fortes dontnousauonsparléaux plans desedifices, & les couurira londe brâches Des 
de Laurier, de Citronnier,& de Geneurc,entrelaflées parenfemble, mefmes cam urôr fermer. 
bréces enfaçon detonnelle. 
Phiteon d'Agrigenteauoiten fa maifontrois cens vaifleaux depierre, contenant 
chacun cent Amphores, (qui font des cruches en François) & celz vaifleaux peu. 
uentferuir defontaine conftante en vniardin quiauroit faulce d'eau, voire font v- 
negrande parade, 
Les antiques plantoientla vigne contre les colonnes de marbre : afinque de fes age ie 
fcuillesfeuflent couucrtesles allées : maisil efta noter que lefdiétes colonnes € courir Les 
ftoient Corinthiennes,aufsihaulres dix fois comme leur diametre. VE der 
Lesarbres ferontarrengez en ligne droitte, plantezparegale diftance, &lesan- rordre des 
gles correfponderont en l'ordre que lon diét Quincunce. de 
Puis quant aux herbes pour tenir! e parterre verd, ce feront des plusrares,& dont 
les Mcdecinsfont grand compte. 
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Sans poinc de doubre celame plaift bienfort que les iardiniers antiques fouloient 
Ce L reprelenteraux yeux de leurs feigneurs, pour aucunementlesflatrer, c'eft afauoir 
plante, d'efcrire leursnoms deffus l'aire, & parer leslectres debuysou d'herbesodorantes. 
rs rade des Les hayesferotdeRofiers entrelaflez de Couldres, & pommiers de Grenade, où. 
” fclonquediétle Poete, ; 
La cloifon  foit de Cormiers,e P runelles, 
De chefne,cr boulx,qui ont les feuilles belles: 
On les troupeaux repaiffent a foifon. 
Etou lemaiftrea qui eff la mai[on, 
Puiffeenefié prendrele fraizen l'vmbre, 
Tour auffi bien qu'en vne [alle fumbre. 
Mais on me pourroit obieéter icy queces particularicez conuiendroient mieulx a 
vne metairic des champs feruante a fruiétz qu'a vn iardin oulogis faiétaux faulx- 
bourgz. À quoyiene veuil contredire:ains pour aller auant,encores voys-ie met 
; treentermes que ce que Democrite difoit,que celuyn'eft pas fage, quifait fa clo- 
mo P# fture & fes hayes de pierre ou feche,ou maflonnée : cela a mo iugementn'eft poit 
frmer ls aimprouueren ceftendroit,confideré qu'il fe faulcrenir feur & closcontrelesin{o 
tardins de Jences des follaftres & mefchans. 
muraille de b x ' ê : 
pire. Ienereprouue pointaufsi dans lesiardins quelzques figures pour efmouuoirari- 
re, pourueu qu'iln'y aitrien de vilain & deshonnelte . Et voyla comme ie voul- 
HE droye qu'on procedaft en ces marieres des iardins. : | 
sale quels Mais pour retourner aux baftimens de ville,ic dy que les parois de noz logis pour 
doinë gfre, chäbres & pour falles au dedäs,ne doiuét ceder en attraiét a ces derniers métionez. 
Vray cft qu'au regard du dehors,commepour le bee pour l'auätportail,il 
ne doit pas eftre figay qu'ilneretienne beaucoup de grauité.Encores quantaudict 
ortique, fi ceftpour vndes plus apparens dela ville,il n'y aura point de danger de 
Ï ornerde lambris:& fi c'eftpourvnmoyenhôme,ilfuffiradela muraille.Mais l'vn 
& l'autre fe pourrontbien voulter.Puisquant aux ornemens des Architraues,de 
frifes,& cornices quiregneront fur les colonnes,onles fera d'vne quarte partie de 
latige:& filonmer vn cftagefurlautre,les fecondes colonnes feront plus courtes 
que celles la d'embas,d'vn quart deleur mefure.Encoresquien vouldramertre de 
wlledi troifiemes furles fecondes,onlesaccourcira d'vne cingieme de leurs fubftituées. 
HE f%" Ecenchacun de ceseftagesles picdeftalz continuez,qui feront mis foubz les colo 
ébnnes far nes, fe feronten haulteur d'vne quarte partie des tiges qu'ilz fupporteror.Maisqui 
colonnes ne fera qu'vneltage,il fe contentera d'enfuyurece que ï'ay diétentraiétar des œu- 
combledes Ures publiques prophanes. Esmaifons priuéesiamaisle comble n'aurala maicfté 
maifins pri que lon doit donnera vntemple,toutesfois l'auantportail pourraeftre vn peu ele- 
vs. uédefrôr,&enrichy d'vnfommet ou feftc:puislerefte du mur,garny toutautour 
de Creneaux adoulciz, par bien fimple manifacture, finon que furles principaulx 
coingz de l'edifice on les pourra tenir vn peu fuperbes.Certainementie n'appreu 
Cremeswe ue point ceulx q ont mis cescrencaux & {es mines fur des maifons des pticulicrs, 
ss car cela appartiét pluftofta quelg chafteau de fortrefle,ou palais de T yran,qu'a vn 
maifèns pri hôme de paix, lequel doit modeftemét viure en vne Republiq bien policée:côofi- 
Hé. derégcescrencaux fignifiét vnecrainteiacoceuc dedäsle cueur du maïtre,ou vn 
saliede… defirpreft amalfaire . Vray eft qu'vne faillie aufrôt dela maifonny aura pas mau- 
smsiéprinée uaife grace, pourueu qu'elle ne foi trop grande ne trop excefsiuc ou malfeante. 
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ER QI eff trois chofes qui principalement font a la boanté 
€ magnificence d'vn logis , afanoir le nombre,la f- 
gure, @ la colocation: 


Chapitrecinqieme. 


E vien maintenant deduire cela que ray promis,afauoirtoutes leséfpeces d'or 

nemét & beauté,ou pour mieux diré,tout cequideftériré dela raifon d'vnebel 

le parure,chofe certes bien difficile a gensinexperinentez.Carquoy que foitce 
qu'il conuiét elire dé la nature & nôbre vniuer{el deroutesles parties ,ou qu'il faule 
donnef achacune pour la deue correfpôdance,au moins pour faireque plufieurs 
mébtes Conuiennenten vn corps parcertaine & flable alliance, ainficômeon doit 
defiter,ileftbefoing que cclaait la force, & quafila fubftance detoutesles pticula- 
ricez, voiré fe yaccômode ou mefleainfiqu'ilappartiétiautreméicelles parties fen 
tredeftruyfent d'ellès mefines par difcordefafcheufe:au moyen dequéyiemaintié 
que la cherche & clitede cela n'eft prompte ny facile, p efpecialen cela queie vois 
racompter,plus qu'entousautres artz:parquoy beaucoup degensont bien afaire De 
ay venir, veu mefmernent que l'art d'edifierà tantde regles & efpeces d'ornement Éd à 
enchacun de fes membres, lequel requiert fes propres, que fi vn Architecte n'eft de. 
debiébon e- y perdroit fa peine. Toutesfois puis que ce negoce eft de mon 
entreprife,ie le donneray a entendre le plus ouuertement qu'il me fera pofsible, 
fans repeter pourtant par quelé voye on peult cognoiftre fi vnetotalitéeftbien, 
voyant lenombre des parties.Orentrons dôcques en marier, apres auoir prealla- 
blementdiét que c'eft qui rend defà nature vne œuurebelle & digne delouengé. 
Les plus expertzantiques nousontadmonelté(& ailleurs l'auons di&)qu'vnedifi 
- ceeftcomme vn animal:& que pourlefaire au deuoir , conuientimiter lanature. 2''dfe eff 
Cela prefuppolé,cherchons pourquoy entrelescoïps pduitz parelle, aucüsfont UNE 
tresbeaux, d'autres moins beaux,& detelzenyadifformes. 
Ileft cércain qu'entre ceulx que lon met au reng de la beauté tousne font pas de 
forte qu'iln'y ait queique difference: & fi fentons qu'en cela ouilzne conuiennét, rte Les bel 
gift quelque point imprimé ou infuz, quiles nous fait eftimer beaux, enco- FRE 
res qu'ilz foyent diflemblables . Mais pour mieulx efclaircir mon dire, ie metz 
en auant ceft exemple. 
Vnhommeaymera vnefemme grefle decorps, & delicate de pérfonne : vn autre 
la vouldiatele quela vouloitlebon côpagné de quifaict métionle Comique,qui 
pferoit famycaroutesfilles,pource(difoicil)qu'elle eftoirenbon poin&, & moel- 
feufe au pofsble.Encores quelqu'vn deb6 fens defiretoirauoir vnefemmemoyé- Ménieres de 
nécntre ces deux,afauoir q nefeuft fi debile de fes mébrés qu'ellen’euftneforcene ms 
vercu:ny pareilement fihômalle qu'elle femblaft vnruftaud defguifé, ains que Ce differentes. 
d'étlvnéauroit peu,celaluy feuft dôné del'aütre la dignitétoufioursgardée Mais 
ef ce pourtantadiré,que pource quetuaymerois mieulx lvnede ces fenimes, tu 
doiuesiugerlesautres eftrepointbelles ny auenantestcertainementnenny. 
Bien cft vray qu'vn certain ie ne fçay quoy de celle lar'a péu induirealuy portéraf 
feétion , mais que ce foit, ie ne n'en enquicr point : Ce neantmoins pour fai- gg Sa 
re vray iugement d'vne beauté nayue , la feule fantafie ny eft pas fuffifante, ains Era e 


fault qu'vne bonne raifon née auec la perfonne ; en prononce l'arreft : & fl FR de 
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celaeft tout manifefte,confideré qu'incontinentqueles chofes laides, difformes, 
& malhonneftes fe prefententaux yeulx,foudainelles defplaifent, & fc fontauoir 
en horreur Mais aufsiiene veuilchercheriufquesau fons d'ou fefmeut & prouiét 
tclinftinct de nature: ainsfeulement des chofes quid’elles mefmes fe prefentent, 
deduire ce quiconcerne mon propos:car certainement en toutes formes d’edifi- 
dm guy ci. CCS Ÿ à quelque chofe de narurel,excellent & perfect, qui efmeut lecourageincon 
Jifelalesul tient que lon vient a la veoir,& croy qu'en ce point la confiftent la maiefté, & 
ms la beauté auecques leurs femblables : dont fi on ofte vne part, ou qu'on la dimi- 
nue,ou change, foudain tout fe corrompt,& en pertla grace. Que fiie puis perfua 
der cela, apres ienc feray paslonga redire les chofes qui fe peuuent ofter ; aug- 
menter, ou diminuer , fingulierement en formes & figures, mefmes confideré 
que tout corps confifte en certaines parties qui font proprement fiennes : dont 
filon ofte aucunes, où qu'on les face plus grandes ou petites, ou bien fi on les 
met en lieu non conuenable, il aduiendra que ce qui conuenoit a la beauté dela 
forme, fera depraué & galté: fi que pour ne deduire lerefte trop enlong, ie puis 
ri faire ce fondement, qu'il eft trois chofes principales enquoy cermine la raifon 
fe tonte Le que nous cherchons, c'eft afauoir le nombre, la finition, & la collocation . Mais 
fentde encores eft il quelque ie ne fçay quoy refultant de toutes ces trois conioinét en- 
mes femble, en quoy lon voit entierement reluyre la face de cefte beauté, & cela fe 
dira deformais vne correfpondance , mere &nourice de toute decoration. 
Or cftle propre d'icelle correfpondance, d'affembler par certain moyen perfect 
Correponde VS parties diftinguées entr'elles par nature, fi que tout vienne a fentr'ayderre- 
“ ch. ciproquement l'vn a l'autre:chofe qui faiét qu'au plustoft que les conuenances fe 
4 reprefentent a la veue, a l'ouye , ou autrement par quelque moyen que ce foit, 
fai welles foudain on fent la force de ladiéte correfpondance.Qu'il foit ainfi,nousdefirons 
Plsfni.  naturelementleschofesbonnes, & files retenôs auec vn gräd plaifr:cobien qu'en 
roucle corps & fes parties la fufdiéte correfpondâce n'à point tât devigueur qu'en 
elle mefme,& en naturc:de maniere queie puisdire qu'elle eft participante de rai- 
fon & de volonté,mefmes qu'elle à des campagnesbienamples ouelle fexerce & 
fleurit.Sans point de doubteellecomprendtoute la vie &les raifons delhomme, 
voire difcourt par la nature de toutesles chofes dumonde. 
nanrene Etqu'il foit vray, toutce que faict nature, eft moderé auec correfpondance, & 
sache 4 ## m'à point plus grand foing en elle , que de rendre toutes fes œuures entiere- 
le ment perfectes . ou fi elle en oftoit ce poinét, iamais ne peruiendroit a fon en- 
Le œuwres p tente, confideré que l'accord qui faiét tout, periroit aufitoft . Parquoy c'eftafa 
Fe (ez dece peu: lequelfileft receu , ie pourray hardiment dire ce que fenfuyt : af- 
guepy uoir que beauté eft vnaccord , ou vnecertaineconfpiration ( fil fault ainfi parler) 
beawe. des partiesenlatoralité , ayant fon nombre, fa finition, & fa place, felon que re- 
quierc la fufdiéte correfpondance, abfolu certes & principal fondement de na- 
ture: qui doit eftre fuyuy au mieulx qu'il eft pofsible en matiere de baftimens, 
Lesrigles de pource qu'en luy confifte dignité, grace, authorité , & tout ce qu'on appete, 
Le chofe que noz antiques ayant tresbien congneu par les effectz de la natnre, & 
fésfir les ne doubtant que filz la negligcoient , iamais ne feroient rien qui peuft auoir 
a D louenge & maiefté d'ouurage , ilza bondroit fepropoferentde l'enfuyure,com- 
matureen la Me la fouueraine ouuriere en toutes formes: & pour ce faire colligerent(autant 
qe qu'il fut permis a l'induftrie humaine) les manieres de faire dont elle vie en la 
creation 
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création des chofes, & fen feruirent al'endroit déslogis : Contemplans dont ce 
qu’icelle nature faiét ordinairementtanten vn corpstoutentier, qu'en fes parties, 

ilz entendirentque des le commécementdes chofes, les corps n'ont pas toufiours 
cftédeportions egales , ainslesvnsgrans, d'autres petiz, & desmoyens entre ces 

deux : raifon quileurfeit faire différences entreedifice & edifice,comenousauons 

ia dcduitauxliures precedens, fi que parl'admonition de ladiéte nature, ilzinuen - 
terenttrois manieres de baftimens, & leurs donnerét les noms des inuenteurs qui 
premiérementfe deleéterent a les faire. 

Lepremier quieftle plusfort, plusdurable a la peine, & plus refiltanc a vieillefe, w 
fut appellé Dorique . Le fecond beau & delicat , eut nom Corinthien : & le En Fc 
moyen entreces deux,comme participant de l'vn & l'autre,en fut diét Tonique. Crinrhine 
Voyla pourles maflesentieres . Mais aduertifflans puisapres queles trois poinétz 20174. 
dont ray deflus parlé, qui font le nombre, la finition, & la collocation, feruenc 
pourdonner la beauté, ilzregarderentcommeilz en deuoient vfèr;fuyuantles œu 

ures de nature:& ferengerent(amon aduis)furce,qu'ileft desnombres pairs & im 
pairs:puislesbouterét cous deux en praétique, afauoirnôbres pairsenaucüslieux, 

& non pairsend'autres:cariamais on ne véit qu'ilz meiflentenimpait les cflemens 
d'vnedifice,cémecolonnes, angles, & telz autres pourcequ'iln'eft point d'animal 
quimarche ou demeure fur pieds en nombreimpair:& au contraire on ne leur veit 
onc mettre les ouuertures qu'auditnôbre impair,ainfi qu'à toufiours faiét la fufdi Nébrepair 
€tenature, laquelle à donné aux animaulx deux aureilles deux yeux, deux narines, 7 Her rs 
maisau mylieu de tout cela elle ÿ à mis vne feule bouche, large &ample . Orentre amimaulr. 
cefdiétznôbres pairs & impairs;il y en à aucüsplus familiers aicellenature , quene 
fontpaslesautres,mefmes plus eftimez des fages:&-ceulxlafurent prisdes Archi- 
teétes pourencopolerleurs parties d'edifices,pource qu'ilzontie nefçay quoy en 


“eulx,quiab6 droit lesfaiétreputer plus dignes.Etqu'ainfifoit, to’ les philofophes 


affeurent que nature confifte d'vn principeternaire: puis au regard dunôbre cinq} xromrerer 
araifon qu'ily àtant de chofes diuerfes & admirables qui en foy l'obferuét,oubien marre, 
qui font venues de célles quile contiénent,ainfique font les mains des hômes : m6 FRS . 
aduis eftquenon fans caufeonledoit eftimereftrediuin, &abon droit dediéaux 

dieux des artz,& principalement a Mercure. 

Aufiquanteft du fépt,on voit euidemmét que Dieule fouuerain facteur detou- wôbre fépre 
tes chofes fen delectebienfort , confideré qu'il àmisau ciel fepteftoilles errantes, pi Mu 
quenoûs difons Planetes:& a voulu quel'homme/{lequeliltienten fes delices)ayr re. 

efté forme demanñiere,qu'il n'eftconceu,petfeé, mis en adolefcence, ny cofirmé, 

& toutes autres chofes femblables,que füyuant ledit nombre feptenaire: & pour 

celadiét Ariftote,que lesantiques nedonnoïentnomavnenfantfinonfeptiours 

apres fa natiuité,commie eftimansque pluftoftilnefeuft deftiné a vie . Eta direle 

vray, là femence delhommeinfufeenla matrice , voirele mefme enfant produit 

au monde,le plusfouuent fonten danger dé venira ncantiufques a cequ'ilz ayent 
fepciours paflez. 

Encorcs entre les nombres impaits;les fâges font vn grand cas dunéufieme, con- ombre de 
fideré que l'induftrieufe nature felonluy misfes{pherésau ciel, & eft aufsicho- "#f 

fe approuuée detous Naturaliftes qu'elle fen ayde maintesfois en plufieurs bien 

grandes befongnes, fingulierementquätau coursannuel du foleil, car faneufñieme 

part eft d'énuiroti quarante iours : & en ce nombre dict Hippocrates que {e- 


Ti 
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Fe 2 formel'enfantau ventre dela meremefmes nous voyons bien fouuent qu'enlon 

mere fe fr Ques maladiesle patient fe commencea guerir fil peult paffer quarante iours.D'a- 

me guark ANA GE fi vnefemmeàconceu enfant malle, elle ceffe defe purger apresla qua- 

* rantaine:puis quandelleen eft accouchée, ellecommence derechefa fe repurger 

finy ceterme. Plusonaffeureque iamais on ne veitnérire ne pleureralarmes en- 

fant veillantiufques apres quarante iours:mais en dormant on peult fouuétestois 

auoir veu l'vn & l'autre.Orfoitaflez decesimpairs. 

Si ci Maintenant pour les pairs.le dy qu'ilàefté des philofopheslefquelz ont confacré 

5 gnatrés EE chuinité le nombre de quatre, & ont voulu qu'en fermens folennelz, & d:pius 

nl grand importance oniuraft parluyafçauoir queloniteraft le ferment quatre fois. 

Au regard du fixieme,ilz difent que c'eft le perfect entretousles plusrares,pour- 
.ce qu'il eft entier en toutesfes parties. 

Pi Etquanteft duhuitieme,c'eftchofe bié certaine qu'ilà vne gräde force aux faiétz 

"  delanature:Carceulxquinaiffént a huit moys,autre prqu'en Egÿpte,ne font pas 

longuemét en vie:& qui plus eft,fi vnefemmeenceinéteaccouche danslehuitie- 

Femme IE MOYS, & fon enfant vienta mourir, lon diét qu'elle eften danger de mourirbié 

bit mos, tOftaptes.Encores fidedans ce mois elle fe couplea fon mary l'enfant dételle ac- 

ne dois couchera,fera tout plein d'humeurs gluantes & pourties, & auale cuir laid, rabo 
pans # reux come vne efcaille d’huiltre, voire farineux a merueilles,quieft chofevilainc& 
me, deteftable. 
my mmbre Ariftoteiugeoit que lenombrede dix eftle plus perfect delattoupe,meu (para- 
". .uanture)de laraifon que fes interpretesen afsignent, afauoir ; que fon quarré fe 
12.34 faiét par quatre cubescontinuelzafflemblezl'vnal'autre.& deces chofesles Archi 
Jin 10. tetes ontvléenleurs œuures,mais oncquesa l'endrotdes ouuertures ilzne pafle 
rent le dixieme par eulx deftiné a cela, ny lencufiemeenimpairs, & par efpecial 
entemples. 

Fifi. ]fainrenant enfuyt queicparle de ceque ray nommé finition. Cefte la comme 
nous la prenons, eft vne certaine correfpondäcedelignesentrelles, par lefquelles 
les quantitez font mefurées : dontl'vnefertpour la longueur; l'autre pour la lar- 
geur, & la tierce pour la haulteur.Oricelle finiti6 fefaiét bien deuemét, filon veule 
fuyurelesregularicez par lefquelles la nature fe manifefte chacuniouranozyeux, 
voire fy rend grandement admirable,quimefont affermer vne fois pour toutes, 

Le . le dire de Pychagoras,quieft que la diéte nature eften tout & par tout femblablea 

Elable a ele elle mefme, & ne varie point:car(certes)ainfi valachofe,confideré queles nôbres 

mené. caufans que la concordäce des voix feréde agreableaux aureilles,ceulx la fans au- 
tres font aufsi queles yeulx &l'entendement fe répliffent de voluptémerueilleufe. 
Des Muficiens donc,a quitelznombres font familiers &tresbiéentenduz, & des 
autres par qui nature monftreiene fcay quoy degräd & euidenten fes ouurages, 
fe parfera noftre finition. Mais pour n'extrauaguer plusloing qu'il n'appartiét aux 
Architectes, laiflonsaptce qui côcerneles ordres us chafcune voix en particu 
lier, &les raifonsdes iftrumésa quatre cordes, pour retourner a ceq faiét pour no”. 
Harmonie donc eft vnaccord de plufieurs fons,deleétable aux aureilles.Orde ces 
fonsles vns font gros, les autres graifles. 

Quanceft des gros,ilz puiennent descordes qui ont plus delôgueur, &les graifles 
des courtes:fi que de ladifparité decesfons fengédrét diuerfesharmonies, dlesan 
tigsont reduittes foubzcertains nôbres, fuyuätz la mutuelecôparaifon des cordes 

accordantes 
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accordantes. Les noms des fufdiétzaccordz font Diapente, quifediétautrement Pisenre. 
fefquialtere, c'eft a dire vne quinte. Diateffaron ou fefquitierce , autrement vne parus. 
quarte. Diapafon ou double , que lon diét vne oétaue: & Diapafon Diapente, Dispafon. 
qui eft vne douzieme,ou mefure criple:puis Difdiapafon , qui vault vne quinzie PAPA 


HA e 1 Diapente. 
me,ou proportion quadruple: oulcrelefquelzilz compterent leton , quieft vne D/disa- 
octaue & demyc. LP 


Cesaccordz doncacomparerfelonles cordes, fontcommeie vois dire. La fefqui- as. 
altere fenommeainfi pource quela plus grande corde contienten foy la moindre "* 
touteentiere,& vnemoytiéd'auantage. Au moinsiexpofeainfi celaquelesanti- 
quesappellerent Sefqui.parquoy enla fefquialtere, on doit dônera la pluslongue sui. 
cordetrois,& alamoindre deux. 

La fefquirierceeltla proportion enlaquelle la grande corde côtienttoute lamoin- sguirierce, 
dre,auec vne tierce parue dela moindre fufdiéte. 

Maisen l'accord nommé Diapafon,les nombres ferefpondenta la double, com- 2iapafin. 
me de deux a vn,ouletoutafamoytié. 

Au triple ily trois contre vn,ou vnentier contre fatierce part. Triple. 
Dansle quadruple vne quarte partierefpondal vnité, comme l'entiera vnefien- usage, 
ne quartc. 

Ecafin que fommairementie cucuille tous ces nombres, les Muficiens les appel- 

lent Vn, Deux, Trois, Quatre . Mais comme r'ay diét cy deflus, ly a encoresle 
Ton,auquella plus grand corde comparée a fa moindre, la furauance d'yne huitie os. 
mepartie d'icelle moindre. 

Detous cesnombresles Architectes vfent trefcommodement, voire par foisles 
doublent comme quandileft queftion de difpoferles places du marché, &les ai- 

res a defcouuert,ou feulementilz confiderent deux diametres,afauoir vn de lalar 

geur, & l'autre delalongueur. 

: Aucunesfois aufsi faulil qu'ilz lestriplent, cômela ou ilcôuient faireles lieux pu- 
bliques pour fe feoir,lelieu du Senat,la maifon du Prince, & femblables, caradôc  * 
ilz comparent lalargeuralalongueur, & veulent qu'a l'vn & a l'autre la haulteur 
correfponde en bonne harmonie,ou fymmetrie & proportion. 


e&De la correfpondance des nombresau compartiflementdes aires: 
enfemble du deuoirde diffinition quin'eft pas née auec les 


corps ,n'anfss auec les harmonies. 
Chapitre fixieme. 


Aintenantilnous faulcparler de ceschofes parle menu, maisauanttout des 

aires,oules diametresfeioingnentenfemble deux a deux. 

D'icelles aireslesaucunes fontcourtes,lesautreslongues,&lesauttes moyé , Mnire 
nes:toutesfois la plus courte eftla quarrée, c'eft a dire dont les coftez font tous auf- FE # 
filongzl'vn quel'autre, & refpondent en angles droitztreftous. 

Celle d'apres ef la fefquialtere:8& mefmemencla fefquitierce fe peult compteren- 
treles courtes. 
Cestrois correfpondances donc, quientre nousfedifent fimples, fe doiuencac- 
commoderenaires courtes. 

I iïj 


ble. 
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Parcillemencil y en à crois autres qui font propres pourles moyénes, dont la meil 
leureeft celle que nous appellons double, & la prochaine fe compofe de lafef- 
quialcere double, fe faifanrcommc ie vous vois dire. Quand le moindre ombré 
de l'arre qui eft quatre, eftpolé, fonle veult allonger par ladite proportion,ce- 
la fe monte a fix: puis en y adiouftantvne autre fefquialrere dudit fx, cela pro- 
duit iuftement neuf. Au moyendequoy laplusgrande longueur excede la plus 
courte d'vne double, & d'vncon de double. 
Encores aufdictes moyennes peul on donnera fefquitierce,enla doublant parla 
maniere ia diéte : & ficelafefaict , la ligne moindre en cel endroit feracomme de 
neuf, & lagrande comme de feze: fique ladicte grande lignefera excedée par la 
moindreia doublée de moinsd'vnton. 
Mais aux plus longues aires laraifon veulr qu'on y gouuerne ainfi . C'eft quela 
double feioinctauec la fefquialcere, & par ce moyen deuient triple:ou bien auecla 
double fe merla fefquitierce,dontles nombresextremes f correfpondent come 
detrois a huit: oubienlon ioinét deux diametres pour lesentrecorrefpondre par 
la proportion quadruple. 
Oray ie dit des aires courtes efquelles lesnombresferefpondent ou par vne ega 
lité,ou comme deux atrois,oucommetrois a quatre, & pareillement moyen- 
nes,efquelleslefdi@tz nombres conuiennent ou ala double, oucomme quatre a 
neuf, ou commeneufa feze: puis'ayaufsi parlé des plus longues oules membres 
conuiennent entriple ou en quadruple, ou ainfi que trois font a huic. Mais en 
ticrçantnous accoupleronstousles diametres d'vn corpsaueciceulxnombres qui 
(filfaulrqueie dieainfi) font ou nez aueclesharmonies,oubien tirez d'ailleurs par 
certaine bonne raifon. 
Aux harmomesil fe treuue des nombres,de la correfpondance defquelz fe per - 
foncleurs proportions, comme en la double, entatriple, &en la quadruple. Car 
de au regard d'icelle double onla peultcompofer d'vne fimplefefquialtere, enyad- 
De jouftant vne fefquitierce: & pour exemple, foitle moindre nombre de la dou- 
ble deux , de celtuy la ie produiray le trois, en faifant la fefquialtere : & dutrois 
par la fefquitierce fengendreray le quatre, lequel fera doubleaudiét deux . Ou 
autrement encores . Soit le plus petit nombre trois : fi lon en faict vne fe{qui- 
tierce,la mefure portera quatre:& en y adiouftant vne fefquialtere,affeuremét on 
ÿ trouuera fix:lefquelz comparez audict trois prefenceroncla double. 

cäprfitim Oultre pluslacriple fe compote d'vne double & vne fefquialcere adiouftées enfem 

detrples ble.& pourledeclairer ouuertement,foiticy le petitnombre deux, ceftuy la dou 
blé fera quatre:& filon y met auecvnefefquialrere,ce fera la fomme de fix:lequel 
fixre{bond au deux en proportiontriple. Ouen autremaniere. Soitlepetic nom- 
bre deux,adioignezluy vnefefquialere,il y en aura trois, puis doublez tout cela, 8& 
voustrouucrez fix,qui ft vnnombre triple auregard de fon deux. 

Cépofrions Par femblables extenfions oualongiffemens {e forme la quadruple,car ala double 
de smdr# a diouftezluy vneautre double, & cela fera quadrupleproportion, queles Mufi- 
aensappellent Difdapafon .& fe fait ainfi qu'il fenfuye . Soir ence cas lemin- 
dre nombre deux, ie double ceftuyla, & prouient le Diapafon , lequel refpond 
ainfi que quatre a deux . puis ie redouble ericores tout cela, &il fen fact le 
Difdiapafon, qui fe conformeainfique deuxahuit. D'auantageencoresfe com- 
pofe celte quadruple par la voye fuyuante . C’eftafauoir en ioignant a la dou- 


ble 
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ble vne fefquialtere, & vnefefquitierce. Chofe qui eftfacile a faireen obferuant les 
regles cy deffus.Ce neantmoins pourrendreceftemienne tradition plus entendi 
ble,quäd on à mis lepurnombre de deux, ceftuy la detroisluy fuccedeparle moié 
d'vne fefquialtere, & parla fefquitierceil montea quatre,lequeleftant doublé arri 
ueahuit. Ouencores pour lemieulx dire: Soitlemoindrenombretrois,ceftuy la 
doublé fera fix:aquoy enadiouftäcencorestrois,ceferorneuf:& de rechefautant; 
ce feront douze:quiconferez a leur premier poféle quadrupleronciuftement. 
De cesnombresfeferuencles Architeétes; nonenconfufion & peflemefle, mais 
en lesfaifant correfpondre detous coftez parharmonie ou fymmetrie ; comme 
filz vouloient releuer des murailles touta l'entour d'vneaireeftant (parauanture) 
deux fois aufsilongue quelarge:la neconuiendroientles confonäces requifesa la 
triple,ains feulementcellesla dela double:& autant fauldroirilqu'ilz feiflentenv- 
ne airetriple:carilz feront de fes cortefpondences proprés:propres dy-ie,n6 d'e 
ftranges.& poutbien faire ilz partiront en trois lesdiametres deleuraire, fuyuanc 
lesnombres expolez cy deflus,iufqués a ce qu'ilz les congnoiffent accommodez 
aleurouurage. PTS 
Maisencores pourcompaïtirles fufdiétz diametres;il y à certaines correfpondan 
cesnaiues,qui ne fe peuuentacheuerparles nombres;ains fonc fondéesenracines 
& puiffances. | 
Cesracines fontles coftez desnombres quarrez:& les puiffances;les aires d'iceulx Asie: e 
quarrez, de l'accroiffement defquelles aires fe fontles cubes,dontle premier eft ce- 4. 514 
ftuy la qui à pour faracine l'vnité,quelon diét confacrée a Dieu, poutce qu'eftanc Friéfs- 
produit de l'vn, ileftvniqueentoutes fes parties, & d'auantage onlemaintientla Fe 
plusftable figure detoutes autres, parce qu'il fier coufiours [ur vnebafe. Mais fice 
fte vnite n'eftnombre;ains la fource des autres; fe côtenant & produifant{oymef- 
! me,nouspourronsdire quele deux eftlepremier des nombres, & que de fa raci- Derpre- 
nefe forme & produit l'aire de quatre coftez : & quille doublerafuyuäcl'egalité de re be 
fa dicte Beaute plan dehuiten prouiendra, & de ce cube ontirerales ordonnan- 
ces des finitions. Qu'il foit ainfi,en premier lieu fe prefenteralors le cofté de ce cu- Sud LE 
be, quelon diét racine quatrée,dôc" 4 
l'airetiendra quatrenombres , & la 
plenitude dudi& cubehuit. Puison 
fait vneligne byaifañte depuis l'vn 
desangles de l'aireiufgsal'autrean- 
gle me celte la diuifele quat 
1é en deux moitiez egales, dont elle 
eftdicte diametre, mais on ne fçaic 
qu'ellecontient en nombre,toutes- 
foisilappertquec'eftlaracine du pla 
dehuit;& confequemmétle diame 
tre du cube; queie fçay pour tout 
vray eftre la racine du nombre de 
douze: 
- Finablement il fetreuue au triangle 
decoftez droitz vneligne plus grande queles autres ,au moinsfiles deux coftez 
moindres font faiétzen angle droic : & l'vn d'iceulx eftla racine du plan party en 
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quatre detous {ens,& l'autrela racine de l'aire mife en douze:puis la diéte plus gra 
de & rierceligne, feftendant aux deux boutz decelles qui côftituét l'angle droit, 
eft racine dunombrefeze. 
Teles correfpôdices dôc 
dequantitez font propres 
& nayues pour defigner 
lesdiametres: maisla pra- 
cig de cela, eft qu'il fault 
donnerlamoindreligne a 
à la largeur delaire,lagran- 
ie dealalongueur,&la mo- 
Vo |yéne alahaulteur.Ceneät 
a |moïs aucunesfoison pour 
rabiéfaire autremét, pour 
lacoômodiré des edifices. 
Mais a prefent il fault pler dela raifon de celle diffiinitié laquelle n’eftpoitnéeauec 
lesharmonies& les corps,ains fe tire d'ailleurs pour triplemétioïdreles diametres. 
Car(ala verité)il y à desfaçons notables & jppices pourap liquer ces trois diame- 
tres en befongné, lefquelles fonttirées tat de la Mufigque de Geometrie,& Arith- 
metique:dontne feraquebon d'en dire vn petit mot.Cellesla font parles philofo- 
Medioæriex phes nômées mediocritez,& laraifon deles faire eft diuerfe, voirebié de plufieurs 
manieres,toutesfois les plus fages nous fonttrois principales ouuertures pour ada- 
prer ces mediocritez:dequoy lafin de coutes eft,qu'apresauoir côftituéles deux ex 
tremesilleur fault faire par céttaine raifon,autrement affinité d’adiunétion, corref- 
pondre vnnombremoyen.Oren cherchantcelte voye,nous y confyderonstrois 
termes dont l'vn des deux fe diét grand, l'autre fecond perit,& le tiers moyen,qui 
leur correfpond iuftement par mutuele relation d'interualles,ceftadire qu'il à vne 
cgale diftance del vn a l'autre. 
Or celle defdictes troismediocritez que ces philofophes ont la plus approuuée, 
Medioærie pour eftrela plus facile a inuenter,cft celle quife faiét parla voye d'Arithmctique: 
pu Car quandonà pofélestermesextremes desnôbres,c'eft adirelegrand apart, co- 
me vous pourriez dire huict, & le moindre d'autre cofté, qui feroit quatre:ilfaulc 
apreslesadiouftertousdeux en vne fomme,laquellefera douze, & celtela fe parti 
ra en deux moytiez,quicontiendront fix pour chacune, & ce diétnombre parles 
Arithmeticiens eftnommémediocrité:laquelle eftant remifeentreles deux nom 
bresextremes deflus mentionnez, afauoir huit &quatre,eftautantdiftante del'vn 
commedelautre. 
medomré L'autre mediocrité vient dela Geometrie, & fe fai par cefte maniere. Le moin- 
geomarique dreterme,comme vous diriez quatre, femulriplie par neuf, quieftle plus grand 
nôbre,& de cela fefaiéttrentefix vnitez,delaquellefommela racine(ainfi qu'ilz la 
nôment)autremétle nôbre du cofté,autät de foisrepris qu'il y à d'vnitezen luy,ac 
côplit l'airecôtenante lenôbre detrentrefix. Cefte racine la donc fera fix, laquel- 
le eftant fix fois doublée produiratrentefix. Maisil eft difficile de trouuer par tout 
icelle mediocrité gcometrique parnombres: toutesfois on la montre bien par le 
nr MOYEN deslignes,aquoy n'eft pasbefoing queiem'amufeen ceftendroit. 
me fl Latiercemediocrité eft Muficale, vn petit plus penible quel Arithmcticienne ,& 
neantmoins 


LEON BAPTISTE ALBERT. 19$ 
neantmoins on la peult diffinir commodement par nombres. En cefte cy telle 
qu'eftla proportion du plus pétit des termes pofez au plusgrand:entele propor- 
tion fault que feraportent les diftances tant du cofté du plus petit terme iufquesa 
celuy dumiylicu,que deceluy du mylieuiufquesau plus grand cerme. & pour e- 
xemple, foitle diétmoindre nombre trente, & le plus grand foixarite : en verité 
ceulxla conuiendrontcommeen double.Orie cueuillelesnombres quinepeu- 
uenteftre moindres en la fufdiéte double, lefquelz feront d’yne part vri,& d'autre 
cofte deux:puisie les affemble;ilz font trois.Enapresiediuifeen trois parties tou 
l'interualle quieft entrele grandriombre foixante, & le petit de trente,en ces trois 
parties, dont chacune d'icelles parties fera dix : & pour cefte caufe ‘'adioufteray 
au moindre térme vnedeces parties; afauoir dix, & féront quarante: & celte 
Ja fera lamediocrité Muficale , que lon cherchoit ; qui fera diftante du plusgrand 
nombre du double del'inrerualle duquellemoyennombre eft diftant depluspe- 
titicardeteleproportioniauionsnouspropoléquela plusgrandeextremitére{pô 
droita lamoindre.Parteles mediocritezles Architectes ontinuété plufieurs cho- 
fes exquifes,tantenuirontoutela male d'vnbaftiment;qu'enuironles parties: lef- 

uelles feroienttrop longues a deduireparlé menu .toutesfois ie diray ce mot, 
qu'ilz fen font plus feruiz a releuer les diametres des haulreurs,quen6 pasentout 
autre endroit. 


&& Delamaniere pourbien affeoircolonnes , enfemble de 


leurmefure, er collocation. 
Chapitre feptierne: 


Aintenant ferabon d’enteridre larnode &la miefure queles antiques ont 

gardée pour affeoirles trois efpeces decolonnes,quifuccederentles vnesa- 

preslesaucresainfi que lerempsapporta. 
Sans point de doubréilz prindrétleurs mefures deflusle corps del'hôme,& trou 2' fônt 
uerent que depuis l'vn de fes coftéz iufquesal'autre c'eltoit la fixieme partie de fa . rue 
longueur:& que depuislenombriliufques aux reins, cela faifoit vne dixieme.cho lonnes. 
fe quenozexpofiteurs des fainctes lettres ayant bien obferué,eftimerentquel'ar- " 
che faiéte au temps du Deluge,fut comprife farla figure del'homme. Et peulre- Delage nr 
ftreque les ouuriers quivindrent puis apres;ordonnerent queles refures d'icelles priffür là 
leurs colonnes feroierit faiétes en forteque les vnesauroient fix fois la haulceur devgnrsde 
leurempietemét; & les autres dix.Mais par apres aduertiz par vninftinét naturel, | 
néenl'entendementdela perfonne ( par lequel les conuenänces fapperçoiuent, 
ainfi qu'auons diét) que d'vn cofté fi grande efpoifleur de colonnes, & d'autre fi 
grande grefleté,eftoient mal feantes,regetterentroutesles deux fufdiétes manie- 
res: & ah bise qu'entre ces deux extremitez ou exces gifoit la feace & bon- 
he grace d'icelles colonnes teles qu'ilzlacherchoient: & pour ce faite en premier 
lieu füyuirent les Arithmeticiens,ioignant enfembleces deux extremitez, qui fai- 
foient feze;puis partirent par la moytiéla fommetouteentiere, quileurfeit veoir 
par euidence que lenombredehuiteftoitegalementdiftant dudict fix, &du dix: 
puisenfuyuanccela donnèrentala longueur dela colonnehuitfoisle diametre de Colonnes 16 


la baze, 8&lanommerent Ionique.Apres pourrabillerl'ordre Dorique,apparte- 
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nantaux edifices de groffe malle, ilzfcirent toutne plus nemoins. Carle nom- 
bre de fix fut pareulxadiouftéauec cehuir, fi qu'ilen proceda quatorze : lequel 
e diuifaen parties egales, qui furencfept pour chacune, & l'vn deceulx la fe don- 
naau bas delatige Dorique, ‘Ms enfextuplerla haulteur.finablement pour pro- 
portionnerles plus grefles colonnes qu'ilznommerent Corinchiennes,ilz aflem- 
blerencle huit des loniques,auec le dix afignéa ceftordre, & cela donna dixhuit: 
quifur aufsi partyen deux,fiqueceftoitneufpourmoytiélequelnombre futap- 
pliquéala haulteur du corps dela colonne,;multiplié par foy a fon empietement. 
AinfilesToniqueseurér del6g,huic fois lediametre deleurbaze; les Dorigsfept, 
& les Corinthiennesneuf. Qui eftaffez dictde cecy, pour venir maintenant ala 
façon deleurafsiette. - | 
collocatios, La colocation concerne l'afsiette & firuation des parties, &fe congnoift beau- 
coup pluftoft quand elle cft vnefoismal faiéte,que lonne peulrentendrecomme 
ila faulrconduire proprement:Car pour vnebonne partie clleprouient duiuge 
ment que nature a donné aux hommes, & d'autre elle fe fondefurlapraétique de 
lafinition . Mais quant a ce dequoyileft queftion, pour faire deue collocation, 
fault tenircôme regle generale ce qui fenfuyt,afçauoir que lesmoindres parties 
Les plupe d'vnouurageafsifes ou elles doiuent, caufenr du premier regard beauté & bonne 
jap grace.Maisfionles colloqueailleurs, c'eft adire qu'onneles metteen place digne 
wagene fa & conuenable,encores qu'elles foyent belles &exquifes,fi fafchentellesala veu, 
arglige. 8 n'en tientoncompte:toutesfois elles fontcommunes;on n'yàpasfigrand re- 
gret.Qu'ilfoitainfi, voyciauxæuuresde nature mefme, fi d’auatureelle attachoit 
aufrontd'vn petitchien, l'orcille d'vn grädafne,oufivn hômeauoit vn pied beau 
coup plus grand que l'autre,ou la main plus petitequ'ilne couiédroitafon corps, 
cela feroitiugé difforme:ou fiqueld cheualauoitl'vn desieulx pers, & l'autrenoir, 
onl'encftimeroittatmoins,pourcequelenaturel veultqueles parties gauches cor 
refpondent aux droittes,& lesdroittes aux gauches: 
A celte caufe finousvoulonsbien fairevnedifice, én premier lieunous prendros 
: gardequetoutes chofes pour petites qu'elles foyent,fe mettentala regle & au ny 
ueau,gardantlesnombres, la forme, & la face ou femblance quifontrequifes, afin 
que les parties droittes(comme dict à cfté)correfpondent aux gauches, le basau 
hault,les prochesaux voyfines,& les pareilles aux pateilles,par fibône proportio 
qu'iln'y aitqueredire, au moins pour bien ornerlamafe doncelles ferôt les pres. 
Pareillement fon y veult appliquer des tableaux,des images, ou reles chofes pre- 
cieufes,il fauldra tenir mainalesfaire fi bien affeoir en places conuenables qu'elles 
femblentauoir là creu, & qu'ilneferoit pas pofible deles mieux colloquer. 
Veritablement les antiques onttanteftumé cefte cgalité, quemefmesa pofer des 
tables de marbreilzont voulu quetouteschofes correfpondiflentexaétement en 
quantité, en qualité ,en deffeing,enafsierte, & couleurs:fiqueoze bien direque 
maintesfois ilzim'ontfaict esbahir en contemplant la fubtilité deleur art en ma- 
tiere deftatues:Car foirqu'ilzles euffent pofées furles combles des temples;jouen 
quelque lieu quecefeulf, leur curiofiré fur fi tresgrande, quecelles du deuant &c 
du derriere eftoient fi fort femblables , qu'iln'y auoicaucune difference de trait 
n'y de matiere . &qu'ainfi foit, fay veu des chars d'hommes triumphateurs, 
‘tant a deux rocs qu'a quatre , menez pardes cheuaulx & conduéteurs & les afsi- 
flans ala-pompe ; fi bien refemblans l'vn a l'autre, quenatureeltoic furmon- 
téc 
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récen ceftendroit,confyderé que nous ne fçaurions veoir en fes ouurages tât feu 
lement deux nez egaulx. 

Oray-icdict iufquesicy que c'eft quede beauté, de queles patticulatitez elle côf- 
fte,a quelz nôbres nozmaieursl'ontreduitte, & en queleslimiteselle à eftéenclo- 
fc:parquoy c'eftaflez cemefemble. 


CR SuccinEEz on briefg adyertiffemens, qui pourront [eruirde loix oure- 
gles tant pour faire tous baftimës, que pour les aorner: enfemble des 
plus grandes faultes que lon commet en bafiffanr. 


Chapitre huitieme. 


Aintenant conuientque ie donne(maisen peu de paroles) aucuñsbonsad 
ucrtiflemens, quiferontcommeloix, & les fauldra gardeten édifices , au 
moins fon veulcobferuer labeaultéen toutesles parties ou l'ornemerit fera 
requis:& ce faifantiaccompliraÿ la promefle que 'ay faicte,quieft d'en recueuillir 

vn certain epilogue ou fommaire conclufion.Mais pource quenous auons diét 4 

tous vices de difformité font afuirle plusqu'ileftpolsible, mettons les pluslour- 

desenlumiere;afin qu'on lescongnoiffe. je 

Quelzques faultes prouiennent de la fantafie & efbrit del'homime., ainf que font pu vituët 

leiugement,& l'eleétion ou chois:lésautres dela main, en quoy fe comprennent es fsulres 

les œuuresdes Artifans peuexpérimentez . Orles faultes du iugement vont de“ A 
leur natureltoufiours deuant les autres, & fetreuuent plus dommageables : mef- 
mes apres lecoup nefe peuuentpas corriger fiaifementcomme les manuelz.A ce 
fte caufe r'en diray mon aduis. 

. La premiere faulte fera fioneflit vnlieu pour y bafir,mal fain,fubget a guerre, ffet> saute de 
tile,fombre,& melancholique,malécontreux de fanature,& expoléa des maulx Fe à le 
tantincongneuz & fecretz,que clairs & patens. | sn 
Aufsi fera ce erreur fonne prend du parterre affez pour facommodiré:& files mé 
bres du logisne faccordencenfemble pour l'aifance des habitäs, voire filz ne font 
ordonnez felonles qualitez des perfonnages quifonclecorpsde la famille, com- 
me pour les feruiceursfräcz & ferfz, pour lesfemmes,pourlés enfans,pour lestraf 
ficquansa la ville, & pour ceulx du village : mefmes fiatoucn'eftpourueu bien & 
competemment pourle feigneur, & pourles furuenans. 

Plusencores feracefaulte, files membresen font outrop gräs,ou trop petiz: trop 
defcouuers, ou trop cachez :trop presoutroparricrel'vndel'autre:fil y enà par 

trop ou moins que le baftimentne defire:fon n'yentreuue pour l'efté, & pour l'y 
uer:enfemble pour fexerciter & refiouirpendant quelon eftfain:mefmes poure- 

uiter l'air des malades aueclesoffenfes mauuaifesqueleciel & letemps apportét 

quant & quantles faifons. 

D'auantage fila maifonn'eftaflez fortepourobuier aux oultrages deshommes, & 

aux efmeutes foudaines qui aduiennentpar des mucins.Silés murailles font fi mi 
cesqu'ellesne puifflenchonnemét RU NL ‘a plus groffes qu'ilnefaul 

droit. Silestoiétz fonrtantdifcordans qu'ilz fentreregetrent les pluyes ainfi que Fauhés dés 
par defpit(fiiepuisainfi dire)ou qui feroicencores pis, fi leseaux font par leur mo LL. 
yenregorgeantes dans la maifon:filz fontoutrop haultz ou trop bas.Siles ouuer 


Faultes des 
ofuertures, 
fencftres or 
huys. 


La veue de 
l'homme ef 
cousortes/e 
de beauté 
€ bonne 
grace 
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turesapportentdes ventzinfetz, des rauines moleltes des fleilzimportuns, où 
ne donnent teleclairté commeclles doiuenr,ainsengendrent obfeurité figrande 


qu'ellédefplaile atourle monde,mefinemérfielles fonc faictes deffus les lyaifons 


déla maflonnérie.Si les allées & pallages communs font empefchez puis filzren 
contrentdes places malhonneltes,ou autres celesincommoditez dontnousauos 
parléaux liures precedens. 

Pareillemententre les vices des ornémens féra compté ce qu'on imputeroit a la 
mefmenature,afauoir fil y à quelquechofe detrop,ou depeu, ou misa rebours, 
ou autrement difformeainfi qu'eftvn monftre:Car ficela fimpreuueen icelle na 
ture,que doit on faire en l'ouvrage d'vn Architecte lequel aura vié de fes pries in- 
conuenablement & fansraifon?l'enten parties de quoy fefontles formes,comme 
traictz,angles,eftendues, & teles autres particularitez: ; 

Säs point de doabre ceulx la difencbien vraÿ;qui difentqu'iln'y apointplusgräd 
vice de difformité,ny tant a detefter que demefler confulementces traictz,ou an 
gles;ou fuperfcies;qu'ilzn'ayent eftéauec vne grand'diligéce & eflay foingneux 
conferez cgalez & ioinétz ourapportez enfembleen deuecorrefpédance den6- 
bre,grandeur,& firuation.Etquineblafmeroir grandemét ceftuyla qui fans eftre 
contrainctenaucune maniere feroitletraiét d'vnemuraille torcu boflu , penchät 
deça dela,comme vnver deterre qui fetraine,& fans confiderationl'iroitmenant 
par pieces les vneslongues;lesautres courtes,en angles impareilz, & compolfitio 
difforme, de forte que l'aire feroit large par vn cofté,cftroicce d'autre part ,&con- 
fufepour lebien'dire,eftantcoutl'ordrecorrompu, a faulte d'yauoir penfé auant 
la main? | 

Certainenientéc fera vice aulii,debienaflez faireles fondemens, mais toutesfois, 
entele forte, que defirant puis apresla fabrique de deflus fesornemens ,onne les 
y puille mettre nullement,commeil en aduient a eeulx la qui font feulement les 
murailles pour fouftenirletoict, fans y laifer lieux diftinguez pour la dignité des 
colonnes, labeauté des ftatues,la grace destableaux , & lhonnefteté grande l'in- 
cruftation. Pareille faulte, & quaficonioinéte ala diéte,eft cefte autre, fipouuant 
faire vn ouuragetresbeau & de finguliere grace a mefme fraiz que feriez va laid, 
vous n'y mettez tout voltre pouuoir pour y peruenir: Car certainementes formes 
& figures des edificesil y à certain ie ne fçay quoy d'excellent & perfect, venant de 
lanature,quiefmeutnoz efpriez & fe faict promptement fentir fil y eft: & fil n'y 
eft,onl'ydefire & regrette grandement:& par efpecialnoftre veue defon naturel 
eft a merueilles couuoyteufe de beauté & debonne grace, voire ferenden ceften 
droirtresdiffcile;& forte acontenter.Etne fcay d'ou vientcela,qu'elle fe mefcon- 
tente pluftoft dece qui default,qu'ellenelouelebien qui y eft:carincontinent elle 
cherche ceque ypourroiteltre adioufté pour la beauté & enrichiffement delou- 
urage : voire eftoffenfée f'elle peulr iuger que autant d'art ; labeur & induftrie qui 
y pouuoit eftre mis & employépar vnouurierle plus curieux, diligent,& bien en - 
tendu qui fe pourroittrouuer,n'y elt mis & employé.Ce neärmoins aucunesfois 
aduiencqu'ellene peulrexpliquerne declarerla faulee quiloffenfe, finon feulemét 
ce,qu'ellenetreuue pointquiluy puiflent cotalementraffafier la defmefurée cou- 
uoitifequ'ellea de contemplerla beauté. A raifon dequoy ilfaulr mettre entiere 
mencnoftre foing a donner ordre que noz œuures foyentles moins reprehéfibles 


quefaire fe pourra, fingulierement aux parties que chacun cherche a veoir belles 
& bien 
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& bien ornéestau nombre dequoy fault comprendrelesbaftimens publiques, & EM 
fur toutles facrez:car nul homme de bon efprit ne les fauroit endurer veoir def- US 
nuez de parures honneftes. point eflre 
Encores ferace vneerreur, fil'ouurier par inaduertancemeten maifons particulie: 7777" 
res les ornemens qui appartiennentaux communes, & ainfi du contraire, fingu- 
lieremenr fil y faict trop petites ou affaméesles parures qui doiuenteftre degräd 
montre, felles ne font perdurables,comme celles d'aucuns ignorans qui couurét 
de painéturefriuole & fans proposes baftimens publiques,ou lon ne doitrien ap- 
pliquerquinetende a l'ecernité. 
D'auanrage c'eft grande faulte ce que noûs voyons maintesfois aux œuures/d'i- 
ceulxignorans,que de mettreenbefongnesnonencoresquafibiencommencées, 
vn fard de painéture & fculpture, pour dire que lecas f'auace,combien que ce foic 
aurcbours:Car cela eft aneanty deuant quela maflonnerie puifle iamais eftre per- 
fete. Certainementle deuoir veult quelon face la chofe nue auant quela veftir, Nef 
& puis apesla fault orner:a quoyfaire, letemps , les occafions, & les moyens fe Fa se 
prefenteront, quand vous qui baftirez, en aurez la commodité fans nulempef- sant quil 
chement. Maïs quant a icéulx ornemens ie vous conftille qu'ilz foyent pour re 
la plus part faiétz de plufieurs moyens ouuriers: & fi vous auez d'auanture au- 
cunes chofesexcellentes comme destableaux ouimages d'aufsi bonartque filz 
auoient efté formez parla main de Phidie ou Zeufe,confideré que celaeftbienra- 
re,vousles metterez aufsiaux lieux rares & plus apparens. 
Enbonnefoy iene puis eftimer DeioceRoy des Medes, qui féit clorre de fepemu Deisce ko 
railles fa ville d'Ecbatane, & les voulut toutes diuerfesen couleurs, a fauoir vne de Pre e 
pourpre, l'autre cerulée ou de bleu, l'autre dorée, l'autre argentée, & ainfi dela re- vil. 
fe.Si ne fai-ie pas Caligule, qui eut pour fs cheuaulx vne eftable de Marbre, a Fe 
.mengcores d'Yuire. AT 
Ce que Neron edifioit,eftoit entierement recouuert d'or,papilloté depierrespre 
cieufes . Mais Heliogabale fe monftra plus infenfé, car il faifoit fes pauez definor, 
eftant maïry qu'il ne pouuoit d'Eleétre, qui eft vneefpece de ges participante du 
metal.Eta mon iugemét, ces oftentateurs derelz ouurages ou {pour mieulx dire) 
oultrages & rages, font vicuperer,araifon qu'ilz côfumétle fecours des humains 
& leurs labeursenchofesnôrequifesny al'vfage, ny neceflaires au paracheuemét 
de l'edifice,veu mefmes que celanepeult fanslinduftricarrefterles regardans, qui 
feftônent plus del'efprit & fubtile inuétion del'ouurier,que de la valeur & richefle 
des matieres. A cefte caufe ’'admonefteles hommes, autantcomeie puis, qu'ilz fe 
veuillent garder detüberen ces vices, & qu'auätcômencer l'ouurage,ilz péfent plu 
fieurs foisatoutce q fuccedera:voire que fans fobftinerenleur opiniÔ ppre; ilzen 
cofultentauecles plusexpertz,enfaifanc faire des modellesreleuez fur lepla, pour ou 
demôltrercômét tout deura eftre.mefmesie veuil que p plufeursinterualles puis few faire 
delaiflezpuisreiterezilz calculét& recalculét deux,trois,quatre,feptfois,voiredix Ste 
ou plus(auär que ce ne foitaffez)coutesles parties du futur edifice,de maniere qu'il #r. 
n'yaicrien depuisles fondemés iufques a la dernieretuyle,foithors ou dedans œu- 
ure,gräd,petit,ou moyen, dôtilzn'ayentlacognoiffance, par yauoirdiuerfes fois 
pené,propofé, deliberé, & ordonné queleschofes feront en aucuns lieux, & que: 
les en desautres ,auccleurordre, leurnombre, &collocation, fiqu'onn'y puifle 
rientrouuerareprendre, 


K 
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88 Delofficeer deuoird'vnprudent Architeële,enfemble de ce qui 


conuient aux ornemens pour la beaute: 
Chapitreneufemie. 


E prudét Architeéte donc & bien aduifé en fon affaire, femettra enbefongne 

apresauoir fongneufement mis ordre atout ce que luy fault : mais toutesfois 

auantla mainil apprédra le naturel du territoire furquoyildoit baftir, y trafle- 
ra la place, & entendra par les vieulxedifces de laautour, enfemble parlerapport 
des habitans, quelzeffectz couftumierement faiét l'air en tel endroit. Apres fi 
la pierre, & le fable, la chaulx, & le merrain pour la charpenterie, font bons 
a prendre en la contrée, ou fil en fault faire apporter d'ailleurs : & celafaictilde- 
duira quele largeur & profondeur auront fes fondemens, & la muraille aufsi qui 
commencera de monter des Je rez de chauflée . Plus il efpluchera par le menu 
toucce qui luy eftneceflairepourleucrladiétemuraille , pour faire fes deux faces 
tant du dehors que dedans œuure:que c'eft qu'il fault de mocllon oubloccage, & 
tout d'yne venue ce qui conuient aux lyaifons ou offemens de l'edifice;letoutpar 
tic apres partie. 
D'auantage il regardera ce qui eft deu aux ouuertures , au toiét , aux incrufta- 
tions,ou maneuures de ftuc,au paué defcouuert,& au dedans del'œuure. 
Apres il merquera les mébres,auccles voyes ou pañlages, & fera fes difcourscom 
ment fe deuronteuiter les faperuicez , & parties nuyfibles ou defplaïfantes a la 
veue,comme efgouftz a vuyder les pluyes, & autres immundices : ou il deura 
faire des folles pour rendre l'aire feche: en quele forte il gardera que leshumidiez 
n'offenfent : mefmes que les grans faix des terres esboulantes aflez fouuent en 
pendant demontaignes,oules impetuofirez des eaux fe desbordantes, & la force 
des ventzimperueuxne luyruynent famuraille . Finablement il deduiraletout, 
fans rien laifler tant foit petit, a quoy ilne donne quafi comme vne loy poureftre 

erdurable.Et combien quetoutes ces chofes femblentappartenir principalemét 

al'ayfance, & ala fermeté, fieft ce qu'elles font d'vnetelenature, quefion n'y préd 
garde,elles caufent vntrefgrand vice d'erreur & de difformite. 
Orles particularitez qui principalement concernencles parures, font ceftescy . Il 


ze! ofésil Eur par expres que la raifon de donnerbeauté foit éxacte & perfecte, & pour au- 


lufires qui 


feruent pour tantlibre & fans encombre, fique leschofesilluftres & exquiles n'y foiéctrop pres 


aorner , n'y 
doiuët e$bre 


apresles vnes desautres , nyentafléesen vntas,ou amoncellées :ains fi diftincte- 


rep pres & MENT & à PLOPOS rengées & departies,que fionles changeoitenautre maniere, in- 


pres, 


continent on fapperceult que la grace en feroit perdu. 

Semblablementilne fault pas qu'on trouue en aucune partie de l'edifice,rien qui 
foit faiét comme par nonchallance , & fans bonart . Toutesfois ie ne preten 
pas que le tout foitegalementorné de parureexcellente,& de richefle fuperflue, 
ains veuil dire que l'entrepreneur doit vfer plus de diuerfité que d'abondance 
d'ouurages: dont ceulx qui feront des plus nobles, fe mettront aux lieux prin- 
cipaulx, les moyensaux moyens, & les moindres aux moindres. 
Maisencoresfaulcil qu'il fe garde fongneufement de ne mettre auec les chofes 


excellentes , les fimples ou friuoles , ny les petites pres des grandes , mefmes 
les 
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lescouttes & eftroittescontreles plus longues & latges:ains celles la qui ferontin- 
cgales dedignité,&non pareillesen elpéces, feront par l'art &lapractique appro- 
priées au deuoir,&auroncla gracercquife.Carilen eftaucunes qui d'elles melmes 
ont prefencegraueconioinctea maielté, & desautres qui participent de là plai- 
fance:au moyen dequoylaraifon veult qu'on lesmette par ordre fuyuant le reng 
quechacune doittenir,de maniere qu'il femble quetoutes fecombattentnon feu- 
lementa qui ornéra mieulx les faces de muraille , ains quelon iugea l'œuil que les 
vnes ne feroient pasbien fans lesautres , ou qu'elles ne pourroient fe maintenir 
fuffifamment en dignité. à 

Aufi fera il bon d'entremefleren certainslieux des chofes vn petit grofsicres,a- meflunge de 


fin que les plus excellentes en comparaifon de celles la, fen monftrent detant chofes ur 
plusilluftres Jires auec des 


vu ‘ . ; A, ; grofieres, 
Mais encores furtout qu'il fegarde bien de confondre lesordres de maflonnerie, 


& cela (certes) aduiendroit fi parmyla façon Corinthienne fe mefloit la Dorique, 
ou fiauecques cefte la febrouilloit lTonique,&ainfidesfemblables. 
D'auatage fuyuär ceft ordre fafsignerôles membres du lopis,afin qu'il n'y ait rien 
d'entrerépu,&en cofufon,ains que chacun d'eulxfoiten fonlieucôuenable,ceft 
adire queleschofes du mylieu fe mettent au mylieu:& cellesqui en deuronteftre 
galement cfloignées, fe compaflent parle cordeau, fique pour le dire en bricfz 
motz, toutes [oyent mefurées, ordonnées , appliquées , conioinétes & lyées 
enfemble fuyuanc les lignes & les angles , non pas mifes a l'auanture , ains (e- 
lon certaine raifon artiftement determinée, & fe demonftrentceles,quela ou {e- 
rontles Cornices,laoucllesneferont point, & par toure la facetant du dedans que 
du dehors, la veue courrefranche & libre, f'arreftant volontiersa multiplier plafir 
par plaifir, felon l'obiec des particularitez femblables ou differentes, en forte que 
ceulx la qui les régarderonc, ne les penfent auoir veues a demy, ny feneftre af 
fez esbahiz, fi que pour fatisfaire a leurs yeulx couuoyteux , encores foyent ilz 
forcez en fen allant, de fe retourner en arriere: mefincs qu'apres auoir cresbien 
confideré le tout, ilz ne treuuent en aucune place de la maifon chofe qui ne 
foit correfpondante, & quin'entreconuienne en tous nombres,grace & beauté. 
Ccrtainementilfe donnera ordrea tout celapar le moyen & voye des modelles: 
mail n'eft pas(fans plus) befoing depreuoir & tenir main a ve quife doircom- 
mencer, ains faule auoir encores les matieres pour mettre en œuure , afin que 
ayant ia commencé de leuer la muraille | vous n'aÿez a doubter , a varier , ou 
a furfcoir , ains par auoir preuenu le tout , diligemment & par bon ordre fa- 
tisfacent a voz ouuriers les particularitez amaflées , eftant là promptes & com- 
modes. 


Oreft ce latout cequeic veuildireaquoyileftnecefité quel Architeéte ait pour- 
ueualoyfir, par boniugement & confeil, | 

Ie nefuis point d'aduis qu'il faille reparler en ceft endroit des faultes qui{e peu- 
uent faire parles manouuriers artifans , ains aduerty feulement les Architectes, 
que leur deuoireftde prendre garde a cequ'ilz vfent bien de leurs plomberz , ef- 
quierres, & autresinftrumens, voire qu'ilz mureñntoumaflonnenten faifons con- 
uenables, & ferepofent quand il n’y faiét pas bon, puis rerournenc a leur befongne 
quand Le temps fera propre, fe feruant de bonnes cftoffes , non corrompues 
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ny meflées,ains folides, vallables, 8 celes qu'il n'y ait queredire, les depatantaux 
places qui feront necellaires foir que les formes en doiuent eftre droittes,oubien 
couchees,ou de front,ou deprofil,al'eftroit, ou aulaïge, felon querequiertla na- 
turc & le propre derouteschofes. 


ER Que celt qu vn Architete doit principalement confiderer: 
cp: qu'il eft befoing qwil  fache. 


Chapitre dixieme. 


Aisafin quel Architecte fe puifle porter comme ilfault pour procurer ,or- 
donner, & fairemettreen œuureles chofes ainfi affemblées, certaines parti- 
éularitezluy fontrequifes,qu'ilne doirpasteniren nonchallance. 
Ps re Premiierement larafon veult qu'ilexaminela charge defon entreprife,quele pro- 
Em fefsionilfaitt, quel homme il penfecftre cftimé , enquele grand'peineil fe met, 
treshoncfle. éombien de louenge,de gaing,de grace, & reputation il acquerra tant enuers les 
prefens queceulx de la pofterité, fil faict bien fon deuoir: & au contraire filcom- 
mence quelque chofe follement & fans confeil,a quelehayne & blafme ile foubz 
mer: quelesoécafionsil donne de mefdire de luy mefimes :combienle cefmoigna- 
ge de fa forte prefumption femonftre clair & manifeftea toutlemonde. Enve- 
riéceft grand cas que d'Archireéture, & n'eft pas raifonnable que tout chacun 
fen melle, ains conuient que celluy qui ofcra fe nommer cel , foir de bien bon 
difcours, tresftudicux, & plein de doétrine, voire a befoing de grande expcrien- 
ce, & {ur tout de bon iugement gouuernéde fage confeil : Carle deu de l'Archi- 
tecture & {a louenge principale eft deiugerce quiconuientatoutes chofes:pour- 
aucantquel'edifier,a coufiours efté neceflaire: mais de baftircommodement, cela 
futtirédu befoing & du proficenfemble. Au moyen dequoy iepuisdire que fen 
acquiter de manicre que les gens magnifiques vous en donnent louenge, &les 
chichesne vousenblamenit,celanefauroit proceder finon dubon fauoir d'onpru 
dent & docte Architeéte, voirecresbien confiderantfonfaict . D'auantage faire 
les chofesquifemblerontcomodes pourlvfage, & queionne doubre entrepren- 
dre enfuyuantle vouloir & la puiffance du proprietaire, cela n'appartient pas plus 
a vn Architecte, qu'a vn mafon ou charpentier :mais penfer auant la main, & ar- 
refter en fon cerueau par vnbon iugement que c'eft qu'il faultatouesles parties 
pourlesrendre perfectes & abfolues, celaeftle propre d'vn homme derelenten- 
dementcommeiele delire. 
A celte caufe ie conclu qu'il faulte presque ceftuy la inuente par bon fens, co- 
gnoiffe par vfage, eflife par boniugement, mette en œaure par fain confeil , & 
accomphife par vray art toute fon entreprife . Er dy que le fondement detout 
celaelt prudence , auec maturité de confeil: mais quant au refte des autres ver- 
tus,comme font courtoifie, facilité, modeftie,preudhommie, & leurs femblables, 
ie ne les fouhaitte pas plus en l'Archieéte, qu'en toute autre perfonne,de quel- 
que eftat qu'ellepuilfecftre, confideré que qui fentreuue defgarny ,ne fedoicpas 
tenir pourhomme . Touresfois encores fault il que totalement iteuite legiere- 


té, opiniaftrife, Ventance, intemperance, &c relz defaultz,quicffacent labonneaf- 
fection 
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fectiondes citoyens, & augmentent la malueüillance: dont pour lefaire court, ie 
veuil qu'il fe maintienneainfrque fontlesftudieux deslettres,caronn'entrouue- 
ra pas vhqui penfe auoir aflez eftudié, filn'a leu tous autheurs autant bons que og 
mauuais qui ont ecrit en la fcience doncil fe veultmefler . Ecpuisqu'anfiva ie ru 
confeille que l’Architecte aille curieufement veoir tous les beaux baftimensen SA 
se heu qu'ilz foyent;qui feront approuuez par le communconfentement 
des hommes, puisles defignéen portraiéture,les note auec des nombres , mef- 
mesen face des modelles,afin dé repetetfouuentesfoisl'ordre, les lieux , les efpe- 
ces & nombres detouteslesparticularitez fingulieresdequoy fefontaydez ceulx 
par efpecial qui ont faict les graris chofes & dignes de louenge , lefquelz on 
peulr coniecturerauoirefté bien fufhfans, veu quelon feft remisa eulx d'vnetele 
defpenfe. Ce neantmoinsnoftre Architecte ne farreftera pas a la grande mafñle 
des ouurages releuez l'vn fur l'autre, tantqu'lles veuille toufioursfuyure, com- 
me ceftuy la qui diloit que c'eftoit grand’ chofe ce quefaifoitlelaboureur : ains 
chercheraentousbaftimens fly à quelquechole d'arufice,quipour eftre fubtile- 
ment pourpenfée,inuentée & cachée, foiträre & admirable. 
Mefmentfaccouftumeradenerien grandemétlouerquine foit fingulier du tout, 
digne d'admiratié,cémefortäcd'vnexcellent efprit:aufsitoutcequ'iltrouuera di- 
gne degrâde eftime,ilen fera recueuil pour foy, afin d'en faircautar fil'occafion fe 
prefente.Erfil cognoift qu'aucuneschofesfe puiflent faire beaucoup mieulx,ilpré 
dra peine par meditation & artifice de les amiender fagemécla ou il fera employé. 
Puis fi parauanture fe rencontrent deschofes qui ne foyent pas autrement mau=+ 
uaifes, ilemployerales forcesde fonentendement ales rendre meilleures: fique 
toufiours par vn ardent defit dela perfection, luy qui fera couuoiteux des chofes 
plus exquiles,exerce fon epritiufques a le polir debien en mieulx:& par ce moyé 
recucillera chez foy & conceuera en fon efprit routes les louenges & excellen= 
ces defonaït, non feulement efparfes & comme femées ça &la, mais aufi ca- 
chées & enferrées aux plus fécreres & parfondes retraictes où (pour ledire ain- 
entrailles denature, de(quelles il pourra enrichir fes œuurésauec vn merueil: 
leux fruiét d'honneur & gloire . D'auantage il fe refiouyra d'inuenter quelque 
chofe du fieñ,dequoy lon fe puiffe esbahir:conime parauenture fut l'inuention de 
celluy qui feir le cemple de Hierufalem fans aucun ferrement: ou comme del'au- Ze #94 
= 3 € 4 , .  Hierufalens 
re lequel tranfporta par la ville de Rome vn Coloffe toutdroitfufpendu en l'air: fur femsfer 
a quoy faireily employa vingc& quatre Elephans pour plus grande merueille: res. 
ou encores comme feroit la nouuelle façon de faire , fi d'vné mine ou carriere Le. 
quelqu'vn veint a en faire vn Labyrinthe, vn temple ; ou quelque autre cho- por. 
{e de bon , feruant pour l'vfage deshommes, fans que lon y penfal, voirecon- 
tre toutc efperance: | ù bar 
Lon dict que Néron fe feruoir de prodigieux Architectes ; aufquelz iamais rien .4rchireses 
ne venoit en fantafie finon qu'afaire chofes quieftoient quafi impofsibles a tous ?”*grewr. 
humains . Mais de ma part ie neloue pastelz efpriez : ains veuil que lesentrepre- 
neurs d'ouurages femblencpluftoit f'eftre adonnez au profit & ala frugalité, qu'a r'orilirées- 
teles refucries:qui plus fort eff, iaçoir qu'vn Architecte face tout ce qu'il fait, afin LC 
. d'aorneritoutesfois fi fault il qu'il pare fon ouurage de forte,que nul ne puiffe nier | 24 
qu'il n'ait principalement eu efgard au profit, & prefcrél'vtileau beau. 
} ; K üj 


NEVFIEME LIVRE DE MESSIRE 


Ermeplairoitfort,fiparmy les nouuellesinuentions des baftimenseftoienc acc6-- 
modéeslesbônesfaçons desantiques:& aceulx quelonfaictal'antique,ne defail- 
liffent les nouuelles fubrilitez des efpritza prefent. 
Voylacommétl' Architecte excitera les forces de fon efpritparle moyen dela pra- 
étique & maniement des chofes qui feruenta cefte doctrine pour acquerirlouége: 
& penferaappartenira fon deuoir,quecen'eft pointaffez,auoir feuleméticelleta- 
ke ou fciéce fanslaquelleilne feroittelqu'ilfediceftre,& donril fait pfefsi6:mais 
femunira ou garniradela cognoiflance & vfage detouslesbonsartz & fciéces, rat 
quepour fon eftat befoing fera:& ferendra fi prompt & habile, quepour foneltat 
iln'aytafaire de plus grd fecours dedoétrine:& fe ppoferaenfon elpritiamaisne 
ceffer d'eftudier &trauailleratoutediligéce, iufques ace qu'il fefente en foy mel- 
me egal a ceulx, a la louenge defquelz on ne fauroitrien adioufter. Et ne fera ia- 
mais content en fon efpric, fi en quelque lieuil y àchofepouuantayder a fa praéti- 
que, laquelle il puiffe comprendre parart &entendement,qu'ilnela comprengne 
& l'entendeentierement:& qu'il ne fesforce detoute fa puiflance de faire en forte 
que le comble de louenge foi reduiét & amaflé en luy iufques a la derniere efpe- 
ce ou forme de fon genre ou fa forte. 
Æré me Mais maintenant pour dire quelz artz font vriles, voire totalement neceflaires à 
Pre # l'Architecte, ce font la Portraiéture, & les Mathematiques: car des autres il me 
chault peu fil y eftdocte,ou non: & ne me veuil arreftera ceftuy la qui difoit que 
va Architectedoibt eftreiurifconfulte, ou fauantesloix,a caufe que fouuentes- 
foisil aduient qu'enbaftiffantil fefmeut desbat pour les deriuations & deftourne- 
mens d'eaux & efgoutz, desbornes &limites, & denunciations de nouuel œu- 
ure, & beaucoup d'autres chofes qui foubz femblables interdiétz & defenfes 
font compris. 
Aufsi n'ay-ie que faire qu'il foit excellent Aftrologue, pour ordonner les librai- 
rics deuers le vent de Bize,&rournerleseftuues oubaings verslefoleilcouchant: 
Mefimesie ne confefleray qu'ille faille eftreperfe&t Muficien,pour mettre les vaif- 
feaux d'airain ou de cuiure en certains endroitz du Theatre, fique les voix en 
foient plusrefonnantes. 
Ecn'yaura point de danger fil n'eft grand Rhetoricien pour fauoir bien deduire 
& raconter fon entreprife deuancles gens quilemettronten œuure : Car fon dif 
cours, fon fauoir, fon confeil, & fa diligence nayue, luy fuffiront aflez pour expri- 
mercommodement & bien, ce qui fera expedient pour peruenir a fon intention. 
& cela eftle poinéttrefimportant, voire plus principal detoutel'eloquence. 
Pourtantiene vouldroye pas qu'il feuft muet ou fans langue, ny qu'il feuftfitref- 
fourd qu'il n'entendift que c'eft que d'harmonie: mais il fuffira aflez filne baftit 
deffüs le fons du commun, ou d'autruy, &ne nuyfeaux voyfins en empefchant 
la veuc däs leurs maifons:ny par leur adreffer des goutieres,ou efgoutz d'eaux, ou 
affages atrauers de leurs heritages , leur impoler feruitude , contre l'interdict 
ou defenfe:& fil congnoift de quelz lieux viennent les ventz bons & mauuais, 
& les fçait nommer parleursnoms . Toutesfois quand il fauroit plus, iene l'en 
aymeroye que mieulx Maisilnefe paffera non plus de Portraicture & de Mathe- 
matique,qu'vn poëteneferoit de fyllabes & denôbres pourcompoferfes vers: & 
encores ne fay-ic fi ce feraaflez d’eftre moyénemétinftruiten ces artz la:Car quât 
amoyien’ay pashontededireque ray faict maintesfoisen ma penfée plufieurs cô 
iectures 
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icétures d'ouuragesque du premier faultieftimoyefortbonnes:mais quad ceve- 


noitaen faire vnportraiét ,ietrouuoyede grandes faultes en la partie mefme qui 


plus m'auoic femblé belle:& de rechef venantarepeter & ruminer mon defleing 
& ale mefurer par nombres,ie cognoifloie ma faulte & nonchallance, & m'en re- 
prenoye:& a la fin releuant les ouurages mefmesen modeles & patrôs aucunes: 
foisen examinant chafcuné partie a part,iettouuoye que lenombre aufsi nv'auoit 
abuzé & trompé.Si eftce queiene veuil pasinferer par cela,que noftreArchitecté 
doiue eftreaufsi perfect en portraicture que Zeufe eftoiten{fontemps; ny autant 
exquisanombrercommefurNicomaque, & Archimede en fes angles & lignes, 
ains fe deura contenter filentend les cômencemés dela painéture que no’ auons 
efcrit:& fi desMathematiquesil à cefte fcience quieftant meflée d'anglesnombres 
& lignes enfemble, fert beaucoup pourl'vfage deshômes,come fonc lesrigles q fe 
baillécpour mefurer les pois, les fuperficies & les corpz:fciéces queles Grecz appel 
létPodifinates, & Embades, partie de Geometrie.Er parle moyédeces artz(pour 
ueu qu'ilen foit ftudicux)il gaignera la grace de plufieurs perfoninages, enfemble 
desrichefles a planté, & bonne renômée tant enuersles prefens quela pofterité, 


&& Pour queles gens doit! Architecte employ erfon efprirer fesouurages. 
Chapitre vnzierne. ! 
Aisie ne veuil pas oubliera dire vn poinét lequel me femble nécefaire ence ue 
paflage, & qui eftbien duifant a l'Archirecte:C'eft(entédez amiz) que vo” de, 
ne deuez promettre a tous ceulx qui vouldrontbaflir, voltre fecours &iri- nine con- 
duftrie,ainfique foncles efuentez, plus glorieux qu'ilne feroit befoing, voireal'é rt 
uy les vns desautrestains feroyebien d'aduis que vous attédifsiez qu'o vouspriaft 


&repriaft plus d'vnefois:Car il fault neceflairement que ceulx la qui vouldrôt v- 


. ferde voftre confail,fe fientpleinementa vous. Autrementaquoy faireiray-ie co 


muniquer mes belles & profitables inuentions fansen eftre requis afin qu'vn où 
deux ignoransme croient, fans en auoir aucune recompene? En verité, faire par 
mesinitruétions quetu fois plusexpert & plus aduifé en cellechofeen laquelleie 
te pourroiereleuerou detrefgrand dommage & defpens,oubeaucoupaideratô,, faté dis 
profit & plaifir,cela merite vnnon petit falaire.Parainfi c'eftacte défage ; que de lin à 
fauoirentretenir fa reputation:& c'eftbien affez,doninera celuy quir'en réquerra,"?#sion. 
vnconfeil fidele & loyal, & les portraictz ou defeingz fans faulte & bien correctz. 
Er fi d'auanturciladuient que vous entrepreniez la charge dé l'ouurage fur vous 
tant quetoutoifaict & perfect : affeurez vousqu'a grande peine vous poutrez 
vous garder quelonnevousimputeentieremér routes lesfaulces des ouuriers, foi 
qu'elles foient faites par ignorance,ou nonchallance. Au moyen déquoyil faule 
pour votre hôneurque vousayez des gens pour y entendre & prédre garde, foni- 
gneux,bienentendurz, diligés, & feueres,quitoufiours ayétl'œuil fur ces ouuriers 
en voftreabfence, &leurfacentfaire au deuoirtoutes leurs entrepriles . Mais fur 
toutie vous priéque point ne vousen tremettez, f'ileft pofsble, finon auccgensli- 
beraulx,princes ou gouuerneurs du peuple, curieux des bonnes befongnes:Car fi 
vous feruez a des hômesqui ne foyéc bien qualifiez, voz œuures en deuiendront 
viles:& qu'ainfifoit,cobien penfez vous que vousvaille l'authorité des gransper- 
fonnages aufquelz(auäctous autres) vous deuez dedier voftreinduftrie,pouracq 
rirhôneur & gloire?Certaineméc quät elt demoy,oultrece qu'étrenous treftous 
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(ienefçay pourquoy)femblonscommunementaupopulaireeftre plus fages que 
nefommes defaiét, & ce pource queles feigneurs & les plus richesno” ont enelti- 
me & honneur:ie fuis celuy qui defiretoye al'Architcétequépromptement&en 
abondance luy féuftfourny tout ce quieftrequis pour fon ouurage: chofe queles 
moyensen biens neluy fauroyent fi préptementfournir:& quand oresilzle pour 
roient, fieftce quele plus fouuentilz n'en veulent rien faire. è 
por 1 Adioultez encora cecy,cé mal que lon voit tous és ioursaduenir:C'eftque pofé 
Pa nr le cas que oresautrementl'indultrie & l'efprit d’vn Architecte foit parcilen deux 
émunemët Quurages femblables l'vn pourleriche;& l'autre pourlepourc:fielt cetoutesfois 
da que lvnd'iceulxbaftimens aurabeaucoup plus de grace que l'autre, &ce pourla 
valeur & excellence des eftoffes doncil fera fait. 
Finablemétie vous aduifeque pour couuoytife degloire vous n'entrepreniez lot 
teméta faire en quelq endroit des befongnesinaccouftumées, &n6 iamais veucs 
ailleurstains auât qu'y mectre la main,ayez bien examiné & confideréle tout, iuf- 
quesalamoïdre paitie:Cara dire le vray,c'eft vnechofetrefpenible & degräd fou 
cy vouloirfaireacheuer parthaneuure d'autruy ce quevousaurezinuenté de vo- 
Ître entendement.Et d’auantage vouloir employer l'argent d'autruya fon Due 
quieft l'ignorant qui ne fache que cela ne fe pourroit faireiaimais fansreprehéfio? 
Aufsi vouldroy-icbien que vous donnifsiez ordre a vous garder d'autant plus 
de cefte faulte commune, qu'elle aduient le plus fouuent, c'eftque prefqueen- 
tretous les grans ouurages iln'y a nul quifoitexempt de vilaines faultes, & grâde- 
menta blafmer.Car quieft celuÿ d'entre tousquinedefire d'eftre cenfeur, corre- 
éteur,& reformareur de voftre vie,de voltreart,de voz meurs, de voz defleingz, 
“& devoftre ordonnance?Ét pour labricueté dela vie delhomme,qui entreprend 
Zsgrä os. yn grand ouurage de filongueduréc;ä grand’ peine voitoniamaisqu'il foitentie- 
foss _ tement perfect par celüy quil'à commencé:& nous qui fuccedôs, couuoiteux de 
racheuent » loueñgé,nôus eforçons, voire prenonsala gloire d'yrechanger quelquechofeau 
sy A #. fébours:dont iladuient que cequieftoitbien commencé, par vnautre eftcorrom 
a%. pu,&mal finy.Parquoyie vousaduife de fuyure(lecas aduenät) la fantafie des pre 
miers maiftres quiauront ordonné l'ouuragé par maturité de côfcil: Car quelque 
“occafionles peulcauoirmeuz d'ainfifaire,que vouspourrezcognoiftreaulongal 
ler fi vous y penfez bien & curieufement . T'oucesfois fil vous faultinnouer quel. 
que chofe,nelefaiétesiamais fansle cofeil des pl’expertz:& ainfi vousaurez pour 
ueu aux commoditez du logis, voireeuité les calumnies de ous lesmedifans. 
Oray-ie diét desbaftimés publiques & des particuliers, enfemble des facrez & des 
prophanes,toutesles particularitez requifes a l'vfage,ala maiefté, & au plaifir: par- 
“quoy enfuyuant ie diray éomment & par quele praétique on doit corrigerles faul 
tes furuenuesa l'edifice ou parl'ignorance & nonchallance de l'Architeéte,ou par 
l'oultrage des hommes & duremps;ou par desaccidés finiftres & impremeditez. 


A cefte caufe(6 gens delettre)fauorifez a cefte miennéentreprife. 
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lédelareftauration des ouurages. 


&DIXIE 


8 Des faultes es baftimens,d'on elles Protiennent , 9 qüeles fort celles que L Aréhite- 
te peultamender;queles non:pus parqueles chofes l'aireftrendu mal[ain. 


Chapitre premict. 


‘IL nous conuient prefentement deduiré par quele 
voye fe peuuent amender les faultes des ouurages, il 
faulrauantconfiderer queles font cellesa quoy la main 
del'homme peult bien donnerremede;fuyuanten ce 
les medecins quieftiment quela meilleure part degue 
æ rifoneft de congnoiftre la maladie: 

Les faulres donc descdificestantcommuns que parti 
À culiers font aucunesfois faiétes par le melme Archite- 
\ étc:de maniere qu'onles peulrdirenées & prouenues 
quant & quañt la formation .Maisileneftencores d'autres quiviennent d'accidét. 


- Lesvnes donc fe peuuentamender parinduftrie & bonclprit, & auxautresiln'ÿ 


à ordre,quelquechofequelonfceutfaite. 
Cellesla quiprouiennentdelacoulpe de l'Architecte,nouslesauons au liurepre- 
cedent monftrées comme au doit & al'œul,& font les vnes de l'efprit les autres 
dela main. 
Cellesla de l'efprit ou mauuäisiugemient, foncl'election,la partition, la diftributio favires de 
&la finition,mifea rebours difsipée, & confufe.Puis celles dela main foncl'appa- ri 

ê ! : ë 1 Fayles de 
reil des chofes,la prouifion, & la ftruéture ou affemblage, faiéte par nonchallace: 4 main, 
vices en quoy tumbent facilementles inconfyderez hommes & peufoingneux. 
Mais quant a celles qui viennent d'accident,ilme femble qu'a gräd peinelespout- se, pur 
roitondeduire;tantelles font diuerfes:maisentre autres fe doit compter cequelé accidenr. 
diét,que toutes chofes declinent par vieilleffe,de qui les engins ou mächines fonc 
fitreflubriles & fortes qu'iln'eft pofsible d'y refifter : & n'ya moyen que les corps 
treuuencexemption contrelesloix denature,qu'ilzneviénencau but determiné. routes cho- 
chofe quia faiét eftimer a quelques vns quele ciel prendra fin,puis qu'il eft corps. Anim? 
Certainementnous fentonsbien queleforce ont les ardeurs du foleil,les vmbres, Ke 
lesgelées les ventz ; & les bruines :mefmes voyons quelestochersbattuz par telz 
enginsfinablementdefaillen & fe pourriffent, fiqueles grosquartiers en tumbét 
enforme detempelte, voire fouuent fesboulentauecla plus grand part de la m6- 
taigne.Mais encores faulc il adioufter a cela, les iniures & oultrages des hommes. 
O fcigneur Dieu,icne me puis aucunesfois garder de grand’ cholere, voyant que 
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pat lanonchallance d'aucuns(afin denerien direqui foit plusodieux,ie l'appelle- 
ee. ray auarice ) certaines chofes deperiffent lefquelles l'ennemy barbare & furieux 
on né” n'euft eu le cueur de démolir acaufe de leur dignité, & quele tempsmefme obfti- 
demolfeur né deftructeur de l'vniuerfel,euft bien permis d’eftre eternelles. Adiouftez icy Les 
Fe accidens dufeuinopiné,les fouldres,lestremblemens deterre, lesinundatiôs des 
caux, & plufcursautres quela prodigicufe force de nature peult apporter deiout 
eniour, voire queiamais n'ont eftéencores ouyes ny pélées pouuoit aduenir &in- 
croyablesa chacun, parla moindre defquellestout cequ'aura péu faire vn Archi 
cecte(feuftille mieulx entendu dumonde)fera gafté & misen perdition. 
Ils abf Platon efcrit qu'on ne fçait que deuint vne ifle diéte Atlas, & fi eftoir bien aufsi 
ms, — de grande quel'Épire,maintenant nommée Albanie. 
l'ay aufileu dans les hiftoires,qu'Elice & Bureen lamer de Corinthe;furétperies 
Fvne par engloutiffement d'abyfine, & l'autre par vnregorgement d'eaux qui la 
noyerent.Pareillement quele marais qui fe difoit Tritonis, f'efuanouyt de la veuc 
des hommes. Et au contraire qu'en Argesfourditfoudain le marais Stymphalis: 
mefmes qu'en Teramenefourdit en moins derié vneifle garnie d'eaux chauldes. 
Plusqu'enla mer qui eltentre Therefie & There, touta coup fortit vne flamme, 
Mer braläie. laquelle rendit toutela mer par quatreiours bouillante & brulante, & apres la fe 
feit vneifle dedouzeftadesen longucur,en laquélleles Rhodiësbaftirent vnbeau 
temple a Neptunele protecteur. D'auantage quelesMulotztantenmultiplierent 
quelquelieu,qu'apres fenfuyuit vne pefte:& que les Efpagnolz desifles Baleares, 
… maintenät en Maiorque & Minor, enuoycrét ambaffadeurs versle Senat de Ro 
ps me pourauoir aideencontreles Conilzquigaftoienttouta force de gratter. Allez 
rhegene le de teleschofes ay-ie misen monliurequi fintitule Theogenc. 
urede Leon Ortousaccidens qui furuiennent,ne font pas detelle nature qu'on neles puifte a 
444 mender,& mefmes fil y à faulte de lArchiteéte,ellene fera pastoufiours tele qu'6 
Ja puife raccouftrer:car ce quieft corrompu de fésen comble, &en toutes fes par- 
ues,nc fauroitreceuoir aucun amendement. En cas pareil fi certainsedifices font 
tantmal ordonnez qn'on neles puiffe rabiller finon en changeant tous les traictz 
Jon n'y doit perdre letemps & la defpenfe,ains les conuient razer,pour les refaire 
tout deneuf.Maisie ne m'arrefte point icy.Le veuil pourfuiure fans plus a dire cô- 
menton pourra rédrelescho(es pluscommodes ou corrigées parla main delou- 
urier,preallablementles publiques : dont la premiere & principaleeft vne ville, ou 
(£il vous plaiftle prendre ainfi)la regiô en quoy elle eltalsife. C'eftquela placeou 
vn Architeéteaflez malentendu aura edifié, fera parauanture fubgette aux vices 
enfuyuans,quitoutesfoisfe pourrontamender.C'eft qu'elle ne fera pasañlez forte 
denature pourobuicraux foudaines courfes &ribleries desennemys,ouaural'air 
rigoureux & mal fain,ou ne produira pasfuffifance denourriturepourto” les ha- 
bitans.Et de cela parlerons nous. | 
Pourentrerde Lydie en Cilicieilyà vncheminbienforteftroit faiét de nature en- 
tre des montaignes,de maniere que vousdiriez qu'elle ait voulu mettreaceftere- 
gion vne clefou porte pour y entrer. 
A la gueule ou ouuerture du fommetde la montaigne queles Grecz nomment 
Pyles,ceftadire portes(qui fe diétaufsi Thermopyles)y a aufsi vn chemin detele 
forte, qu'il pourroit eftre gardé par trois hommes de guerre, veu qu'ilelt creux & 
roide a grand merucille, & entrauerfé de plufieurs ruyffcaux qui fortent par en- 
rot treles 
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reles pierres.Ily à defemblables pas oufermetures en la marche d'Ancone,quele 
peuple commun appelle Foflombrunes, & aflez d'autres en diuers lieux.Mais n© 
par tout fe treuuencteles cloftures renforcées de nature queles gens pourroient 
bien defirer : touresfois lon peult bien d'vn grande partieimiter la fufdicte nature: 
ainfiqu'en mainrsendroiez on faiét lesantiques prudés,quipourrendreleurster- 
ritoires fortz d'induftriecontrelesincurfions desennemys les munirent comme 
ilfailloit:chofes queiereciteray parlant des geftes d'aucuns excellensprinces,& ne 
touchant finon les poinétz quiferuironta mon propos. 

Artaxerxes pres le Aeuue d'Euphrate feit faire vne trenchée portät foixante piedz Exemples de 
de large, & de longueur dix mille pas,au moyen delaquelle ilempefcha fesenne- Fi de 
myz de pañler deuersluy. places côtre 
Les Cefars,& entreautres Adrian l'Empereur, feirécfaire vn muren Angleterre, A pe on 
contenantbien quatre vingtz milles en longueur,pour feparerles barbares du fina 
ge des Romains. 

Aufsi Antonin furnômé Pius,baftitaul6gdela mefmeifle vnrampar de gazeau. 
Apres Seuerctouratrauers de l'ifle;tant d'vn cofté que d'autre, feittailler iufques a 
la mer, vnfoflé long de mille cent vingt & deux pas. 

Antioche Soreren vn pays des Indes appellé Margiane, ou ilfonda fa ville d'An- 
tioche, feit fermer fes limies d'vne muraille longue de mille cinq censftades. 
Seofofe aufsi du cofté de Egyptetendant vers Arabie, c'eftafauoir depuis Pelou- 
fe iufquesala villedu Soleil nommée autrement Thebes,dreffa vn mur däsles de 
fers, lequel auoit femblablement mil cinq censftades delong. 

Les Ncritoniens pres de Leucadie , voyans que leur pays eftoit de cerreferme, 
taillerent la chaufléepour y mettre lamer, & par ce moyen feirentde leur con- 
tréc vneille. 

- Aucontraireles Chalcidiens & Beotiens recomblerent deterrel'Euripeou petit 
bras de mer feparantleurs prouinces, pour faire que l'Eubée maintenant Nigre- 
pont, feuft coioinétea la Beotie, fi qu'au befoingles deux peuples peuffent mieulx 
{ecourirl'vnalautre. 

Alexandrele grand fcitenuiron le leuue d'Oxcenlaterre des Baërians, voyfine 
al Afsyrie,fix villes defortrefflenon gueresdiftantesl'vne de l'autre, afin que files 
ennemyz venoiental'impourueuen aflaillir quelqu'vne,les autres euflentle mo - 
yen dela fecourir promptement. Elleseftoyent clofes de Thyrfes, quenous di- 
{onsen ce tempscy Rampars,& cela leur feruoita chacun coup de repoulfer les 
ennemyz. | 

Les Perfans auant Alexandre, auoientgetté dansle Aeuue du T'ygre certaines ca- 
taractes ou herfes de boys bien ferrées, pour empefcher qu'aucü vaifleau ne peuft 
hoftilement monter contrele cours del'eau:maislediét Alexandre lesleur en feit 
tirer, difant que c'eftoit vnouurage d'hommes de petit cueur : puisles perfuada 
qu'ilz fe deuoient pluftoft fier enleur force & vertu,quenon pas enteles defenfes. 
Aucuns parauoir mis grande abondance d'eau dedansleurs territoires, les ontré 
duz parcilzal’Arabie,quelon diéteftre merueilleufement fortecontre l'impetuo 
fité desennemyz,a caufe des eftangz,paluz ou marefcages quele Âeuue Euphra- 
te y faict. 

Voyla les moyens par lefquelz iceulx antiques ont rendu leurs payz affeurez 
contre l'effort desennemyz: & parces mefines artz ont faict en forte, que ceulx 
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la deleursaduerfaires en eftoient moins puiffans. 
Mais au regard des poinétz quirendent l'air mal fain,ien aÿ bienamplement par- 
Mayens par Ven leur lieacouenable: & fi vo’lesrememorez,voustrouucrez(cecroy-ie) que 
He ce font les fuyuans, afauoir le Soleilintemperé , les vmbrescrues &engelées , les 
Ne ventz pefans & trop violens,les mauuuailes vapeurs fourdantesdelaterre, oubié 
le quartier du climac qui eft laregion celefte , dequoy procedentles incommodi- 
tez . Et elles prouiennent du Ciel, les fages eftimentqu'agrand peinefe pourroit 
amender cela par aucun art humain, fi ce n'eftoir que ce que lon ecrit , y profitaft, 
fauoir eft d'appailerl'ire du createur, fiqu'iladmoneftait de fon vouloir , comme 
aucunesfoisa Rome par ce que le Conful fichoitleclou encontrela muraille, fap- 
paifoient des peftesincrucilleufes. l 
Que file malne vient finon du ventou du Soleil, mefmes en certaine côtrée,par- 
auäcureaurôc les habitäs quelqs moyés pour yremedier. Mais de dire ce qu'il faul- 
droit pouraydera toutlepays,en veritéien'ytreuue point d'ordre:côbien pourtät 
queienyequelonne puifle bié pour la plus partremedier aux fafcheries quele véc 
nousapporte,aumoins fileft ainfique les vapeursnuyfibles fefhieuent delaterre. 
À celte caufeil n’eft befoing que ie debatte, fi par la force du Soleil, ou par ar- 
deur conceue dans les entrailles de la terre, elle refpire ces deux bouffées, afa- 
uoir celle quimontée en l'air {e concrée parfroid en pluyesouen neges: & auf- 
file fec cfprit qu'aucuns eftiment caufe des impulfions du vent menées ça & 
Pt or va la . Seulement nous fault arrefter a cela , queces deux vapeurs prouiennent dela 
Dr pronee terre. & quecommenous fentons que les ta quiexhalent des corpz desani- 
nérae lire maulx, fenent celéfenceurqueleftle corps donti!z fefpandét, afauoird'vn corps 
4 peftilentieux,peftifere, & d'vn corpsbien feirant,doux & fouef, & femblables: & 
que aucunesfois(aïfi . appert)encores qu'une fueur ou vapeur procedäte d'vn 
corps,ne foit molefte d'elle mefme,toutesfois par l'infeétion des habitz quilecou- 
urét,il vienta fentir mauuais:toutainfi eftil dela cerre:Car fi vn chap n'eft bien hu- 
mecté d'eau,ou bié fec denature,mais foit fangeux parlatemperature d'huinidité 
& fecherefle,ceftuy la (certes) pour plufieurs occafôs gettera des boufféesifectes 
&nuifantes.pour laquellechofe prouuer,ic dy quenousvoyonscommunement 
que laoula mereftprofôde,les caux y fontfroides, & ailleurs tiedes:caufes que les 
naturaliftesattnibuenta ceque le foleil ne peult penctrer aflez auant , tout ainfi 
. comme vn fer ardant fionle getreenvnpeu d'huilepourl'eftaindre,ilen ce casex- 
cite des fumées afpres & fort efpoiffes,en maniere detourbillons:mais fil y àgrâde 
abondance d'huile, fi que la maffe ardante y foit toute plongée, lors elle ne fume- 
rapoint, & fi fera incontinerit eltainéte.Mais pourretourner én maticre,ie pour+ 
{uiuray felonla bricuere parmoy commencée. 
Serue elcrit qu'yn certain marais fut mis partie a fec aupres d'vne ville doc furuint 
vne grâde pelte:q côtraignitles voyfins d'enuirô allera l'oracle d'Apollocnquerir 
ce qu'ilz y feroiét:lequelleurrefpôdit fans plus quetout feuftparacheué de fecher. 
En la contrée de T'empequielten Theflie, l'eau feftoit efpandue bien auant au 
pays, & par long efpace de temps courpic,veint Hercules,qui parvne créchée feit 
rte Purgerlepays:& au lieu d'ou les fources d'eauefloient venues a gafterla ville pro- 
d'& reuls_ chaine,brufla le ferpent Hydre,felon qu'ondi& : dontaduint qu'eftantl'humeur 
Me fuperflu confumé, & le terroer biéaffermy, les conduiétz des eaux degoutrantes 
furenttariz & raclez. 
Jadis 
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Tadis leNil fe desborda plusque de l'ordinaire, & refpandit parle pays d'Egypte «horde 


forcelimon,dequoy apres qu'lfutrentréen fon canal, fe côcrecrent plufieurs for Nas 
tes de beftes, qui tournerénten pourriture par deffechement de l'humeur, & de ce sde. 

la fengendra tele pefte qu'on n'en auoit veu delongtemps vne fi furieufe. 

Strabo diét que la ville de Mazaque en Cilicieau pied du mont Argée , eft abon- 
danteenbonnes eaux : mais fau temps d'eftéellesnefe peuuent efcouler, le bon 

air d'enuiron eneftrendu mal fain & peftifere. 

En la Libye du cofté de Scptentrion, & auffien Ethiopie, iln'y pleut point (ace 
qu'ondiét)& cela fai que bien fouuentleslacz deuiennenttous enbourbe,a cau 

{ce delafecherefle,& decelle corruption engendrent pluficursbeftes principale 

ment deslocuftes ou faultereaux, qui font moleftes a merueilles. 

Contre ces puanteurs & pourritures les remedes d'Hercules feroient propices, 

mais fingulierement celluy de latrenchée, pour garder que l'eau courpiflante ne 

face le terroer fangeux : & fi ne fault pas oublier d'ouurir les paflages au So- 

leil: ainficomme(a mon iugement)feit lediét Hercules: & me femble que c'eft le 

feu dontil vfapourbruflerl'Hydre . Etencores feroitil bon deremplir les lieux 
cfpuyfez,de pierres,de rerre,ou degreue: &la maniere decombler lesfoffes plei- 

nes d'eau dormante, fera deduitteen proprelieu. 

Strabo efcritencores qu'en fontemps eftoit le pays d’alentour de Rauenne fub- renène fab- 
geta mauuaiïfes fenteurs, pour eftre bien fouuentinundé dela mer:ce neantmoins Es es 
que l'air n'en eftoit dangereux:chofe dequoy lon fe pourroitefmerueiller, fi lonne teurs 
veoit aduenir le femblablea Venife, les paluz d'enuiron laquellene courpiflent ia- penif west 
mais, pour eftre incefflamment battuz des ventz ou duflot dela mer. pes peftilen 
Lon diét qu'Alexandrie luy refemble de cela , mais quedurancl'efté le desborde- ax 
ment du Nil emporte toute vice qui en pourroit venir. 

- Nousfommesdoncadmoneftez par la nature de cela quenousdeuons faireente 

les occurrences:Caril fauldra oubien deffecherle pays, ou lerendre bien aquati- 

que par courâs de ruyffeaux, & bras de mer,fileft pofsible deles y amener, ou par 


fouillerla terre fi profond que lon arriuc iufques aux fources viues . Or foit af 
fez dit de cecy. : 


92 Que l'eau [ur toutes chofes eft neceflaire 4 l'vfage des hommes, 
cr quil en eft plufieurs efpeces. 


Chapitre deuxieme. 


Aintenant donnons ordre querié ne nous defaille de ce quieftrequispour 

noftre vfage:mais de dire celaquinouseftneceffaire, ie n’enferay point l6g 

difcours,pource qu'ilefttrop manifefte:feulementieramenteuray que celt 
le viure, la vefture, lettre clos & couuert, & auoir de l'eau furtouteschofes aumois 
fuyuant l'opinion de Thales de Milete,lequel a dit que le commécemét detout, zonenges de 
mefmesla conuerfation entreles hommes, veintau premier de ladiéte eau. lean, 
Ariftoboleaufsiefcrirqu'ilà veu plus de millebourgades defertes,feulementpour 
ce quelefleuucenommé Inde auoit pris fon cours autre part que par aupres d'eulx mmde faune, 
ou il fouloit pafler. 
Quant a moy ie ne veuilnyer que l'eau ne foit aux animaux comme pafture 

JL 
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& entretenement de chaleur, & de nouriture de vie. 
Le vtt, Mais aquoyfaire produyroy-fe en celt endroit le tefmoignage des arbres & des 
#% herbes, voiredetouteslesautres particularitez dequoyles humains viuent? Sans 
point dedoubreil n'en eftia befoing.ains'eftime que fi on oftoit l'eau,tout ce qui 
croiftfurlaterte,& y prendnouriture,incontinentferoitreduit enrien. 
Aulong du fleuue Euphrateleshabitansn'ylaiffentleurs beftes tant pailtrequ'el- 
les vouldroient bien,pource que dedans ces prezlâ fertiles oultre mefure,elles fen 
grelféroient trop, voire iufquesau cretier:& penfent que la grandabôdance d'hu- 
meur quiredonde en ces prez,eneft la caufe. 
Le Les naturaliftes afferment que fily à des corpz en la mer grans & gros plus que 
duel fur laterre,cela prouient dece que l'eau nourit partrop abondamment. 
ere. Xenophon à efcritquelon donnoitiadis aux Roys de Lacedemone droit d’auoir 
ae vn cftang deuant l'entrée deleurs maifons en figne de grand dignité. 
moins, Aufsi nous es ceremonies de mariages , en purifications, & toutes autres ma- 
nicres de facrifices, felon lacouftume antique y vfons toufiours d'eau , chofes 
qui tefmoignent allez combiennoz predeceffeursont eftimé cefte liqueur. Mais 
qui ozeroit direque fagrandeabondance neprofitebeaucoup & en diuerfes for- 
tes a lacommunauté des hommes ? Certainementil ne fault eftimet qu'on peuft 
cftre a fon ayfeenplacedecemonde,filn'y à del'eaua fuffifance, afin de fen feruir 
atousbefoings.Nousdonccommencerons par elle, puis qu'ainfi va (commelon 
dict)que fains & malades en vfent. 
Mafigeres, Les Maffagetes peuples dela Scychie Afatique,outrela merque londiét Calpie, 
rendirent leur pays fort aquatique, par auoir en plufieurs endroitz faiét des ouuer 
“ei Je cures expreffes au fleuuc Arage. 
Babylone ar Parcillementle Tigre & l'Euphrate furent amenez partrenchées iufques en Baby 
rit. ]onc,acaufe qu'elle eftoit bafticen lieu trop fec. 
semis, Püis la Royne Semiramis fcitbien percer vnehaultemontaigne vingr & cinq fta. 
Echatane  desenprofond,pour conduirede la vnaqueduéteiufques en fa ville d'Ecbatanc, 
ne . par dedans vn canal de quinze piedz delarge. 
:_ Ecfinous voulons croiretout ce que dit Herodote,vnRoy Arabe attendant en 
bataille dedäsles defertz d'Arabie Cambyfele Perfan quiluy faifoit la guerre, feit 
Candæ bien venir depuislefleuue Chore, iufques aufdiétz defertz vn courant d'eau par 
bu de descanonsde cuyr de beuf,pour la prouifion de fon camp. 

É En f terre des Samiens,entreles autres œuuresadmirableseftoit tenu pour fingu 
lier vnetrenchéelonguc de foixante &dixftades, faicte a trauers vne montaigne 
haulte de centcinquante Orgyes,quenous appellonstoiles. 

Aufsi fouloit on bien auoir en admiration le conduit de Megare , lequel na- 
uoit finon vingt piedz de hault, pour amener d'vne fontaine l'eau iufques en 
la ville. 
romeplus Mais Rome{a monaduis)à furmonté fans contrediétroutes lesregions du mon- 
Rue deenmagnificence d’ouurages,& induftrie pour faire venir l'eau abondamment 
del'eas que En fon pourpris,pourlebefoing de tous fes habitans. 
F3 aire Ornetreuuc lon pas toufiours des riuieres & des fontaines d'ou lon puilleame- 
4 ner l'eau, a raifon dequoy Alexandre commanda qu'on fouyft des puys fur le 
riuage de la mer Perfiane , afin de donner de l'eau doulce a toute fon armée 


de mer. 
Et 
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EtHannibal(comme diét A ppian) eftant preflé par Scipion aupres de la ville de 

Cille emmy les champs, pource qu'ilz n’y auoit point d'eau, feit fouyr des puys, 

& fecourut ainfialanecefsitéde {on oft. 
Toutesfoisentendez icy quetoute caun'eftpasbonnea l'vfage des hommes: Car er 
oultrecequ'onenrencontreles vneschauldes,les autres froydes,les vnes doulces, : 
les autres aigres, les autres ameres,, les autrestrefnerres, les autres limonneufes, 
gluantes, graffes, fentans l'ongnement ou lapoix,lesvnes qui rendent les chofes 

que lon plonge dedans en nature de pierre, les autres qui en mefme cours font 

moytié claires, moyrié troubles, & ailleurs en mefime canalicy doulces,& la falées, 

ou pleines d'amertume: il yâ encores beaucoup d'autres chofes bien dignes de 
memoire , par lefquellesles caux font grandement differentes les vnes des au- 

tres tant en nature qu'en proprieté & vertu , qui font beaucoup a la fanté ou 

grand peril de ceulx la qui en boyuent . Parquoy ie me veuil bien donner vn 

petit de licence pour en dire des cas aflez efmerucillables, & qui plaironta mes 
lecteurs. | 

Premierementlefleuue Arlene,quieften Armenie,defchire les habillemés, draps Méraces des 
ou linges quelon y laue. | ; Mi 
Auf Dianeaupres de Camarinne fe veulrpointmeflerauecle mafle. 

e8& (Quelques translateurs ont icy interpreté que l'eau de la riniere ou fontaine de Dia- 
nenefemesle point auec le vin:ce que met auf$i Boccace en fon liure de Fluminibus en 

la diffion Diana: combien toutesfois que tous les exemplaires Latins portent icy vivo, 

non pas Vino: co felon ce quime femble, tresbien: car comme ainfr foit que la riniere 
Diana, qui porte commenom de femme, cr Alpheus autre riniere comme nom d'hom- 
me,depuis le lieu ou ilz fe viennent rendre en vn canal, de long traitf ne [e meslenten- 
femble(conime a Lyon le Rhofne € la Sonne) cene fera que bien tourné de dire que 

. Diane ne fe mesle pointauec le masle, pour l'allufion des poëtes qui difent qw'elle eftant 

grandamye de virginité fuyoit toufiours la compagnie des hommes.) 

A Debre qui eft vne ville dans le pays des Garamantes, peuples de la Libye; 

y à vne fontaine laquelle eft de iour froyde , & fefchauffe la nuyr ; iufques 

au bouillir. 

A Segefte en Sicile , le fleuue d'Helbefe fe prent a bouillonner foubdainement 

droit alamoytiéde fon cours. 

En Epire qu'on diét maintenant Albanie,eft vne fontaine facrée qui eftainét les Fontaines 
chofes afdantes plongéesen fon eau,& emflambé les eflainétes: Le 
En Eleufine pres d'Athenes y à vne fontaine laquelle faulre comme de ioye au 

fon des flutres. ; 

Ecfiles animaulx d'vne eftrange contréeboiuent de l'eau du fleuueé nommé In- ,,4 pis 
de, ilz changent foudain de couleur. \ 
Sur le riuage de la mer Erythrée que nous appellons rouge, f tréuue vne fon- 

taine dont fi les beftes alaine boiuent, bien toit apresleurstoyfons blanches de- 
uiennent noires. 

A Laodicée en Afie, il y à desfontainés enuiron lefquelles tousanimaux a qua- 

tre piedz y naiflent de poiliaulnaftre. 

A Gadare en Syrie, affez pres d'Afcalone , fe treuue vneeau de teleforceque 

fi les trouppeaux des beftes en boyuent , ilz en gaignent la pellerelle ; & fi 
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perdent les ongles. 
Aupres dela mer d H yrcaniequi fe dit maintenant Serla,en laterre d'A fie, y à vn 
Zu merweil ac dont fi quelqu'vn felaue,incontinentil deuiendrarongneux, & nele fauroiton 
C guenr queparle frotter d'huyle. 
À Sule au pays des Perfans, fe treuue vne eau que qui enboit elle luy fai tum- 
ber les denez. 
Aulsi ioignant l'eftang qu'on dit Zelonium, de Cappadoce, y à vne fontaine 
quirend les femmesinterules, & vneautrequitout foudain les remeten fertilité. 
En Üfle de Cio qui eft en lamer Mediterranée,prouient vne eau laquelle faict de- 
uenir foulz ceulx qui enboyuent: &autrepart fentreuucd'vnetelenature, que 
non {eulemenc par en boire,ains par goufter fans plus, elle fait mourir enrianc: & 
fieneltaulsi vneautre,quifué mourir ceulxquiffen lauent. 
Me En Arcadie pres Nonacre, y à certaine fource d'eau qui femble pure a veoir, 
fn: mais elle a fi grand force de poylon,qu'onnela peult teniren metalquece foit. 
RAT Mais au contraire il en ft d’autres qui rendent la fanté perdue , comme font 
ns «mer. Celles de Pouflol , de Senes , de Volterre , de Boulongne , & d’ailleurs par- 
milles, my le pays d'Italie, dont elles font fort renommées . Et le plus grand cas que 
ic fache, eft d'vne de Corfique, ifle de la mer Geneuoyfe, prochaine de Sar- 
daigne, dequoy lon dict qu'elle fouloit confolider les offemens rompuz, mef- 
mes qu'elle valloit contre les poyfons dangereules, voire profitoitala veue: en- 
cores fi quelque larron auoit defrobé quelque chofe , & il lenyoit par fon fer- 
ment, puis fe lauoitles yeux de ladicteeau,toutenl'inftancildeucnoitaueugle. 
l'ay bien leu qu'en quelque autre lieu il fe trouuede l'eau de tele proprieté que 
elle fait deuenir l'entendement meilleur , voire infpire au buueur quelque di- 
uinité . Mais foit aflez diét de cecy , apres auoir ramentu feulement qu'il eft 
certains endroitz de terre ou lon ne peult trouuer de l'eau ny pure ny impure, 
z'Apuiïlle ainfi qu'au pays de l'Apouille au Royaume de Naples, a l'occafion de quoy les 
Jieriede  Habitans reçoiuent les degoutz de pluye en des Cifternes , & la gardent ainfi 
7 pourleurs viages. : 
&& De quatre chofes qu'il fault confiderer du naturel de l'eau,puis on cs. 
comme elle fengendre, comme elle fort de terre, € vers 
ou elle prend fon cours. 


Chapitre troifieme, 


Oncil yaquatreschofestouchantleseaux quinous fontneceflairespourno- 

fre fact. Premierement de les trouuer , Secondement de les conduire, 

Tiercementdeleschoylir, & Quartementdeles garder:defquelles quatreie 
veuilfaire difcours : mais preallablement ilne fault oubiyer d'autres particularitez 
qui appartiennent a la generalité dela matiere. 

Eau fe lene penfe pas que l'eau fe puifle tenir & garder finonen vn vaifeau: & m'accor- 
2 10m de auec ceux qui p celte raifon meuz difentque la mer eft dedas vn bien large ca- 
fiau. nal.& a parcille fimilicude difent quetoutfleuueeftrenuen vn vale lôg & eltroict, 

Masentreleseaux desriuieres & celles de la merily à tele difference, que cellesla 


des riuieres vor coulac & fe meuuét deleur pprenature fans aucune côtrainéteex- 
tericure 
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reric ure:& celles de la mer facilemér fe tiendroiét coyes,ficeneltoit que les vents 
les tourmentent. 

Iene veuil point icy pourfuyurelesraifons des Philofophes,enquerans fi les eaux 
fen vonta la mer quaficômeen lieu derepos, &fi c'eft par laforce des rayons de la 
lune quela mer fenfle & fe defenfle : carcela ne fert pointa mon propos.Maisil ne 
faule pasoublicradire ce quenoës voyonsanoz yeulx, que l'eau defanaturechet- ze cher 
chetoufioursleplus pfond,& nepermerquel'airluy foitinferieur: mefines qu'el- & “4 sd 
lehayt &abhorre toute mixtiô des corps ou pluslegiers ou bi plus pefans qu'elle: 0e d 
voireque fon but eft d'emplirtoutes formes deconcauirez ou creux fi elle y peule ca e> pre 
coulerdedäs:& d'auâtagequetant plus on lempelche d'vferdefesforces, tt plug PE 
fierement fadonne elle a combatre fes rcfiftäces,& ne ceftiamais detrauailleriu(* 
ques a ceque par fa continuation elle ait obtenu la victoire fur cela qu'elle appete, 
poureftréenrepos: puis eftantvenueace poinct d'auoir trouuévn fiege ou elle 
peult calmer,elle eftadonc contente de foy mefine, & refufe la mixtion de tou-- 
tes autres chofes, voulant en fa fupreme fuperficie & en fes bordz ou lifieres cftre 
vniment egale, & autant haulte a vn cofté qu'a l'autre. 

Aufsi me fouuient il d'auoir leu en Plutarque vne chofe qui eft bien propre a ce 
difcours:C'eft,qu'il demandeafauoir mon fi eftätlaterre creufée, l'eau y vient def. Commesr 
goutterdefoy mefme,ainfi que faiétle fang a vne playe:ou fi commelelaict fen- re 
gendrepeua peu dans lesmamelles des nourices: elle parcillement fe cree dedans re fo. 
les veines dela terre. 

Ie fcay bien qu'aucunstiennée queleseaux qui perpetuelemét coulent,ne fere{pa capes Ca 
dentpasainfique d'un vaiffeau ouellesferoient côtenues,mais fans quelqueinter- Fe 
mifsion fengendrentaux lieux d'ouelles partent, d'airenclosenlaterte, non(com dre. 
meilz difent)de tout air;ains de celluy fans plus quieftplusconuenablea fe conuer 
uren vapeur: &queladiéte terre, principalement desmontaignes, eftcreufe ainfi rerre de mé 
comme vneefponge, fique dansfescauernes Fefpoilit l'airenclos, parle moyen ‘#gnes eff 
de lfroydeur:& apres fy reduyten gouttes. Pour laquelle chofe prouuer;ilz alle- HN 
guencentre autres indices, que lon voit tous les plus grans fleuues proceder des 
groffes montaignes.Toutesfois(quoy qu'ilz fachent dire)aucunsautresne veulét 
pas du tout acquiefcer aleur opinion, pource qu'entre autres fleuues le Pyrame ?yrame fles 
paflanten Cilicie par entrelesextremitez du montnômé Toreau fleuue (diton) # de cicie 
qui n'eftpas fipetit,qu'ilne foi nauigable,nc fort pasdes montaignes, mais du my 
lieu d'vnc campagne. 

À ceftecaufe qui dira que laterre fabreuue del'humiditédes pluyes, lefquelles par 

leur pefanteur & fubrilité penetrenten fes veines, puis fe diftillentes lieux eo 

pp ne fera pas du tout a regetter : Car on peult veoir communement  rxilitéde 
es payz ou il nepleut gueres,auoir mcrucilleufe diferte d’eau: & dela vient que la blocs. 

Libye à efté diéte quafi Lipygie, ceft adire ayant faulte de pluyc;pource a la Yo es 
té quil y pleutpeu fouuent,& ainfi clleà befoing d'eau.Mais au contraire quioze- fee &fins 
ra nier quelon netreuuegrande abondance d'eau es lieux ou il pleut bien fouuée “* 
Doncques pour mieulx & plus parle menu côfidererceftematiere,ie dyquenous 
voyonstous ceulx qui font des puyz;iamais ne trouuer eau auant quilz'viennent 
aunyucau de lariuiere paflantparla contrée. 

Toutaupresde Volfcone qui eft vne bourgade fituéeen montaigne au pays de 

de + 
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Tufcane,on feit fouiller vn puy en profondeur de deux cens & vingt piedz, auant 
qu'on peufttrouueraucune veine, & ne fceut on iamaisrencontrer l'eau,iufques a 
ceque lon veinit droit adroitde lafuperficie des fontaines qui fortent des coftez 
dela monraigne parleurscoduitz ou canaulx ordinaires, chofe que vous pourrez 
cognoiftre parexperience encouslieux prefque de montaigne ou il y des puyz. 
Quanta moy ie fcay pour certain qu'vne efpongefe ramoycift par l'humectation 
GE del'air,& parcelaïay faiét vn poisau moyen duquelm'eftloyfible de peferquand 
UE, dore. bonmefemble,la pefanteur ou legiereté tant des vétzque del'air. parquoyiamais 
guraéds ne debattray quela moiteur del'air delanuitne foitattraict p laterre fubtile & mol 
Pt dele,oubien qu'ilentredefoy mefmeen fes coduitz,& quefacilementilfe peult con 
vertir enhumeur:mais d'enaffermerautre chofe,certesie n'ay pas des raifons pro- 
pres acelteffect, veula diuerfitéqueiecreuue dans les autheurs quitraictent ce paf 
fage, & le grand nôbre des contrarietez qui {e prefententavnhomme confiderant 
rofondementtelz fecretz denature.Ceneätmoinsileftrout vray qu'en plufieurs 
lieux feftfaiét par tremblement deterre,ou fansaccidentmemorable, des fources 
defontaines qui ont durélongtéps, & puis fe fonttaries en des faifons diuerfes,co- 
melesvnesenefté , lesautres en yuer : puis de rechefont pris leur cours par abon- 
a dance d'eau furuenue dansleursconduytz . Ec fi eft cout notoire que fontaines 
tt doulcesne font pasfeulementfortics dela terre, mais du beau mylieu de la mer, 
merfilke.… parentre les eaux falées . Qui plus ft, aucuns nous afferment qu'il fort aufsi des 
eaux de quelques plantes, & principalementen vne desiflesfortunées,laou(com 
Ed meilz difent)croiffent certaines Cannes ou Rofcaux, a lahaulteur d'vn arbre, les 
Plantes. Les noires, les autresblanches, dont des noires fefpraint vn iusamer, & mau uais 
a goufter: & des blanches fe tire vne eau pure & claireau pofsible, voire trefcom- 
mode pourboyre. 
Mais encoreselt plusefmerueillablece qu'efcrit Scrabo (certainemét autheur bien 
approuué)que dans les montaignes d'Armenie on y treuue des vers concrecz au 
mylieu delanege,tous pleins d'vne eau fort bonne aboyre. 
A Fiezoles & a Vrbin qui font des villes en montaigne, l'vne du Florentin, l'au- 
tre de la Romagne,filonfouilleen la terre,incontinent {e trouue l'eau, a railon du 
pays pierreux, dontles caillous font ioinétz de Croye . Et aufsi y à il des mo- 
tes qui contiennent en elles de l'eau claire & bien pure. Chofes qui donnent a 
entendre qu'il eft bien malay{é de cognoiltre la nature, voire que le plus clair 


voyant,n'y voicfinon en trouble. 


88 Des indices ou apparences parquoy lon peult 


trouuer de l'ean cachée. 
* Chapitrequatrieme. 


Ais pour rentrer eh Mon Propos ; ie dy que vous pourrez trouuer de 


l'eau cachée parlesindices enfuyuans: 


En premierlieu parlaforme & face dulieu,& parla fortedelaterreon il fera 
signes pour queftion defouiller, & par autres moyensinuentez d'aucunshômes indultrieux. 
ao Naturelementil aduientainf,que fi vnendroit eft fiinueux ou cambre a la façon 
y a de l'eau, d Vne fondriere, onle pourra iuger vn vafe apparcillé pour tenir de l'eau. 

Nonobftant 
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Nonobftät fileftfort expoféau Soleil on n'y en trouuera que peu ou point, pour 
ce queleshumiditez font confumées par la vertu de fes rayons.toutesfois quand 
on en rencontre en campagne bien defcouuerte,elle eft pefante,huyleufe,& par- 
ticipante du {el. 
Aux môtaignes qui font du cofté de Septentrion,ou enlieux vmbrageux defoy, 
lonàfacalement de l'eau. 
Plusles montaignes qui demeurent longtemps couuertes de nege ; elles ont a- 
bondance d'eau. 
l'ay pris garde fouuentesfois que quand ontrouue vn prébien verdoiantau hault 
d'vne montaigne, ceft figne qu'au dedansil y à delhumeur, & iamais n'en vy ve- 
nur faulre:& quafitoutesles riuieres fortent de femblables endroitz. Mefines ray 
veu que les fontainesne fourdentpoint ailleurs, quela ouil y à deffoubz &a l'en- 
uiron d'elles vn terroer bien mafsif, & au deflus vne planureen pente,ou vn cou- 
uertde terre deliée :telement quefivousentrez enconfideration de cela, vousdi- 
rez quel'eauaflemblée ferefpad peu a peu;ainfi quafique d’vnbafsin fendu parvn 
cofté. Ecde la vient que tant pluseftla terre folide,moins produit elle d'eau,enco 
res cen'eft que tout pres de fa fuperficie:mais la plusrare à plus d'humidité,toutes- 
fois c'eften profondeur. 
Plineracompte qu'é certains lieux ou lonauoitabbatu des foreftz, il y fourdit des Poe lecha 
eaux . Et Cornille Taciteefcrit quequand Moyfe pafloit parles defers, voyant fa pra 
fuytte en danger demourir de foif, 1l parla côieéture duerritoire herbu, trouua le bib, 
les veines d'eau. 
Emile aufsiaiant{onexercite aupres dumôt Olympe, ouil enduroit faulte d’eau, 
trouua bonremede,admonefté de ce par la verdeur desboys: 
Aufsi vn coup queles foldatz de Romealloient cherchar del'eau, vneieune fillet- 
te leuren monftra des veines furlechemintendanta Collatie,ou ilz feirétfouiller, 
en fortequ'ilz defcouurirent vne grofle fontaine , ioignantlaquelleilz edifierenc 
quelque petite maifonnette,ou fut puis apres peinte la memoire de tel fucces. 
Or fi laterre obeyt ayfement foubz les piedz, & fattacheaux fouliers, c'ef figne 
qu'il y à del'eau defloubrz. 
Pareillementaux lieux ou naiffent & augmentent lescholes quidefirent l'humi- . 
dité pour croiftre,çcomme Saules, Cannes, Ioncz,Rofeaux, Lierre,& femblables, ENS 
qui fans grandenouriture d'humeur ne fauroient peruenir a fe monter fi haulr co terre. 
me on voir ordinairemét, cela eft vn des plus euidés fignes qu'o fauroit demäder. 
La terre aufsiportant des vignesbienfeuillues, & parefpecial des Hiebles, du Tre- 
fle,& des Prunes fauuages quenous difons Senelles,eft (lon Columelle) bonne, 
& produit des caux fauoureufes. 
Plusoulon voir forcereines, lumbris ou vers deterre,/mouchettes qu'on appelle 
coufins,& autre petite vermine vollante fammonceller partourbillons enl'air,ce 
la denotequela defloubz y à de l'eau cachée .Maisles indices que la fubtile apper- 
ceuance de l'efprit humain atrouuez,fontceulxcy:carles chercheurs d'eau ontad 
uiféqu'enticremétroute la terre, par efpecial des montaignes,confifteenlictz, vei- N . ï 
nes ou couches differentes, que iepuisappellerefcailles , entaflées lesvnes fur les . 
autres,ainfi quafi que feuilles de papier , les aucunes plusferrées, & les autres plus ces différé 
fubtiles, & certaines plustenves,mefmementauxmontaignes, par le dehors def” 
quelles onapperçoitque ceslignes{e rencontrent diametralement depuislecofté 
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droitiufques au gauche: mais par dedans, deuers le centre ces efcailles panchent 
contrebas en ligncoblique,&toutela fupfae de deflus fenclinea vn mefineny- 
ueau,nontoutesfois continué en ligne fuccedantetoutautrauers dela môtaigne: 
Car prefque de cent en centpiedz de defcente,, il e faiét des degrezquirompent 
l'ordre deleurprochaineelcailleinferieure,& ainfipartelesinterruptiôs& degrez 
deuallans en forme delimaffe, cela vaiufquesau profond centre dela montaigne, 
leslignes fentrerapportant detous coftezichofe qu'ayantles hommes d'entende 
ment fubtiltresbien confyderée, ilz pourpenferent aifement que l'eau engendrée 
ou dans les veines dela montaigne,ou tumbée deflus par pluye, fereceuoit entre 
les ioinétures de ceselcailles,& que celarendoitle dedäshumide:parquoy ilz fad 
uiferent que pourtrouucr leansles eaux cachées, il falloit percer lemalsif fpeciale- 
ment iufques a l'endroit ou faffemblentles defcentes des fufdiétz degrez, & les or 
dres deslignes, araifon que cehieu eft propre a faire de foymefme vn fein, parles 
mufcles de lamontaigne qui fentrapprochentles vns desautres. D'auantage ilz 
trouuerent que ces liétz ou efcailleseftoiét de diuerfenaturea fabbruuer deseaux, 
Roches ru- & a les rendre:Car a grand peine fauroit oniamais trouuer laroche rouge qu'elle 
an nc loit garnie d'eau, mais ordinairemét elleabule les gens,pour eftre pleine decre- 
mas elle Uafles,par oulaliqueur fe defrobe. 
pers. Aufi quetour caillou fucculét, & vif(Fil fault ainfi parler) eftantauxracines de a 
montaigne,entrebrifé,& bien fort afpre, produit facilement del'eau. 
Plus quelaterre deliée en rend grande abondance,mais d'affez mauuaife faueur. 
ur m4f Item le blé mafle, & ceftuyla qu'on appelle carboucle, donnent deseaux quine 
; font incertaines,ains falutaires,& a toufiours durantes . Maisle contraireeftenla 
croye pourceque peftre de matiere trop ferrée, elle ne peulr defoy rédre de l'eau, 
mais aflez fouftient celle qui vient d'ailleurs. 
En fablon (difentilz) on yen treuucpeu, & fi eftlimonneufe, mefme dormante 
au fons. 
De l'Argille elle fortpctite,tmais meilleurequed'autrepart. 
Du Tuf,froide a merueilles. 
Deterre noire,claire comme Cryftal. 
Delaglaire, fi elle eft delayée,qu'on y peultbien fouiller , toutesfois enefpoirnon 
toufiours affeuré:mais fi lon pafle plus auant, & la matiere fetreuue plus efpoife, 
elle n'eft pas incertaine dutout,ainsfoitenl'vne foit enl'autre,qu'ona rencontre, 
clleeftdebicnbongouft. 
ae D'auitageparartilznousontaprisa cognoiltre les lieux foubz qui les veines font, 
fiyade & voicy cequ'ilz nous en difent. 
l'eauesquel Y niour qui foit bien clair,de grand matin,auant quele foleil fe monftre,couchez 
gli Vousrant plat fur la terre,le ventre contrebas, mais releuez lacefte,& appuyez vo 
ftre menton {ur quelque chofe ferme:puisregardeztout al'entour de vous, & ou 
vous verrez des vapeurs fourdreenl'air,quilerendrontefpois,ainfique lesalcines 


des hommesen yuer, là eftimez qu'ontiouuera del'eau. 
Mais 
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Mais pouren eftre plus certain, faiétes en tel endroit faire vnefofle de quatre cou- 
déesen profond & quarrure : puis enuiron le coucher du foleil mettez y dedans 
va pot deterre n'aguerestiré hors du four,ou vne toyfon delaine,ainfi qu'elleac- 
té prife deflus la befte,ou vn vaifleau de terre cru,ceftadirenoncuyt,ouvnd'arai 
biennet,enrofé d'huyle,la gueulecontrebas,puisrecouurez voftrefofle de plan- 
ches d'aix, &reietrez la terre par deflus . apresau matin enfuiuanc fi voftre pot de 
terre cuyt poife plus qu'ilne faifoit quand vous l'y meiftes, fila laine eft humide, & 
le vaiffeau de terre cru pareillemenr, fil y à des goutrescommede rofécen ceftuy 
la d'Arain,ou fivnelumiereardante mife dans celle fofle,a moins confumé d'huy 
le qu'elle n'euftfaict dehors, ou fi en faifant la du feu, la terre fume: ce fonttousfi- 
gnesinfallibles qu'il y à del'eauen ce lieu. Toutesfoisilzn'ont point aflez declairé 
quel tempseftpluscommode pourenfairel'efpreuue,mais enautres autheurs ie 
treuue cfcritquece quifenfuyt. 

Durantlesiours caniculaires,lacerre & lescorpz desanimaus deuiennentfort hu- 
mides,mefmeslesarbres font tous moites par defloubzleurs efcorces , a raifon de 
la grade abondäce d'humeur, &leshommeslafches du ventre, telement que par 
excefsiue humectation fengédrentplufieurs fieures,& n’eft pasiufques a l'eau qui 
- n'enfourdeoultrel'accouftumé,dont Thcophrafteattribuela caufe au vét d'Au- 
fter,q lorsregne, lequel de fa nature eft humide & nebuleux,c'eftadire caufantfor 
cenuages. Ariftote diét qu'enicelle faifon laterre eft contrainéte derendre les va 
peurs du feu quinaturelement eftmeilé & engendré en fes entrailles:chofes que fi 
elles font vrayes, lestemps pour faire ce quei'ay deuät diét, font quand cefeu à pl 
deforce,ou qu'il eftmoins preflé par l'abondance del'humeur,c'eftafauoir durant 
qu'icelle cerre n’eft totalement feche,ny quafi comme bruflée.Mais quant a moy, 
la filon pour ce faireme femble commode en printemps,eslieux fecz de nature: 
& filz font vmbrageux,iechoifirois l'Auconne. A celte caufe quand l'efpoir fera 
bien confirmé parles fignes que nous venonsdedire,on pourra cômencer a fouil 
ler en la terre pour ytrouuerde l'eau. 


&& D n fouillement c> frructure d'vn puy > d'ynemine. 
Chapitre cinqieme. 


R cftil deux manieres de fouiller-l'vne despuys en profondeur, & l'autre des 
mines en long; toutes deux dangereufes pour les pionniers ,araifon ou des 
mauuaifes bouffées qui feflieuent de terre,ou pourles coftez dela foffoyu- 
re, qui fe viennent aucunesfois a esbouler. ce queconfideré par lesantiques, ilzc6- 


damnoientles ferfz ouefclaues attainétz de quelque crime,afouillerles minieres, 
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Cméi fault des metaulx,afin qu'ilz mouruffent bien toft par la corrupti6 del'air.Mais pourre 


euiter Les À : À: a À 
mana Medieraux inconueniens nous auons ces precepces,qu'il faulrefuenter l'air conti 
vapeurfôw nuelement,ouauoir dans laterre deslampes ou ambeauxallumez,a cé à fi(para 
är de terre \ : n c - : 
ms fu, uanturc)la vapeur cft fubrile,elle Fefparteau feu:oufiellecftefpoiffe,queles pion- 
niersaientmoyeñ d'cuiter le perila remps:car fila vapeur groffe & mauuaife conti 
nue, la fa. ae feftaindra Mais ficeles bouffées multiplient & durét,faictes-des fou- 
fpiraulx tanta droitcomme a gauche, par oucelles fen aillent franchement.Erafin 
N de pouruoir aux esboulemens de laterre,conduifezainfil'œuure. 
Rene Deflusle premier planou vousaurez deliberé de faire voftrepuy,ordonnez y vne 
pe couronne enrond,de marbre,oud'vneautre matiere ferte, aufsilarge de diame- 
en fauillanr, tre que vous vouldrez que foit l'ouuerture du puy : & celte l2 vous {eruira de ba- 
{e ou fondement pourle mancuure.apres faiétes y les coftez fouftenans detrois 
coudées en profond, & permettez qu'ilz fechent . lors fouillez plus auant, & 
en oftezla rerre.ce faifant vous verrez que ce cercle fenfonferaautantque vous 
aurez fouillé deffoubz. puis auec du {cours tant d'eftanfonnemens que de maf- 
fonncrie vous cauerezen tele profondeur quebon vous femblera. 

Quel doit Toutesfois ie vous aduerty qu'aucuns veulent que la muraille de leurs puys,fe 

a à face fans mortier , afin que les veines de l'eau n'en foyent cftouppées . Mais 

pwy. d'autres commandent aux maiftres qu'ilz y en facent trois, afin que l'eau 
fourdant du fons en vienne moins bourbeufe . Ce neantmoins il y à bien 
du chois de lieu a autre pour fouiller . Car puis que la terre en certains en- 
droitz à des veines differentes , on treuuc aucunesfois que les pluyes font 
affemblées fur la plus forte & plus efpoife , au defloubz des liétz de grenail- 
le : & fi cas cft qu'ainfi aduienne , nous n'en ferons ne mife ne recepte, pour- 
ce qu'elle n'eft pas pure. Et au contraire aucunesfois aduient que ayant trou- 
ué de l'eau , fi lon caue plus auant,elle fefuanouyr , & fe pert de veue:ce que 
fc fait pour auoir percé le fons du vafeen quoyellecftoit contenue, 
A cefte caufe ceulx me plaifentquibaftiflentieurs puys fuyuantceftepractique,a- 
fauoir que pour lesfaire vegetans, &rendre plus durables, ilz ceignent le dedans 
d'une double garniture de cercles & aix deboys, &laiffentl'étredeux a vuide dela 
mefure d'vnecoudée, puisle rempliflent de glairea gros grain,oupluftoft dere- 
pous de pierre ou bien demarbre,meflez auec mortier dechaulx,& luy donnent 
téps pour fecher entre ces deux efcailles fix moys ou enuiron:Cara dire vray, ceft 
ouurage à la propriete d'vn vafe entier, du fons duquel procede l'eau, & n0 parau 
treendroit,pure,claire,& legiere. 

confailpour Mais fi vousfaiétes vne mine,commandez a vozpionniers qu'ilz obferuent tout 

Pulls ce queray di cy deflus,pourremedieraux vapeurs.Et d'auantage afin quelater- 

PP renefesboule furleursteltes,faiétes leur mettre des eftanfonnemens, voire voul- 
ter {fileftbeloing) &encontinuantlelong,ordonnez leur qu'ilz ouurent diuers 
{oufpiraulx,les vns enligne droite, les autresenoblique,celtadireen byaiz, non 
feulement pourfe garder desmauuaifes bouffées,ains pour vuider plus a l'aile de- 
horsce qu'ilzauront defroché du mafsif. Mais encores vous veuil ie bien aduertir 
que fi vous pretendez aauoir del'eau, & qu'en fouillantla terrene fe môftre de pl 
en plushumide,mefmes queles outilz devoz ouuriersn'y entrent plus a l'aile, c'elt 
figne qu'on y perdroittemps. | 

De 
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&& Delage des eaux:queles fonsles plus faineson 


meilleures, co" apres du contraire. 
Chapitre fixieme. 


Le ue qu'on trouué leseaux,ienefuis pas d'aduis que temerairementon les 
expofc alvfage des hommes,ains pource que non feulemétilen fault beau- 
coup pourlesvillesnonfeulemétpourboire mais aufsi pour lauer, enroferlesiar- 
dins,couroyer les cuyrs,foufler des draps,lauer ounetoyerles efgouftz,& princi- 
palement pour fubuenir en abondance aux foudains inconueniens du feuila rai- 
{on veult quela meilleure foitchoifie pour boire, & les autres accommodeesfelô 
qu'elles pourrontferuiraux habitans. 
Theophrafte à efcrit que tant plusl'eau eftfroide , tant mieulx vaulrellea enrofer D 
les plantes.Aufilabourbeufe & trouble coulant par vn pays fertile ,amendeles te foie 
champs qu'elle humecte. de. 

GIE ‘ ee Eau pour les 
En verité les trefpuresne plaifenc gucres aux cheuaulx, mais ilz fengreflentaen pute. 
boiredemouflues &tiedes. 
Auregard desfoulonsilzontles plus crueseneftime.Etietreuue dedans lesliures é 
denozPhyficiens, que double eftle befoing qu'on à del'eau pour coferuer la ah 
des humains, l'vn poureftancher la foif, & l'autre pour conduire aux veines{com-  viebhn- 
me par vnenginde voiture)lanouriture qu'on a prife en mégeant,afin que la fub-"*"* 
ftance efpurée,& puis cuitte,foirenuoyée aux membres pour leur fuftentation. 
Mcfmesilz difent que la foifeft certaine appetance d'humidité, principalement sof. 
froide. Voire fonten opinion queles caux fraiches, par efpecial apres foupper,en- j 
forciflentlescftomachz des perfonnages fains : mais fi elles fontvn peutropfroi- rs 
des,peuuentbienfaireefuanouir les plusrobuftes engendrer destrenchées däsles enforcit un 
boyaux,tourmenterles nerfz,& par leur cruditéeftaindre la vertu digerante. Pre 
Lon diétque l'eau du fleuue nommé Oxe,qui pafle parles Bactriäs,eft dangereu ours 
{ea boire,pourautant qu'elle efttoufiours trouble. | trouble. 
Plus queles habitans & voifins de Romc,tantpour l'inconftance de l'air, qu'arai- 
fon des vapeurs quele fleuue du Tibre gettedurantlanuit, & aufsi pour les ventzr;ps riuiee 
quifelieuentapres Mydi,fonttourmentez de fieures violentes : Carlefdictz vérz deromemal 
durätl'efte,par efpecial enuiron la neufiemeheure duioura compter depuis lele-/#"* 
uer du folcil, quieftcelle ou les corps fonc le plus agitez dechaleur, ont l'aleine fi 
froide,que les veines fenreftreciffent.Toutesfois{a moni ugement)icelles fieures 
& toutes autres mauuaifes maladies, aduiennentpourla plus partaux fufdictz ha 
bitans par les eaux de ce Tibre,qu'ilzboiuent prelqueordinaireméttroubles.D6 
quesnef{oiticy horsde topo racompte ceque les medecisantiques onclaif- 
{€ par efcrir couchantla cure decesfieures Romaines, c'eft (difencilz) qu'on doit Kemede con 
vfer de vinaigre fquillitique, & d'autres chofesincifiues. Mais maintenant retour-"*/""e 


qui courent 
nonsaupropos,& cherchonsles fignes pourtrouuer labonneeau. « Rome, 
Celfe medecin nous diét que celle de pluye eftla plus legicredetoutes, puiscelle ? gr 


de fontaine apres,tiercementcelle deriuiere,quartementcelledes puys, & finable eux, 
métcelle qui eft de nege ou deglacefondue:& qu'entretouteseft plus pefante cel- 
lequi vient d'vnlac:& la plus dägereufe en toutes fortes,celle d'vn paluoumarais. 
Aupicddelimôtaigne Argéela cité de Mazaqueeft abondanteen bonnes eaux 


DIXIEME LIVRE:iDE MESSIRE 
> céneärmoins pourn'auoiren eftélieu ppre a fefcouler,elles deuiennent peftilées. 
raupode Or fonttousles fauans d'opinion entemble,quel'eau de fa natureeftvncorpsfim 
cr humide, ple,non mellé, participant delafroideur &delhumidité. A cefte caufenousdiros 
cellebonne,quine feraenrien changée de fa proprieté,ny aucunement deprauée: 
& parconfequentfielle n'eftbien pure & fans mixtionléte, voire fans faucur & o- 
deur vicieufes,ie dy qu'elle nuirabeaucoup a la fanté, parce que(pour pleren me- 
decin)elle eftoupera lesconduitz parlefquelzon doicrefpirer,elle emplirales vei- 
nes delimon, & fermera la voye auxefpritz miniftres dela vie?chofes qui d'auan- 
518 Ch tage leur fontdire,que cellela de pluye,poureftre de vapeurstreflubtilesamaflées 
D enfemble,eft abon droitla meilleure detoutes:mais ily à ce mal qquila veult gar- 
der,elle fe corrépt & empuantiramoins de rien:puis f'eftant cfpoifsie,endurcitle 
vétre amerucilles . Aucüsontdict quecelaluy aduiét pauoir efté attirée desnues 
de diuerfes humiditezdoncil feft fait vnecommixtion,& parefpecialde celle de 
aoflunge de la mer,ou toutes manieres d'eaux courantesretournent,cariln'eftrien fi prompt 
ai af. a fe corrompre, que la meflange côfufe de chofes diffemblables.& qu'il foit vray, 
DEA vn vin tiré de plufieurs fortes deraifins, ne fe peult longuemét garder . Pourtant 
hs ch auoient lesHebrieux vneloy commädant que lon ne femaft finon des grains triez 
ausgrans & AVC mefe efpece, voulans parla faire cognoiftre quenature abhorrebiéfort 
powr (mer, la'mixtion des chofes differentes.Mais ceulx qui condefcendental'opinion d'Ari 
ftote, difanr queles vapeurs fourdantes de la terre fafflemblenttout premieremét 
ainfi que tourbillons noirs &ob{curs en celle partie del'air qui eftprefque geléede 
froidure,ou elles fe tournentengoutres,quiretumbérapresen pluyc: n'accorde- 
rontiamais auecqueles premiers. | 
46 Lo Aufi Theophrafteà cfcritque les arbres cultiuez font plus fubgetz aux inconue- 
plufibiefix NIENS QUE les fauuages,quipar vne durté non domtée refiftent plus robuftement 
aincoueniés aux imprefsions faruenantes:maisles autres parleur tendreté ne fe pourroient fi 
Lo f- bien defendre, pource qu'ilz font domtez parla culture, & apris a obeir.Lefembla 
bledidtcemefmeautheur enaduenirauxeaux.Etafn qu'en celieuïvfe defes pa- 
roles,cant plus(diétil)vouslesaurez délicates, plus feront elles preftes a falterer & 
RUAEREe. corrompre,chofe quifaiét maintenir a plufeurs queles eaux cuyttes & adoulcies 
par feu. parle feu fen refroidiffenttant pluftoft, & aufsifenrechaufent plus foudain . Qui 
eftallez dict,cemefemble,touchätl'eaudelapluye:apreslaquelleiln'y à homme 
quine donnelepremier lieu a celle de fontaine:toutesfois ceulxla qui preferent 
les feuuesaux fontaines, difentce qui fenfuyc. 
qu ef Quedironsnousquec'eft vn fleuue, finon quelque abôdäce & coursdeplufieurs 
qw'unfenwe fontaines enfemble,meurie parl'emotion des ventz & du Soleil? 
0H riiere. - , » . _/ 
Puy foraine Ceulx la difent pareillement qu'vn puy eft vnefontaine profonde.Et a la verité, fi 
parfonde. nous cofeffons quelesrayz du foleilfontquelquebienaux eaux qu'ilz chauffent, 
lon verraclairementlaquelle eftla pluscrue, finous n'eftimons ( d'auantage) qu'il 
yaitvnefprit de feu dans les entrailles de la terre, lequel digere aucunement les 
caux fouterraines. 
Les eaux depuy(dict Ariftore)deuiennent tiedesencefté apres quele Soleil à paf- 
félemydi. 
pipute f Maisencoreseneftil d'autres quiaffermentqu'icelles eaux ne font pas froidesen 
mdre cetemps,ains feulement lefemblent eftre en comparaifon del'air bien efchauffé. 
donna Cencantmoinson peulr veoir par experience (contre l'opinion inueterée : plu- 
icurs) 
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fieurs)que fi vn verre ef fi curieufement laué qu'iln'y ait plus degraifle-puis qu'on 

verfe de l'eau dedanstoutfraichementtirée,ilne cerhira point pour elle. 

Orentreles premiers principes dequoy toutes chofes ont eftre (au moins felon le 

dire des P ythagoriens)il y en à deux mafles , afauoir le chauld & lefroid,lanatu- priéipes maf 

re duquel chauld eft de penetrer, diffouldre,attenuer, rauir ou attirer a foy l'hu- les chauld 
6 : : L Fee É @ froid. 

meur pour fen repaiftre : & celle du froid, de ferrer, de contraindre, voire de 

reduire en durté, & donner forme a fon fubget : coutesfois ces deux la en au- 

cune partie ont quaf femblableseffcéz, fingulierement quant a l'eau, au moins 

filz fontimmoderez, & continuanstrop longucefpace:Carl'vn & l'autre font des 

confumptions quafi pareilles des plus fubriles parties , dont puis apres enfuyuent 

fecherefles adultes, quinousfont dire quelque fois qu'aucuns arbres battuz de la 

chaleur, & aufsibien de lafroydure, fonc bruflez & brouyz : & cearaifonqu'e- 2e arbres fé 

flanc les plus delicates parties confumées par le foleil, ou bien par la gelée, nous Fat tent 

voyons la matiere fe hauir & fecher, ne plus ne moins que felle auoit paflé par fa 

Je feu. par femblable raifon les eaux deuiennent plus gluantes foubzles raiz du fo- 

leil,& commecendreufesaufroid. 

Sicftccquilyaencoresvneautre difference entre les bonnes eaux , car quant a 

celles qui tumbent del'air,ilyàbiena direauquelcemps del'année, a quelleheu- 

re du iour,de quelle vndée de pluye, & quel ventregnarvousles ayezrecueuillies: 

puis enquel lieu vous lesayez gardées, & aufsi combien detemps. 

Aucuns eftimét qu'apreslaforce de l'yuerles eaux du ciel font plus pefantes qu'en Différences 

tourc autre faifon:& quelesreferuées du temps d’yuer, font trop plus doulces que ot : 

cellesquelonreferuede Pefté. 

Plusqueles premieres pluyes apres les iours caniculaires font ammeres, & peftilen- ue pe. 

tes, pour auoir cfté infectées des mixtions aduftes de la terre , laquelle en ce ee 

temps la tient faueur d'amertume, ayant efté rofie du foleil : & dela vient qu'ilz 

ayrent mieulx la cheute de deflus les tuyles, que celles du parterre ; pourueu 

que lefdiétes tuyles ayent ia efté lauées par vne pluye precedente: & difent que 

cefte la n'eft point mal faine. | 

Mais les Medecins ou Phyficiens quioncefcrit enla langue Africane,maintiennét 


8 
que l'eau de la pluye cheute durant l'efté,par efpecial auec le onnerre,eft impu- 


re & nuyfible,a caufe qu'elle tient du fel. 

Theophrafte eft d'aduis quecelle de la nuyt eft trop meilleure que celle du iour: 
maistant del'vn commedel'autre,celleefta preferer quitumbe ce pédant qu'A- 

quilon eftenregne,quieft vent deBize. 

Columelletefmoigne que fileau depluyeeft conduite par destuyaux deterrea 
potier,dedans vnecifterne , elle ne fera point mauuaife, pourueu qu'on latienne 
couuerte:mais au foleil, & a l'air(cômeil dict)elle fe corromptafleztoft.Plus quefi 

onla gardeen vn vaifleau de bois,elle deuient mauuaife. 

Les eaux dc fontaines aufsi ont differenceentr'elles, & Hippocrateseftime que cel Différences 
Les [a qui fourdent aux racines des bafles montaignes, font meilleures que to 2 
tes autres. Aufsiles antiques difoient quelesmeilleures fontlestournéesau Septé- Queles fin- 
wion,ou deuers l'Orientequinottial: & les pires de routes, celles qui regardét a Mi . 
dy:maisles fegondesen bonté font celles qui fadreffental'Oriét d'yuer, toutesfois rs. 
ilzn'improuuent poineles tournées al'oppofite,ceftafauoir a l'Occident d'yuer. 


M 


D L'XMPENPEMMENVARE DIE PEN RES SNRRSE 
kon fé Écquanta moyiedy queles lieux qui ont de couftume d'eftre humectez dero- 
Pr | Are legiere,produifent des eaux bien fauoureufes : Carladicte rofée ne fafsier fors 
en places pures,& ou l'air eft bien cemperé. 
Theophrafte eft d'opinié que l'eau tirele gout de laterreoucllefetient, ou paie, 
ne plus nemoins qu'entreles fruiétz,le [uc dela vigne, & des arbres, rouslefquelz 
ontle gouft de leurnourice,afauoirlaterre qu'ilzontfucée, & fe fentent deschofes 
207 proches de leursracines:quia fait direanoz antiques, qu'ileftautant de fortes de 
els ar-_ Vincôme de fons ou lon planteles fepz.Parquoy Pline a efcrit que les vins de Pa- 
OS. uie tiennent le gouft des Saules,a quiles habitans dela contrée les marient. 
laïerreou Caton donne a praétique pour faire que les vignes aient la vertu medicinale de 
aute fe l'herbe Ellebore a faire lafcher le vêtre fans peril,en gettant quelques poignées d'i- 
pin pourpur Celle herbe autour deleursracines au temps qu'on les defchaufte. 
grk vitre De la vient(certes)quelon eftime plus les eaux qui rcialiffenchors d'vnepierre vi- 
ue,quequiahannenta fortir d'vneterrelimonneufc:maisencores fonc plus prifées 
celles qui faillenc d'vn terroer de cele naturequefivousen meflez delaterre dans 
vnbafsinauec del'eau , comme pour en faire mortier, toftapres l'agitation elle va 
au fons, & laiffe la liqueur toute claire fansluy auoir changé couleur,ny donné fà- 
ueur & odeur autre qu'agreable ala bouche. 
Cefteraifonfeireftimer a Columelle queles eaux quiontcourslegier atrauers des 
cailloux, font meilleures que toutes autres, pource qu'elles nefecorrompent par 
les mixtions furuenantes. Ce neantmoins ie n'approuue pas toutes celles qui 
courent ainfi . Car fi le canal eft obfcur par profondité de riuages vmbrageux, 
la liqueur en eftcrue. Mais fil eft large & defcouuert ,en ce casracquiefce facile- 
menta Ariftore,qui diét quela parie pluslegiere venancaeftre confumée par l'ar- 
deur du foleil, l'eau deuient plus efpoifle. 
zarisierede Les autheurs preferent le Nil a tous autres fleuues , a caufe que fon cours eft 
crea de longue eftendue , & qu'il pafle atrauers des terres nettes , non infectes de 
ré atowes pourriture n'y corrompues de la contagion d'vne fecherefle mauuaife , mef- 
re. mes pource qu'il tend vers le Septentrion, & va couflant par vn canal vny ,& 
, l 
té, purgéau pofsible. 
Certainement ilne faultpas nyer queles fleuues a cours long & tardif , n'ayenc 
les eaux moins crues, a raifon de leur mouuement : & ne foyent plus fabiles 
par la laffeté du grand chemin,ou efpurées come ilfault,parauoiren couflant get 
téleurs fuperfluirez. 
En oultre tousles antiques conuiennenten cepoinct,queleseauxne fonc pas feu- 
lement teles qu'eft la terre en laquelle elles fourdenc & fe gardent comme au 
gyron de leur mere , ainfi que difions n'agueres : mais aufsi qu'elles f rendent 
teles qu'eft le terroer par ou elles paflent , & le fuc ou ius des herbes qu'elles 
lauent, non pas tant a caufe qu'ellescomment les gouflent en pañlant, que prin- 
cipalement pour cefte raifon que les fucurs des heux nouriffans ces mauuaifes 
herbes fe meflent parmy leur liqueur: & dela vient que londict que mauuaifes 
herbes rendentleseaux mal faines. 
Pluyes pen V7 Gus fentirez aucunesfois la pluye eftre puante, voire & { parauenture )amere: 
ra" chofe qui vient (comme lon dict) del'infection du lieu d'ou premierement cefte 
fueur left euaporée. 
Aufileius ou fucdelaterrecftantdigeré & meury parlanature,rédtouteslescho 


{es 
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fes auec quionle mefñe, doulces & fauoureufes:maisquandil eftencores indigeft 

& cru,illes rendameres. 

Quantaux eaux doncquicourent deuers Septentrion, vous les direz peulreftre 
pluscommodes,araifonqu'elles fontplusfraichesicar elles fuyent haftiuementles MA 
rayons du foleil,quiles purgent pluftoft qu'ilzneles bruflent: cequieftaurebours 4, 
decelles qui cendentaMydi,carelles(cefemble)de leur plain gré faduancent dans fie 
les flambes. do NA 
Ariftote difoit que nature à mis dans les corps certain efprit defeu , lequel eft re- éhauldes: 
pouffé par le vent de Bize quand il eft bien fort froid :en maniere que la dedans 

ily eft refferré a ce que rien n'en euapore: & que de cela fontlescauxrendues plus 
digeftes:8& que par la chaleur du foleil on voit difsipercemefmeelprit. 

Les puysaufsi & les fontaines couuert,ne gettent point des vapeurs,comme te 
moigne Serue a la relation de gens expertz:ce quiaduient pourtant que cefte ha- ef 
leinetreflubtile ne peultfendreny penctrer & chafferlegros air quirefpiredesmu 4 f gons4 
railles,eftant rabbatu parle toiét. mais quand iceulx puyz & fontaines font def- Lpws «d? 
foubz vnciellibre,c'eft a direnon empefché de quelque chofe,adoncladicte halei eREE 
ne en fort plusfranchement,& par ce moyen f'eftend & fe purge:quieft caufe que 
loncftimeles puyz a defcouuert, nonceulx qui font cachez al ymbrage dedans 
quelqueedifice. 

Mais pour retourner en matiere: Sachez quetoutesles particularitez requifesaux 
fontaines, fontneceflaires a vn puy: car de race, puy & fontaine font coufins: & 

n'y à difference entr'eulx finon du mouuement de leur efpandue: combien tou 

tesfois que lon trouue affez de puyz dont les veines ont vn grand cours. Aufsi 

les philofophes difent qu'on ne fauroit auoir des eaux perpetuelles, fi elles fonc 
immobiles du tout: & que leur liqueur eft mal faineen quelquelieu que ce puifle 
_eftre,ficllen’eftefmeuc. | 
Orfilontirea toutes heures beaucoup d'eau hots d'vn puy ,il fera par cela rendu 1:biembé 
cel en proprieté qu'vne baffe fontaine : & au contraire fi vne fontaine eft fans Fe 
cours;ains demeure coye en fon heu,on la deura pluftoft nommer vn puy bié peu saines, 
profond,qu'vnefontaine. 

Il yà des gens qui eftiment qu'onné fauroittrouuet de l'eau perpetuele & con- 

tinue {comme ilz difenc) fielle ne fe vamouuantainf quele plus prochainfleu- 

ue ou torrent du pays : chofe (quant a moy) qué f'appreuue , car entre les iu- zac ex fig 
rifconfultes il {e faict cele difference d’vn lac à vn eftang ; que le lac à fes eaux /vdifferés. 
perpetucles, & l'eftangremporeles;ou aflemblées delyuer. 

Toutesfois il eff trois manieres de lac : afäuoir le premiet ftable ou permanent, rroù ma 
lequel content de fes eaux, demeure toufiours en fon gifte, fans iamais regor- "de lax; 
ger : le fecond, qui getce fes eaux ainfi qu'vn autre fleuue : &le troÿfieme, qui 

reçoit celles qui viennent d'autre part, puis les regette par vri propre conduit. 

Le premier tient beaucoup de la nature de l'eftang : le deuxieme eft fembla- 

ble a vne fontaine : & le riers ( fi ie ne m'abuze) r'eft autre chofe qu'vn fleuue 

cflargy en celtendroita. 

A ceftecaufe ilnefaultrepeter ce quenousauons diét des fontaines&edesriuieres, 

mais adioufter fansplus,qles eaux couuertes d'ymbrage, fontplusfraiches & plus 
claires,mais aufoi pl crues que celles paroulefoleilpañle, & lespurge:& au côtraire 


Mi 


DIXIEME LIVRE DE MESSIRE 


se és celles qui en font trop cuittes, deuiennent pefantes & fallées. Dont tant aux 
lei, [ônt pe- VNES COMME AUX AUCrES la profondeur eft bien fort profitable, aux vnes pour 
tous miculx fupporter les ardanteschaleurs,& aux autres pour fe defendre fansincô- 
‘  modité detropafpre gelée. 

Ienefuis pas d'aduisquantefta moy,quel'eau d'eftäg foit toufiours a detefter:car 

Ænguills fly à des anguilles dedans,elle n’eft pas dutourmauuaife. 
08% Quär aux caux dormätes lon tiét pourla pire cellequiengédre des fangfüés:celle 
quielt fi coye qu'il Fy faiétvnc taie ou coyne par deflus: quieff fi puante, que fon 
signes de odeur faiét mal au cueur quafi pour vomir:qui a la couleurternie,pareïlle a meur- 
om | driflure: qui laifle beaucoup de bourbe en vn vaifleau: qui eft gluante par v- 
nepefanteurmoyfie:quifi on enlaueles mains , demeurelonguementafecher. 
mr: Mais afinque fommairementie face entendre le cotalde ces eaux, ilfaulcpour en 
are La bn. auOir de bonne, qu'elle foir legiere, pure,deliée, & bien claire : mefmeson ydoit 
reean …— adioufter ceque nousen auonsia diét en noftre premier liure. Puis d'auantage 
auantque d'en vfer, il ferabon deregarder commenties beftes qui en ontbeu, & 
fen fontlauées par quelzques moys(fenten de celle la que 'ay declairé la meilleu- 
re)fe portenttanten ladifpofitié detoutlecorps,que desmembres:& aufsiregar 
. derleursentrailles, & principalementle foye,pourcognoiftre fil fera fain ou male 
vu ficié.araifon quetoutce quioffenfe,nuyt(ce dicton)auecletemps:& que(ce qui 
aulers, N'eltpoint de merueille)les chofes que plustard lon fent & apperçoit,peuuét plus 
porter denuifance & dommage. 
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Vand onaura donctrouué l'eau, & efprouué fi elle ferabonne,ilfauldra d& 

nerordrea la conduireartiftement pour l’amener al'vfage des hommes.Or 

y ail deux moyens de cefaire : Car elle yra couflant parmy quelque 

trenchée, ou bien on la fera pañler par dedans les canaulx . Mais foit enl'vnou 

foit en l'autre , elle n'aura ia cours qui vaille, fi le lieu ou lon vouldra la faireal- 

“ler , n'eft plus bas que fa fource . T'outesfois il y à ce poinét , que l'eau qu'on 

veult conduire aual, doittoufiours auoir pente: & celle quelon veult contrain- 

dre a monter contremont, le peult bienfaire d'ellemefmetoutaulong de quel- 

que partie du chemin. Et de ce nous faultilparler,apres auoir premierement trai- 
été de certaines chofes qui font a ce propos. 

Ceulx qui ont inuenté ce que deflus , ont efcrit que la terre cf ronde, com- 
zaterreeft bien qu'vne bonne part en oit boflue de montagnes, & vne autre couwerte 
ronde dela mer, mais qu'en fitrefgrande rondeur a peine peult on congnoiftre ce qui 

furmonte, ne plus ne moins qu'en la forme d'vn œuf, laquelle en fa fuperficie à 

pluficurs petites bubettes dequoy on ne faict cas au pris de fa grofleur. 

Le tour de la Plus 1lz ont dit quele plus grand tour dela terre, n'a finon deux cens cinquan- 
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Eratofthene l'à ainfi tefmoigné : mefmes qu'on ne fauroit trouuer montaigne 

tant foit haulte , ny eau tant foit elle profonde, dontla ligne à plomb pale quin- 

ze mille coudées ,non mefmes le propre Caucale , qui et vn mort feparant la core ms 
© Scythie desIndes , deflus la fommité duquel luyt le Soleil iufques à la tierce tigre ef 
heure de nuyt . Neantmoins il en eft vn autre qu'on appelle Cyllene , au pays des pe 
d'Arcadie , tenu pour le plus hault du monde, lequel pourtant ne pañle point raigne ref. 
vingt ftades en ligne perpendiculaire , au rapport d'aucuns hommes quidifent 4 
l'auoir meluré. 

Aufsi d'autres penfent que la mer ne foit a eftimer finon comme vie couuer- . 

te ou enduifement fur la terreainfi qw'ef la rofée d’efté fur vne pomme ou fem- 
blable fruit. 
Encores d'autres nousalleouent,mais c'eftparieu,quele grand ouurier dece mon 

de fe feruit en laformatio des montaignes,de la concauité dela mersainfique d'vn 

feau a feller. 

Puis les Geometres adiouftent vne raifon qui n'eft pas a laifler, afauoir que fi 

vne ligne droite touchant le globe de la terre , eft eftendue mille pas en lon- 
gueur , que depuis le poinét ou elle touche, la diftance d'entr'elle & le plus 
grand circuit dela terre , n'excedera pas plus de dix doitz. & que pour cefte 
caufe l'eau ne fe meut en canal droit , ains y crouppit ainfi qu'a vn eflang , & 
pourtant faulc que de huyt en huyt ftades elle ait pour le moins vn pied 
d'abaiflement plus que le lieu ou lon aura inciféla pierre , pour en faire couf- 

ler la veine. 

Le diét lieu eft nommé Incis par les Iurifconfultes , a raifon que la roche, ou /##: 
la terre à efté incifée pour donner cours à la diéte eau . Mais fi en ceft efpace 

de huit ftades elle auoit d'auanture plus de fix piedz depente, les expertz difent 

que fon cours feroit trop violent pour les vaifleaux de nauigage, a caufe de fon 

trop rude auallement. 

Orafin de cognoiftre fi du plan de l'incis latrenchéequ'on aura faiéte pour dôner 
coursa l'eau, fera trop ou peu baffe,mefmes pour iuger de la pente ,on trou 

ué certains inftrumens , & vn art grandement vtile . Toutesfois les ouuriers 
ignorans des lettres , font experience de cela par mettre vne boule dans le ca- 

nal , & la laiflent rouler , car en la regardant ilz confyderent fil y à pente rai- 
fonnable . Mais les itiftrumens de ceuix qui fauent , font la toyfe , Fefquicrre, 

& Îc nyueau , auec tous autres qui finiffent en angle droit. Vray eft que lediét 

art fetreuuc difficile:parquoy ien’en diray fin6 ce quiferabefoing, puisquelonen 
viental'effcét au moyen dela veue,a quinouslimitons des poinétz. 

Si donc lelieu par ou lon vouldra donner coursa l'eau, eft vne plaine egale, il 

y aura double moyen pour gouuerner la diéte veuc , afauoir qu'en petites ou 

cn longues cfpaces on mettracertainsfignes , & d'autant plus que les derniers 
poinétz des diftances feront voyfins entre eulx , tant moins feflongnera la 
droitture du regard de l'arondiflement de terre . Mais d'autant qu'icelles di- 
ftances fe trouuerent plus longues , tant plus fétrouuera la fuperficie de terre 
eftreabaiflée du droit delaligne anyueau.En ce cas doncilfauldra tenir maina ce 
quedemille en mille pasil y ait pente de dix doitz. 
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Mais fila planuren'eft vnye,ainsempefchée de quelqueroche ou montaigne, il y 
aura aufsi double moyend'ydonner ordre . L'vn parprendre la haulteur depuis 
l'incis, iufques au droit de ceft empefchement: & l'autre de l'eclufe oppolite. Ie 
nommeicy cclufelelieu deftinéareceuoir l'eau arriuante, puis d'ou elle fen peule 
couflerenplainchberté,oueftreaccommodée acertains vfages deshommes. 
Lefdiétes haulreurs fe practiquent partirer en ces places des degrez de mefure. Ie 
les appelle expreffement degrez , en confideration de la femblance qu'ilz ont 
auec les marches pour monter a vn temple . Mais vous deuez fauoir que l'vne 
de leurs lignes eft le ray de la veuc partant de l'œuil du Geometre , & allant 
droit en pareille haulteur que @ prunelle, chofe qui fe conduyt par le nyueau,& 
par l'efquierre. L'autre ligne eff celle qui cumbe a plomb depuis fon œuil de- 
uant {es piedz. 

Apresen ces degrez on noteparles perpendiculaireslaquelle des deux eft plus gra 
de,oucellela qui monte depuis l'incis en elcuation,ou l’autre de l'eclufe. 


CRAN Er 
Puis l'autre moyen eft,que vous tiriez deslignes l'vne depuisfincis iufques au cou 
peau de l'empefchement qui fe prefente,& l'autre depuisla iufquesal'eclufe,mer- 
quant les angles droitz conuenans par enfemble, fuyuanr les regles de geome- 
crie . Mais C'eftpractique difficile, & ouiln'y à pasbonne affeurance : Car enlon- 
gue eftenduc l'erreur d'vn anglefaiét par Pœuil duregardant,monte a beaucoup, 
combien qu'il femble peu decas. 

Pour venir doncanoftre effect, il y à d'autresmoyens propices que nous dirons 
tantoft, & dequoy nous pourrons v{èr commodement, fi d'auanture il faule per- 
cer vne montaigne pour faire Voyea vnéeau que lon vouldroit conduire en quel- 
que ville.Etpourm'enacquitter,faiétes comme fenfuyr. 

Sur le coupcau de la montaigne , en lieu duquel vous pourrez veoir tant lin- 
is que beclufe , applaniffez la terre : puis traflez vn cercle deflus , qui ayt dix 
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picdz de diametre, &ceftuy la fera voftre horizon. Apres fichez dedans fon centre 
vniallotdroit en ligne perpendiculaire. Cela faiét,le maiftre côduéteur de l'ouura 
ge yracxaminäta l'entour dudié cercle,en quele maniere la ligne vifuale adreflée 
a l'vn des deffeingz pour céduire l'eau, fadreffe au fufdiét port, & comételletou 
cheiceluyiallorcentrique. Adoncquandilauratrouué ce lieu certain dedans fon 
horizon, il merquera fa ligne vifuale rat d'vn cofté que d'autre fur le circuyt dudiét 
cercle p ou elle crauerfera:& la fera feruir de diametre.puis fi ladiéte mefme ligne 
egalementbornée tant d'vn cofte que d'autre, eft continuée en longueur iufques 
al'incis &a l'eclufe,ellemonftrerale chemin par ou fe doit conduire l'eau . Mais fil 
aduient qu'ellene l'y adrefle,ains qu'vne des priestende a l'incis, & vnautretraét 
al'eclufe,le maiftre cognoiftra parleurentrecroifurefaicteau poinét du bafton cé- 
trique,comment different ces deux directions, & commeil fy doit gouuerner. 
Quarefta moy, ie me fers ordinairemét de la practique dudict cercle ouileft que- 
ftion dereprefenteren portraiture l'afsiette d’vne ville, ou quelque payfage, voire 
a conduire des mines foubzla terre.Maisïen traiéteray autre parc. 
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En quelqueruyffeau donc que ce puilfe eftre, foit petit & pourboire, foit grand & 
pour nauigage,nous ferons des conduittes cy deflus declairées. Toutesfois l'ou- 
urage requis a drefferle canal , ne fera pas femblable tant pourle petit que pour le 
grand-parquoy en premier lieu ie deduiray felon ma mode, ce qu'il faultfairea vn 
petitne feruantquepour boire, & puisenautre lieu ppiceie pleray du nauigable. 
Toute manifaéture de canal eft ou de maffonnerie,ou de fimple trenchée.Si c'eft 
trenchée, il yà double confideration:Carl'vne pañleatrauers vn pays egalemét v- 
ny,& l'autre parmy lesracines d'vne montaigneouroche. 

En toutes ces façons fivous rencôtrez le paflage ou de pierre,ou de tuf,ou deglai 
re fort efpoifle,ou dereleautre matiere quineboiuepointl'eau,vousn'aureziabe 
foing d'y employer dela mañlonnerie. Mais fila terren'eft folide en fons,& aux co 
ftez, vous deurez recourira l'art. 

Pareillement fil faulc mener vnetrenchée parles entrailles dela cerre,vous vferez 
dela practiquecy deflus.cenonobftärencores vous diray-iequ’en matiere de mi- 
nes, il fault ouurir des foufpiraux de cétencentpiedz, voire affeurertantle deflus 
queles coftieres, felon querequerralenaturel dulieu. 
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l'ay veu au pays des Marfiens pres deRomé,des canaulx enuir6 l'eclufe d'ouleau 
fe gette dedanslelac Fucin,maintenätnomme Pie de luc, faiétz de finguliere ou- 
urage de Brique, mefines fien profond,que cela paflelacreance deshommes. 
Commence - En la ville de Rome, quatre cens quarante & vnanapres {a premiere fondation, il 
us n'yauoitencores point d'aqueduétes,mais parapresla chofe veinta tant, quemef 
Rome. mesdesriuieres pendantes en l'air aient efté menées parlemoyen des fufdictz a- 
queductes :de forte que (ace quelondié)ily eneuten vntemps fi grand nombre 
que chacune maifonauoit del'eau en fuperabondance: toutesfois au commence- 
La ment ilz la faifoient venir par conduiétz foubz terrains, chofe qui eftoit bien com 
oi mode:Car lediétouurage caché eftoit moins fubgetauxiniures, & a eftre gafté:& 
Jéursque les aufsiles fufdictes eaux pour n'eftre expoléesal'extreme chaleur desiours canicu- 
Pas. [aires ny pareillement aux gelées,en eltoiencordinairement pluspromptes, & pl’ 
fraiches:mefmes ne pouuoient pas firoft eftre deftournées parlesennemiz tenans 
les champz.Encores du depuis (pourrenfortde plaifir ) iceulx Romains voulans 
auoir de l'eau faillanteinfques dans les fontaines deleursiardins,& dansleurs ba- 
gnocres, fadonneréta faire des canaulx voulrez, quieftoienten certains endroitz 
efleuez hors deterre plus decent & vingt piedz,& qui portoient en long plus de 
foixäte mille pas, dontilz tirerét aufsi du profit,caren plufieurs endroitz, & fingu- 
licrement dela le T'ybre;ilz enfaifoient mouldreles grains. Mais eftant cela ruyné 
Moulins far par aucuns ennemys, force leur fut de faire des moulins fur batteaux allanslelong 
A du Tybre. 
mue Parladicteabondance d'eaule regard de la villeen deuinterop plus delectable ,& 
Plaifrspro- l'air l'enuironnant en fut rendu plus fain.Mefimes voulans les Architectes fubuenir 
ee a l'vfage des bourgeois, ilz fcirenc les diftinctions des temps & des heures,& ce p 
der. mouuemens de chofes merueilleufement recreatiues qui eftoient aux frontz des 
eclufes, c'eftafauoir de petites figures d’arain creufes,cheminantes par limpulfion 
de l'eau, &reprefentantes des ieux,ouquelquepompe triumphale,pendat lefälz 
Inffrumens_plaifirs on oyoitrefonner diuers inftrumes de Mufique,auec accordz de voix har- 
Pos: monieux & agreables au pofsible. 
mosement Au regard des canaulx de maffonnetic;ilzles couuroient de voulteaucunement 
de less. efpoifle,afinque l'eau ne fe tiedift par l'ardeur du Soleil:& par dedäsles reueftoiét 
de croufte n'ayant moins de fix doitz d’efpois,femblable a celle dontnous auons 
parlé en traictant des pauez.Mais pour veniraux particularitez d'yncanal demaf- 
fonneric,elles fonc teles qu'il fenfuyt 
Enüiron l'incis ou fource d’eau,on y faiét vne embouchure, puistout aulong du 
courson y merdestuyaux entez l'yvn dedans l'autre:& filaduientquelonrencon 
tre vnemote plushaulte quele plan,onlareduit en foffc:puis finablement a l'eclu 
fe on y ioinct vn goulet par ou l'eau fe depart. 
Ces parties de fe diffiniffent parle iurifconfulte,en la façon queie vois dire. 
É Le canalelt vnlieu long & cftroiét, lequel decline en pente. 
ne * L'embouchure f meta l'entour del a fource,pour fairecouflerl'eau. 
"4 Leclufe eftvn receptoire enquoy l'eau publique ferend. La foffe eft vn lieu enca- 
*  uéquiadesbordztouta Pentourmais releuez comme accoudoers,d'oulon peule 
vcoirl'eauencouflant. Eclegouleceftle bout du côduit par ou(comine dicteft) 
l'eau fe va departant. 
Il fault que toutes ces parties foyent faictes detresbonne muraille, quele fonsen 
foit 
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foit permanent,aufsila croufteentiere, & nonfubgettea creuaffer. 

A l'iflue du conduitauant qu'arriuera l'eclufe, vous ferez vnebôde, pour deftour 

ner par fon moyenle cours de l'eau quäd elle feratroublée,& par ou vous pourrez 
faireraccouftrer le canalquand & ainfi queb6 vous femblera, fans que l'eau yem- 

pefche, ficas eftqu'ilenfoitbefoing.Mais au deffoubz d'icelle bonde fault qu'ily 

ait vne grille de metal ou de cuiure p ou l'eau pafferalaiflant arriere foy lesfeuilles 

& branches ou fions d'arbres & autres ordures qui y feroienttumbées dedans, fi 

que l'eau en puiffe coufler plusnettement. 

Delembouchure toutau long du canal fault qu'il y ait de centen cétcoudées des 
referuoers ou foffes,pour lemoins de vingt piedz delong,detrente enlarge, & de 
quinzeen profond,afin que les eaux furuenantes paraccident, felles font lmon- 
neufes,puiffent trouuer deslieux pourrepofer & fe purifier, de forte qletout voi- 

fe aux lieux deftinez, clair, & fansefpoiffeur debourbe. 

Quantaux gouletz,ilz fe doiuent changera volunce, felonlagrande ou petiteabô 

dâce d’eau qui fe prefenteraicarfielle venoit d’vn feuuelarge& vifteen fon cours, 

mefmes p vn paflage droit, fi queles vades fentrepreflaffent,en ce casil feroit re- 

quis d'augmenterl'ouuerture: mais fi elle vientlentement,il y fault proceder par 

autre voyc. 

La canelle qui fera mifeeniufte & droit nyueau, entretiendrale cours: mais on à 

veu parlongueexperience que la diéte canelle parle piflotage deleau/(filfaulrat- 

fi parler) fe confume petita petit, & qu'iln'y à point demetal qui tant y refifte que 

For , a caufe de fa folidite nonfubgettea corrofion. Etcefuffife des conduitz tant 

par trenchée fimple,que de maflonnerie pouramenerles eaux. 

Aurefteloncontrainét celte liqueur a pafler par dedans desruyaux de plomb,ou 
gouticres de boys : maisles Phyficiens ou medecinsafferment queles tuyaux de 

plomb & d'arain caufentalalongue des efcorchemés deboyaux: parquoy ce que 

nous deurôs méger & boire, fera trop meilleur en des vaifeaux deterre,au moins 

ainfi que difent les expertz,lefquelz maintiennent d'auantage quele fiege naturel 

pour lerepos de l'eau, & pour toutesleschofes quelaterre produit, eft celle mef- care 
mecerre:& quantaux gouttieres de boys,elles partemps donnent mauuaife cou- rerre mieuls 
leur & faueur defplaifantea la liqueur qu'elles contiénent.Mais de quelque matie- pr. 
re qu'on face les conduitz,il fault qu'ilz foyent fermes au pofiible. de terre que 
l'auoy oubliéa vousdire,quelesvaifleaux d'araincaufent l'epilepfie, autrement le ‘“#7°"- 
mal caduque, (que lon appellelehaulrmal)le chancre,douleur defoye & derate. as 
Maintenant fachezquele vuide de chacune goutiere ou conduit, doit auoir Dour étais on 
le moins de diametre l'efpoifleur d'ynebônebrique quarrée: & fionlefai& de ce- FE. 
la,les quatre ioinéz fe deurontemboiftir 'vn dans l'autre. der viandes 
Les tuyaux aufsibien feront tout lefemblable,& ferontcimentez de chaulx viue rad 
deftrempéed'huile,mefmes touta l'entour les fauldra reueftir de tresbonne maf 
fonncrie,lesrendantimmobiles par groffe pefanteur appliquée deflus, fpeciale- 
mentouilconuiendraque l'eau fechifle, ou remôte de bas en hault,ouautremét 
chantourne en lieux eftroitz comme par genouillieres.Car au moyen de la pefan 

teur de l'eau continuellement preflante par fa cheute, & merucilleufe impetuo- 
fitélefdiétz tuyaux feroient toftfoubzleuez, ou rompuz quipiseft.pour a quoy 
remedier, les antiques expertz fe font feruiz de pierre viue rouge,percée de mefu 

re, par efpecial pour en faire ces genouillieres. 
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Certainementiay veu desmarbres de plus de douze piedz delong,percez de part 
en part d'vntrou portant vne palme de large, chofe que ie penfe qu'ilz feirenc 
d'vne canne de cuyure,trepanante auecques du fable, au moinsiel'ay ainfi conie- 
Œuréparindicestrefeuidensrecongneuz enladiéte pierre . Mais pour euicer ceft 
Moyens de inconuenient, vous modererez l'impetuofité de l'eau par tortuofitezno genouil- 


moderer lr- 1. . ë 
pefuofté de lieres mais modeftement chantournées,tantofta droit tantofta gauche, tantoft 


ben. enmontät,tantoften defcendant: & n’oublierez a y faire quelque chofe qui feruc 
d'embouchure & d’eclufe,cant pournettoyerla dicteeau,que pour veoir plus fa- 
cilemerit fil y à quelque faulte dans le conduit;afin de l'amender. 

place del Notezicy qu'ilneconuientpasmettrevoltreeclufe furlependanr d'vne vallée,nÿ 

cf. enlieu oul'eaufoitcontrainétede defcendre partropimpetueufemét, ainsen pla 
ce ou fon cours puifle garder eoalitécontinuellc. 
Mais fi d’auâtureilfailloit que leconduit paflaitatrauers vn eftäg où quelque lac, 
lon fen cheuira bien a bon marché fuyuant cefte practique. 

Stoÿen pour Ayez des tronches de gräshoux de môtaigne, puis les percez tout oultre,de ma- 

ne nd picre que voz tuyaux puiflententrer dedans, & de faictles y enchaffez,ioignant le 

nersdem tout a bon mortier de chaulx, &regarniflant lesioinéturesabônes viroles decuy 

lue, ure. Apres mettez les fur des rateaux eftenduz autrauers du lac enligne droite: 
mais faiétes que les boutz d’iceulxtuyaux entrétlvn dedans l'autre,poureftrecm- 
boyftez fermement. Celafaiét,aiez encores des cannes de plomb egales d'efpoif- 
feura voztuyaux,& longues detant de piedz qu'elles fe puiffent ployer comimo- 
dementaux endroitz qu'il ferabefoing . Reueftez de ces cannes vozdiétztuyaux 
par deflusleurschappes dchoux,ioignanttresbienles matieresenfemble par cy- 
ment dechaulx viuc deftrempée d'huile, fpecialemental'édroit desemboyftures, 
qui pour plus grande fermeté foient ceinétes de lames de cuyure foudées a profit: 
& allez ainfi trauerfancla largeur dudiét lac, fi que voftre ouurage demeure com- 
me fufpendu furles rateaux,toutestois que les deux extremitez polententerrefer 
me cat deçaque dela. Lorsfaictes ofter vozrateaux de defloubz ce maneuure, fin- 
gulierement a l'endroit ou le lac fera plus profond:& apres auoir auant coup acta- 
ché ce conduitartificiela bonnes cordes, laiflezle petita peritenfonfer danse lac, 
le plus egalement qu'il vous fera pofible,luy aidant tout doulxauec voftrecorda 

“ge.ce fafantiladuiendraquele plomb prendra ply ou &tant qu'ilferabefoing, & 

fivoz tuyaux fe logeront commodement dedanslefonsdulac, fiqueiamais n'en 
viendra faulte. | 
Apres doncquesauoir preparé voz coduitz, faiétes qu'a la premiere boutée d'eau 
qui deura paffer par dedans, y deftrempe vn monceau de cendre, afin q filyauoit 
quelque chofe de malenduit,elle féduife auec cela:mais n'y laiflez pas entrer l'eau 
que petita petit depeur qu'en fengorgeättrop violentement, ellen'efmeuue des 
tourbillons d'air furieux quife voy{ententrebrouillant:Car vous ne fauriez croire 
quele eftla force de naturea l'endroit de ceft airquädileft cocrainét en lieueftroit. 
Certainementie treuue danslesliures des Phyficiés quelesos delaiambe d'vn h6- 
me fe peuuent efclatter parlemoyen d'vne vapeur conceue dansleur concauité: 
& de faict il nous difent qu'aucuns fe font creuez ainfi. 

eng}: Les ouuriers quifont les engins qu'onappelle hydrauliques, ceftadire propres a 

drag. L'eau forcent l'humeur a monter hault & droir, par laifler vn efpace vuide entre- 
deux eaux.Et vous fuffife de cécy: 
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@& Des ciflernes;enfemble de leur vfage ér vrilité. 


Chapitre huitieme. 


E vien maintenañtaux cifternes, & dy en premier lieu quecene font que de grâs cernes, 
vaiflcaux d’eau, n0 gueres differens des eclufes:mais il fault p necefsité queleurs 
fons & coftez foient bien ferrez & folides, fi fermés quel'eau ne les puifle miner. 
Oreneftil dedeuxefpeces, lvnepourboire, & l'autre pour feruir a tous vfages, 
mais principalement au feu.La premiere donc fera diéte feruante a boire a l'imita- pren Sfr 
tion des antiquesle{quelz fouloient appeller la vaiffelle d'argentacedeltinée, l'ar- argenté 
gentferuanta viande & la feconde pourtant queceftfon ppre de receuoirindifeyn.,. 


remment toutes eaux en fa capacité, nousla dirons gardeufe d'eau. paquia. 
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Quant eft decelle quifertaboire, ily à bien a regarder fionentire l'eau pure ou 
impure.Mais tant pour l'vnequepour l'autre,ilfaultbientenir maina ce queleau 
yentreafufffance, qu'elle fy garde bien, & Le departe deuemétouil ferabefoing. 
De quelle Le meilleur & plusprompt moyen qui foit pour donner eau ala cifterne,eftla ti- 
ro rer d'vneriuiere,ou de quelque fontaine:toutesfoisla couftume ordinaireeft d'y 
De conduirelespluyes quicouflent destoiétz & del'aire. 
Maisie pris vne fois bien grand plaifir a veoir l'inuentiond'vn Architecte qui feit 
tailler dans vne grâderochenuefurle coupeau d'vnemontaigne, vne fofle de dix 
piedz en profond, & large a l'aduenant,laquellereceuoir en fa concauité faicte en 
rond toute l'eau quitumboit deffusle diét coupeau, & dela par certain coduitrü- 
bant iufques au pied fur le plan delaterre, ferendoit en vneeclufe abordable de 
couscoftez , maflonnéede briqueachaulx & fable, detrente piedz dehaulc, fur 
quaracc delarge entousfens,ou les circumuoifins pouuoiét puifer a leurnecelsité. 
Put Si vousmettez au fons 'vnecifternevnlict deglaireouterrefablonneufe a poin- 
le fois de la &tes,ou dela groffe greue de riuicre,bié nette,iufquesatroispiedz de haule, l'eau 
Jane en fera pure, & fort fraiche. Mais plus fera le fufdict lit efpois,plusaurez vo’ l'eau 
bonne & diftillée. 
Aucunesfois l'eau fe coufle des cifternes par fentes ou creuaffes dela maffonnerie 
malioinéte , en d'autres ellefecorrompt parimmüdices.Mais eftchofe fort di£- 
ficileque de tenir vne eau côtrainéte entre quatre murailles, fil'ouuragen’efttres- 
ferme, & faict de bonne pierre dure, principalement ordinaire, & perfetemétfec 
auant qu'y mettrel'eau:Car ellecharge grandementaulongaller a caufe de fa pe- 
fanteur, & p ces humectatiôs fait fuinter la matiere, d6t quâd les pores fonttrou- 
uez,elleles cflargit peu a peu au moyen de fa fubftäce fubtilequipenetreatrauers, 
fiqu'a la fin elle f'en va en plaineliberté par destroux affez larges. Mais pourreme- 
Remedes que dicra ceftinconueniét,nozantiques feirent fongneufemét placquer diuerfes cro- 
l'eau des ä- ftes de ciment, &encores pardeflus crefpir derepous de marbre touta l'étour des 
Mr "JE ieux qui deuoient clorrel'eau, parefpecial furles coingz. Toutesfoisil n'y à rien 
quila puifle mieulx garder defuyr que d'entaffera fineforce de coupz depilon& 
battoer vnebônedouuedecroyeentrele bord dela liqueur, & les faces dela mu- 
raille.Maisiay autresfois efté d'aduisen tel cas quelesouuriers ne meiflent en be- 
fongne croye finon fecheau pofsible, & redigéeen pouldrebien menue. 
Aucuns eftiment que qui pédroit entre les caux d'vnecifterne, vn vaifleau de ver 
re plein de el, telemér eftouppé de chaulx eftainéte d'huyle, queriennepeuften- 
ter leans,iamaisicelles eaux ne fe pourroientcorrompre par viaillefle . Aucuns ÿ 
adiouftentaufsi du vifargent. 
Mais encores en trouuc lon qui difent que qui y mettroit vn vaiffeau neuf deterre 
a potier plein debien fort vinaigrebié cltouppé come dit clt,nonobftätque l'eau 
feuft mouflue,elleen feroitincontinétpurgée . Aufsique des petiz poyflons get- 
tez danslacifterne ou puy,gardentlaliqueur de pourrir, pourtantqu'ilz fenourif. 
fent dela mouffe de l'eau & dulimô ou efcumedeterre. À ceproposn'efta omer- 
trel'antique opinion d'Epigene, difant que l'eau quivne fois fempuantift, & par 
% cfpacedeternsfe purific & refaiét,puis apres iamais plusne fe corrompt. 
Fe Quäd vne eau fecômenceaempuätir, fi on la debat a puiffance plufieurs fois l'vne 
eascorräpue apres l'autre, mefmes qu'é la verfe & réuerfe de vaifleau en vaiffeau, elle pdra fon 
pp, Mauuais gouft:côme on voit aufsi aduenir au vintourné, & parcillemét a l'huyle. 


builerourné. 
Iofcphe 
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Lofephedict que Moyfe fe trouuanten vn defert ouiln'y auoit fors vn puy d'eau ae 
amere &troublée, commanda qu'on l'efpuyfalt, ce qui fucincontinent faiét par HS 
{es foldatz : au moyen dequoy, & parles grandes fecoufles ou agitations de Ja «” Exode. 
liqueur,elle fe rendit prompte a boire. ï 
C cftchofe bien certaineque par cuyure & diftiller l'eau elle fe purifie:aufi quela Ne 
Nitreufe, & pleine d'amertume, fadoulcit par farine d'orge fricaflée, & meflée eau amere. 
parmy , celement que lon en peult boire dans deux heures apres qu'elle feft 
repofée. 
Mais afin quees Cifternes feruantes a boire l'eau y foit plus nette, on y fera en 
lieu propice vn petit puy cout enclos de fa propre muraille, a fonsvn peu plus 
bas que celluy de la afterne , & fur les coftez de ce puy on laiffera des efgou- 
tilles ou petites feneftres cftouppées d'efbonge , ou de pierre Ponce , afinque 
eau de la afterne ne puifle entrer leans finon punfiée de fes plus groffes mix- 
tions, & tresbien coulée. 
Lon trouueauterritoirede Sarragoffe en Efpagne vne maniere de Ponce blan- ponceblan- 
che, pleine de petiztroux, atrauers defquelz l'eauincontinent fe difille merueil- . ! SAR 
leufementnette. & aufsi fera elle fi vous eftouppez l'efgoutille par ouelle deura Dyfilarions 
paffer,d'vn vaiffeau percé comme vn crible decouscoftez, & remply degreue de LT 
tiuicre bien deliée,parmy quoy faliqueur fefcoule. ne. 
À Boulongnela graffe ontreuue vneelpece de Tuf fablonneux de couleur fauue 
atraucrs duquel l'eau penetre fubrileautant qu'ileftpofible. 
Aucuns font du pain auec de l'eau marine, & fi n'eft rien plus maladif. Maisles 
difillations doncie vien de parler,ont vne fi grandeforce , qu'elleslarendent fai- 
ne. Aulfsi Solia efcrir que fi ladiéte eau de marinefe coule parmy de l'Argil- 
le,elle en deuient doulce . Etlonà trouué par experience qu'en la faifantcoufler 
” par diuerfes fois atrauers du menu fable detorrent,elle perd fa fallure. 
Parcillement fi vous auez vn vaffeau de terre bien eftouppé par le goulet,& on 
l'aualle dans la mer,il femplira d'eau doulce. 
Et fert a ce propos,que quand on met dans quelque vaiffeau l'eau du Nil trou- 
bléce, fi puis apres onfrotted'vneamendelebord & la riue de l'eau ,incontinenc 
elle deuient claire.Qui eftaffez de cefte matiere. 
Mais fi par fuccefsion de temps le conduit des tuyaux commence a fembour- maniere de 
ber, prenez vne noix de gale, ou vnepommette deliege, & l'attachez au bout non 
d'vne ficelle delyée, longuc competemment, puis la gettez dans le courant, & ph dem. 
quandlss ondes l'auront menée iufques au bout, attacheza celle ficelle vne cor- 
delerte qui foi plus forte , auec vn bouchon de geneft . lors en tirant & re- 
lafchant fouuentesfois cela nettoyera tout le limon lequel euft peu cftoupper 
leconduit. 


N 
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&& Comment il fault planter vne vigne en vn pré, le moyen de faire 
croiftre bois en vn marais, Co la facon de remedier aux pays 


basen dangier d'eftreoffenfez des eaux. 
Chapitre neufieme. 


R venonsa cefteheureaurefte . l'ay di que le viure & le veftement font 
deuza la famille: lefquelles l'agriculture ou le labourage fournira: dontie 
me pafle a tant, pour n'eftre mon entente de difcourir cefte matiere, tou- 
tesfois il y à des poinétz appartenansa l'Architeéte,qui peuuentbien feruirau la- 
boureur, par efpecial quand vneterre ne vaultrien au labeur,a caufe detrop gran- 
de humidité og fechereffe:parquoy il ne fera quebon queïen parlevn petit. 
Vous pourrez auoir vigne en pré ou autre lieu humide par la practique qui 
fenfuyt. 
Faictes y des prouins en lignes droittes defemblable diftance tirant de l'Orient a 
l'Occident,chacune deneuf piedz enlargeur, les plus profons que vous pourrez, 
entrediftansl vn de l'autre de quinzepiedz:& laterre quifentirera,metrezla entre 
maniere da deux,en maniere de mottes,receuantes le foleil de Mydi, & le complan fentrou- 
soir on pré ucra bien feur, & bien fertile. Mais au contraire pour auoir vn pré en môtaigne ou 
ts lieu fec,cauez au plus haulce vne foffe pluslongue que quarrée,non pas en pente, 
gwwx.  maisen façon delac,dequoylesbordz foyenta nyueau egal:& la dedans faictes y 
venir l'eau des fontaines prochaines:& quand le tout fera bien plein, la fuperabon 
dance regorgera autant d'vn cofté comme d'autre, & enrofera doulcementla pen- 
te & planure fubgettea l'entour. 
Enla campagne d'alétour de Veronne,pleinede rochaillecornue, &parcem OYÉ 
infertile,quelzques vnsen certains endroitz ont par continuel enrofement faiéta 
laterre vne croufte nouuelle,ainfique de gazeau, & y eft prouenu vn pré delecta- 
ble amerueilles. 
Manisre de Maisle moyen pour faire croiftre vn boysen lieu matcfcageux, c'eft de tetourner 
jet le terroer auec bons coutres de charues , pour le deffricher entierement des ra- 
meule Cines aquatiques , puis le femer de glan de chefne, en tirant deuers l'Orient, & 
Leur. par cefte maniere le lieu fera bien toft peuplé de chefneteaux , qui fucceront la 
plus part de l'humeur fuperabondante , & la conuertiront en nouriture , puis 
par l'accroiffementdesracines, auecl'amas des feuilles & brindelles qui cumbe- 
ront des arbres, laterre ferehaulfera chacuniourpeuapeu. 
Parcillementfivouslaiflez entrer deflus desrauines d'eautrouble, quiaytlemoyé 
d'y crouppir, fon limon fera vne crouftea celle de deffoubz.Mais nous entraicte- 
rons ailleurs plus amplement. 
Or file pays ft fubgect à inundations , comme f'ay veu la Gaule Tranfalpine, 
maintenant Lombardie,es enuirons du Pau , comme eft Venife , & autres 
leux femblables, beaucoup de chofes font a confiderer:Car ouleseauxy nuyfent 
partrop grande abondance,oubien par mouuement,ou parl'vn & parlautre : & 
desremedes propres i'en veuil parleren brief. 
L'Empereur Claude feit percer la montaigne aupres du lac Fucin, pource quil 


desbordoic 
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desbordoit fouuent, & pour faireefcouler lexces del'eaudedanslefleuue, com- 7%? line 


manda faire vnetrenchéetoutcexprefic. He 
Parauanture aufsi fut ce la caufe pourquoy Marc Cure feit defgorgerlelac Ve- lire 
lin, (maintenant Pie de Luc)dansle prochain fleuue de Nar,maintenant Nera. 
Nousvoyons pareillement le lac Nemorenfe, maintenant Riccia, auoir eftéme- 
né a traucrs la montaigne a cefte fin expreflement percéc,iufques au lac Lauren- 
te,a prefentnommé Gallican: d'ou eft procedé la dele@able fertilité des iardins 
& le tresbeau bofcage d'arbres fruitiers lequel eft au deffoubz d'celluy Nemo- 
renfe,pourcequeleterroereftdeliuré des caux. 
Cefarauoit deliberé de faire faire pres Ilerde en Efpagne , qu'on diét mainte- 
nant Barcelonne , plufieurs trenchées & foflez pour deftourner vne partie du 
fleuue deSicor. 
EclelacErymanthe en Arcadic à eftérant ployé de diuerfeseftorfes par les labou 
reursenrofansles campagnes, qu'il en eltprefque confumé, de forte que fesde- 
mourans fe vontgctteren mer fansaucunnom. 
LeRoy Cyretrenchalefleuue Gangepar pluficurs conduitz ou canaulx qu'Eu- , Eariiere 
tropehiftoriographe meten nombre dequatre censfoixäte, & cefaifant lcreduy- ae 
fita tele periteffe quelonle pafloit a pied fec. rufeaux. 
Pres le fepulcre du Roy Halyattees Sardesen Lydie,lequel pour la plus part à efté 
faict par femmes efclaues, y alelacnommé Coloé, tout creulé a la main, pour rece de Co- 
uoirles rauines & regorgemens des eaux. je 
Miris Roy d'Egypte feit aufsi fouiller au deflus de la ville Memphis vn grand 
lac contenant detour trois cens foixante ftades , & de profond bien cinquan- 
te coudées, pour receuoir les eaux du Nil fi d'auanture il croyfloit quelque fois 
- plus fort que de couftume. 
Pareillement pour le feuue Euphrate , afin qu'il ne ruynaft les maifons de la 
ville, oultreles moles oppofez a fon cours pour rompre fa furie , les habitans 
de la contrée feirent encores faire certains lacz, afin de receuoir fes eaux quand 
ilviendroit adesborder : & encoresnoncontens de ce, feirent creufer des golfes 
ou chambres en maniere d’haures d'vne meruailleufegrandeur, dedans lefquel- 
Jesl'eau dormante peuft feruir de rampar aux vagues furuenans. 
Oray-iedict ce qu'il faulcfaire aux eaux la oucelles font fupcrflues, & fi ay touché 
en partie le remede conuenable aux nuyfantes par leurs emotions : parquoy 
ie m'en deporteray. T'outesfois fi quelque chofe deffaulta ce propos, y fatisteray 
prochainementlaouie craiéteray desriuieres & dela mer. 


&& Des chemins par rerre | ex voyes aquatiques , en. SUR à 
femble des chauÎfees o4 dunes que lon faicf 1" 


ES a l'encontre de l'eau. 


Chapitre dixieme. 


habitäs,reçoyueles moyésd'alleursle pl cômodemét quefaire fe pourra: 
&acclafonta pposles paffagesquidoiuét auoirtele ayfance que lon puiffe 


Mie enfuyrquele pays lequelne peult de foy fournirles viuresa fes 
Ni 
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apporter par culx les chofes neceflaires au temps dela necefsité, 

Deux Jôrtes Oreftil deux efpeces dechemins,commenousauonstouchépar cydeuant, afa- 

RD uoir vncerreftre,& vnautreaquatique: & fault fongneufement tenir lamain a ce 

parean.… que le terreftre ne foit par trop fangeux,& rompu du charroy. 

LE À cela feruira qu'il foitbien expolé au foleil & au vent, & qu'iln'yaitcommepoinc 

min par ter- d'ymbre. 

é Ces iours paffez pour autant que lon à fort eflargy la route de la foreft pres Ra- 
uenne , en abbatant des arbres , de maniere quele foleil y donne maintenant a 
plain, de corrompue & dangereufe qu'elle eftoit , onla rendue aflez co.nmo- 
de: Car on peult veoir encores foubz les arbres tout au long du chemin, que 
Ja terre n'y peult fecher que bien a peine, au moyen que l'ymbrage y entretient 
l'humidité, & que les piedz des beftes y ontcreufé des foffestoufiours moyttes par 
pluyequ'elles gardent, & quiles mine peu apeu. 

Des chemis Aufsi ft la voye aquatique de deux fortes , afauoir l'vne qui fe peult domi- 

Fe AS ner & contraindre , comme vne riuiere ou grand’ fofié : & l'autre non, com- 
me la mer. 

Dont me femble queie puy dire qu'il fetreuue aucunesfois des faultes aux con- 
duytz des fleuues aufsi bien qu'aux vaifleaux, fpecialement quant par fortune 
iceulxconduitz n’ont leursfons & coftez folides entiers, & commodes: Car d'au 
tant qu'ilne fault pas peu d'eau pour porter les nauires, fi elle n'a les coftez fer- 
mes, Ceft pour la faire desborder, & noyer toutle plat pays a enuiron , voire 
de modequelescheminsterreftresen feront gaftez & rompuz. 

En oultrefile fonseft tortueux, & face faire a l'eau des vortillons,quieftcelluy qui 
doubte queles ondes contrairesnefacencrefuz des vaifleaux? 

Encores fi du fufdiét fonsil ferelieue des mottes en dos d'afne , cela empefchera 
la nauigation. 

Les mariniers d'Egypte congneurent par experience en apportant vn Obelif- 
que de leur paysa Rome, quele T'ybreeftoit plus nauigable quele Nil, combien 

Queles rise quele Nil foitbeaucoup pluslarge:mais l'autre eft plus puiffanc par fa profondité: 

res fônt plu & pour le nauigage nous auons plus a faire de profondeur que de l'eftendue, 

ji jh laquelle pourtant fers beaucoup, a raifon queles eaux ferendent plustardiuesen 

Desfons + Couflant au long des riuages . Orquandle fons d'vn fleuue n'eft folide, fes co- 

ragedet! ftez ne font pas certains: &tous, ou peu fen faulc, fe treuuent inconftans au 

© moins en comparaifon de ce que nous auons dié eftre requis aux fondemens 
des edifices, afauoir qu'il les faulr fi fermes, que les outilz desmanouuriersrebou- 
chent a l'encontre. 
Ceftuy fleuue fera du tout muable, quiaura fes riues de croye, qui fera cfpan- 
du en platte campagne, &aura le fons hault & bas boffué comme vne boule, 
ouleschofes rondes rouleroient. 
Aufsi tout fleuue a riuages debiles, aura fon canal fubgeét a faultz: & mefines fera 
roufiours plein d'excremensderuynes,troncz d'arbres, pierres detrauers, &autres 
gros amasnuyfibles.Encores ficaseftqu'vn desbordementait faict iceulx coftez, 
ilz feronttotalementfoybles, & muablesa toutes heurtes. 

zeflaue de De celle foybleffe fenfuyt ce qu'on dit du fleuue Meandre & d'Eufrate , dont 

seandrée Île premier a raifon que fon cau pañe a trauers des terres fort debiles, j fait 

| ciour 
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deiour eniour deschantournemenstousnouueaux:& le fecond eftouppe fèsco ni 
duitz par laruine desriuages qu'il menge. phrafte. 
Ora ces faultes des coftezlesantiquesmettoïét reede par dunes qu'ilz faifoient 
auanttoute œuure:& la maniere delesfaireconuient auecles façons ordinaires de 
bafir : Caril yàchoisde queltraictonlesférme, & de quelematicreonles baftiffe 
pour eftrefermescommeil fault, 

Certainementla dune leuée en ligne droittefuyuantle cours del'eau,nefera pour maniere de 

cftre abbatue du heurtement des vagues: maisfileflotlarencontreen traucrs Cri 

ellen’eftbienforte,illamettra en pieces:ou bienfielle eftbaffe, paffera par deflus: L 

& fitanceft qu'ilnel'abbare elle l'augmétera deiour en iout depuisle bas jufques 

au hault,car il getteracontretoutce quefeseaux charyeront, & quafi en fera des 

marches pour haulfer fon courant, fi que par fuccefsion derépsquand il aurafaict 

motdescholfes quilne pourra porter ou poufler ploultre, il prédra fon cours par 

ailleurs.Mais ficas eftque fà violence puifle abbatreladune,adoncil vfera de fes ef 

feckznaturelz dequoy ay parlécy deffus , fauoir eft réplirales creux en deboutant 

l'air, mefmesrauiratouteschofes quifepourroiécoppolercôtreluy, finonles plus 

pefantes quine fe peuuét qu'a gräd peine mouuoir:carilles abädGnera enfemble a- 

uec laroideurducoursqu'ilauoir pris apafferp la, en coulâttour doulcemét.Etde 

la vient quel'inundatiô qui fefaicten plat pays, laiffe enuir6 fonembouchure,ceit 

adireauxlieuxouellecômence,des mortes degros fable, &affezenleuées : puis a 

la file l'accroiflemét des terres fetreuue plus fubtil &limonneux.Que file regorge- 

mét furmontela dune,adôcleflot desondestresbuchätesefineut &brifeleli& de 

terre:& ce qeft defioinét, fen va quant & lefil del'eau, tant qu'ala longueil fe faict 

vnemine, laquelle eftfinablement caufe de la totaleruine del'ouurage, 

Ecfile cours del'eau vientarencontrer vne dune quine foit plantée de droit ,ny 

detrauers,maisen byais,ou derompuacaufe du ply qu'il luy conuiendra faire, & 

la largeur du canal, ne preffera feulement ou gafbera la riue receuante fon heurt, 

ainsaufsibien l'autre contrelaquelleil feraregetté. Aufile tournoyemétfuycle na 

curel dutrauerfant, & eft foubgecta femblables offenfes, iufques a ruyner parles 

rongemensimportuns & roides,qui feront d'autant plusafpres & moleftes que 

leslvortillemés ou tourbillons fe môftreront plustroubles par precipitation, côme 

quafi filzbouillénoient. A dire vrayl'inquietudeou bourrafque des eaux, eftainfi 

côme vne furie,a laquellene pourroitlonguement refilter quelque fermeré que ce 
uifleeftre. Er cela peult on veoir par l'experience des pontz de pierre, quionta 

Pre empietement le lict plus creux qu'ailleurs, pourcemefmement qu'en aucuns 

endroitz du courant, l'eaueftcontrainéteau moyen des riages : car quanden ces 

deftroitz elle vienca fe precipiterenefpaces pluslarges, par traict de temps on co- 

gnoift qu'ellemine & confumetantau fons qu'aux bordz, route qui {e rencôtre. row d.4- 

uilfoitainfi,'ozebiédirequeleponc d'Adrian, maintenant appellé lepôr fain& Ge : 

AngeaRome,elt vn des plus puiflans ouurages qu'oncques les humaïs feirét. Ce ges Rome, 

nonobftantlesinundations ont faiét en forte queïay grand peurqu'ilne dure pas 

longuement,confideré quelesauallemens du bourbier oppreffent chacun anles 

piles, iufquesa eftoupperpour la pluspart l'ouuerture des arches : au moyen de- 

quoy l'eau regorge, de maniere que force luyelt de fe précipiter & faire faule, 

qui caufe des foifes profondes enuiron les fondemens , fi que peu a peu 
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la maffonnerie defdictes piles e vient a defmentir, parquoy finablement fauldra 
que la maffe de l'ouurage foit quelque fois mile en ruyne. Quicftafez ( commeil 
me femble)touchant cequiconcerneles fansou riuages des fleuues : maintenant 
il Aultparler dufons. | : 
Niverë. Herodote racompte que NitocrisRoyne des AffytiensfcitrerarderenMcfopo- 
Myers de amie lecours dufleuue Euphrates quieftoittropimpetueux,parlereduireenvn 


retarder une $ : Dis £ 
rame qui canal courbe & tortua grandes torfes.Maisencores ydileebien, que l'eaufegar- 


gere vi- debeaucoup plus longuement. la ou fon cours eff plustardif: chofequife peult 
k confiderer par la co mparaifon d'vnhôme defcendant d'vne montaigne par vne 
fentenon troproyde,maisauallante doulcementpuisamain gauche, puis x dioit- 
te.Orileftay{éacognoiftre, filatrop grandeimpetuofité d'vneriuicre prouiét d'a- 

uoir fon canal panchant. f 
Le coursd'vnfleuuetrop violent, &au contrairetroptardif,ne l'vnne l'aûcre ne 
{ontcommodesal'vfage deshommes , araifon quefacilementl'vn galtelesriua- 
ges:& l'autre engendre des herbes aquariques,qui lerédent peu nauigable: &mef 
mes et incontinentgeléentemps d'hyuer . Celuy doncqui fera:le conduit d'vn 
fleuuc plus eftroit,rendra{peult eftre)l'eau plus haulre : mais qui lecreufera, l'en 
trouuera plus profond. Certainement c'eft qualivnemefme praétique, voire pref- 
que tendantea vnemefine fin,que decreufer, d'efter lesempefchemens , & net- 
toycr vn canal deriuiere:parquoy ie me delibere d'en parler, maisie dirayauant, 
que le creufement fera inutile fi lon ne le faict en forte que toute la longueur iuf- 
ques a la mer foit abaiflée en forte que l'eau puifle facilement coufler a bas au 


moyen de la bonne pente. 


C& De l'accouftrement on manifalture des fofes ,04 referues d'eas 
afin que l'abondance n'en aille ,ou bien que Jon vfage 
ne foitentrerompu. 


Chapitre vnzieme. 


E vien maintenant a traiéter des foffes ou referues , arailonquec'eft vnechofe 
grandementdefirable quel'abondance d'eau, & mefmes queles vfages pour lef 
quelz on la faiét venir,nefoient entretroublez. 
Pour garderdôcqu'ellene faille, il y à deux practiques:la premiere, qu'il faulr qurel- 
le coufleabondammentde la fourced’ouonlatire:&la feconde,qu'eftantreceue - 
en fes eclufes, cllefy garde par long temps. La foffe donc fe conduira enenfuy- 
uant leschofes quenous auonsicy deffus cfcrittes . Mais afin quelonne perde l'v- 
fage del'eauia venue, ony peulc donnerordrepar foing & diligence : finguliere- 
ment par bien purger & nettoyer fouuentesfois la fofle, voire par enofter les cho- 
fesempefchantes quel'eauauroitamené auccelle. 
On veulrdire que la foffe aquatique eft quafi vn fecôd fleuue dormant:au moyen 
Que de dequoy luy font requifes voutes les particularitez d'vn courant , maispar cfpe- 
nu cial la folidité & fermeté du fons & desriuages, afin que l'eau entonnéeleansne 
feboiuc parle vice dela terre,ou ne feperdeparaucunescreuaffes. 
\ D'auanrageilconuientqu'elle foit plus profonde que large, afinquela diéteeau 
puifle pluscommodemét porter bafteaux, mefmesne Loic fi voit carie du folal,& 


qu'il 
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qu'iln'y croifle pastant d'herbes. 
Au temps paflé lon feit bien faire plufieurstrenchées depuisl'Euphrateiufquesau 
fleuue du Tygre;pource quelefons de fon canaleftoit plushaulrque del'autre: 
-Lapartiede Gauleeftanten Italie cireumuoifinedelauallementdu Pau & delari 
uicre d'Ade,eftroute nauigable par trenchées,chofe quia eftéfaciléa faire pour 
tantque c'eftvnpaysplain. | 
Diodorerecite queProlemée Roy d'Egyptevoulant nauiguer parle Nil, com- 
mandoit qu'on luy ouürift vnetrenchée expreflement fuéte pour fa perfonne: 
uisquandilaucitnauigué,onrefermoicincontinentles bondes. 
S'il fetreuue faulresencesouurages,lesremedes feroncdelesreftrardre nettoyer, Ph 
& enclorre bien curieufement. trenchées ga 
Oronreltrainctlesfleuues par leuées ou digues. Mais pourbien menerces leuées, fé. 
illes faultfaircen fortequepctita petit, & non du premiercoup, elles preffentou 
ferrentles bordz de l'eau courante.puis quadil fera queftion de Ja laifler fortir hors 
dequelzques deftroitz pour fe refpandre en efpace pluslarge , adonc fauldra tirèr 
lecanalen longueurcompetente,afin que puisapres quandles ondesviendronta . F 
feflargir,le fleuuefe reduife de luy mefme en fa largeur premiere, fiquepourlali faire lee 
cence de trop fo udaine liberté, il ne puiffe gafter aucunesterresa l'enuiron au mo: tre or feu 
yendefesimportunesgruppades cArenées, : fa 
LeRoy Artanatrix eftant(peulreftre)curieux defaireparler deluy,voyantquela Uérana- 
riuiere de Melas entroit dansle feuue Euphrate,luy feitboucherl'érée, q fut cau-f"i* we 
fe de noyer prefq uetourt le plat pays d'enuiron.Mais peu deiours apresla fermetu perle É 
re fut fitrefimpetucufement battue de la force des eaux, qu'a la fintoutferuina: & cowrs d'ems 
parmefine voye deftruifie plufieurs pofléfsions champeltres, iufques a gafterb6-"""" 
ne part de la Galatie,& de la Phrygie:quoy entendu parle Senat de Rome, l'info- 
lence deceRoy prefumptueux furchaftiée par vneamende montantatrenteta- 
lens d’or,quivallent en noftre monnoye dix huirmilleefcuz folcil. 
A ceproposfe peulrbienamener cequeïayleuailleurs, afauoirque quand Iphi- 
crated'Athenestenoir le fiege deuantla ville de Stymphaleen Arcadie,il Fefforça steneitenfe 
d’eftoupperle pañlage a l'eau du fleuue Erafin, (lequel pañle atrauers vnemoncai- ereprinfé 
gnc,& puisreflorten vnchamp des Argiues) & ce par desefpongesfans nombre, a 
qu'ilvouloit faire getter dansle conduit. Maisil delaiffa l'entreprife par l'admoni-neriire 
tion du grand Dieu Jupiter. (lis 
Puis doncque ceschofes font ainfi,ieveuil bien aduertirque quand ce viédra a fai aromiere de 
re desleuéeson doitrenirlamainacequel'ouurage foitle plusfort quélon pour-fiire luées, 
ra:& cela fuccederabien fila matiere eft forte & ferme, mefime f l'ensreprife eft co 
duitteauccraifon,ioinét quel’'efpoiffeur foit gardée ainfi commecelle doit. 
A l'endroitouilconuiédra quel'eau pafle p deflusla chauffée, gardez vousbiéde 
fairele cofté de dehors en ligne a plomb, mais vn peu en glacis, afinqu'elle tumbe 
doulcemenc, & fans furie. Toutesfois fien tumbant elle failoit des foflés inconti- 
nentlesfaultremplir,non pas de menue matiere,mais de grandespierres affez fér- 
mes pour mettre encoingz de maifonnages: & ne {era quebon d'y appliquer des 
fagotz deferment;afin quel'eautumbantenetouche pointlefons fanseftre preal 
lablementlafle & rompue. 
NousvoyonsqueleTybreä Romeeftpour la plufpart contrainét en fon canal 
par murailles de maflonnerié,quilempefchét de feflargir. 


N üij 
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semiramit, Semiramisaufsinon contente d’auoir faiét au Nildes flanczde bricque, encores 
ee “4 ordonna les reueftir d'vne croufte de cyment,efpoifle de quatrecoudées:& d'aua 
tage y feit des murs contenans plufieurs ftades en l6gueur,aufsi haultz que ceulx 
dela ville.Mais ce font œuures de Roys & deRoynes. Parquoy nous ferons fim- 
plementcontés deleuées deterre,aufsibié quefut Nitocris, laquelle en fcit faire de 
bourbeau pays d'Afsyrie,ou deteles quelonentreuuecommunemét enlaGaule 
Flemses ps LObarde,en laquelle fe voit detresgros fleuues prefquependansenair,de manie- 
#3 en Pair. re qu'aucunesfois en certains lieux le niueau de leurs fons furmôtelestoiétz oufe 
ftes des maifonsdes villages d'alentour.Etferabienaflez files ponsfebaftiffent de 
maflonnerie depierre. 
Pour faire desleuées,aucuns hommes appreuuent gridementle gazon de prébié 
garay d'herbe:& de ma part ie le treuue fort propice,confideréquecela fentrelie 
par lentortillement desracines,pourueu qu'onles entaffe comme il fault a coupz 
de pilon ou battoer. 
Maisil fault prendregarde a cequetoutela mafle dela leuée, & fpecialemencle co 
ftéquidoit eftre battu des ondes, foicendurcy d'vnecroufteimpenetrable, & qui 
Del ne fe puiffe diffouldrespour laquelle chofe aucunsy entrelafent des pches dt 
dreles = ouautreboystenanta l'eau,qui eft certes vn ouurage bien ferme, mais de fanature 
leuders. Jubget aruiner partemps, veu quelefdiétes perches,eftant de matiere facilement 
miere. pourriflable, quand elles fe viennent a corrompre,dônentlieu auxrayonsdel'eau 
pour penetrer dedans l'ouurage, & ainfi defioindre letour:Car petita petit les cô 
duitz fagrandiflent, en maniere que lescours defdictesrayôs y peuuétentrer plus 
a leuraife: & puis confequemment miner toutela mafle: Toutesfois nous deurôs 
auoir moins de peur de ceftinconuenient, finous mettons des perches verdes en 
befongne. 
Ilen eft d'autres qui plantent par ordre pres apres fur les rivages desriuicres , des 
faules,desaulnes,des poupliers, & autresarbres aymansl'eau: puisremplifientles 
entredeux deterre:chofe quia quelque commodité, maisle mefme dangier y eft 
auffi qu'ilz pourriflent partemps,commenousauonsdiét des perches, & quand 
les fouches font mineés,il fe faiét leans destroux,par ou l'eau gaigne peu a peu, iuf 
quesa ce qu'elledifsipe tout, 
Encoreseneftilquifontd'vneautreforte,laquelleme plaift mieulx que les prece- 
détes, c'eft,qu'ilz plantent fur lesriuagestoutes manieres d'arbriffeaux qui s'efiou- 
iffent d'eau, produyfans plus de fyons quede branches, comme feroient lauan- 
Pix. des, ioncs,cannes , & ozierequeles Latins nomment Vitex, laquelle croift auec 
force racines, & s'approfondit en terre aumoyen de {es longuesfibresoubarbes 
quicontinuellement luy renaiflent:& au contraire a pourrameaux des [yon faci- 
lement ployables,quifeiouentaucclesondes, &ne lesirritentaucunement:d'aux 
tage, qui fert beaucoup, ladicte plante pourla couuoytife qu'elle a de l'eau, fe va 
commetrainant continuellement deucrs lecours des fleuues. 
Orauxlieux ou la leuéc ferafaicte, pour tenir en fubieétionla plusgräde rigueur 
de l'eau, il fault quele riuage foitnu,voyrenet au pofible: afinquerienn'empe- 
fchele courant, mefmes quela gracieufeté de fon couflerne foit aucunement con 
crainte. Mais ouil conuiendra que ladiéte leuée fe cambre & aduance dedansle 
fleuuc,afin quelacambrure foit plus frme, & puiffe mieulx tenir contre les va- 
gues,bon fera lafortifier de grosaixau dorfes de chefne. Encores sil eft befoing, 
| oubien 
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ou bien quelon vouluftdeftourner ou fouftenir tout le faix d’vn canal par vne le- 
uéetrauerfante, encecasilfauldroit attendrela plus chaulde faifon d'efté, queles 
eaux font fort bafles,&adôcgetter autrauers dela riuiere des baftardeaux decloy- 
esen maniere de gabions, atrauerfez de bons fortz pieux de chefneioinétz & fer- 
rez enfemble partenons & mortaifesa queucd'arodelleen manierede gnllecou 
life quelonmetaux portes des villes, & ce pour donner ordrequelefdictzbaftar 
deaux foppofenttout du frontal'eau venantcontreeulx:maisilfault prendre gat 
dequeles pieux foientfichez dedans lefonsouliét du fleuue,leplusauant quefai-, 
re fe pourra,ou autant pour le moins quela nature duterroerlepourrapermettre. 
Cela faict & lefdiétzbaftardeaux bien fermemét plantez,conuiendra mettre de- 
dansleur efpoiffeur debonnes tronches deboys,puis baftir la deffus vne muraille 
depierreachaulx & acymét:toutesfois fil eftoit quenc peufliez fournir à la def- 
penfe, enlieu dela muraille faiétes emplir l'étredeux defagotz degeneure, & cela 
gardera que l'eau ne pourra esbranler la lourde pefanteur dela maffonnerie,ny ef- 
mouuoiraucunementla fermeté des baftardeaux. Enapres files eaux tafchoient 
par miner foubz lefondement, defairecheoirla mafle, cela ne feroitque bon, & 
ayderoit grandeméta l'ouuragelequeltoufiours faffermiroit en fons, de manie- 
requ'l y feroit vn fiege ftable & folidea merueilles.Mais file fleuue fe trouuoit fi 
profond que l'onn'y peuftmertre ces baftardeaux , ence cas nous nous feruiros 
dela pradtique par cy deuät dônée pour faireles piles d'vn pont.Erce füuffife pour 
maintenant, 


© Par queles digues oulences peunent eftre forrifez les bordx dela marine. Comment 
ilfanlemunirles portx co iffues des bras de mer, on embouchures 
de rinieres:plus par quel artificeon effouppe la voye 


aleau, qgw'ellene prenne vnautre cours. 
Chapitre douzieme, 
pe peult fortifierle riuage de lamet par leuées ou digues, mais noh fembla- 


bles à celles des riuieres:Car combien queles eaues d'icelles facent quelquef- 
fois de grans dommages, fin'eft ce pas comme ceulx que fait la marine , laquelle 


” (àce qu'ondi&)eft paifble de à nature:mais elle fefmeut par le vent qui la bat,de 


forte que les ondes parordreles vnesapresles autres viennenta heurter les riua- 
ges: & fi pourreprimer leur violence,lon met quelquechofeal'encontre, fpecia- 
lemét afpre ou barbelée,comme vnehaye verde, elles y frappétde touteleurpuif 
fance, puis repouflées faillent en contremont, &retumbent fur legrauierainfrco- 
merompues,toutesfois ce fafantelles eftonnent le parterre, iufques a y faire des 
fofes, par eftre leurbateriecontinuelementimportune:dontil aduienten fin que 
tout cequirefifte,fe demolit auecle temps. Et fivous voulez congnoiltre fileft 
ainfi,confiderezles grades profondeurs quifontaux piedzdesroches maritimes, 
Mais fila riue faccommode auxvagues par vn glacis adoucilfant en pente, ladiéte 
meren fon emotion netrouuantquirefiftea fa furie, appaife fa cholere,, & retire 
plus doulcement fes ondes:mefinesfi par bourrafques & gruppadeselleauoitra- 
uy quelquererre, cetempspendantellelalaifle en vn lieu plusträquille: chofe qui 
fait quelesriuages qui ont vn doulx glacis (comme nous auons diét)gaignée de 
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iour en iour par leur humilité quelque auantage dans la mer, & peu a peu fauan- 
centenicelle. Mais filadictemer rencontre quelque promontoire ou falaife qui 
puis ça puis la ait fonbor enlignetortue ou cambre comme vnarc, entelcas elle 
court & racourtau long dece riuage, &fylanceal'encontreauecvne grand’ im- 
petuofité: fi qu'entelz endroiétz {e font en lieu degreue des canaulx longz & 
cauez en grande profondeur. 

Eu cl D'autres maintiennentquela mer afpire & refpire de fa proprenature, &ontefté 

fon aure- Curieux iufques a obferuer queiamais l'homme ne meurt de fa belle mort (ainfi 

59 1e qu'ilzdifenc) finon quandle flux fen retourne: & quafi parla veulent inferer que 
‘ameoumouuement dela mer à quelqueaffnité auecnoftre vie humaine : mais 
iclaiffe aprefent ce difcours, pour dire au demourant qu'il eft tout certain que 

les croyflances oumontemens del'eaufallée fe châgentenaucunsendroitz. 

ph de Enla mer deChalcide, maintenät diéteNigrepont, fe faict par chacuniour fix fois 

demer…— lechangement du flux & dureflux. 
A Conftantinopleellenemue finon quandle flotvaenla mer de Pont,qu'onap- 
pelle Maieur. 
LaPropontidequieft entrel'Helle{pôt &le Bofphore de Thrace, gettede fa na- 
ture continuellement a fesriuages coutce quiluyeftamené par les fleuuesentrans 
enelle,à raifon queleschofes quifontefmeues par agitation, demeurent& fetien- 
nentouellestrouuentleur fiege derepos. 
Mais puis qu'ileft ainfi qu'en tous riuages nous y voyonsforcegreue ou dumoins 
des cailloux, ilne fera(cemefemble)quebon de racompter en ceft endroit ceque 
Yentreuue danslesliures desphilofophes. 

Fans Nous auons diét par cy deuant que l’Arenc ou grauier fe faiét de limonque le {o- 

0 granier. leil à mis en mafle, & diuife par fa chaleureninfiniz petitzatomes:plus que les pier 
res fe concréent de l'eau delamarine, au moyen du mouuement auec lachaleur 

Po des rayons,quelondiéteftre caufe defaire cicdir l'eau , puis dela fecher, & apres 

US deta efpoisfir, cftantles parties plus fubrileseuaporées, fi que cela fe forme en la forte 

mer. qu'on les voit . Etquad par foisla mer fe vientarepoler, lefdictes pierres acquier- 
rent peu a peu vneefcaille mouflue, & ainfique gluante, laquelle fe vient par fuc- 
cesfiondetemps arompre & disfiper:puisparlesmouuemens & collifions fur- 
uenätesleur matiere fe courneenrodeur, & fen faict quelq chofe femblablea des 
cfponges: maisa la fin ces globes ouformesrondes fe getrentaux riuages ,ouilz 
fadioignentauec la greue quiz ytrouuent,adoncla force du foleil & du fel dont 
elles font meflées,caufent que cela feche, voire feferrede plus fort en plus fort, fi 
que partempsilfendurciriufques a deuenir pierre. Voylaqu'édifentles futdictz 
philofophes. Toutesfois nous voyons qu'a l'embouchementdes fleuues il y a par 
tout desriuages, & principalement filz courent parmy des campagnes eftendues 
la ou diuerstorrétztübét enleurs canaulx, a raifon q ceulx la trainét & amocelléc 
de coftéd'autreaupres defdiétz embouchemés force grauier & cailloux tout en- 
femble,qui font occafion defaire des riuages:& qu'ainfi foie, lefleuue Ifter,main- 
tenant dict Danube, le Phafe deColchos, & plufieurs autres memorables, fingu- 
lierementle Nil, nous en donnent l'experience. 

ggptemai De ce Nil ont dict les antiques que l'Egypte eftoit fa maifon , & que jadis 


Jin du fl toute celle contrée cftoit couuerte de la mer , iufques aux paluz de Pe- 
#€ Nibe ] (f 
oufc. 


Etaufsi 
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Etausfi quelques vns afferment qu'au pays de Cilicic fat adioinét parle fleuuey 
paflant certain terroer contenant grand pourpris. 
Or Ariftorc eften opinion quetouteschofes lont en mouuemét cotinuel,& dit rues cho- 
qu'auecle tempsil aduiendra que la mer &les montaignes changeront de fitua- Je: {ont en 
tion: chofe qui à faict dire au pocte, FE ae 

L'aage eg le temps metivont enonuerturé 

Tout ce qui eften la terre caché 

Etmuflerontfoubz noire counerture 

Cequonà ventenu,palle;marché. 
Maisierecournea mon difcours,pour continuct a dire, que tourlot à ceftepro- wvature du 
priete de foy mefme,que quantii vienta rencontrer quelque chofe refiftente , il fo' de mer. 
y heurtefurieufemétcommevnbellier,& puis fe dreffe contremont:lors en fe re- 
tiranttant plus fon eaurepoufléeretumbe loing,tant plus faiét elle foffe profonde 
dans la greue fubgette:& cela peultonveoir par la profondeur de la merenuiron 
les fondemens des roches, carles vagues y battent beaucoup plus horriblement a 
qu'elles neferoiét ou iln'yauroit point de refiftéce autre qu'vndoulxriuage faiét Le mer ÿ 4 
en glacis, comme nous auons dict Et puis qu'il eftainfi, lon doit vfer d'vne gran RAA 
deinduftrie, & employer tous fes fens denature pour reprimer limpetuofite de D M 
l'efpritmouuaticelle mer, laquelle rend maintesfois inutiles tanc l'art quela mani 
facture, car elle ne fe laifle pas facilement dompter par force des hommes. Toutef 
foisle casaduenant on fe pourra bié ayder dela practique par nous donnée al'en 
droit des fondements des piles conuenables afaire vn pont. 
Mais fi le befoing requeroic que pour fortifier vn port ,il conucinft mener Meiere de 
auant vnmofle dans lamer , nous commencerons a baftir deflus Ja terre Re 
che, puis petit a petit nous entrerons dans les ondes, & fur tous donnerons 
ordre quelesfondemens foyent gettez en la plusferme terre quefaire fe nourra: 
& puis les fauldra conferuer par grâs monceauz de pierres mis encôtreleur pied 
comme enlignependante,a fin de corrompre les furies des vagues, lefquellesne 
trouuantquileur refifte opiniaftrement,ne puifflencretumber de haultenreculant 
arriere,mais famortiffent en doulceur fans dommagerlaterre d'enuiron : & ce fai 
fantvneonderecullante receura mollement celles quifüruiendront,&leurallen- 
tiraleurforce. 
Il femble quelesembouchemens des fleuues fe doyuent tout d'vne voye decider 
auecle propos du port,côfideré queles nauires & autres vaifleaux fyretirét pour 
euiter les infortunesdes tempeftes. 
Premicrement doncques ie fuis d’aduis que lon doit munir & refträindre iceulx 
emboufchemens,a fin quilz puiflent obuietaux vagues de la mer quandle cas ef- 
cherra:car comme efcrit Properceenmatiere d'amour, 

Ouilfaulr quetuVainques, ouque tu [oys vaincu: 

C'eftd' Amour la roue , ainfi à lon Vefcus nr 
a la veritéil fe faict ne plus ne moins en cet endroit, car ou lefdi@z embouche 
mens font furmontez par la mer quilesbat fansintermifsié , les rempliffant de fa- 
ble &autreordure, ou bien:ilz la furmontent par vncaccouftumance ordinaire 
de refifter, ioinéteà opiniaftrife merueilleufe de vaincre. A cefte caufe ie trouue- 
raytresbôquevousaquiil couchera, lafsiez entrer voftre Aeuucenla rer p deux 
canaulx diuers, pourueu qu'il y ait aflez d'eau pourfournirl'vn & l'autre, n6 feu- 
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lementà fin que les nauiresayent meilleurmoyen d'entrer quandle vent propice 
changeroit: maisaufsi pour obuier que fi quelque gros orage furuenoit, tirant le 
ventd'Aufter(autrement deMydi)en maniere que l'vn desembouchemens feuft 
eftouppé, les regorgemens des vagues nenoyétles campagnes circumuoyfines, 
ainstreuuentleurretraite pour fe mettreiufques a tant quela mer foitappaifée. BE 
foitaflez de cepropos, pour veniraceluy dela purgation ou nettoyement d'vn 
canal. 

Cefarfurmerueilleufementfongneux de fairenettoyerle Tybrea Rome, lequel 
eftoit pour la plus part remply depierres & ordures quelonauoitgetté dedans:& 
encores voir on pourleiourdhuy d'aflez groffes montaignes tant dedans la ville 
que dehors, faictes des teftz de por quien furenttirez : mais ie n'ay point de fou- 
uenance d'auoir leu en quelque autheur que ce foir, par quelz engins on peut 
mettre dehors d'vn fleuue fi vifcomme il eft tant de bourbier & autreschofes 
empefchantes.routesfoisie fuis d'opinionqueles gens quieneurétla charge, vfe- 
rent debondes pour deftourner le cours, puisl'eau cfpuyfée;ilzen ofterentroutes 
les fuperfuitez.  Orlefdiétes bondesfe feront par lamaniereque ie voys dire. 
Ayez de grandes pieces deboys, cfquarries & ayguifées par vn bour, de deux co- 
ftez defquelles yait vneregnure de quatre doitz en profondeur, faiéteauecla be- 
fague, depuis le haultiufques aubas, ladite regnureaufi largeque vouldrez l'en- 
clauement des aix quife deuront coufler entre les deux picdroitz . ces aix aufsi 
foient d'vne mefure, de largeurcompetente, & mefmementd'vneefpoiffeur.Ce- 
la fai, fichez à plomb vofdiétz piedroitz dedäsle fons de la riuiere, par interual- 
les moderez, felon lalongueur d'iceulx aix que deurez enclauer . Puis voz pieces 
ainfifichées & fermementtenues, mettez les aix par dedanslesregnures, fiqu'ilz 
defcendentiufques aufons,& pofencl'vn fur l'autre depuisle basiufques au hault 
le plus iuftement que faire fe pourra.le commun des ouuriers appelle cela des ca- 
taractes. Apres mettez en lieux propices, des limafles a eau , des fuccerons, des 
feringues, des feilles,& tousautres engins a efpuyfer, quifoyentcontinuellement 
& fans repos mis en œuure par vn grand nombre de manouurierscômis à vuy- 
der l’eau qui fera dans l'enclos de la bonde. Ecs'ileftoit que d’auanture elle y ren- 
traft par quelqueendroit malioin®, eftouppez le incontinent auec drappeaux, 
cftouppes, moufle,ouautres chofes conuenables, &l'ouurage fuccedera toutà 
voftreplaifir. 

Orentrecefte bonde & celles dont nous auons parlé pour faire les piles des pôtz, 
il ya celte difference, qu'ilfaultque l'vne foit durable & permanente non feule- 
ment iufquesace queles piles foyent perfectes, mais qui plusef,iufques a ce quela 
maflonnerie foit tant feche qu'elle puilfe tenir contre l'humidité : & celle dont ie 
parle maintenantpour nettoyerles canaulx desriuieres, ne doiteftre qu'ala iour- 
née c'eft a dire que quand lafange fera hors d'vn endroit, onla peult incontinent 
tran{porter pour la mettreen vnautre. Te vous aduife toutesfois, que foitou que 
vouscuriez vn cours par cefte maniere, ou que vousdeftourniez le Aeuue, iamais 
vous nedeuez combatre côtre toutel'abondace &impctuofité de l'eau, du mots 
en vn paflage,mais en gauchiflant peu a peu,deuez mener voftre œuurea fa deue 
perfection. Et neantmoinsles ouurages qu'on faict pour obuier a vne forte bou 
tée d’eau ,fi on les meine en façon de dontledos oucambrurefoit oppolée 
contrele faix des vndes, celarefiftera trop miculx qu'il neferoit en autre manicre. 
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Aufi pourrez vousbien rendre vn Torrent plus creux qu'il n’eft de fa nature.fi 2ow en 
vous mettez atrauers de fon cours certain rampar ou barriere,de qu'elle forte que ie: La 
l'eau foit contraincte de fe foufleuer encontremont : & enfler tant pourra: 

Car ce faifant, vous gaignerez ce poinétque ladiéte eau recumbate de hault a bas 

creufera fon parterre d'ellemefme : & d'auantage tancplus vous cauerezen fonsla 
plusbafle partie duruyffeau, pl ferez vousquele canal fabaïfleraiufques ala four 

ce,a raifon que l'eau ainfi cumbante efmeut &trouble par fa continuité lelict fub- 
gectaclle,mefmesle menge oucreufepeuapeu. 

Parellement vous purgerez vncanaloufofleaquatique parle moyen queie vous 

voys donner. 

Eftouppez l'vn des boutz fi bien que l'eau foircontraincte d'éfler:puismmettez des Pour purger 
beufz,des vaches, & des cheuaulx dedans, & lesfaictes tant y crepigner par mou- PR 
uemens druz & foudains,quela diéte eau deuiennelimonneufe:apreslaiflez la al- Ha 
Ier a fon plaifir,enouurantla voyceftouppée,& elleemporteratoutela fange. 

Mais fi d'auantureil y auoit quelque chofe cumbée ou fichée däs le canal,quiem- 
pefchaftle nettoyer,oultreles enginsou machines queles ouuriers congnoiflent 
propices a cela,cefte praétique fera commode pourofterlediét empefchemétr,a- 

fauoir que vous yamarriez Vn bateau ou nauire bien chargé , auquel garriez bien pour arrs- 
ferré ce qu'ilfauldra arracher, foit picu,ouaultre chofe:puis defchargez ledit vaif on 
feaufoubdainement de fon faix: aduiendra de cela que lediét vaiffeau en fe foufle ME dufé 
uant fur l'eau a mefure qu'il fe defchargera,ariachera du fons cequeluy fera atta- d'une rime- 
ché:& fi ferura beaucoup a cela fi voustordez & virez la diéte chofeen l'arrachat* 
ainficomme onfaiét vne clef pour ouurir ou fermer vneferrure. 


l'ay veu aupres de Prenefte (maintenant Paleftrina ) au pays des Latins , vne 


- certaine croye moitte , en laquelle fi lon fichoit vn pieu de boys ou quel- 


que efpée non point plus en profond qu'vne coudée , iln'eftoit pofible. de 
l'arracher par puiflance de main, enle tirant tout droit encontremont : mais fi 

on le cordoit comme font ceulx qui percent aucc vne taricre , cela fuyuoit 
facilement. 

1ly auoitaufsiaupres de Genes vn roccaché foubz l'eau, qui enpefchoit l'entrée 

du port: mais demontemps fe prefenta vn homme doué de merucilleufe natu- 

re & induftrie , lequel entreprint de le brifer, ce qu'il feit moyennant certain 

pris, & en renditl'entrée plus feure & plus facile qu'au parauant. Aufsi couroitle 
bruircommun de luy qu'ilfetenoitlong temps foubz l'eau, &n'en fortoir delon- 
gucefpacepourreprendrefonhalcincainfiquefonclesautres. 

Plus vous pourrez ofter la fange du profond d'vn canal, en y auallant dedans vn or tirer le 
faccouuert d'vnererhz rude comme efcaille d'huyftre. Car en trainant lediét 4752" 
fac apres quelque bafteau, 1lfemplira de luy mefine parforce:& le femblable fe- 

rez vous en la mer,pourueu qu'elle ne foittrop creufe,en vousferuant d'vninftru- 
mentqu'on dict la pelle a bourbe: & fe fera par celte voye . 

Ayez deux bafteaux de pefcheur ou autres, a la pouppedel'vn defquelz mettez 

vne mollette , fur laquelle ainfi qu'yne verge de balence puifle defcendre & 

monter en bacule vne antenne ou perche longue,al'vndes boutz delaquelle fur- 

paffant la longueur de fon vaifleau ; foit attachée vne paelle de-boys ou de 

feuille de fer , portant fix piedz delong furtrois de large , &en l'auallant enla 


O 
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merles mariniersla chargerontdebourbe,qu'lz getteront dedans l'autre vaiffeau 
apparcillé pour ceft effect. 
Sur ces ouuertures d’inuention fe pourrôtfaire maintes chofes femblables, plus ai- 
fées que les deflusnarrées. Maiselles feroienctrop longuesaclcrire, parquoy fuf- 
.… ffede cecy pour venir alaclofture deseaux quenous auons promis de dire. 
Ex Lonferrele cours d'vneriuierepar Cataraëtes, où bien par des leuées:mais tant a 
Ne ef Vvn qu'al'autre ouurage fontrequis desfondemens de pierre d'vnecftoffeaufsifer 
4 %## meque pourfairedes piles a vn pont. 
Bien pourrons nous leuer fans peril d'hommes, la pefanteur des Cataractes oubar 
icres en appliquant a l'arbre qui les deura tirer amont, des roucs dentellées & 
mouuantes ainfi que celles d’vn horloge, dont les dentz frotteront contre vne 
lanterne a pagnons accommodée a vn tel mouuement.Mais la plus ayféebar- 
riere de toutes fera celle quien fon mylieu aura vn arbre a plomb , fe pouuanc 
tourner comme vne vis en fon cfcroue , auquel arbre fera pendue la barricre 
quarrée , ainfi comme vn voyle eft dedans vn nauire. Toutesfois il eft necef- 
faire que de cofté & d'autre cela puifle tourner ainfique deuers proue & poup- 
pe. Aufi ne fault il pas que les bras d'icelle barriere foient tous egaulx , ains 
que l'vn foit plus court quel'autre : & cefaifant, vn enfant de dix ans pourroit 
Jeuer la fufdiéte barriere, puis lareferrer cout l'aife,au moyen du cofté pluslong 
qui fera plus pefant. \ 
: Encores fil vous plaift, pourrez vous faire deux cloftures en couppant la ri- 
uiere en deux M pan , à fi grande efpace l'vne de l'autre qu'vn nauire puiffe 
tout de fon long demourer entre deux . Er filediét nauire doitmonter, quand 
il fera peruenu iufques la , faiétes fermer la batriere d'aual, & ouurir celle d'a- 
mont : & au contraire fil doit defcendre , fermez la haulte, & luy ouurez la 
baffe . ainfi pourra le diét nauire auoir affez d'eau pour flotrera fon ayfeiufques 
dedans le grand canal,carla clofture de deffus gardera l'eau de le pouffer trop vio- 
Jentement de peurderoucher terre. 
ze rues er Te n'oublieray en ceft endroit ce qui encores appartient aux chemins, afin qu'il 
2. Um. ne le faille repeter cy apres:c'eft qu'on ne doit iamais getter emmy les rues d'v- 
fretemux, ne ville , repous de picres , nettoycures, ny autresimmundices ,commelon 
PQ faict en plufeurslieux par mauuaife couftumesains pluftoft enconuient ofter, & 
applanir la voye,en emportanttoufiours dehorsles fuperfuitez:& par ce moyen 
lon pourrarendre les paflagesbien netz,& plaifans a la veue, mefmesfaire que la 
fuperficie du plan de la cité, &le contour des maifons infulaires ne feront diffor- 
mez par l'amoncellement d'icelles immundices. 


€& Del'amendement d'aucunes chofes, er 


des remedes en general. 
Chapitretrezieme. 


Cefteheurcie pourfuyuray au plus brieflangage qu'il me ferapofsible, lerefi- 

du des menuesbefongnes qui permettent qu'on les puifle raccouftrer. 

Enaucunslieux,pour y auoir fai venir l'eau, cela à cfté caufe quele paysen 
cftdeuenu 
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eft deuenu pluschauld, & au contraireen certains autresilfen ef refroydi. 
À Larifle de Theflahe , laterreeftoit toute couuerte d'eau dormante qui engen- 
droitvnairefpois & chauld, puisapresl'eau en fut vuidée, &lepays deffeché:au 
moyen dequoy la contrée fen rendit plus froyde , en maniere que par apres 
les oliuiers la prouenuz en trefgrandeabondance moururent tous. 
Et au contraire comme dit Theophrafte, pource qu'on ofta l'eau d'autour des 
Philippiens ville du pays de Thrace, & que le lac fat afleché , cela fut caufe de 
rendre le pays moins froidureux : & nous diét ceft autheur que tele muta- 
tion aduient par la puritéou impuritéde fairlà refpirant , confideré que lebien 
gros fe meut plus lentement que le fubril : mais ce pendant il garde plus long 
temps les chofes fubgettes aufroid ou au chauld: & le fubtil non feulement 
n'eft plustendre a la gelée, ainstant pluftoft faltere par la mutation des rayons 
du Soleil, | 
Quelzques vnsveulent dire qu'vne campagneen friche , negligée des habitans, zen 
caufe vnair gros, & peu fan:puis que quäd les boys y font creuz fi efpoisque le fo-pasen rri- 
leilne les ventz n'y peuuent penetrer,le fudictair fen rend pluscru. AT 
Autour du lac Auerne les vallées y eftoient clofes de foreftz tant efpoifles, 
que l'odeur du foulphre euaporant paraucunes creuafles, faifoit cumber mortz 
les oyfeaux qui volloient pardeflus .… Mais Cefar ayant faict abbatrela plus 
grand part de ceshaultes fuftayes , rendir le lieu delicieux quiparauant eftoit pe- 
ftilentamerueilles. 
A Liborne ville maritime d’Ethrurie ou Thufcane, les habitanseftoient par cha- 
cunanfubgetzafieures fortaygues durantlesiours caniculaires:mais depuis qu'ilz 
eurent fait faire vne muraille au deuant de la mer,les années fuyuantesilzfetrou- 
: werencbien. 
Toutesfois du depuisaiantencoresfaiét cauer des foffes pourtenir munitio d'eau, 
ilz retumberent au premier inconuenient. 
Varro efcrit que luy ayant fon camp a l'entour de Corcyre, maintenant dicte 
Corfou, & voyantquefes gens mouroientatas depefilence, feit fermer toutes 
les feneftres du cofté de Mydi, depeurdu vent d’Aultan, &que par cefle voye 7, 
ilpreferuafesgens. : di aid 
À Muran qui eft vn bourg bien renommé aflez pres de Venile , iamais n'y à “4e 
gucres de pefte , combien que le plus fouuent la ville Metropolitaine en foit 
grieuement infeftée , chofe qu'on eftime aduenir pour la grofle multitude des 
Verricrs . Car il eft bien certain que l'air fe purifie par la vapeur du feu que ces 
artifans font continuellement . Ce cft vn cas bienapprouué, quelefeucftcor- zefs éfcor 
recteur du venin, . ve 
Veuquelon à delong tempsobferué quelescharongnes des beftes venimeufes 
n'engendrent point de vers , comme les autres , a raifon que le propre du ve- 
nin eft detuer , & d'eftaindre au pluftoft qu’il peult,toute force de vie . Mais fi 
lefdictes charongnes venimeufes font frappéesde fouldre,apresil y prouient des 
vers:pource que leur venina eftéeftainct parle feu. 
Orala veritéles vers ne fengédrentes charôgnes des animaulx fin6 par vne certai 
ne puiflance de nature ignée mouuâte l'humidité, inclinäte a chaleurdle venin p {à 
pprieté cherche de fuffogr;aumots quädil furmôte en quätité.Mais-eftät furmôté 
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par la dicte chaleur il n'à plus de puiffance. | 
De Aufiquidefracineroit des herbes co R delaS quille, &les fc- 
mafone Moitenquelqueterre,ilverroirqueles bônes plantes attireroienta ellesla proprie- 
Sont toale- té de ce mauuais germe, & partant feroiencinfectéesles chofes doncnousprenons 
(de noftre fubftance. | 
Il fera donquesbon d'oppofer aux ventz dangereux ainfiqu'vne forelt,des arbres 
fruitiers. Caril y à biéa choifir de quelz feuillars, & quel vmbrage vousdeuezre- 
A ceuoir le vent. 
le ph LON dict que l'air d'vne Sapinoye profite grandement aux perfonnes pthifiques, 
c'eftadirequi font en chartre,& parcillementa celles quinefe peuuentqu'a grand 
cine refourdre d'vne longue & fafcheufe maladie. Maisau côtraire les arbres qui 
ont feuilles ameres, fonc l'air malfain & maleficié.Sidoncques aucunlieu efthumi 
de,marelcageux, plein de crouflieres ou fonteniz & fangeux de foymefme, il fera 
bon delerendre bienaeré par l'eflargir de touscoftez,a raifon que les puantifes & 
COfruptions desbeftesvenimeufes quife concréentvolontierseniceulxincontinér 
criffent par fecherefle & par les ventz. 
Enlaville d'Alexädrie y à vnlieu publique auquel &nonailleurs on porte toutes 
lesimmädices des maifons,enfembletous les teftz depot & autresrepous de pier 
re,telement qu'ilfen elt fut vnemontaigne fi haulte , qu'elle eft merueilleufemét 
commode pourles mariniers voulans entrerenaucunesdes bouches par ou leNil 
defgorge dansla mer. parainfi en faifant de mefime lon emplira bien aifement les 
pays bas & les fondrieres,ainfi que demontempsléafaiéta Venife:quielt vn cas 
quereftime bien forr,ceftque des netoyeures dela villeilz en ont augmenté les pla 
ces dedans les marefcages. 
Pareillement Herodote racompte que leshabiransdes Paluzen Egypte, pour 
fuyr l'importunité des moufches où coufins couchentlanuyten des tourelles 
haultes. 
Moufehes de Dedans Ferrare au long du Pau lon n'y voirgueres de cesmoufchesappellées cou 
Ferre. fins, mais hors la ville elles font tant moleftes que rien plus ,a ceulx quin'en fonc 
pointaccouftumez. 
Aucunseftiment qu'onles chaffe hors des maifonspar force de feu & de fumée. 
Touresfois le naturel de la moufche eft de nefeteniren lieufroid,vmbrageux, 
& fubgetau vent, par efpecial ou lesfeneitres font percées bien haulr. 
Quelzques autres difent aufsi que lefdiétes mouches n'entrent point là ou vne 
queuc deloupeftenterrée. 
ie Plus que fi lon pend vne efquille qui eft vneefpecede boulbe autrement, d'on- 
M à gnon fauuage,en quelque lieu quece loir, cela dechaffe les beftes venimeufes. 
Noz predecefleurs fouloient vfer de plufieursremedes contrelexces dela chaleur: 
maisentreautiesilz {e deleétoiét de portiques foubz terre, & d'eftages voultez qui 
n'auoientiour que pardeflus. 
Plus 1lz prenoient plafir en falles a grandes ouuertures de feneftres,non point 
du cofté de Mydi, mais principalement qui receuoient les ventz fraiz & les vm- 
bres de quelzques toiétz ou couuertures de maifons oppofires. 
Merelle filz d'Octauia feur de Celar Augulte, feit couunr tout de voiles 
le parquet a playder , afin queles playdeurs y feuffent plus fainement. Ce 
neantmoins vous cognoiftrés que l'allenc des petiz ventz vaultbeaucoup mieulx 
pour 
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pour rafraichir quencfait paslvmbrage, fi vousfaictesentieremétcouurirde voi 
È vnchabitatiô,en forte quele vent n'y puifle quebien peu oucôme pointentrer. 
Pline diét bien queles antiques eftoient accouftumez de faire faire en leurs mai- 
{ons certains receptacles d'umbrage , mais ne luy ny autresn'en baillentla façon: 
parquoy quien vouldra d'orenauant vfer, deura{ comme ilme femble )imiterla 
nature, laquellenous aprend que fi vnhommefoufflea bouche ouuerte, ilen fort 
vnealienetiede:mais quandles leures font ferrées ou bien peuentr'ouuertes,le vét 
en part beaucoup plus refroydi: &toutainfieft il desedifices : carfile vent yentre 
par des amples elpaces, & principalement fubgcrtes au foleil, on le fenccomme 
tiede . Mais fil vient atraucrs' de quelquevoyecftroitte & vmbrageufe , lorsil eft Por anoir 
plus fubril, & plusrefrigeré..… FRE 
Parcillement RE ac chaude & bouillante paffe par dedans vn conduict atra- 
ucrsd'autrequifoitfroyde elleen attire la froydeur,& par mefme raifon fair fe 
fai toutainfi. 
Aucuns demandent pourquoy ceulx quicheminent au folcil ne font fi toft haf. guctienna 
lez queceulx quify tiennent toutcoy: mais la refponfe eft prompte-& facilea 
donner : ceft que lemouuement excite autour dela perfonne vn vent quiropt 
Ja force des rayons. 
D'auantage pour faire qu'vn vmbrage foitfraiz, ilfauldra donner ordrea mettre rour faire 
coiéture furtoictute, & muraille deuat muraille. Ec tant plusaurontelles d'efpace ee 
entre elles, tant plus feraledié&t vmbrage fort pourreprimerla violence de la cha- $ 
leur,au moins iufquesa ce quelelicuainficlos & couuert fe vienne petita petita : 
cfchaufer, d'autantquele fufdict efpace aura quafi la propricté d'vne muraillede 
-femblableefpoiffeur :& d'auantageil vauldra mieulx: carla muraille garde beau 
coup pluslonguementla chaleur receue du oleil | & femblablement là froidure 
quand ellea penctréenelle. Orentreces murailles doubles l'air fy maintient cpa- 
lement temperé: & auxlieux ou lefoleilbat, vneparoyfaiéte de pierre ponce,ne 
reçoit pas fitoftlechauld, & file gardemoinsqu'vne autre. 
Pareillement files huys des chäbres fe ferment a doublesplaccars, afauoir d'vn par 
dedans, & d'vnautre par dehors, & que la murailleayrdu moins vnecoudée en. 
tredeux , l'air qui feraleansenclos gardera que les gens qui parleront dedansla 
chambre, ne pourront eftrebonnemententenduz par ceulx quiles efcouteronc 
par dehors. 


@& Autresperix difcours feruans pour 
l'vfage du feu. 


Chapitre quatorzieme, 


‘Il fault baftir énlieu fort froid, lé rémede fera vfer de feu : mais l'vfge en eft 

bien diuers : toutesfois le plusprofftable de tous , eft celuy que lon faicten 

licuample &ouuert , afin quibpuiffe luyre:, & efchauffer tout alentourde 
foy . Car quilefcroit en lieu clos , commeen vn poclle ; ou defloubz quel- 
que voulte, fi que la fumée ne fen peut aller franchement , la Vapeur cer 
feroit mauuaife & dangereufe , mefmes nuyfante grandement aux yeulx, 


O ii 


er 


DIXIEME LIVRE DE MESSIRE 
lesrendantchafieux & dcbiles, & au contraire le regard dela flamme d'vn feu vi- 
uementallumé,oultrequ'ileftrecreatif a merueilles fert(cediéton)de bonne cô- 
pagnéeaux peres defamille quandilz deuifentau foyer. 

pour faire Pour faire doncques vne bonne cheminée, il fault mettre dansle tuyau vne lame 
vo bi fyer. de fer a charnicres,dont on puiffe eftoupper la gueule apres que toute la fumée en 
fera hors, & qu'on verralebrafierbienauiué, afin qu'aucun vencexterieurne puif: 
fcentrer parleconduit. 
uiraux murailles d'vnlogis,celies que lonbafit de cailloux ou deMarbre, font 
toufiours froides & humides, a caufe qu'elles accueillent l'air, & puisle conuertif- 
fenten gouttes de fueur. Mais celles qui fefont detufou debrique, fe treuuétbeau 
coup plus commodes,au moins quand elles fontbien feches. 
chambres Les perfonnes qui couchcront entre des parcisnouuellement bafties & encores 
vouhére humides, par efpecial fi elles font voultées, pourront bien toft fentir degrieues ma 
mure, ladies, come ficures agues,ou catarresfortperilleux. Eccertesilfeneftrrouuéau- 
co dégereu cunesqui onta cefte caufe perdu totalementla veue, fouffèrt retraction de nerfz, 
PM. ou font deuenuesfollaftres & troublées d'entendement. 
nur. Pour faire donc quelefdiétes parois fechent pluftoit;il faulclaiffer es portes & fe- 
neftres ouuertes aux ventz & al'air fain. 
La meilleure & plus faine clofture qui foit, eftcelle que lon ‘faiét de brique crue, 
muaisia fechée de deuxans parauant: & auregard dela croufte de plaftre ,ellerend 
Croufle de l'air mal fain p la groffe vapeurquien fort, enmanierequ'elleeft nuyfibleaux poul 
pis fr .. môs & au cerueau-parquoy fi vous faiétes reucflir voz parois de Sapin,ou de Pou 
ref plier, leschambresen feront plus faines , & en yuer affez raifonnablement chaul- 
des: mefmesen efté affez fraiches : coutesfois il y a ce mal, qu'elles feront fubget- 
ces aux fouriz & aux punaifes . Chofca quoy lon pourra remedier, en remplif- 
fancde rofeau ou de canne tous les ioinétz & creuafles ou televermine fe mule, 
& mettant par deflus de la croye, rabiolle & marq d'huyle bien paiftriz enfem- 
ble. Carcela eftoupetresbienleursretraiétes : & d'auantage fault noter que tous 
cesbeftions qui prouiennent de pourriture, euitenc la fenteur de l'huyle autant 


qu'illeureftpofsible. 


&& Comment on peult faire mourir on dechaffer d’vn lieu 
les Serpens, Coufins, Punaifes ; Monches, Sou- 
rix, Puces, co Vers qui gaftent les babil. 


lemens , on mefnage de bois. 
Chapitre quinzieme. 


Vis que nous fommes tumbez en ce propos , mon aduis eft qu'il ne fera 
que bon de racompter aucunes chofes queïay leues en des autheurs bien gra 
ues:Car fingulierement nous deuons defirer qu'vnedificefoitexempt de tou 
teimportunité & molefte. 
Les habitans du mont Oeta, qui-eft entte Theffalie & Macedoine, ordonne- 
renc vn facrifice a Hercules pource qu'il les auoit déliurez des mouches qu'on 
appelle Coufins : & les Milefiens vn autre, a caufe qu'il auoit chaffé les hurez 
bais hors deleurs vignes. 


Aufsi 
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Aufiles Eoliens facrifioient a Apollo, afin qu'illeur oftaftla multitude innurie- 

rable des Rarz & Souriz quilestourmentotentiour & nuyt.Sans point de doub= 

te ce font gransbencfices . Mais les {ufdi£tz autheurs n'ont point efcrit comment 

cela fefaifoit:toutesfoisictreuueenaucuns,queles Affyriensauec vn foycbruflé, 

vnongnon, & vne fquille, penduz {urlefronteau delhuys, fouloientchafer de 

leurs maifons toutes manieres de beftes venimeules.Et Ariftote dit qu'on en get 

te horsles ferpés par l'odeur dela Rue.Plus que fivousgettez vn morceau de chair 

dedans vn pstouquelquegrandnombredeguclpesfoyententrées,vouslesyen- 

fermerez toutes . Aufsi qu'en perfumant dé foulphre & d'Origan fauuage les 7our faire 

entrées des formieres, vousferez mourir la dedanstousles formiz quiy feront. Se 

Sabinus Tyro efcriuic pareillement a Mecenas , que fi lon bouche les fufdi: À 

€es entrées des formieres delimon de marine ou de cendre, qu'on les extermi- 

ne treftous . Plineaufsidiétque lon fen defaict bien par y mettre de l'herbe ap- 

pellée Heliotrope, & d'autres tiennent que fi on getre la dedans feulement l'eau @uief cico 

en quoy des briques crues auroient trempé, cela leur eft fi fort contraire que be 

merucilles. 

Certainement les Antiques afferment que naturèlement il y a des grandes ini- fnimiriey 

mitiez entre aucunes choes & aucuns animaulx desleur naiflance, voire bien te *"# 

les que l'vne eft fouuentesfois pernicieule ou morufereal'autre:& qu'ainfi foit,la bsfes ca 

Muftelleou Belette fen fuyt fielle fent brufler vn Char: & les Scrpens deflogenc "* ae 

tous à la feule fenteur d’vn Leopard. | 

D'autres efcriuent que quand vne Sangfuceft fifort attachée a l'vn des membres 

de quelque homme, qu'il n'eft polsiblel'entirer,fi on luy mec deflusvnepunaile, 

elle vient horsincontinent, & tumbe demy morte: puisau contraire fi lonbrufle ve 

vne de ces Sangfues côtre le bois d'vnliét ouil y aitdes punaifes,la fumée les faiét pumaiféss 

foudain fortir deleurs cachertes. 

Solin tefmoigne que la terre d'vne ifle nommée Athanatisen la mer de Bretai- 

gne, eftant gettéeen quelque lieu ou il conuerfe des Serpens, les faiét cout a l'heu- 

re fuyr: & plufieurs autres hiftoriens aferment qu'affez de terres d'autres con- 

crées ont femblable proprieté : mais principalement celle de l'ifle Ebufe laquel- 

Iceften la mer d'Efpagne. | 

Celle laqu'on apportedel'ifle Galeon quiappartientaux Garamantes peuples de 

la Libye, faiét mourirles Serpens & les Scorpions. 

Strabo nous did qu'en ladiéte Libye, pour la crainéte queles habitans ont d'i- 

ceulx Scorpions ,ilz frottent d'aulx tant leurslictz que leurs picdzau foir quand 

ilz fe vont dormir. ve 

Saferne efcrit aufsi en paroles femblables,pour exterminer les Punaifes. Faiétes 

(dit il) tremper dedans de l'eau des Concombres fauuages , & puis en arrofez 

les places que bon vous femblera, &il n'y en demourra point: oubien frottez 

Je bois du liét de fiel ou amer debeuf,meflé defort vinaigre. 

Parcillement d'autres commandent qu'on placque deflus leurs éachettes, dela 

lie de vin. 

Pline di& quelaracine de Heftreeft contraire aux Scorpions, &quelcfraifnea remeder cë. 

vne finguliere vertucontre les beftes venimeules : mais par efbecial encontre les a 

Serpens. Lefquelz aufsi iamais ne fe retirent foubz lesfeuilles de la fougiere. pen 
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Aucuns pour les chafler des lieux ou ilz ennuient , bruflent des cheueulx de 
femme , ou des cornes de Cheure, ou bien de Cerf , ou de la fycure de Ce- 
dre , ou de la gomme appellée Galban , ou du Sefel , qu'aucuns nomment 
Siler , ou du Lyerre mir ou du Geneure , dela femence duquel on tientque 
qui Fen frotte, elt affeuré den'eftre mors d'iceulx ferpens. 
7 Aufi l'heibe appellée Haxe enyure telement les Afpiez de fa feule fenteur, 
“ra Hi qu'ilz fendorment fi fort qu'a grande peine les peult on refueiller. 
core les Pour fe garder dela molelte des Chenilles,on diét qu'il ne fault finon pendre a vn 
Chelles. pau lesos de latefted'vneiument,&leplanterenvn jardin. 
Le Plane cft de fon naturel merueilleufement contraireaux Chauues fouriz,ou 
Rattes vollages. 
pour fre Plus fi vousenrofez vnechambre de l'eau ou aura cuyt la fleur de Sureau, toutes 
mur le esmoufches y mourront,mais beaucoup plus toit ficeft delherbe appelée Hel- 
cbore,& principalementdu noir. 
Aufsiquimettroit foubz laterreen vne falle les quatre picdz, la queue, & Îles ma- 
choeres d’vn chien, lesmoufches n'y hantercientpoint. 
Les Tarentelles nepeuuentendurerla fenteur du Safran: & la fumée des Lupins 
ou pois chiches bruflez, faiét mourir les coufins ou moucherons. 
Parcillementles Ratz & fourizmeurent par la feule fenteur de l'Aconite ourca- 
gal,encores que ce foit de loing:mefmesicelles Souriz & les Punailes hayent tant 
la fumée du Vitriol bruflé,qu'ellesnela peuuent fouffrir. 
contreles Au regard des pulces leur nature eft que fi lon enrofe vn lieu de la decoétion de 
ag Coloquinte,ou du chardon quieft dict chauffetrappe,lonnefcaittoftapres qu'el- 
les deuiennent. Mais au contraire, fion y gette du fang de Bouc, vouslesy veïrez 
promptement affemblera grans trouppes, puis on les en rechafle par fumée de 
troncz de Chou, & beaucoup mieulx d'vn Oliuier fauuage. 
Encores y à il vne mode facile pour les prendre, c'eft de mettre fusle paué de. 
Ja chambre des platz pleins d'eau,afin qu’elles y faulrent,car y eftant tumbées el- 
Jes n'en peuuentreffaillir. i 
contreles  Quanteft des Tignes ou Artres quirongentles habillemens,on les en garde bien 
ae par mettre dans les coffres de l’Abfinthe ou Alloyne, de la femence d’Anct, & 
hbilemens, des petitz rameaux de Sauinier: mefmes on diétencores que lesrobes ny font 
fubgettes quan lonleseftendau grenier fur des cordes. Mais foit affez de ce 
difcours, lequel(parauanture) efté plus prolixe qu'vnleéteur graue r'euft defiré. 
Toutesfoisilme pardonnera confiderant qu'il n'eft hors du propos que ray pro- 
mis deduire pour donner ordre aux imperfections d'vn baftiment, & a raifon 
aufsi qu'on ne fcauroit crop dire pour apprendre aux perfonnes cefte garde de 
l'ennuyeufe importunité de ces mefchantesbeftes. 


moufches. 


Comment 
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@& Commenton doit e[chafferou rafraichir les demourances dedans 
les baflimens,enfemblela praétique pour rabiller 


des faultes en murailles. 
Chapitre fezieme. 


Rieretourneamondifcours, pour dire que c’eftchofe admirable de fentir 
par effeét que filon tend d'vnetapiflerie de laine les parois d’vne demourä- 
ce, ceulx quiconuerferont leans, s'en trouueront beaucoup plus tiede: & fi 
c'eftdelinouautre toyle, ilz l'en cftimerontplus fraiche. 
Mais filelieuefttrop humide, fuétes faire des cloaques ou foffés par defloubzle 4° mi 
plusbas plancher, & puis les rempliffez de pierre ponce , outerreglaire afin que liew je 
Peau ne l'y corrôpe .apres gettez deffus vnliét de charbon pilé , iufques a vn pied 
dehaulteur, & recouurez cela de fable, ou (qui feroit meilleur , & pluscémode) 
faictes vn paué de cymét ou de quarreau bieu cuit.ainfil'humiditéne vousnuyra 
plus gueres . Toutesfoisil conuient noter quele plusproffitable feroit qu'il y euft 
air deffoubzle pauement.Mais contre lesardeurs du Soleil, & l'afpreté del'yuer, 
ce fera tresbien faiét fi voftre parterre n'eft humide, ainsfec a fufifance,principa- à 
lementpourle plan d'vne falle baffle dediée au commun. Et pour y donner or- di pee 
dre me u'il eftrequis, faitesle caucr ou creufer enuiré douzepiedzen pfond: félle bafé, 
puisle planchez debonnes planches feches, & vous en ferez bien feruy. Car vous 
ne fauriez croire, combien vne croufte de cyment pour paué, rend l'air frilleux & 
moifondant.Sans point de doubteayantencores des pantouffles aux pied file 
fentirez vous, voire (cerres)quand le plancher feroit de boys tout fimple, fans cy- 
ment ny fans bricque pardeflus. Sivousfaiétes doncques voulter de maffonne- 
riele haulr de voftre dicte fille, ce fera chofe finguliere que de fafraifcheurenefté, 
& de fa tiedeté durant l'yuer. 
Mais fil aduient ce dont fe plainét le Satyrique en quelqu'vne defes Satyres, que 
le bruit des charrettes paflantes parlesruelles eftroiétes , ou le mugiflement des 
beftes f'entonnantla dedans, empefchele fommeil a vn malade en forte qu'il en 
foit fafché, nous aprenons par lepiftre de Pline furnommé le plusieune,commét 
ondoit parbonmoyenremedierace casla. & voyci proprement fes termes: 
&8s À ces habitations (dictil) ef? conioinéte la chambre pour repofer la nuicf, 
en laquelle onn'entend les voix des feruiteurs, lemurmure de la Mer agitée , la 
violence des tourbillons eo orages, l'horrible tonnoirre du fouldre furieux lon 
ny voit lefeu del'efclair,ny mefmes le baultiour, au moins fans ouurir Les fene- 
ffres de ce tant folitaire > retiré ficret, araifon gu'ily avn Andron ( cefta dire 
vn lien pourreceuoir les pluyes) entre la paroy delachambre x la muraille du 
jardin, ce vuyde confume tout le re[onnement du bruyr qui [e peult faire. 
Je vien cefte heure aux Parois, leurs faultes font qu'elles fe ARE ou esboul- 
lent, ou bien que leurs oflemensfebritent; ou fe panchent de maniere que leur 
montéen’eft plusa plomb. Or de cesinconueniens y à diuerfes caufes, & diuers 
en {ont lesremedes:mefmemient des tufdictes caufeslesaucunes fontapparentes 
& lesautresincongneues ,telementqu'onne peult bien iuger ce qu'il y couient 
faire, finon apres le dommage aduenu.Quelques vnes, commeïay did,ne font 
pas difhciles a congnoiftre, mais peult eftre aufsi ne font elles pas tanta craindre 
| Ov 
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pour le dangier del'edifice comme la pufillanimité des hommes feft perfuadée 
autemps pallé. 
Les caules du default promptesa veoirenvneparoy, font qu'elle n'a efpoiffeur 
conuenable que fes lyaifons ne font pas fuffñfantes,qu'elle àtrop d'ouuertures fur 
Jeslieux dangereux, & que fes offemensnefontaflez fourniz pour refifter aux in- 
iures du temps. 
rule Celles quifont occultes, &aduiennent fansy penfer, fe fonc par letremblement 
LE terre, par l'outrage du fouldre,ou l'inconftance du terroer, voirederoutelana 
ture. Toutesfois ce quinuiét le plusa toutesles parties d'vn baftiment,ceftlane- 
gligence & nonchalance des hommes. 
Car (ainficomme dit quelqu'vn ) qui croift entre les pierres des murailles, 
leur-eft vn fourd Bellier , & merucilleux de mohffeut . Qu'il foit vray lon 
ne fauroit croyre combien de grandes & demefurées malles de pierre ray 
veu defioinétes & recullées de leur afsicte par le pouffement importun d'v- 
ne ptite racine prouenue d'elle mefmes entre les creuaffes de l'ouurage : & 
fi quelqu'vn l'euft arrachée alors qu'elle eftoit icune & tendre , celle par- 
ticfeuit demourée exempte de la difformité , & du dangier delaruyne. LR 
quimefaict grandement eftimerlesantiques, lefquelz afsignoient prouifions fur 
les deniers communsa aucunes familles ou nombres de ferfz pour prendregarde 
Gens depu= feulement aux ouurages publicques. A la verité Agrippeen laiffa bien deux cens 
Le cinquante de compte faict : puis Cefar quatre cens foixante . Mefmes voulurent 
LS - d'auantageiceulx antiques qu'il yeuft quinze piedzfrancz tout al'entourdes A- 
mens pu queductes , a fin que parles racines desarbres prouenans d'auantureles contours 
bis. 8e flancz deleurs voultes ne peuffenteftre At a & le femblablefaifoiéc 
aufsiles perfonnes priuéesa l'endroit des baftimens qu'ilz defiroient durera per- 
petuité, voulantbien quelon efcriueift contre leurs monumens combien de 
piedzdeterreilzauoient dediéalareligion, ceftadireles aucuns quinze, les au- 
tres vingt, & toutainfi desautres. \ 
Mais afin queienenyYamufea deduire ces chofes , lon eftime que lesarbres per- 
creuz fe meurent, fidurät lesiours caniculaires on entame leursefcorces a vn pied 
pres deterre,puis que lon face vn trouauec vnetariere pénetrant iufques a la feue 
dedanslequel on gettedel'huylede petrole mixtionné de pouldre de foulphre, 
ou fionles enrofcabondamment d'eau en quoy auront cuit des efcorces de fe- 
uesbruflées. 
pour gaïr Columelle dict parcillement , que Ion peult ruyner vne forcft, 'en prenant des 
ve fr. fleurs de lupins qui font pois chiches , & les faifant tremper par vn iour 
cout entier en du ius de cigue, puis qu'on enrofe de cela les racines des ar- 
bres. 
Plus Solin diét qu'vn arbre eftant touché des fleurs de quelque femme, 
perd fes fucilles cancoft apres : & d'autres ({ du nombre defquelz eft Pli- 
ne } afferment qu'on les fait mourit par les abruuer du ius de Paftena- 


de ou carote fauuage . Mais ie retourne a mon difcours , pour dire 
Manieres de que 


tiferune &. À : : x 
La, mi Silavicilleparoy efttrop menue, ilen faudra faire vneneuuetoutencontre,pour 


meuf. Ja fouftenir & adoffér : ou pour cuiter la defpence , la conuiendra par cy 


parla 
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par lafortifier d'offemens qui font pilaftresou colonnes, chofe qui fe fera par ce- 
fte voye. 

: Enplufieurs lieux dela vieille parroy faiétes y mettre des reprifes debonne for- 

te pierre, ayant tant defaillyehors la fufdite vieille, que ce (oit au parpain du mur 

que vous aurez aleuercontre , fiquecela {erue de lyaifons: toutesfois notez que 

ce murnefe doibrfaire quede Pierrecommune. 

Mais pour y mettre des pilaftres , faictes ainfi que ie voys dire: merquez de croye 

Ou pierre fanguine fur la vieillecloyfonla largeur que vouldrez donner à vn d'i- 
ceulx pilaftres puis commenceantdeslefondemet , faictes vne ouuerture à icel- 
lecloyfon, vn peu plus large que le diametre de voftredicte merque:mais la haul-- 

teur n'en foit fi haulte. Cela faict , remaflonnez curicufemenc louuerture de 
puiflante pierre de taille, voire par ordres tousefgaulx : & par ce moyen la pattic 

dela parroy comprife dansle diametre devoltredicte Mmerque, {era fouftenue fur 
Felpoifleur dela pile, &tout l'ouuragerenforcé.puis fuyuanccefte mode conduy- 

fez touclerefte infquesala perfcétion, & vous vous en trouuerez bien. Quieft 
affez quantaurenforcementdes paroystrop menues. 

Mais ouil y auroit defaulte de bonnes lyaifons, on fe deura feruir de gros harpôs ve s 
defer, ou(quivault mieulx) de cuyure.toutesfois il fault prendre garde queles ms en 
offemensne foyentaffoybliz par les ouuertures. paroy. 
Et fid'auanture vnesboullementdeterre preffoit quelque pan de muraille, ou fi 
lhumiditéle corrompoir, faictes faire du long vne trenchée , ainfi que verrez le 
befoing: puis pourrefiftera l'importunité dela terre, baftiflez a l'encontre des ef- 
paillers en demirond, &ilzla fouftiendrontfibien qu'ellene vous fera domma- 

ge. Apresencontreicelle humidité fernez vous detrenchées en plufieurs lieux, 
(ainficomme ay diét)par ou elle fe puifle efcouler & tarir. 

Encores contrele fufdiétesboullemétde terre, faictes des rampars debônes grof. 

fes pieces deboys, qui deleursfrontzarreftentla pefanteurtumbante, &cefaifane 
deffendent la muraille : mais pour garder qu'ilz nerecullen, lyez lesbien de tra- 
ucrfans parinduftriedecharpenterie, mefmes les chargez fort d'autrebois fans 
cfquarir:&ladiéte malle affemblée en faffaiffant demeurera forte aflez pourtenir 
vnlongtempsauant que les nerfz de la matiere fuccumbent parfoybleffe. 


&& Deschofes à guoy lon ne peulr plus remedier, mais qui fe 


penuent amender apres le coup. 
Chapitre dixfeptieme. 


E vien maintenant aux ouurages à quoy lon ne fauroit autrement donner or: 
Îée, mais quife peuuentamender apres quetout cftfaict. 

Vncfenteen vne parroy, ou vne cambrurehors lignea plomb , fe font par foys 
acaufe dela voulte, donc lesarcheures pouffenctrop les murailles lefquelles aufsi 
d'autre cofté ne peuuent parauâture fupporter la pefanteur excefsiue du fardeau. 
Cencantmoinstoutes ces faultes neprouiennent quai d'ailleurs finon des fonde- 
mens: mais ic'eft d'autrecaufe, onlecongnoift par vraiz indices. Ecqu'aitfi foit, 
da fenteou creuaffe en vne muraille (afin queie commence par la} monftre eui- 
demment du cofté ouelle fadreffe en montant contremont ,quela defloubz en 
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: nn eftl'occafon, maisfelle fen vaimontanttout droit fans gauchirçanela, mefnes 

dont we Yefargiflant à l'vndes boutz, en ce cas ilnous fauldra cofiderer diligemment d'v- 

BsfiES % ne part & d'autre lesafsiettesdes picrres : & ou nous les vérronsfortir hors dela 

Mb 2 4 ligne a plomb, laendroit dirons nous.que le fondement eft:corrompu . Mais fi. 

pes. Jamuraille parhaulreftoit demeurée en fonentier, &queparembasil yeuft plu- 
fieurs creuafes , lefquellesen montant amont fallafflenctoutesréncontrercôme 
a vn point, cela nous fera fours, que les encoignuresde ladite muraille font fer- 
mes, mais que la faulte giftenuironlemylieu dela longueur dufondement.Tou- 
rcsfois fitanteft qu'iln'y ait qu'vne fente tant plusceftela fera ouuerceparlehaulk, 
tant plus monftrera elle qu'il yauraeu grande emotion faicte dedans les encot- 
gnurcs, 


Ce 


Quand lebefoing doncques requerra qu'onremedie aux fondemens , alors {e- 
Jonla grandeur de l'ouurage, & la fermeté du terroer, il conuiendra creufer ioi- 
gnantlepied delamuraille vn puy oufofleeftroitte;li profonde qu'ellearriueiut- 
ques au tuf afin d'ofter lespierres dela placeendommagée, puis promprement 
y enremettre d'autres de bloccage ordinaire, & donner au mortier efpace de fe 
prendre. Apres quand la maflonneric fera bien {eche en ceft endroit ; allez faire 
déuantvnautre, vnefoffe pareilleala premiere, puis befongnez comme deuant, 
& permettez aufsique cela fendurcifle:car ce faifant vous donnerez plus grande 
fermeté a la muraille, qu'ellen'en auoit eu a fon commencement. | 
Mais Fil vous fembleque lererroer ne foit pas aflez ferme, adonc en certains lieux 
eucfloignez des encoignures, tant par dedans que dehors œuure, faiétes (com- 
me dict a efté) creufer desfoffes, lefquellés puis apres rempliffez de pilotisbien a- 
mal, & borné tout au long du cours deladiéte muraille depieces de charpente- 
rie adoffantesl'ouurage, fi bien qu'ilne fe puifle defmentir. Etencoresoutre cela, 
trauerfez les racines d'icelle muraille de plusgrofles & plus fortes tronches, aux 
boutz defquelles endes mortailes yait des eftanfons qui apuyentcomme arcz- 
bourans les endroitz dangereux deruyne . Musen toutes ces reparations que 
nous venons de dire, prenez garde fur tour a ce quele nouucl ouurage adioufté 
conicl'autre, ne foiren aucune decesparties fi foyblequ'il ne puifle bien &lon+ 
guement fupporterlacharge qu'il aura: autrement cout le fax de laparoy vien- 
droit a fondreincontinent fur ce lieu plus debile. 
Mais fi les fondemens font defioinétz enuironle milieu , & que le hault du mur 
demeureen fonentier: voyät cela voustralferez de croye fur la face de la muraïl- 
le vndefleingde voulteaufsi grand quelebefoing lerequerra,cefta diretantqu'il 
comprenne entierement où d'auantagetout ce qui fera esboulé: puis commen- 
çantaux deux boutz de l'arche, vousterez percer la paroy non point deplus grad 
trou que pour y mettre feulement vn des panneaux de pierre conuenablea four- 
nirlarondeur (lefquelz panneaux aucuns appellent coingz ) mais faites a lou- 
urierqueces päncaux foient taillez de manicre,queleurs coupes refpondent tou- 
tes au centre de l'arche. Cela faiét, ouurez l'autre pertuys pour le päneau qui doyt 
allerapres,& l'eneftouppez feurement: puis continuez tant voftre labeur, quele 
demyarcde la voulte feit entierement acheuc, 8 ce faifant vous peruiendreza 
voftreintentionffäns perilny dommage. 3 jsui 
Enapresfi quelque colonneouoffement de muraille eftoit debilité, voyey.coum- 
ent vous y pouruoyerez, Soubz farchitraue de la maffonnerie faites y vne 
puilfante 
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puiffante arche de bricque & debonplaftre, deffoubz laquelle encores mettez y 
defortz pilliers maffonnez dudié plaftre, & bien accommodez a rel effect, en 
maniere que ladite arche qui fe baftit de neuf, rempliflcbienle vuydeeftantor- 
donné entre deux colonnes . Mais foitceft ouurage mené fi chauldement &a fi 
grandehafte queiamaisonnecefle tantquecefera faiét. Orlanature du plaftre zeplafre de 
eftqu'ilenfleen fe fechat, parquoy fault dire qceftemaffonnerie nouuelle foubz- |: mo 
Jeuera fur fon dos ou cambrure,au moins tant qu'il fera enelle ,la charge dela 
vicille muraille. Adoncques vousayant voftre casaprefté,oftez dela cefte colon- 

ne endommagée, &en fonlieuremettezen vneautre qui foitfaine & entiere. 

Mais fi vous vouliezrenforcerpar voyedecharpenterie, & fierle pois d'vne maf- 

fe deflus des cheualetz, faictes drefler des bacules detronches, & charger fur les 
boutz des corbeilles pleines de fable : & cela vous rehauffera peu à peu voftre 
maflonneric , voire autant d'vne part que d'autre, fans la foufler aucunement. 

Que fi la muraille feftoit d'auâturepanchée hors de fa ligne aplomb, mettez des 
cftanflons al'encontre quila gardent de plus courber :mais afin qu'ilzne recullér, 
donnez leur achafcun des arreftz fortz & puiffans debien bonne charpencerie: 
mefmes n'oubliez desboutansempattez deça & dela pourappuyerces eftäflons, 
fiqu'ilzne puifféncefchapper.Celafait, parleuiers ou par coingz preflez tant vo- 

{tre ouurage contre lamuraille panchante, qu'ellefe viennearcdrefer, & l'effet 

vous fuccedera faifant voz effors peu à peu, mais non pastout a vn coup,&com- 

me par force. 

Sicclane vous femble bon, faites feulementfouftenirla muraille panchante par 
cftanflonsbien appuyez d'vn boutenfermeterre, & pourgarder qu'ilz ne pour- 
riflent par l'attouchementdela chaulx,couurezlesbien d’vne mixtio faiéte d'huy 

le & depoix fondue. cefaifancil en vieridra faulte. Toutesfois encores pour le 

plus feuredifiez adonc debonne pierre des arboutans contre ladicte muraille, ef. 
quelz comprennent dedans eulx les fufdiétz eftanfflonscouuers de poix comme 

dit cft,puis necraignez que l'ouurage perifle. 

Mais fil aduenoit d'auanture qu'vn coloffe ou quelque petite Eglife veinffenc a {e paurreleuer 
pancher auecleur fondement, & tout d'vne partie ou d'autre, en cecasvousles EC 
rcleuerez poureftredroitz, ou les affaifferez du cofté tenant ferme, par la voye penche. 
que ie voys dire. Mais certes l'vn & l'autre ouurage cit d’entreprife har- 
dyeagrans merueilles . Toutesfois pour venira bout ,auant que rien faire autre 
chofc,raffermiflez tresbien la bafe ou afsiette,enfemble ce que vous verrezquife 
pourroit defioindre par la force du mouuement , auec bonne charpenteriebien 
affemblée partenons & mortaifes, fique cela eftraigne ainfi qu'une ceinture, & 
pourtrouuermoyencommode ateleffeé, ordonnez vn engin lequel fe puifle 
{errer & foubzleuerpar coingz auec vne bacule fuppofée , & en maniere d'vne 
pinffe,commenousauons diét:lequel engin vous pourrezapplicqueren creufant 

peu a peu defloubzlefondement,mefmes encommençantparle mylieu du cofté 
incliné, plus bas que les racines de fon empietement, & la en profondeur faifant 

vne ouuerturenon guereslaïge, mais fi haulteque lon ypuifle maflonnera plai- 

fir debonnes pierres ordinaires, fortesaflez pour porterle fardeau: mais vousne 
comblerez du tout de mortier & de pierres la fufdiéte ouuerture , ains laifferez a 
vuyde certaines paulmes de haulteur a fin dela remplir apres de puiffans coingz 


deboys de chefne gentrerôt àl'ay{e, & furquoy lalourde mañle duColoffe fe pui 
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fe par temps affaifler. 
Par femblable façon defaire vous pourrez bien aufsi remettre aplomb toutleco 
fé panchantd'vne petite eglife,& reparer fon fondement, pour en eftre plus fer- 
me. Car quand icelles maflesaurontpriscoup, vous retirerez fagement lefdictz 
coingz de defloubz: & ce faifant vousremettrez le pan dela muraille iuftemenc 
au cordeau:lorsce quientrebaillera,vousle reftoupperez de bons panneaux de 
pierre, auec mortier de chaulx & fable. 
Eurepir A Romeen l'eglife faint Pierre, pource que les aelles des paroys frequentes def. 
pur fus les Colonnes, fortoient hors deleur ligne perpendiculaire, & ainfi menaf- 
hr quel. foient les toitz deruyner, ie penfay d'y mettreremede parlarufe enfuyuante. 
gus par Ceftqueie nveftoyerefolu defaireabbatre chacune des parties panchantes, fans 


vicieux en 


beghife [aie AUOT efgardaquelcüque colonnequila peuft fupporter : & puis la faire reftablir 

Pierre à e- en ligne a plomb de mafonncrie ordinaire, laiflant par cy par la des dentz ou re- 

#e prifes de pierre, quelon diét autrementattentes, aufquelles fe peuftallyer lerefte 
dela murailleneuuequiferoitafaire puisapres .& pour fouftenir la couuerture, 
reuffe fait mettre fur des cheures certaines pieces de charpenterieen lieu dela 
partie de muraille panchante qui fe deuoitofter,affeyaticelles cheures fur le toit 
& afeurant leurs piedz tant deça que dela fur le plus ferme dudiét toit, & fur ma 
murailleremontée, & ainfifeufe allé continuant de colonneen colonne tantco- 

cheure,engi mele cas euftrequis. Oreftlacheure vnengin propre a mariniers faict de trois pie 

smarnkrs ces deboys , dontlesboutz d'enhault faflemblenttouten vn,par vne cheuillede 
fer,& aucclyaifon decordefibefoingelt, maislespiedz fe feparent entriangle, & 
certes de celtenginla quand lon yà mis le moulinet auec fesbrafsieres,nousnous 
enferuons bien commodement pour leuer de gros faix. 


8 
Mer, Au demourant fi vous voulez refaire vne croulte nouucllea quelque vieille mu- 


sn ul raille, ou du cimét fur vn paué, mo uillez bientout premier la place auecques for- 

d'HRNA ceeau fraiche, puis d'vne groffe brefle la brouillez de leur de chaulx bien de- 

parayou pa ftrempée, & meflée de pouldre de marbre, cefaifant le mortier que vous placque 

né. rez par deflus, tiendra en forte que vousen ferez bien content. 
Plus fil fetreuue des creuaflesen vn paué a defcouuert , vous les pourrez faci- 
lement reioindre & faire tenir eauauec des cendres criblées & mefléesen l'huy- 
le , efpecialement de lin. Et aufsi feroit fort commodeaceftouuragelacroye 
bien cuytte au four, meflée auec de lachaulx viue, pourueu qu'on euft auant la 
main curicufement nettoyéle dedans & les bordz des fufdictes creualles, tantde 
la pouldre quedesorduresempefchantes, & qu'on les euftabbreué d'huyle. 
Pour les bien nettoyeril nefault que des brefes de poil deporcbienlong , & des 
fouffetz pour fouffler dans les creux. 

pour ner Puis que nous en fommesiufquesla, n'oublions poincen ceftendroit l'embelliffe 

Der creuafis ment d'vnouurage, ains difons que files murailles font de haulteurtantexcefsiue 

des murail- : à p : dé FE 

L. quecclales difforme, il y faulrappliquer des Cornices , ou y metre des diuifions 
depainéture en lieux biena propos, afinde rendre ceftehaulteur plus agreable 
al'œuil. Que fi vne muraille eft aufsi par crop longue, faiétes y mertre des 
colonnes prenantes du basiufques au hault, lefquelles ne foyent pastrop drues, 
mais vn peu clair femées:& cefaifant la veuctrouuera des obiectz pour fe recreer, 
& en fera moins offenféc. 

\ Parcillement 
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Parcillementvous fouuie nne que plufieurs edifices pour eftre afsiz en des heux 
auallez, ou pour auoir leurs murailles plusbaffes que la rafonne requerroit, l'en 
monftrent plus petitz & beaucoup plus cftroitz qu'ilznefont. Maisau contraire 
quandilz fontremontez, & quelonàrehaulfelepaué auecquesles murailles d'a- 
lentour ilz fen monftient deloing plus grans qu'au parauât. Mais quäd on faict 
les ouuerturesenlieuxcommodes, principalement fi la porteeft mileen quelque 
endroit bienapparent, mefmes files feneftres font percées bien hault enla mu 
raille: 'eltchofe manifefte quetantles falles pourmenger , que les autres mem- 
bresdeloois fen môftrét beaucoup plus magnifiques & plusbraues dela moytié. 


&& Fin du dixiemeer dernier liure de mefsire Leon Baptifte Alberr, 
gentilhomme Florentin : trefflanantér profonden toutes 
bonnes lettres, memes fingulier Architesle, > 
ouurierexcellent de fa main : dont la 
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